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EVANGILE 

DE NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST 

SELON SAINT MATTHIEU. 



CHAPITRB I. 

LA gâiéalogie de Jésns- 
CSirlat, flb de David, fils 
d'Abraham. 

2 Abraham fut pdre dlaaaa 
Isaac f ut pdre de Jaoob. Jacob 
fut père de Juda et de ses 6-ërefl. 

3 Juda eut de Tamar Pharez 
et Zara. Pharez fut père d'Es- 
rom. Esrom fut père d'Aram. 

4 Aram fut père d'Aminadab. 
AmtnadAb fut p6re de Naasson. 
Naaason fut pore de Salmon. 

5 Salmon eut Booz de Bahab. 
BoQZ eut Obed de Ruth. Obed 
fut p^« de Jeasé. 

JesBé Alt pdre du roi Da- 
vid. LeroiDarldeutSalomon, 
de celle qui avait été femme 
d'Urie. 

7 Salomon Ait pdre de Ho- 
boam. Roboamfutpëred'Abia. 
Abia fut pdre d'AE». 

8 A» fut pdre de Joeaphat 
Joaaphat fut pdre de Jonuao. 
Joiam fut pdre d'Hozia& 

9 Hozias fut pdre de Joa- 
tham. Joatham ftat pdre d'A- 
chaa. Aehas fat pdre d'Ezé- 
chlas. 

10 EzeohJafl fut pdre de Map 
naasg. Manassé fut ]>8re d'Amon. 
Amon fut pdre de Joutas. 

11 Jorias fut pdre de Joakim. 
Joakim fut p^ de Jéchonias 
et de ses frdres, vers le teimis 

gtt'ils furent transportés à ra- 
ylone. 

IS Et aprds qu'ils curent été 
transportes ft Babylone, Jécho- 
oias fut pdre de Salathiel. 8ar 
lathiel fut pdre de Zorobabd. 

13 ZoroMbel Ait pdre d'A- 
Uud. Abittd fut pdie d'EIl»- 
kim. Elîaldm fut pdre d'Azor. 

U Azor fut pdre de Sadoo. 
Badoefutpdrcd Aohim. Achim 
fut pdre d'Eliud. 



16 Ellnd fut pdre d'Eléazar. 
Blëazar fut pdre de Matthan- 
Matthan fut pdre de Jaoob ; 

16 Et Jaoob fut pdre de Jo- 
seph, l'époux de Marie, de la- 
quelle est né Jésus, qui est ap- 
pelé Christ 

17 Ainsi toutes les vénéra- 
tions depuis Abraham Jusqu'à 
David sont quatorze généra- 
tions ; et depuis David Jus- 
qu'au temps qu'ils furent cm- 



lone Jusqu'au Christ, quatorze 
générations 

18 Or, la naissance de Jésus- 
Clirist arriva ainsi: Marie sa 
mdro ayant été fiancée à Jo- 
seph, elle se trouva enceinte par 
la vertu du Saint-Esprit, avant 
quWIUssent ensembla 

19 Alors Joseph son époux, 
étant un homme de bien, et nu 
roulant pas la diflamcr, voulut 
la quitter secrètement ; 

SD Mais comme il pensait à 
cela, un ange du Seigneur lui 
apparut en songe et lui dit: 
Joseph, fils de David, ne 'atiins 
point de prendre Marie pour ta 
femme ; car ce qu'elle a çuosu 
est du Saint-Esprit. 

21 Et elle Qi&ntcra un fils, et 
tu lui donnenËIe nom de j£8us, 
car c'est lui qui sauvera son 
peuple de leurs péchés. 

22 Or, tout câa arriva, afin 
que s'accomplit ce que le Sei- 
gneur avait dit par le prophète : 

23 Voici, une rierge sera en- 
ceinte, et elle en&ntera un filsL et 
on le nommera EMMANUEL, 
ce qui signifie: DIEU AVEC 
NOUS. ^ 

21 Joseph donc étant réveillé 

de son sommeil, fit oomme 

4> 
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I anç^e du Sci^cur lui avait 
commandé, et il prit sa femme. 
25 Mais il no la connut point 
jusqu'à 00 qu'elle eût enfanta 
^ion fils preniier-né, et 11 lui 
donna le nom do Jésus. 
CHAPITRE IL 

JESUS étant né à Bethléhem, 
ville de Judée, au temps du 
rai Hérode, des mages d'Orient 
arrivèrent à Jérusalem. 

2 Et dirent : Où est le roi des 
Juifs qui est né? car nous avons 
ru son étoile en Orient, et nous 
«ommes venus l'adorer. 

3 Le roi Hérode Tarant ap- 

Sris, en fut troublé, et tout 
érusalem avec lui. 

4 Et ayant assemblé tous les 
principaux vérificateurs et les 
Scribes du peuple, il s'informa 
d'eux où le Clirist devait naître. 

5 Et ils lui dirent: C'est à 
Bethléhem, ville de Judée ; car 
c'est ainsi que l'a écrit un pro- 
phète : 

6 Et toi, Bethléhem, terre de 
Juda, tu n'es pas la moindre 
entre les principales villes de 
Juda ; car c'est de toi que sortira 
le Conducteur qui {^itralsnUîl 
mon peuple. 

7 Alors Hérode ayant appelé 
en secret les mages, il s'informa 
d'eux exactement du temps au- 
quel ils avaient vu l'étoile : 

8 Et les envoyant à Beth- 
léhem, il leur dit : Allez, et in- 
formez-vous exactement de ce 
petit enfant ; et quand vous /'au- 
rez trouvé, faites-/e-moi savoir, 
afin que j'y aille aussi, et que Je 
l'adore. 

9 Eux donc, ayant ouï le roi, 
s'en allèrent; et voici, l'étoile 
qu'ils avaient vue en Orient al- 
lait devant eux, Jusqu'à ce 
Q «'étant arrivée sur le lieu où 
était le petit enfant, elle s'y ar- 
rêta. 

10 Et quand ils virent l'étoile 
s'arrêter, ils eurent une fort 
grande joie. 

il Et étant entrés dans la 
maison, ils trouvèrent le petit 
enfant, avec Marie sa mère, le- 
quel ils adorèrent en se pros- 



ternant ; et après avoir ouvert 
leurs trésors, ils lui présentè- 
rent dos dons, de l'or, de l'en- 
cens, et de la myrrhe. 

12 Et ayant été divinement 
avertis par un songe de ne pas 
retourner vers Hérode, ils se 
retirèrent en leur pays par un 
autre chemin. 

13 Après qu'ils furent partis, 
un ange du Seigneur apparut en 
songe à Joseph, et lui dit : Lève- 
toi ; prends le petit enfant et 
sa mère, et t'enfuis en Egypte, 
et te tiens \Si Jusqu'à oe que Je 
te le dise ; car Hérode cherchera 
le petit enfant pour le fairo 
mourir. 

14 Joseph donc étant réfeillé, 
prit de nuit le ptit en&nt et sa 
mèrcLet se retira en Egypte. 

15 Et il y demeura Jusqu'à 
la mort d'Hérode. Cest ainsi 
que s'accomplit ee que le Sei- 

Sneur avait dit par un prophète : 
'ai appelé mon Fils hors d*E« 
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[6 Alors Hérode, voyant que 
les mages s'étaient moaués de 
lui, fut fort en colère, et 
ayant envoyé ses gens, il mit ft 
I r-r r <ii- I es enfians qui étalent 
âi ^' i> éhcm et dans tout 
a..<, h. Il II. ire, depuis ceux do 
d^ .]x :ir.- I c au-dessous, selon lo 
t. h,i.- h i.r il s'était exactement 
i images. 

It Aïois s'accomplit co qui 
avait été dit par Jérémie le pro- 
phète: 

18 On a ont dans Bama, des 
orl£L des lamentations, des pleurs 
et de grands gémissemcns, Ba- 
ohcl plearant ses enfans ; etel]« 
n'a pas voulu être eonsidéc, 
parce qu'ils ne sont plus. 

19 Mais après qu Hérode fut 
mort, l'ange du Seigneur ap^ 
rut à Joseph en songe en E- 

^'S Et 11 lui dit: Lève -toi, 
prends le petit enfant et sa 
mère, et retourne au pays d'Is- 
raël ; car ceux qui en voulaient 
à la vie du pdit enfant, sont 
morts. 
21 Joseph donc s'étant levé. 
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prit le petit en&nt et sa mère, 
et s'en vint au pays d'Israël. 

22 Mais ayant appris qu'Arch- 
ëlaiis T(^ait en Judée en la 
place dHérode son pîjre, il 
cnignit d'y aller, et ayant été 
averti divinement en songe, il 
se retira dans les quartiers de 
la Galilée, 

23 Et alla demeurer dans une 
ville appelée Nazareth ; de sorte 
que fût accompli oe qui avait 
été dit par les prophètes: U 
Beia appelé Nasrarien. 

CHAPITRE III. 

EN ee temps-ia Jean-Baptiste 
vint, prêchant dans lo dé- 
sert de Judée, 
S Et disant: Amendez-vous, 
, car le royaume des cieux est 
proche ; 

3 Car c'est celui dont Esaïe le 
prophète a parlé, en disant r La 
voix de celui qui crie dans lo dé- 
aert, dit : Préparez le chemin du 
- Seigneur, dressez ses sentiers. 
40r, ce Jean avait un habit de 
poils de chameau, et une cein- 
ture de cuir autour de ses reins, 
et sa nourriture était des sau- 
terelles et du miel sauvage. 

5 Alors ceux de Jérusalem, et 
. , de tout© la Judée, et de tout le 

pays des environs du Jourdain 
venaient h lui ; 

6 Et ils étaient baptisés par 
lui dans le Jourdain, confessant 
leurs péchés. 

7 Lui donc voyant plusieurs 
des Pharisiens et des Saddu- 
oéona venir à son baptême, leur 
oit : Raoe de vipères, qui vous a 
Kpptls â fuir la colère 5 venir i* 

8 Faites donc des fruits con- 
Tenables â la repcntance. 

9 Et n'allez {os dire en vous- 
mêmes: Nous avons Abraham 
pour père ; car je vous dis que, 
même de ces pierres, Dieu peut 
faire naître aies enfans à Abia- 

, iiam. 

I 10 Et la cognée est déjà mise 
âla racine des arbres ; tout arbre 
donc qui ne produit point de 
l»n fruit va être coupe et Jeté 
au feu. 
U Pour moi, je vous baptise 



d'eau, pour ww* porter â la re 
pentancc ; mais celui qui Tient 
après moi est plus puissant que 
moi, et Je ne suis pas digne de 
lui porter les souliers: c^st lui 
qui vous baptisera du Saint- 
l^rit et de feu. 

i2 II a son van dans ses mains» 
et il nettoiera parfaitement son 
aire, et amassera son froment 
dans le grenier: mais II brû- 
lera la balle au feu qui ne s'é- 
teint point. 

13 Alors Jésus vint de Galilée 
au Jomdain vers Jean, pour 
être baptisé par lui. 

14 Mais Jean s'y opposait, 
disant : C'est moi qui ai oesoin 
d'être baptisé par toi, et tu viens 
à moi! 

16 Et Jésus répondant, lui 
dit : Ne t'y oppose i>a3 pour le 
présent: car c'est ainsi qu'il 
nous convient d'accomplir tout 
oe qui est juste. Alors il ne s'y 
opposa plus. 

Ib Et quand Jésus eut été bap- 
tisé, il sortit incontinent de 
l'eau, et à l'instant les deux 
s'ouvrirent sur lui ; et Jean vit 
l'Esprit de Dieu, descendant 
comme une colombe, et venant 
sur lui. 

17 En même temps une voix 
vint des cicux, qui dit : C'est ici 
mon FiLs bien-aimé, en qui J'ai 
mis toute mou afiëction. 

CHAPITRE IV. 
4L0RS Jésus fut emmené par 
Jl\. l'Esprit dans un désert, 
I>our être tenté par le diable. 

2 Et après qu'il eut Jeûné qua- 
rante jours et quarante nuits, 
il eut faim. 

3 Et le tentateur s'étant ap- 
proché de lui, lui dit : Si tu es 
le Fils de Dieu, dis que ces 
pierres deviennent des ]râins. 

4 Mais Jésus réi^dit : Il est 
écrit: L'homme ne vivra poa 
seulement de pain, mais il vivra 
de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu. 

5 Alors le diable le mena dans 
la ville sainte, et le mit sur lo 
haut du temple ; 

6 Et U lui dit: Si to -" 



(1« Dieu, jette-toi en bas ; car il 
est écrit qu'il ordonocra à ses 
anges d'avoir soin de toi : et Us 
te porteront dans leurs mains, 
de peur que ton pied ne heurte 
contre quelque pierre. 

7 Jésus lui dit : Il est aussi 
écrit : ïu ne tenteras jwint le 
Seigneur ton Dieu. 

8 Le diable le mena encore 
BUT une montagne fort haute, et 
lui montra tfius les royaumes 
du monde, et leur gloire ; 

9 Et lui dit: Je te donnerai 
toutps ces choses, si, en te pros- 
ternant, tu m'adores. 

10 Alors Jésus lui dit : Retire- 
toi, Satan ; car 11 est écrit : Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu, 
et tu le serviras lui seul. 

1 1 Alors le diable le laissa ; et 
aussitôt des anges vinrent et le 
servirent 

12 Or, Jésus ayant appris que 
Jean avait été mis en prison, ae 
retira dans la Galilée. 

13 Et ayant quitté Nazareth, 
il vint demeurer à Capematlm, 
ville proche de la mer. sur les 
confins de Zabulon et de Neph- 
thali. 

14 En sorte que ce qui avait 
été dit par Esaïo le proi)hète, 
fût accompli : 

15 Le pays de Zabulon et de 
Nephthaii, le paya gui est sur 
le chemin delà mer, au-delà du 
Jourdain, la Galilée des Gentils, 

16 Le peuple qui était assis 
dans les ténèbres a vu une 
grande lumière ; et la lumière 
s'est levée sur ceux qui étaient 
assis dans la région et dans 
l'ombre de la mort. 

17 Dès-lors Jésus commença 
& prêcher, et à dire : Amendez- 
vous ; car le roj-aume des deux 
est proche. 

18 Et Jésus marchant le long 
do la mer de Galilée, vit deux 
frères, Simon, qui fut appelé 
Pierre, et Anare son frère, qui 
tétaient leurs filets dans la mer ; 
car ils étaient pCcbcurs. 

I9EtU leur dit: Suivez-moi, 
et je vous ferai pGcheurs d'- 
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20 Et eux, laissant inoonU- 
nent leurs filets, le suivirent 

21 De là étant passé plus a. 
vant, il vit deux autres frères, 
Jacques, fils de Zébédée, et 
Jean son frère, dans une barbue, 
avec Zébédée leur père, qui 
raccommodaient leurs filets, et 
il les appela. 

22 Et eux laissant incontinent 
leur barque et leiu" père, le 
suivirent 

23 Et Jésus allait pr toute 
la Galilée, enseignant dans leurs 
synagogues, prêohant l'évangiio 
du r^e de I)ieUf et guérisnnt 
toutes sortes de maladies et do 
langueurs parmi le peuple. 

24 Et sa renommée se répan- 
dit par toute la Syrie ; et on lui 
présentait tous ceux qui étaient 
malades, et détenus de divers 
maux et de divers tourmens, les 
démoniaques, les lunatiques, les 
naralytiques ; et il les guérissait 

25 Et une gx^ande multitude le 
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suivit do Galilée, de la Déca- 
pote, de Jérusalem, de Judée, 
et do delà le Jourdain. 
CHAPITRE V. 
R Jé=^n". v"»"«,iit le peuple, 
ae montage; 
et - .. ses disciples 

s'aj |..i- . =i. '<-i.i u> lui; 

1: ( .i . n I. r- i,r - L bouche, il les 
en.--- iiTiMii, i I- i,i:-int: 

H ll/iurviix 11!!} pauvres en 
es] ru - rar ]<; ri^j-aumedes deux 
est .'t i-Lijt. 

4 Heureux ceux qui sont dans 
l'afilictlon; car ils seront con- 
solés. 

5 Heureux les débonnaires ; 
car ils hériteront de la terre. 

6 Heureux ceux qui ont faim 
et soi f de la J ustice ; car ils seront 
rassasiés. 

7 Heureux les miséricordieux; 
car ils obtiendront miséricorde. 

8 Heureux ceux qui ont le 
cœur pur ; car ils verront Dieu. 

9 Heureux ceux qui procu- 
rent la paix : car ils seront ap- 
pelés enfans de Dieu. 

10 Heureux ceux qui sont perw 
sécutés pour la Justice ; car le 
royaume des cieux est à eux. 
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11 Vousserezhenreux, lorsqu'à 
«aoae de moi on vou» diia des 
injures, qu'on vous perséeutera, 
et qu'on dira faussement contre 
TOUS toute sorte de mal. 

12 Réjouissez -TOUS alor», et 
ti«saUlez de joie, parce que 
Totre récompense sera grande 
daas les cieux ; car on a ainsi 
persécute les prophètes qui ont 
été avant vous. 

13 "Vous êtes le sel de la terre ; 
mids si le sel perd ea saveur, 
avec quoi la lui rendra-t-on ? Il 
ne vaut plus rien qu'à être jeté 
dehors, et à être foulé aux pieds 
par les hommes. 

14 Vous êtes la lumiôre du 
monde; une ville située sur une 
montaffne ne peut être cachée ; 

15 m on n^Olume point une 
chandelle pour la mettre sous 
nn boisseau, mais on la met sur 
un ohiœdelier, et elle éclaire 
tous ceux qui sont dans la mai- 
son. 

16 Que votre lumière luise 
ainsi devant les hommes, afin 
qu'ils voient vos bonnes œuvres, 
et qu'ils glorifient votre Pore 
qui ejt dans les oieux. 

17 Ne pensez point que Je sols 
venu abolir la loi ou les pro- 

Êetes : je suis venu, non pour 
abolir, mais ix)ur les accom- 
plir. 

18 Car je vous dis en vérité, 
que jusqu'à œ que le ciel et la 
terre passent, il n'y aura rien 
dans la loi qui ne s'accomplisse, 
jusqu'à un seul iota, et à un seul 
trait de lettre. 

19 Celui donc qui aura violé 
Kun de ces plus i)etit6 oomman- 
demens, et qui aura ainsi en- 
seigné les hommes, sera estimé 
lo plus petit dans le royaume 

^efl deux; mais celui qui les 
»iira observés et enselraés, celui- 
là sera estimé grand dans le roy- 
anme des cieux. 

80 Car je vous dis, que si votre 
justice ne surpasse celle des 
SCTibes et des Pharisiens, vous 
n'entrerez point dans le roy- 
aume des oieux. 

81 Vous ares entendu qu il a 
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dit aux anciens : Tu ne tue- 
ras point ; et celui qui tuera sera 
punissable par les Juges. 

2S Mais moi je vous di^ Que 
quiconque se met en colère con< 
tre son frère, sans cause, sera 
puni par le jugement ; et celui 
qui dira à son frère, Baca, sera 
puni par le conseil ; et celui qui 
lui dira, fou, sera puni par la 
g^enne du feu. 

23 Si donc tu apportes ton 
offrande à l'autel, et que là tu 
te souviennes que ton frère a 
quelque chose contre toi, 

21 Laisse là ton offrande d»* 
vant l'autel, et va-t-en première- 
ment te réconcilier avec ton 
frère; et après cela viens et 
offre ton offrande. 

25 Accorde-toi au plus tOt 
avec ta partie adverse, pendant 

âue tu es en chemin avec elle, 
epeur que ta partie adverse ne 
te livre au juge, et que lo Juge ne 
te livre au sergent, et que tu ne 
sols mis en prison. 

26 Je te d:is en vérité, que tu 
ne sortiras pas de là, jusqu'à ce 
que tu aies payé le dernier qua- 
drain. 

27 Vous avez entendu qu'il a 
été dit aux anciens : Tu ne com- 
mettras point adultère. 

28 Mais moi je vous dis, que 
quiconque regarde uno femme 
pour la convoiter, il a déjà com- 
mis l'adultère avec elle dans son 
cœur. 

29 Que si ton œil droit to fait 
tomber dans le péché, arracho- 
le, et jette-le loin de toi ; car il 
vaut mieux pour toi qu'un do 
tes membres périsse, que si tout 
ton corps était jeté dans la gé- 
henne. 

30 Et si ta main droite te fait 
tomber dans le péché, coupe-la. 
et Jette-la loin de toi ; car il 
vaut mieux pour toi qu'un de 
tes membres périsse, que si tout 
ton corps était jeté dans la gé- 
henne. 

31 II a été dit aussi : Si 
quelqu'un répudie sa ferom^ 
qu'il lui donne la lettre de di* 
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32 Mais mol je vous dis, que i sur les mêchans et sur les bons, 
quioonouo répudiera sa Icrame, et 11 fait pleuvoir sur Ie3 JusS' 
r»^ n e8t pour cause d'adul- et sur leslnjustes. S .- 



toit, n l'expoee à devenir adul- 
tère; et que quioonque se ma- 
riera à la femme qui aura été 
répudiée, commet un adultère. 

«Vous avez encore entendu 
qu'il a été dit aux anciens : Tu 
no te parjureras point^, mais tu 
t acquitteras envers \q Seigneur 
de ce que tu auras promis avec 
serment. 

34 IHais moi je vous dis : Ne 
jurez point du tout ; ni par le 
oiel, car c'est le trône He Dieu ; 

3fl Ni par la terre, car c'est son 
marchepied ; ni par Jérusalem, 
car c'est la ville du grand Roi. 

36 Ne jure pas non plus i>ar 
ta tête, car tu ne peux foire de- 
venir un seul cheveu blanc ou 
noir. 

37 Mais que votre parole soit, 
oui, oui, non, non ; oo qu'on dit 
dehlus, vient du malin. 

38 Vous avez entendu qu'il a 
été dit : Œil pour œil, et dent 
pour dont 

39 Mais mol je vous dis de ne 
pas résister à celui qui vous 
fait du mal ; mais si quelqu'un 
te frappe à la loue droite, pré- 
sente-lui aussi 1 autre ; 

40 Et si quelqu'un veut plai- 
der contre toi et t'Oter ta robe, 
laisse-lui encore l'habit ; 

41 Et si quelqu'un te veut con- 
traindre d aller une lieue avec 
lui, vas-en deux. 

42 Donne à celui qui te de- 
mande, et ne te détourne point 
de celui qui veut emprunter do 
toi. 

43 Vous avez entendu qu'il a 
été dit: Tu aimeras ton pro- 
chain, et tu haïras ton en- 
nemi. 

44 Mais moi je vous dis : Aimez 
vos ennemis, béni&sez ceux qui 
TOUS maudissent, faites du bien 
à ceux qui vous haïssent, et 
priez pour ceux qui vous outra- 
gent et qui vous persécutent ; 

45 Afin que vous soyez en fans 
de votre Père <iui est dans les 
•ioux : car il fait lever son soleil 

6 



46 C3ar si vous n'aimez 

eux qui vous aiment, qu 

récompense en aurez- vous? Les 



péagers même n'en font-ils pas 
autant? 

47 Et si vous ne.faites accueil 

Su à vos frères, que faites-vous 
extraordinaire r Les péagers 
même n'en font-ils pas autant? 

48 Soyez donc parfaits, comme , 
votre Père, qui est dans les 
deux, est parfait. ^ 

CHAPITRE VI. 

PRENEZ garde de ne pas 
faire votre aumOne devant 
les hommes, afin d'en être vus ; 
autrement vous n'en aurez point- 
de récompense do votre Père 
qui est aux cieux. 

2 Quand donc tu feras l'au- 
mOne, ne fais pas sonner la trom- 
pette devant toi, comme font les 
hypocrites dans les synagogues 
et dans les rues, afin qù ils en 
soient honorés des hommea Je 
vous dis en vérité, qu'ils reçoi- 
vent leur récompense. 

3 Mais quand tu fais l'au- 
mône, que ta main gauche ne 
sache pas ce que fait ta droite ; 

4 Ann que ton aumône se 
fasse en secret ; et ton Père qui 
te voit dans le secret, te le'Ten- 
dra publiquement. v 

5 Et quand tu prieras, ne fais 
pas comme les hypocrites ; car 
ils aiment il prier en se tenant 
debout dans les synagogues et 
aux coins dos rues, ann d'Stre 
vus des hommes. Je vous d is en 
vérité, qu'ils reçoivent leur ré- 
conincnse. 

6 Mais toi, quand tu pries, 
entre dans ton cabinet ; et ayant 
fermé la porte, prie ton Père« 
qui est dans ce tieu secret ; et 
ton Père qui te voit dans le 
secret, te le rendra publique- 
ment. 

7 Or, quand vous priez, n'usez 
pas de vaincs redites, comme les 
païens; car ils croient qu'ils 
seront exaucés en Dailant M»a< 
coup. ^ - 
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8 Ne leur lessemblez donc 
pas: car votre Père sait de 
quoi vous avez besoin, avant 
que vous le lui demandiez. 

9 Vous donc priez ainsi : No- 
tre Père qui es aux cieuz, ton 
nom soit sanctiftg : 

10 Ton règne vienne; ta vo- 
lonté soit Ciite sur la terre 
comme an ciel ; 

11 Donne -nous aujourdlini 
. notre pain quotidien ; 

12 I^rdonne-nous nospéohés^ 
oomme aussi nous jiardonnons 
S ceux qui nous ont offensés ; 

13 Et ne nous induis point 
dans la tentation ; mais délivre- 
nous du malin; car â toi ap- 
partient le règne, la puissance, 
et la gloire â Jamais. Amen. 

lé Si vous pardonnez aux 
bommcs leurs offenses, votre 
Père céleste vous pardonnera 
«ussi lêê vôtres. 

15 Mais si vous ne pardonnez 
pas aux hommes leurs of- 
lensea, votre Père ne vous par- 
donnera pas non plus les 
Tôtrea. . 

16 Et quand vous Jeûnez, 
ne prenez pas un air triste, 
oomme les hypocrites; car ils 
se rendent le visage tout défait, 
ràn qu'il paraisse aux hommes 
qu'ils jeûnent Je vous dis en 
vérité, qu'ils reçoivent leur ré- 
compense. 

17 Mais toi, quand tu Jeûnes, 
oins ta tête et lave ton visage ; 

18 Afin qu'il ne paraisse pas 
aux hommes que tu jeûnes, 
mais êêutement â. ton Père qui 
est en secret; et ton Père qui 
té voit dans le secret, te ré- 
compensera publiquement. 

19 Ne vous amassez pas des 
trésors sur la terre, où les vers 
et la rouille g-atcnt tout, et où, 
les larrons percent et dérobent ; 

30 Mais amassez-vous des tré- 
sors dans le ciel, où les vers ni 
la rouille ne gitent rien, et où 
les larrons ne percent ni ne dé- 
robent point ; 

SI Car où est Totre trésor, là 
aéra aussi votre cœur. 

â L'œil est la lumière dn 



corps. Si donc ton œU eat sam, 
tout ton corps sera éclairé ; 

23 Mais si ton œil est mauvais, 
tout ton corps sera ténébreux. 
Si donc la lumière qui est en 
toi n'est que ténèbres, combien 
seront grandes ces ténèbres ! 

24 Nul ne peut servir deux 
maîtres;. car ou il haïra l'un, 
et aimei-a l'autre ; ou il s'atta- 
chera â l'un, et méprisera l'au- 
tre. Vous ne pouvez servir Dieu 
et Mammon. 

25 Cest pourquoi Je vous dis : 
Ne soyez point en souci pour 
votre vie, de ce que vous man- 
gerez, ou de ce que vous boirez ; 
ni pour votre corps, de quoi vous 
serez vètua. I^a vie n'est-cUo 
pas plus que la nourriture, et le 
corps plus que le vêtement? 

26 Regardez les oiseaux de 
l'air; car ils ne sèment, ni ne 
moissonnent, ni n'amassent rien 
dans des greniers, et votre Père 
céleste les nourrit. N'êtes-vous 
pas beaucoup plus excellens 
qu'eux? 

27 Et qui est-ce d'entre vous 
qui par son souci puisse ajouter 
une coudée à sa tîullc ? 

28 Et pour ce qui est du vête- 
ment, pourquoi en êtes- vous en 
souci? Apprenez comment les 
lis des champs croissent ; ils ne 
travaillent ni ne filent. 

29 Cependant Je vous dis que 
Salomon même, dans toute sa 
gloire, n'a point été vêtu comme 
l'un d eux. 

30 Si donc Dieu revêt ainsi 
l'herbe des champs, qui est au- 
jourd'hui, et qui demain sera 
jetge dans le four, ne vous reve- 
tira-t-il pas beaucoup plutôt, 6 
gens de petite foi ? 

31 No soyez donc point en 
souci, disant : Que mangerons- 
nous? que boirons-nous? ou de 
quoi serons-notis vêtus ? 

32 Car ce sont les Païens qui 
recherchent toutes ces choses, 
et votre Père céleste sait que 
vous avez besoin de toutes ces 
choses-là. ^ , ,. ^ 

33 Mais cherchez première- 
ment le royaume de Dieu et sa 
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Jiistlee^ et toutes ces choses Tona 
seixHit données par-dessus. 

81 Ne soyez donc point en 
souci pour le lendemain ; car lo 
lendemain aura soin de ce qui 
le regarde. A chaque jour suf- 
fit sa peine. 

CHAPITRE VIL 
"VITE Jugez point, afin que vous 
IM ne soyez point Juges; 

2 Car on voua Jugera du même 
Jugement que tous aurez Jug6 ; 
et on TOUS mesurera de la même 
mesure que vous aurez mesuré 
leê autres. 

3 Et pourquoi regardea-tu une 
paille qui e^ dans l'œil de ton 
frère, tandis que tu ne vois pas 
une poutre qui e<t dans ton œil ? 

4 Ou, comment dis-tu à ton 
f rôre : Permets que j'Oto cette 
paille de ton œil, toi qui as une 
poutre dans le tien ? 

5 Hypocrite! Ote première- 
nient de ton œil la xwutre, et 
alors tu penseras à Oter la paille 
hors do rœil de ton Ardre. 

6 Ne donnez point les choses 
saintes aux ohions, et ne Jetez 
I)oint vos perles devant les pour- 
ceaux, de peur qu'ils ne les fou- 
lent a leurs pieds, et que se 
tournant ils ne tous déchirent. 

7 Demandez, et on vous don- 
nera; cherchez, et vous trou- 
verez ; heurtez, et on vous ouv- 
rira. 

8 Car quiconque demande, re- 
çoit ; et qui cherche, trouve ; 
et l'on ouvre à celui qui heurte. 

9 Et qui sera même l'homme 
d'entre vous qui donne une 
pierre à son fils, s'il lui de- 
mande du pain? 

10 Et s'il lui demande du 
poisson, lui donnera-t-il un ser- 
pent? 

11 Si donc vous, qui êtes 
mauvais, savez bien donner à 
vos enfans de bonnes choses, 
combien plus votre Père qui est 
dans les dieux, donnera-t-il des 
biens à ceux qui lu lui de- 
mandent? 

12 Toutes les choses que vous 
voulez que les honuncs vous 
fiiBsent, faites-/e«-leur aussi de 



même ; car c'est B 11 loi et tes 
prophètes. 

13 Entrez par la porte étroite ; 
car la porte large et le chemin 
spacieux mènent à la perdi- 
tion, et il y en a beaucoup qui y 
entrent ; 

14 Mais la porte étroite et le 
chemin étroit mènent à la vic^ 
et il y en a peu qui le trouvent 

15 Oardez-Tous des fiiux pro- 
phètes^ qui viennent à vous en 
nabits de brebis, mais qui au 
dedans sont des loups ranssans. 

16 Vous les reconnaîtrez ft 
leurs fruits ; cueille-t-on des 
raisins sur des épines, ou des 
figues sur des chardons? 

17 Ainsi tout arbre qui eat 
bon porte de bons fi-uits ; mais 
un mauvais arbre porte de maa- 
vais fruits. 

18 Un bon arbre ne peut por- 
ter de mauvais fruits, ni un 
m-T'^Js arbre porter de bons 
fma.-.. 

l!i I.iit arbre qui ne porte 
poiiit 1< ix>n fruit est coupé et 
leUj âU feu. 

20 Vous les connaîtrez dono 
à ''"irf fruits, 

...iH rx-Dxqul m£r disent: 
Sei.ifTitJiir, iMffTiflijT^ rj'cîiUTroiit 
pa-) tûUÉ au îojiLUJïif ùt-à cloux; 
nKi\9v^laUlàxiil^'mojit qui fait 
la vciloTjti? dci nqûii Pure qui est 
dans kTii trlcuLï. 

im IlkuU-Mr» roc dlrtmt en os 
Joiif-lfl r ÎS'IkfiH-ijr, F-L-Itflwuf, 
n',. : .. I ■ i .■ •; ' ■ u 

tO .A 

chiiiv L ^ ;l_i U'sui'f 

Et n'avons-nous pas fait plu- 
sieurs miracles en ton nom ? 

23 Alors Je leur diial ouverte- 
ment: Je ne vous ai Jamais 
connus: retirez- vous de moL 
vousqul fiiites métier d'iniquit& 

24 Quiconque donc entend ces 
paroles que Je dis, et les met en 
pratique. Je le comparerai ft 
un honune prudent, qui a lâti 
sa maison sur le roc ; 

25 Et la pluie est tombée, et 
les torrens se sont débordés^ et 
les vents ont soufilé, et sont Te- 
nus fondre sur cette maison-là ; 
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«lie n'est point tombée, car elle 
Qtait fondée sur le roo. 

96 Mais quiconque entend ces 
paroles que Je dis, et ne les met 
pas en pratique, sera comparé 
I un homme insensé, qui al>3,ti 
ea maison sur le eable ; 

27 Et la pluie est tombée, et 
les torrens se sont débordés, et 
les vents ont soufflé, et sont ve- 
nus fondre sur cette malson-lâ, : 
elle est tombée, et sa ruine a été 
grande. 

88 Et quand Jésus eut achevé 
ces discours, le peuple fut étonné 
de sa doctrine. 

29 Our illes enseignait comme 
ayant autorité, et non pas 
comme les Scribes. v i 

. CHAPITRE Vni. '' 

lUAND Jésus fut descendu 

{j de la montagne, une grande 
multitude do peuple le suivit 

2 Et voIcL un lépreux vint se 
nrostemer devant lui, et lui dit : 
Seigneur, si tu le yeux, tu peux 
me nettoVer. 

3 Et Jésus étendant la main, 
le toucha et lui dit : Je le veux, 
■ois nettoyé; et incontinent 11 
fut nettoyé de sa lèpre. 

4 Puis Jésus lui dit : Oarde- 
tol de le dire à personne ; mais 
m-t«n, montre-toi au sacrifica- 
teur, 0t ofhre le don que MoTse 
a ordonné, afin que cela leur 
serve de témoignage. 

5 Et Jésus étant entré dans 
OipetpatUn, un oentenier vint 
ft loi, le priant. 

6 Et lui disant: Selsneur, 
mon serviteur est au lit dans la 
maison, malade de paralysie, et 
fort tourmenté. 

7 Et Jésus lui dit: XinU, et 
Je ktffuérind. 

- 8 Et le oentenier répondit et 
lui dit: Seigneur, Je ne suis 
pu digne que tu entres chez 
mol : mais dis seulement une 
panue, et mon serviteur sera 
guéri. 

9 Ou- quoique ie ne sois qu un 
homme soumis a la puissanoe 
«t'autrul. J'ai sous moi des sol- 
dât et Je dis à l'un : Ya, et il 
ts s et & l'autre : Tiens, et 11 



Tient ; et â mon setviteur : Vliis 
cela, et il le fait. 

10 Ce que Jésus ayant ouï, il 
en fut étonné, et dit ft ceux qui 
le suivaient : Je vous dis en vé- 
rité que Je n'ai point trouvé une 
si grande foi, pas môme en Is- 

11 Aussi Je vous dis que plu- 
sieurs viendront d'Orient et d'- 
Occident, et seront à table, au 
royaume des deux, avec Aoia- 
ham, Isaao, et Jacob ; 

12 Et les cnfans du royaume 
seront Jetés dans les ténèbres 
de dehors ; il y aura là des pleurs 
et des grincemens de dents. 

13 Alors Jésus dit itu oente- 
nier : Va, et qu'il te soit fait se- 
lon que tu as cru ; et â l'heure 
même son serviteur fut guéri. 

14 Puis Jésus étant venu ft la 
maison do Pierre, vit sa belle- 
mère couchée au lit et ayant la 
fièvre. 

15 Et il lui toucha la main, 
et la fièvre la quitta ; puis elle 
se leva, et les servit. 

16 Sur le soir on lui présenta 
plusieurs démoniaques, dont II 
chassa les mauvais esprits par 
«a parole : il guérit aussi tous 
ceux qui étalent malades. 

17 Afin que s'accomplit ce qui 
avait été dit par Esaie le pro- 
phète : Il a pris nos langueurs^ 
et s'est chargé de nos maladiea 

18 Or, Jésus voyant une grande 
foule de peuple autour de lui, 
ordonna qu'on passât à l'autre 
bord du lac. 

19 Alors un Scribe s'étant ap- 
proché, lui dit : Haitre, Je te 
suivrai partout où tu iras. 

20 Et Jésus lui dit: Les re- 
nards ont des tanières, et les 
oiseaux de l'air ont des nids; 
mais le Fils de l'hipmmo n'a pas 
où reposer sa tète. 

21 Et un autre de ses disciples 
lui dit: Seigneur, permets que 
J'aille auparavant ensevelir moB 

22 Mais Jésus lui dit: Suis- 
moi, et laisse les morts enseveli? 
leurs morts. 

23 Enstiite n entra dans If 
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(araue, «t «a disciples le sulvi- 
renC 

21 Et il s'âeva tout à coup 
une grande tourmontc sur la 
mer, en sorte que la barque 6tait 
couverte des flots; mais il dor- 
mait 

25 Et ses disciples, s'approch- 
ant do lui, le râveiilèrent, et 
lui dirent : Seigneur, sauve- 
nous: nous périssons. 

26 Et il leur dit : Pourquoi 
avez-vous peur, gens de peu do 
foi? Et s^étant levé, il parla 
arec autorité aux vents et à la 
mer ; et il se fît un grand oalme. 

27 Et ces gens-là furent dans 
l'admiration, et ils disaient: 
QutA est cet homme à qui les 
vents même et la mer obéis- 
sent? 

28 Quand il fut arrivé il l'autre 
bord, dans le pays des Gorgô- 
séniens, deux démoniaques, 
étant sortis des sépulcres, vin- 
rent à lui ; ils étaient si furieux 
que personne n'osait passer yax 
ce obcmin-Iil; 

29 Et ils se mirent à crier : 
Qu'y a-t-il entre nous et toi, 
Jésus, FilndeDieu? Es-tu venu 
ici pour nous tourmenter avant 
le temps? 

30 Or, il y avait assez loin 
d'eux im grand troupeau de 
pourceaux qui ijaissait. 

31 Et les démons le pridrcnt, 
et lui dirent : Si tu nous chasser, 
permets-nous d'entrer dans oà 
troupeau de pourceaux. 

32 Et il leur dit : Allez. Et 
étant sortis, ils allèrent dsms ce 
troupeau de pourceaux ; et aus- 
sitôt tout ce troupeau de pour- 
ceaux se précipita avec impé- 
tuosité dans la mer, et ils mou- 
rurent dans les eaux. 

33 Alors ceux qui les pais- 
saient s'enfuirent, et étant venus 
dans la ville, ils y racontèrent 
tout ce qui t'était passé, et ce 
qui était arrivé aux démoni- 
aques. . 

34 Aussitôt toute la ville sor- 
tit au-devant de Jésus, et dès 

Su'ils le Tirent, ils le prièrent 
se retirer de leurs quartiers. 
10 



CHAPITRE IX. 

JESUS étant entré dans une 
barque, repassa le lac, et vint 
en sa ville. 

2 Et on lui présenta un païa- 
lytiquo cuucbé sur un lit; et 
Jésus voyant la foi de ces gens- 
lîi, dit au paralytique : Prends 
courage, mon fils, tes péchés 
te sont }>ardonnés. 

3 M-dessus quelques Scribes 
disaient en eux-mêmes: Cet 
homme blasphème. 

4 Mais Jésus connaissant 
leurs pensées, leur dit: Pour- 
quoi avez-Tous de mauTaises 
Iiensées dans vos cœurs? . 

5 Gar lequel est le plus aisé - 
de dire : Tes péchés te sont par- 
donnes ; ou de dire : Lère-toi, ■ 
et marche? 

6 Or, aiin que vous sachiez 
que le Fils de rhomme a l'auto- 
rité sur la terre de pardonner 
les péchés : Lève-toi, dit-Il alors 
au mralytique, cliarge-toi de 
ton lit, et t'en va dans ta mai- 
son. 

7 Et il se leva, et s'en alla 
dans sa maison. 

8 Ce que le peuple ayant tu, 
il fut rempli d^admiration, et il 
glorifia Dieu d'avoir donné un 
tel iMUToir aux hommes. 

9 Et Jésus étant parU de lit, 
Tit un homme assis au bureau 
des impôts, nommé Matthieu:- 
et il lui dit: Suis-moi; Et lui 
se levant, le suivit. 

10 Et un Jour, Jésus étant & 
table dans la maison de cet 
homme, beaucoup de péagers et 
de gens de mauvaise Tie y Tin- 
rent et se mirent à table aree I 
Jésus et ses disciples. 

H Les Pharisiens vojrant cela» 
dirent il ses disciples: Pour* 
quoi Totre Maître mange- 1- il 
avec des péagers et des gens de 
mauvaise vie? 

12 Et Jésus ayant entendu 
cela, leur dit: Ce ne sont pas 
oc;ix qui sont en santé qui ont 
besoin de médecin, ce sont ceux 
qui soDortcntmal. J 

li Mais allez, et apprenez ce 
que signifie cette parole: Je 
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reta la miaërieorde, et non pas 
lesaerifiee; car œ ne sont pas 
le» justes qoe je suis venu ap- 
peler, à la repentance, mais ce 
sont les pécheurs. 

U Alors les disciples de Jean 
Tinrent il Jésuê, et lui dirent : 
D'où Tient que les Pharisiens 
et sous jeûnons souvent, et que 
tes di£0iples ne jeûnent point Y 

15 Et Jésus leur répondit: 
I>es amis de l'époux peuvent-ils 
s'affliger, pendant que l'époux 
est avec eux? mais le temps 
Tiendra que l'époux leur sera 
dté, et alors ils jeûneront 

16 Personne ne met une piôce 
de drap neuf à un vieil habit ; 
parée que la pièce emporterait 
xate partie de l'habit, et la dé- 
chirure en serait pire. 

17 On ne met pas non plus le 
Tin nonreau dans de Tieux vais- 
seaux ; autrement les vaisseaux 
se rompent, le vin se répand, et 
les vaisseaux sont perdus ; mais 
on met lo vin nouveau dans des 
Taisseaux neufs, et l'mi et l'autre 
» conservent. 

18 Comme il leur disait ces 
dioses» un des chefs de la syna- 
gogue Tint, qui se prosterna de- 
vant lui, et lui dit: Ma fille 
Tient de mourir ; mais viens lui 
imiMMer les mains, et elle vivra. 

iV Et Jésus s'étant levé, le 
suivit avec ses disciples. 

SU Et une femme qui était 
malade d'une perte de sang de- 
puis douze ans, s'approcha par- 
derriere, et toucha le bord de 
son habit. 

SI Car elle disait en elle- 
même: Si je puis seulement 
toucher son habit, je serai guérie. 

SS Jésus s'étant retourné et 
fal regardant, lui dit: Prends 
coun^e, ma ttlle, ta foi t'a 
gnâ^e. Et cette femme fut 
guérie dès cette heure-là. 

Ï3 Quand Jésus fut arrivé îl 
la maison du chei de la syna- 
gogue, et qu'il eut vu les joueuj^ 
«•flûte, et une troupe de gens 
qui faisait grand bruit, 

21 II leur dit : Betirez-vous ; 
wr cette jeuno tille n'est pas 



morte, mais elle dort EtttiM 
moquaient de lui. 

2d Et après qu'on eut fklt 
sortir tout le monde, il entra, et 
prit par la main cette jeune 
tille, et elle se leva. 

26 £t le bruit s'en répandit 
par tout ce quartier-lâ. 

27 Comme Jésus partait de- 
là, deux aveugles le suivirent, 
criant, et disant : Fils de David, 
aie pitié de nous. 

28 Et quand il fut arrivé à 1» 
maison, ces aveugles vinrent & 
lui, et Jésus leur dit : Croyez* 
vous que je puisse faire oelaf 
Il#luf répondirent: Oui, Sei- 
gneur. 

29 Alors il leur toucha les 
yeux, en leur di.sant : Qu'il vous 
soit fait selon votre foi. 

30 Et leurs yeux furent ou- 
verts; et Jésus leur défendit 
fortement d'en parler, en leur 
disant: Prenez garde que per- 
sonne ne le sache. 

il Mais étant sortis, ils ré- 
pandirent sa réputation dans 
tout ce quartier-là. 

82 Et comme ils sortaient^ 
on lui présenta un homme muet» 
démoniaque. 

33 Et le démon ayant été 
chassé, le muet parla. Et le 
peuple étant dans l'admiration, 
disait : llien de semblable n'a 
jamais été vu en Israël. 

U Mais les Pharisiens disai- 
ent: D chasse les démons par 
le prince des démons. 

35 Et Jésus allait par toutes 
les villes et par toutes les bour- 
gades, enseignant dans leurs 
synagogues, prêchant l'évangilb 
du r^ne de iHeu, et guérissant 
toutes sortes de maladies et 
toutes sortes d'infirmités parmi 
le peuple. 

M Et voyant la multitude du 
peuple, il fut ému do oomi«s- 
sion envers eux. de ce qu'ils 
étaient dispersés et errans, 
comme des brebis qui n'ont 
point de berger. 

37 Alors il dit a ses disdples : 
La moisson est grande, mais U 
y I pgu d'ouvriers. 
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3B Priez donc le Maître de 
la moisson d'envoyer des our- 
riera dans sa moisson. 
CHAPrrRE X. 

JESUS ayant appelé ses 
douze disciples, il leur 
donna le pouvoir de ohasser les 
esprits immondes, et de guérir 
toutes sortes de maladies et 
toutes sortes d'infirmit^és. 

2 Or, Toici les noms des douze 
apôtres : Le premier est Simon, 
nommé Pierre, et André son 
frère ; Jacques, fils de Zébédée, 
et Jean son f n!re : 

3 Philippe et Barthélemi, 
Thomas et Matthieu le péuer, 
Jacques, flls d'Alphée, et Leb- 
bée surnommé Thaddée ; 

4 Simon le Gananite, et Judas 
Iscariot, qui même trahit /<^«ti«. 

5 Jésus envoya ces douze-là, 
et il leur donna ses ordres, en 
disant: N'allez point vers les 
Gentils, et n'entrez dans aucune 
ville des Samaritains; 

6 Mais allez plutôt aux brebis 
de la maison d'Israël, qui sont 
perdues. 

7 Et quand voua serez partis, 
prOohez et dites : Que le roy- 
aume des deux approche. 

8 Guérissez les malades, net- 
toyez les lépreux, ressuscitez 
les morts, chassez les démons : 
vous l'avez reçu gratuitement, 
donnez-le gratuitement 

9 No prenez ni or, ni argent, 
ni monnaie dans vos ceintures ; 

10 Ni aac pour le voyage, ni 
deux habits, ni souliers, ni bâ- 
ton ; car l'ouvrier est digne de 
sa nourriture. 

11 Et dans quelque ville ou 
daru qtteiqfie bourgade que vous 
entriez, informez-vous qui y 
est digne de vous reeevçtr/ et 
demeurcz-y Jusqu'à ce que vous 
partiez de ee lieu-U. 

13 Et quand vous entrerez 
dans quelque maison, saluez-la. 

18 Et â la maison en est 
digne, que votre paix vienne 
sur elle; mais si elle n'en est 
pas digne, que votre paix re- 
tourne a vous. 

14 Et partout cil l'on no vous 

12 



recevra pas, et od l'on n'igooutere 
pas vos paroles, en sortant de 
cette maison ou de cette ville, 
secoues la poussldre de vos 
pieds. 

15 Je TOUS dis en vérité, que 
Sodome et Oomorrhe seront 
traitées moins rigoureusement 
au Jour du Jugement, que cette 
ville-là. 

16 Voici, Je vous envoie 
oomme des brebis au milieu 
des loups; soyez donc prudens 
oomme des serpens, et dmplos 
oomme des colombes. 

17 Mais donnez- vous de garde 
des hommes : car Ils vous liv- 
reront aux tribunaux, et Us voua 
feront fouetter dans les syna- 

lo Et vous serez menés de- 
vant les TOuvemeurs, et devant 
les rois^ a cause de moi, pour 
me rendre témoignage devant 
eux et devant les nationa 

19 Mais quand oh vous livrera 
à eux, ne sojrez point fin peine, 
ni de ce que vous direz, ni com- 
ment vous parlerez ; car ce que 
vous aurez à dire vous sera in- 
spiré à l'heure même. 

SO Oat ce n'est pas vous qui 
parlerez, mais c'est l'Esprit de 
votre Père qui parlera par vous. 

21 Or le fi^re livrera son frère 
à la mort, et le pore son enfant ; 
et les enfians se soulèveront oon- 
tre leurs pères et leurs mères, 
et les feront mourir. 

22 Et vous serez haïs de tousu 
à cause de mon nom ; mais celui 
qui persévérera Jusqu'à la fin, 
aest celui-là qui sera sauvé. 

23 Or, quand ils vous persé- 
cuteront dans une ville, fuyez 
dans une autre : Je vous dis en 
vérité que vous n'aurez pas 
aohevé d'aller par toutes les 
villes dlsraël, que le Fils de 
l'homme ne soit venu. . 

24 Le disciple n'est pas plus 
que son maître, ni le serviteur 
plus que son seigneur. 

25 II suflit au disciple d'ôtro 
oomme son maître, et au servi- 
teur d'être oomme son seigneur, 
S'Usent app^é le pQre de fl^ 



mille fiéelsébnl, combien plus 
appeUeront-Uê atrui aos dôme»- 
tiaiies? 

26 Ne les onignez donc point : 
eu il n'y a rien de oadié qni 
ne doive être dêoouyert, ni 
rien de secret qui ne doive être 
oonnu. 

27 Ce que Je tous dis dans les 
téndbres^ dites-le dans la lu- 
miôrc ; et oo que Je vous dis à 
roreiUo, prêohes4e sur le haut 
des maisons. 

S8 Et ne oral/^es point ceux 
qui Otent la vie du corps, et 
qui ne peuvent &iro mourir 
l^me ; mais craignez plutôt ce- 
lui qui peut perdre et l^ime et 
le corps dans la géhenne. 

89 Deux ])assereaux ne se 
vendent-ils pas une vite? et 
néanmoins il n'en tombera pas 
un seul â. terre sans la permi»' 
tion de votre Pore. 

90 Les cheveux même de 
votre tête sont tous comptés. 

81 Ne craignez donc rien; 
vous valez mieux que beaucoup 
de passereaux. 

3â Quiconque donc me oon- 
fessera devant les hommes, Je 
le confesserai aussi devant mon 
Père qui est aux cioux. 

33 Malsquioonquc me reniera 
devant les hommes, Je le renierai 
aussi devant mon Pore qui est 
aux deux. 

3é Ne pensez pas que je sois 
venu apporter la ptux sur la 
terre ; je suis venu apporter non 
la paix, mais l'épëe. 

35 Gu- Je suis venu mettre la 
division entre le fils et le père, 
entre la fille et la mère, entre 
la belle-fille et la belle-mère. 

96 Et on aura pour ennemis 
scspropres domestiques. 

37 Celui qui aime son père ou 
sa mère plus que mol, n est pas 
digne de moi ; et qui aime son 
fils ou sa fille plus que moi, 
nrest ma digne de moi. 

38 Et celui qui ne prend pas 
sa croix et ne me suit pas, n est 
pas digne de mol. 

39 Celui qui aura conservé sa 
Tle^ la perdra: mais celui qui 
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aura perdu sa vie ft cause de 
moi, la retrouvera. 

10 Celui qui vous reçoit, me 
reçoit ; et celui qui me r^oi^ 
reçoit celui qui m'a envoyé. 

il Celui qui reçoit un pro- 
phète, en qualité de prophète^ 
recevra une récompense de pro- 
phète ; et qui reçoit un Juste, 
en qualité de justi>, reœvra une 
récompense de Juste. 

42 £t quiconque aura donné 
à boire seulement un verre 
d'eau froide à un de ces petits, 
parce qu'il est mon disciple. Je 
vous dis en vérité qu'il no pei^ 
dra point sa récompense. 
CHAPirilÉ XL 
APRES que Jésus eut achevé 
XX de donner ces ordres ft ses 
douze disciples, il partit de 1& 
pour aller enseigner et prêcher 
dans leurs villes. 

S Or, Jean ayant oui parler 
dans la prison do oo que Jésus- 
Christ faisait, il envoya deux de 
ses disciples pour lui dire : 

3 Es-tu celui qui doit vonii, 
ou devons-nous en attendre un 
autre? 

4 Et Jésus répondant, leur 
dit : Allez, ot rapportez a Jean 
les choses que vous entendez et 
que vous voyez : 

5 Les aveugles recouvrent la 
vue, les boiteux marchent, les 
lépreux sont nettoyés^ les sourds 
entendent, les morts ressusci- 
tent, et l'évangile est annoncé 
aux pauvres. 

6 Heureux celui qui ne se 
scandalisera pas de moi. 

7 Comme ils s'en allaient, 
JSsus se mit à parler do Jean au 
peuple^ et dit: Qu'êtes-vous 
allés voir au désert ? Etait-ce un 
reseau agité du vent ? 

8 Mais encore, qu'êtes-vous 
allés voir? Etait-ce un homme 
vêtu d'habits précieux? Voilà» 
ceux qui xwrtent des habits pré- 
cieux sont dans les maisons def 
rois. 

9 Qu'êtes-vous donc ailes voir? 
Un prophète ? Oui, vous dis-Je, 
et plus qu'un prophète. 

10 Car c'est celui-ci de qui 11 
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est écrit : Voici, j'envoie mon 
ange devant ta faoo, qui prépa- 
rera ton chemin devant toi. 

11 Je vous dis en vérité, 
qu'entre ceux qui sont nés de 
icmmo, il n'en a été suscité au- 
cun plus grand que Joan-Bap- 
tlste; toutefois, celui qui est le 
I)lus petit dans le royaume des 
oieux est plus grand que lui. 

12 Mais depuis le temps de 
Jean>Baptisto Jusan'à mainte- 
nant, le royaume des cieux est 
force, et les violens le ravissent. 

13 Car tous les proi)hète* et 
la loi ont propbotiso Jusqu'à 
Jean. 

11 Et si vous voulez recevoir 
ce que je dis, il est cet Elle qui 
do\-ait venir. 

15 Que celui qui a des oreil- 
les pour ouïr, entende. 

lo Mais à qui oomparerai-le 
cette génération ? Elle ressemble 
aux petits enfans qui sont assis 
dans les places publiques, et qui 
orient à leurs compagnons, 

17 Et leur disent : Nous vous 
avonâ joué de la flftte, et vous 
n'avez point dansé ; nous avons 
chanté des plaintes devant vous, 
et vous n'avez point pleuré. 

18 Car Jean est venu ne man- 
geant ni ne buvant ; et ils disent: 
U a un démon. 

19 Le Fils do l'homme est 
venu mangeant et buvant; et 
ils disent : Voilà un mangeur et 
un buveur, un ami des poagers 
et des gens do mauvaise vie ; 
mais la Sagesse a été Justifiée 
par seâ enfans. 

20 Alors 11 se mit à faire des 
reproches aux villes où il avait 
fait plusieurs de ses miracles, 
de ce qu'elles ne s'étaient point 
amendées. 

il Malheur à toi, Corazin, 
malheur à toi, Bethsaîda! car si 
les miracles qui ont été faits au 
milieu de vous, eussent été faits 
^ Tyr et a Sidon, il y a long- 
temps qu'elles so seraient re- 
penties en prenant lo sao et la 
oendic. 
. 22 C'est pourquoi Je vous dis 

^ %uo Tyr et Sldon seront traitées 



moins rigourensement m Jour 
du Jugement que vous. 

23 Et toi, CapernaUm, qui as 
été élevée Jusqu'au ciel, tu seras 
abaissée Jusqu'en enfer: car si 
les miracles qui ont été faits au 
milieu de toi, eussent été faits & 
Sodome, elle sutjsistorait encore 
aujourd'hui. 

z4 Cest pourquoi Je te dis. 
que ceux de sodome . seront 
traités moins rigoureusement au 
Jour du Jugement que toi. 

25 En ce temps-la, Jésus, pt(e< 
nant la parole, dit : Je te loue, 
6 Pore, Seigneur du ciel et de 
la terre, de ce que tu as caché 
ces choses aux sages et aux în- 
telligcns, et que tu les as révé- 
lées aux enfans. 

26 Oui, mon Père, cela est 
ainsi, parce que tu I as trouvé 
bon. 

27 Toutes choses m'ont été 
données i)ar mon Père ; et nul 
ne connaît le Fils que le Pè*e, 
et nul ne oonnait le Père que le 
Fils, et celui à qui le Fils aura 
voulu le faire connaître. 

28 Venez il mol, vous tous qui 
êtes travaillés et chargés, et Je 
vous soulagerai. 

29 Chargez- vous de mon Jouf , 
et apprenez de moi, que Je suis 
doux et humble de cœur, et vous 
trouverez le repos de vos âmeb ; 

30 Car mon Joug est aisé, et 
mon ftirdeau léger. 

CHAPITRE XII. 

EN 00 temps-ia, Jésus passait 
■pa,T des blcs un jour do 
sabbat; et ses disciples ayant 
fiaim, se mirent à arracher des 
épis, et tl en manger. 

2 Les Pharisiens voyant cela, 
lui dirent: Voilà tes disciples 
qui font ce qu'il n'est pas per- 
mis do faire le Jour du sabbat. 

3 Mais il leur dit: N'aves- 
vous pas lu ce que fit David 
ayant faim, tant lui que ceux 
qui étaient avec lui ; 

4 Comment 11 entra dans la 
maison de Dieu, et mangea les 
pains do proposition, dont il 
n'était pas permis de manger, 
ni à lui, ni & ceux qui étaSont 



avec lu], mais aux seuls sacrifi- 
cateurs? 

5 Ou n'arez-Tous jpas lu dans 
la loi, que les sacrincateurs, au 

' Jour du sabbat, violent le sabbat 
dans le temple, sans être oou- 

• iiables pottr cela f 

6 Or, Je vous dis, qu'il y a ici 
quelqu'Ain qui est plus grand 
que le temple. 

7 Que si TOUS saviez oe que 
signifie oeci ; Jo veux la miaê- 
ricorde et non i»s le saorifioe. 
Tons n auriez pas condamne 
eeux qui ne sont point ooup- 

8 Car le Fils de l'homme est 
Mattre même du sabbat 

9 Etant parti de là, U Tint 
dans leur synagogfte ; 

10 £t il y trouva un homme 

a ni aTait une main sèche; et 
s lui demandèrent, pour aToir 
lieu de l'accuser ? Est-il permis 
de guérir dans les Jours de sab- 
bat? 

11 Et a leur dit: Qui sera 
«elui d'entre vous, qui ayant 
une brebis, si elle tombe au jour 
du sabbat dans une fesse, ne la 
prenne et ne l'en retire ? 

13 Et combien un homme ne 
Tant-il pas mieux qu' une bre- 
bis? n est donc permis de faire 
du bien dans les Jours de sab- 
bat 
- . 13 Alors il dit à cet honune : 
Etends ta main. Et il l'étendit, 
et elle devint saine oomme 

• l'autre. 

U Lârdessus les Pharisiens 
étant sortis, délibérèrent entre 
eux, comment ils le feraient 
périr. 

15 Mais Jésus connaissant 
: ce/a, partit de là; et une grande 

multitude lo suivit, et il les 
guérit tous. 

16 Et il leur défendit fbrte- 
ment de le faire connaître. 

^ 17 De sorte que ce qui avsUt 
etéditpar Esaïc le prophète fût 
/ aooompli : 

18 Voici mon serviteur, que 
, J'ai au, mou bien-aimé, en qui 
mon ftmc a mis toute son affec- 
tion : je mettrai mon Esprit sur 
15 
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lui, et il annoncera la Justice 
aux nations ; 

19 II ne contestera point, et 
ne criera point, et on nen- 
tendra poiut sa voix dans les 
places; 

20 II ne rompra pas tout-à' 
fait le roseau froisse, et il n'é- 
teindra pas lo lumignon qui 
fume encore. Jusqu'à ce qu'il 
ait rendu la Justice victorieuse ; 

21 Et les nations espéreront 
en son nom. 

22 Alors on présenta à Jésus 
un démoniaque aveugle et muet, 
lequel il guérit; de sorte quo 
celui qui avait été aveugle et 
muet, parlait et voyait. 

23 De quoi tout le peuple fut 
étonné; et ils disaient :> Cet 
homme ne serait-il point lé Fils 
de David? 

2é Mais les Pharisiens, en- 
tendant cela, disaient : Cet 
homme ne chasse les démons 

Sue par BÊelzébul, le prince des 
émons. 

25 Mais Jésus connaissant 
leurs pensées, leur dit: Tout 
royaume djvisé contre lui- 
même, sera réduit en désert ; et 
toute Tille ou toute maison di- 
visée contre elle-même, ne sub- 
sistera point 

- 26 Si donc Satan chasse Satan, 
il est dlTisé contre lui-même; 
comment donc son royaume 
subsistera-t-il? 

27 Que si Je chasse les démons 
par Béelzébul, vos fils par qui 
les chasscut-ils? Cest pourquoi 
ils seront eux-mêmes vos Jugea. 

28 Mais si Jo chasse les dé- 
mons i)ar l'Esprit de Dieu, il 
est donc vrai que le règne de 
Dieu est venu à vous. 

29 Et comment quelqu' un 
pourrait-il entrer dans la maison 
d'un homme fort, et pilier son 
bien, s'il n'avait auparavant lié 
cet homme fort ? Après quoi il 
pourrait piller sa maison. 

30 Olui qui n'est pas avec 
moi est contre mol, et celui qui 
n'assemble pas avec moi dis- 

31 C'est pourquoi Je vous dis 



Se tout poché et tout blas- 
ëme sera pardonné aux 
ommes; maia le blasphème 
contre l'Esprit ne lour sera point 
pardonné. 

33 Et si quelqu'un a parlé 
contre le Fils de l'homme, il 
pourra lui être pardonné ; maia 
oolui qui aura parlé contre le 
Salnt-Eeprit, n'en obtiendra le 
pardon, ni dans ce siède, ni 
dans celui qui est il venir. 

33 Ou dites que l'arbre est bon, 
et son fruit bon ; ou dites que 
Tarbro est mauvais, et que son 
fruit est mauvais aussi ; car on 
connaît l'arbre par le fruit 

34 Race de vipères, comment 
fiGurriez-vous dire ae bonnes 
choses, étantméchana? Car c'est 
de l'abondance du cœur que la 
bouche parie. 

35 L'homme de bien lire de 
bonnes choses du bon trésor de 
8on cœur : mais le méchant tire 
do mauvaises choses du mauvai* 
trésor de son cœur. 

86 Or, Je vous dis ^ue les 
hommes rendront compte au 
Jour du Jugement de toutes les 
paroles vaincs qu'ils auront 
dites; 

37 Car tu seras Justifié partes 
paroles, et par tes paroles tu 
seras condamné. 

38 Alors quelques-uns des 
Scribes et des Pharisiens lui 
dirent : Mattre, nous voudrions 
te voir Caire quelque miracle. 

39 Mais lui, repondant, leni 
dit : La raoe méchante et adul- 
tère demande un miracle ; mais 
il no lui en sera accordé aucun 
autre, que celui du prophète 
Jonaa 

40 Car, comme Jonas fut dans 
le ventre d'un xrand iwisson 
trois Jours et trois nuits ; ainsi 
le Fils do l'homme sera dans le 
sein de la terre trois Jours et 
trois nuits. 

41 Ijcs Nlnlvites s'élèveront 
au jour du Justement contre 
cette natlon.etla condamneront; 
parce qu* ils s'amendèrent à la 
prédication de Jonas; et il y a 
loi plus que Jonas. 

15 
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42 La reine du Midi a'Qèfem 
au jour du Jugement contre 
cette nation, et la condamnera ; 
car elle vint d'un pays éloigné 
pour entendre la sagesse de Sa- 
lomon ; et II y a ici plus quo 
Salomon. 

43 Lorsqu'un esprit immonde 
est sorti d un homme, il va par 
des lieux arides, cherchant da 
repos, et il n'en trouve point 

44 Alors 11 dit: Je retourne- 



rai dans ma maison, d'où Je 
suis sorti ; et étant revenu, il I^ 
trouve vide, balayée et ornée. 

45 Alors il s'en va, et prend 
avec soi sept autres esprits plus 
méohans que lui, lesquels^ y é- 
tant entrés, habitentia ; et la der- 
nière condition de cet homme- 
là est pire que la première. 1} 
en arrivera ainsi i cette mé- 
chante raoe. 

46 Et comme Jénu parlait 
encore au peuple, sa mère et ses 
fï^res qui étalent dehors^ de- 
mandèrent il lui parler. 

47 Et quelqu'un lui dit : VoIliL 
ta mère et tes frères sont IS 
dehors, qui demandent à te 
parler. 

48 Mais il répondit il celui qui 
lui avait dit ee/a ; Qui est ma 
mère, et qui sont mes tr^rea ? 

49 Et étendant sa main sur 
ses disciples^ il dit : Voici ma 
mère et mes frères. 

50 Car quiconque fera la vo- 
lonté de mon Père qui ett aux- 
cieux, c'est celui-là qui est mon 
frère^ et ma sœur, et ma mère. 

CHAPITRJÈ Xni. 

CE même Jour, Jésus étant 
sorti de la maison, s'assit 
au bord de la mer. 

8 Et une grande foule de 
peuple s'assembla vers lui, en 
sorte qu'il monta dans une 
barque. 11 s'y assit, et toute la 
multitude se tenait sur le ri- 
vage. 

3 Et il leur dit plusieurs 
choses par des similitudes; et 
il leur parla ainsi : Un semeur 
sortit pour semer; 

4 Et comme il semait, une 
partie do la semence tomba le 
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kmg du chemin, et les oiseaux 
ilnreot, et la mangèrent toute. 

5 L'autre partie tomba sur 
des endroits pierreux où ello 
n'avait que peu de terre, et elle 
letaMisâtOti, parce qu'elle n'en- 
tnit pas prolondément dans la 
terre. 

6 Mais le soleil étant levé, eUe 
ftat brûlée ; et paT<% qu'elle n'- 
aTalt point de racine elle sécha. 

7 L'autre partie tomba parmi 
des épines, et les épines orû- 
rentet l'étouflFèrenL 

8 Et l'autre partie tomba dans 
une bonne terre, ^Phipporta du 
fruit; un grain en rapporta 
eent, un autre soixante, et un 
autre trente. 

9 Q,ue celui qui a des oreilles 
pour ouïr, entende. 

JO Alors les disciples s'étant 
^>proché8, lui dirent: Pour- 
quoi leur paries-tu par des si- 
militudes? 

11 II répondit et leur dit : 
Parce qu'il tous est donné de 
connaître les mystdres du roy- 
aume des cieux, mais cela ne 
leur est point donné. 

12 Car on donnera à odul qui 
a déjd, et H aura encore davan- 
tage ; mais pour celui qui n'a 
pas. on lui ûteramême ce qu'il a. 

13 C'est à cause de cela que Je 
leur parie en similitudes, parce 
qu'en royant ils ne voient point, 
et qu'en entendant ils n'cnten- 
dmt et ne comprennent point 

14 Ainsi s'accomplit en eux 
la prophéUe d'Esaie, qui dit: 
Tous cntendrea de vos oreilles, 
et TOUS ne comprendrez point ; 
vous Terres de vos yeux, et vous 
n'apercevrez point 

15 Car le coeur de ce peuple 
est appesanti: Us ont ouï dur 
de leurs oreilles» ils ont fermé 
les yeux, afin qu'Us n'aperçoi- 
Tent pas de leurs yeux, et qu'Us 
n'entendent pas de leurs oreilles, 
et qu'ils ne comprennent pas du 
OKur, et qu'ils no se convertis- 
sant pas, et que Je ne les gué- 

-M jWs pour votu, tous êtes 
: o^aToir des yeux qui 



voient, et des oreilles qui en- 
tendent 

17 Cor je tous dis en vérité, 
que plusieurs prophètes et plv» 
sieurs Justes ont désiré de Toir 
ce que vous Toyez, et ne l'ont 
pas tu; et d'entendre ce que 
vous entendez, et ne l'ont pas 
entendu. 

18 Vous donc, écoutez ce que 
s^gti^^e lasiroilitudedusemeur. 

19 Lorsqu'un homme^ntend 
la parole du royaume de Dieu, 
et qu'il ne la comprend point, 
le malin vient et ravit ce qui 
est semé dans le cœur ; co'st ce- 
lui qui a reçu la semence le 
long du diemin. 

SO Et celui qui a reçu la si»- 
mence dans des endroits pier- 
reux c'est celui qui entend la 
parole, et qui la reçoit d'abord 
avecJolo; 

21 Mala il n'a point de racine 
en lui-même ; c est pourquoi il 
n'est que pour un temps; et 
lorsque l'affliction ou la persé- 
cution surviennent à cause de la 
parole, il se scandaliae aussitôt 

22 Et celui qui a reçu la se- 
mence parmi les épines, c'est 
celui qui entend la parole ; mais 
les soucis de ce monde et la sé- 
duction des richesses étouffent 
la parole, et eUe devient infhio- 
tueuso. 

23 Mais odui qui a reçu la se- 
mence dans une bonne terre, 
c'est celui qui entend la parole 
et qui la comprend, et qui porte 
du fruit, en sorte qu'un grain en 
produit cent, un autre soixante, 
et un autre trente; 

24 Jésus leur proposa une 
autre similitude, en disant : Le 
royaume des cieux est sem- 
blable à un homme qui avait 
semé de Ixnme semence en son 
champ. 

25 Mais pendant que les 
hommes dormaient, son ennemi 
Tint qui sema de l'ivraie parmi 
le bléT et s'en alla. 

26 Et après que la semence 
eut POUBS& et qu' eUe eut pro- 
duit du firuit, l'ivraie parut 
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27 Alors les serriteon du pdre 
de famiUo lui Tinrent dire : Sei- 
gneur, n'as-tu pas semé de bonne 
semence dans ton champ t D'où 
vient donc qu'il y a de l'Ivraie? 

28 Et il leur dit : C'est un en- 
nemi qui a fait cela. Et les ser- 
viteurs lui répondirent: Veux- 
tu donc que nous allions la 
cueillir? 

S9 Et il leur dit : Non, de 

Kur qu'il n'arrive qu'en cueil- 
li 1 ivraie, vous n'arrachiez 
le froment en même temps. 

30 Laissez-les croître tous 
deux ensemble jusqu'à la mois- 
son ; et au temps de la moisson 
Je dirai aux moissonneurs: 
Cueillez premièrement l'ivraie, 
et liez-la en fiiisceaux pour la 
brûler ; mais assemblez le fro- 
ment dans mon grenier. 

31 n leur proposa une autre 
similitude, et II dit : Le roy- 
aume des cieux est semblable à 
un grain do moutarde que 
quelqu'un prend et sème dans 
son champ : 

32 Ce grain est la plus petite 
de toutes les semences; mais 
quand il est crû. Il est plus 
grand que les autres légumes, 
et il devient un arbre, tellement 
que les oiseaux du ciel y vien- 
nent, et font leurs nids dans ses 
branches. 

33 II leur dit une autre simi- 
litude : Le royaume des eieux 
est semblable à du levain qu'une 
femme prend, et qu'elle met 
parmi trois mesures de farine, 
jusQuIl œ que la {âte soit toute 

34 Jésus dit toutes ces choses 
au peuple en similitudes, et il 
ne leur parlait point sans simi- 
litudes ; 

35 De sorte que oo qui avait 
été dit par le prophète fût ao- 
compli : J'ouvrirai ma bouche 
en similitudes; J'annoncerai les 
dioses qui ont été cachées de- 
puis la création du monde. 

36 Alors JV'«U9, ayant renvoyé 
le peuple, s'en alla à la maison ; 
»t SCS disciples étant venus vers 
l«ai, lui direjit: Explique-nous 



la almilitude de llTtaie 4a 
champ. 

87 II leur répbndit et leur dit : 
Celui qui sème la bonne se- 
mence, c'est le Fils de l'homme ; 

3S Le champ, c'est le monde ; 
la bonne semence, oe sont los 
enfans du royaume ; l'ivraie, oe 
sont les enfans du malin ; 

39 L'ennemi qui l'a sefnéé, 
c'est le diable ; la moisson, c'est 
la fin du monde ; et les moissoi}» 
neurs sont les anges. 

40 Comme donc on amasfie 
llvrale et au'on la brûle dans 
le feu, il eflbera de même & U 
fin du monde. 

4 1 Le Fils de l'homme enverra 
ses anges, qui ôteront de son 
royaume tous les scandales^ et 
ceux qui font l'iniquité ; ^ 

42 Et ils les Jetteront dans la 
fournaise ardente ; c'est lil qu'il 
y aura des pleurs et des grinoe- 
mens de dents. 

43 Alors les Justes lolroi^t 
comme le soleil dans le royaume 
de leur Père. Que celui qui a 
des oreilles pour ouïr, entende. 

44 Le ro3raume des deux eM 
encore semblable a un tréscfr 
caché dans un champ, qu'un 
homme a trouvé, et qu II cache ; 
et de la Joie qu'il en a, il s'en 
va, et vend tout oe qu'il a, et 
achète oe diamp-lJL 

45 Le royaume des cieux est 
encore semblable à un mardiand 
qui cherche de belles perles, ' 

46 Et qui ayant trouvé une 
perle do grand prix, s'en va et 
vend tout ce qu'il a, et l'achète. 

47 Le royaume des deux tiSt 
encore semblable à un filet qui, 
étant Jeté dans la mer, xamaaae 
toutes sortes de choses ; 

48 Quand il est rempli, les 
pêcheurs le tirent sur le rivagQ ; 
et s'étant assis, Ils mettent ce 
qu'il y a de bon il part dans 
leura vaisseaux, et ils Jettent 60 
qui ne vaut rien. 

49 n en sera de même & la fin 
du monde; Les anges vien- 
dront, et sépareront les méohMis 
du milieu des Justes ; 

00 Et ils Jetteront les méehanM 
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'ÛÊoa la fournaise ardente ; o'ost 
U 4u'll 7 aura des pleurs et des 
«r hi e e mens de àonta. 

SI Et Jésus ûlt âges ducipleg.- 
^Atez-Toos oomnris toutes ces 
choses? Us lui répondirent: 
Hî)^ Seigneur. 

' 03 Et il leur dit: C'est pour 
œla que tout docteur qui est 
'.men instruit dans ce qui re- 
garde le royaume des cieux, est 
semblable a un pSre do famille 
qui tire de son trésor des choses 
nourclics et des choses rieilles. 
; 93 Et il arriva que quand Jé- 
'^us eut achevé ces similitudes, 
JLse retira de ce lieU']3L 
^ 94 Et étant venu on sa patrie, 
m les enseignait dans leur syna- 
'fogue: de sorte qu'ils étaient 
étonnes; et qu'ils disaient : D'où 
.Tiennent à cet homme cette sa- 
'gesse et ces miracles? 

95 N'est-ce pas le fils duehar- 
tpentier? Sa mère ne s'appelle- 
'pelle pas Marie, et ses frères, 
Jaoqnef^ Joses, Simon et Judo? 
* «w Et ses sœurs ne sont-elles 
.pas toutes x>arml nous? D'où 
lui Tiennent donc toutes ces 



. 57 De sorte qu'ils se scanda- 
^liBlent de lui. Mais Jésus leur 
idit : Un prophète n'est méprisé 
^que dans son pays et dans sa 
maison. 

: SSJSt il ne fit là que peu do 
tniracles, à cause de leur lncr&- 

.dultté. w/ 

; CHAPITRE XIV. > 

■pIN ce temps-Ia, Hérode le 
:SU tétiarque entendit ce qu'on 
publiait de Jésus ; 
• 2 Et II dit a ses serritours: 
"Cest Joan-Baptiste ; il est res- 
suscité des morts, et c'est pour 
^«ela qu'il se fait des miracles 
'par lui. 

, 8 Car Hérode avait fait 
prendre Jean, et l'avait fait 
"Ber et mettre en prison, au sujet 
d'Hérodias, femme de Philippe 
Km frère. 

. ' 4 Parce que Jean disait à 
"Bérode: Il ne t'est pas permis 
. de l'avoir pour femme. 
' Et il aurait bien youin le 



taire mourir ; mais II craignait 
le peuple, parce qu'on regardait 
Jean comme un prophète. 

6 Or. comme on céK-brait le 
jour do la naissance d'Uérode^ 
la fiUe d'Hérodias dansa au 
milieu de l'assemblée, et plut i. 
Hérode. 

7 De sorte quil lui promit 
ayee serment de lui donner tout 
oe qu'elle demanderait 

8 Elle donc, étant poussée 
par sa mère, lui dit : Xtonn»- 
moi Ici dans un plat la tête de 
Jean-Baptiste. 

9 Et lo roi en fut fôché ; mais 
à cause du serment qu'il avait 
fait, et de ceux qui étaient à 
table avec lui, il commanda 
qu'on la lui donnât 

10 Et il envoya couper la tête 
a Jean dans la prison. 

11 Et on apporta sa tête dans 
un plat, et on la donna à la fille, 
et elle la présenta ^ sa mère. 

12 Puis ses disciples vinrent 
et emportèrent son corps, et 
l'ensevelirent ; et ils vinrent 
l'annonoer â Jésus. 

13 Et Jésus ayant appris ce 

an' Hérode disait de lut, se pe- 
ra do là dans une barque, en 
un lieu écarté, à part. Et ^uand 
le peuple le sut, il sortit dos 
villes et le suivit à pied. 

14 Et Jésus étant sorti de la 
barque, vit une grande multi- 
tude, et il fut ému de compas- 
sion envers eux, et guérit leurs 
malades; 

15 Et comme il se faisait tard, 
ses disciples vinrent à lui et lui 
dirent: Ce lieu est détscrt, et 
l'heure est déjà passée : renvoie 
oe peuple, afin qu'ils aillent dans 
les bourgades, et qu' ils y achè- 
tent des vivres. 

16 Mais Jésus leur dit: H 
n'est pas nécessaire qu'ils y ail- 
lent; donnez-leur vous-mêmes 
à mander. 

17 Et ils lui dirent: Nous 
n'avons ici que cinq pains et 
deux poissons. 

18 Et il leur dit: Apportox- 
les-moi ici. . ^ . 

19 Et après avoir oommaiidf 
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aue le pcnpie s'assit sur l'herbe, 
prit les cinq pains et les deux 
poissons, et levant les yeux au 
ciel, il rendit «rdces ; et ayant 
rompu les pains, il les donna 
tMX disciples, et les disciples les 
donnèrent au peuple. 

20 Tous en mangèrent, . et 
furent rassasiés ; et on emporta 
douze paniers pleins des mor- 
ceaux qui restèrent. 

21 Et ceux qui avaient mangâ 
étaient enyiron cinq mille 
hommes, sans compter les 
femmes et les petits enfans. 

22 Aussitôt après, Jésus o- 
bligea ses disciples d'entrer dans 
la barque, et de passer avant lui 
de l'autre cOté, pendant qu'il 
renverrait le peuple. 

23 Et après qu'il l'eut rcn- 
Toyé, il monta sur une mon- 
tagne, pour être à part, &fin do 
prier ; et la nuit étant venue, il 
était la seul. 

24 Cependant la barque était 
déjà au milieu de la mer, battue 
des flots ; car le vent était con- 
traire. 

25 Et, à la quatrième veille 
de la nuit, Jésus alla vers eux, 
marchant sur la mer. 

26 Et ses disciples le voyant 
marcher sur la mer, furent 
troublés et ils dirent : C'est un 
fantôme ; et de la frayeur qu'ils 
eurent ils s'écrièrent 

27 Mais aussitôt Jésus leur 
parla et leur dit : Rassurez-vous ; 
c'est moi, n'ayez point de peur. 

28 Et Pierre, répondaift, lui 
dit: Seigneur, si c'est toi, or- 
donne que J'aille vers toi en 
marchant sur les eaux. 

29 Jésus lui dit: Viens. Et 
Pierre étant descendu de la 
barque, marolia sur les eaux 
pour aller à Jésus. 

80 Mais voyant que le vent 
était fort, U eut peur, et comme 
il commençait a enfoncer, il 
s'écria et dit : Seigneur, sauve- 
moi. 

31 Et incontinent Jésus éten- 
dit la main et le prit, lui disant : 
Homme de peu ae foi, pourquoi 
M-tu douté? 



35 Et quand Ils forent entrés 
dans la rarque^ le vent oesaa. 

33 Alors ceux qui étaient ûAJUi 
la barque vinrent et l'adorèrent, 
disant: Tu es véritablement le 
Fils de Dieu. 

34 Et ayant passé le tac. flà 
vinrent dans le pays de Oené- 
zareth. 

3d Et quand les gens de ce 
lieu-là l'eurent reconnu, ils eut- 
voyèrcnt par toute la contrée 
d'alentour, et ils lui présenté^ 
rent tous les malades. 

36 Et ils le priaient qu'llB 
pussent seulement toucher Hb 
bord de son habit ; et tous eeux 
qui le touchèrent furent guériâ 

CHAPITRE XV. 

4 LORS des Scribes et des Pha^ 
XX rislens vinrent de Jérus9> 
lem à Jésus, et lui dirent : 

2 Pourauoi tes disciples trana- 
gressent-ils la tradition des an- 
ciens ? car ils no se lavent point 
les mains lorsqu'ils prennent 
leurs repas. 

. 3 Mais il leur répondit: Et 
vous, pourquoi transffressez- 
vousle commandement de Dieu 
par votre tradition? 

4 Car Dieu a donné ce oom- 
mandement: Honore ton Père 
et ta mère; et que celui qui 
maudira son père ou sa mère 
soit puni de mort 

5 Mais vous, vous dites : CelQi 
qui aura dit à son père ou à sa 
mère : Tout ce dont je pourrsis 
t'assister, est un don consacré 4 
Dieu, n'e^ peu coupable, quoi- 
qu'il n'honore pas son père en 
sa mère. 

6 Et ainsi vous ares anéanti 
le commandement de Die« par 
votre tradition. 

7 Hypocrites! Esaîe a bien 
prophétisé de vous, lorsqu'il « 

8 Ce peuple s'approche de m»! 
de sa Douche, et m'honore de 
«es lèvres; mais leur coeur eat 
bien éloigné de moi. ^ 

9 Mais Ils m'honorent en vaia, 
en enseignant des doctrines out 
ne sont que des coimnaiMe- 
mens d' hommes. 
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iO Et ayant 
nkmrdit *- 
aecoeoi: 

11 Ce n'est pas w qai entre 
dans la bouche, qui souille 
l'homme; mais ce qui sort de 
Ja bouebo, e'est oe qui souille 
l'homme. 

12 Alors ses disciples s'appro- 
«bant, lui dirent: X'as-tu pas 
Mmarqué que les Pharisiens 
ont été scandalisas quand ils 
cnt ouï oe discours ? 

18 Mais il leur répondit : Toute 
plinte que mon Père céleste n'a 
point plantée sera déracinée. 

U Laissez-les; oe sont des 
aveugles qui conduisent des 
areugles ; que si un aveugle 
conduit un autre aTeugle, ils 
tomberont tous deux dans la 
fosse. 

16 Alors Pierre, prenant la 
parole, lui dit: Explique-nous 
cette parabole. 

le Et Jésus dit : Vous aussi, 
êtes-Yous encore sans intelli- 
fence? 

17 Ve comprenez -vous pas 
que tout oe qui entre dans la 
bouche s'en va dans le Tentre, et 
wt iet6 aux lieux secrets ? 

18 MaU oe qui sort de la 
beudte Tient du cœtu- ; e'est là 
«s qui souille llioname. 

19 Car c'est du cœur que Tien- 
MUt les mauTaises pensées, les 
jnenrtres, les adultdres, les for- 
.alcations^ les larcins, IfS faux 
témoijnagea, les blasphtoes. 

SO Ce sont ces dioses-là qui 
aoviUent l'homme ; mais de 
r sans s'être lavé ks 
cela ne souille point 



IMJIIS^ 

rbomm* 



!1 Et Jésus, partant de 12» se 
ntim aux quartien de Tyr et 
daSidon. 

SS Et une femme Cananéenne, 
qui venait de ces quartiers-là, 
#éoriaetluidit: Seigneur Fils 
il David, aie pitié de moi, ma 
fille est misliablement tour- 
mentée par le démon, 



disant : Renvole-la ; ou «0» erla 
après nousL 

84 Et U répondit : Je ne suis 
envoyé qu'aux brebis perdues 
de la maison dlsraël. 

25 Et elle vint et se prosterna, 
en disant : Seigneur, aide-mol. 

S6 II lui répondit : Tl n'est pas 
Juste de prendre le pain des en- 
fans, pour le Jeter aux petits 
chiens. 

27 Mais elle dit: n est vrai. 
Seigneur; cependant les petits 
chiens mangent des miettes qui 
tombent de la table de leurs 
maîtres. 

28 Alors Jésus, répondant, lui 
dit : O femme, ta foi est grande ; 

au'il te soit fait comme tu le 
ésires. Et & cette heure même 
sa fille fut guérie. 

29 Jésus partant de là, vint 

grès de la mer de Galilée, et 
ant monté sur une montagne, 
il sV assit 

30 Alors une grande multi- 
tude de peuple vint & lui, ayant 
avec eux des boiteux, des a- 
veugles, des muets, des estro- 
piés, et plusieurs autres qu'ils 
mirent aux pieds de Jésus ; et 
il les guérit; 

31 De sorte que le peuple était 
dans l'admiiation, voyant que 
les muets parlaient, que les es- 
tropiés étaient guéris, que les 
boiteux marchaient, que les 
aveugles voyaient ; et ils glorifi- 
aient'lc Dieu d'Israël. 

32 Alors Jésus ayant appelé 
ses disciples leur dit : J'ai pitié 
de cette multitude ; car il y a 
déjà trois iours qu'ils ne mo 
quittent point, et fis n'ont rien 
a manger : et Je ne veux pas les 
renvoyer a Jeun, de peur que 
les forces ne leur manquent en 
chemin. 

33 Et ses disciples lui dirent : 
D'où pourrions-nous avoir, dans 
oe lieu désert, assez de pain 
pour rassasier une telle multi- 
tude? 

3é Et Jésus leur dit : Com< 



13 MaiTil ne lui répondit bien avci-vous de pains? nslui 
riea Sur quoi ses disciples dirent: Nousenavotu sept et 
•'étant approchés, le prièrent, I quelque peu de peUts poioans. 
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85 Alon il oommanda aux 
troupes de s'asseoir à terre. 

86 £t ayant pris les sept pains 
et les polsaons, et aj'ant rendu 
ffifioes, 11 les rompit et les donna 
a ses disciples, et les diaolples 
le* donnèrent au peuple. 

37 Et tous en mangdrent et 
fuient rassasias ; et on empwta 
sept oorbeilles pleines des mor- 
ceaux qui Testèrent 

88 Or, ceux qui en avaient 
Doangé étaient quatre mille 
hommes, sans compter les 
femmes et les petits enfans. 

39 Alors Jésus ayant renvoyé 
le peuple, entra dans une 
iNtfque, et 11 vint au territoire 
de fitagdala. 

CHAPITRE XVL 
ALORS des Pharisiens et des 
J\. Saddneéens Tinrent i lui, 
et ils lui demandèrent, en le 
-tentant, qu'il leur fit voir 
quelque miracle du cicL 

S Mais U leur répondit: 
Quand le soir est venu, vous 
dites : Il fera heau temps, car 
Ifi oiel est rouge. 

S£t le maUn mu» dUet: Il 
y aura aujourd'hui de l'orage, 
oar le ciel est sombre et rouge. 
Hypocrites I vous savez bien dis- 
oemer l'apparence du oid» et 



vous ne pouvca pas disoemer 
les signes des temps. 

4 Cette raœ méchante et adul- 
tère demande un miracle ; mais 
on ne lui en accordera aucun 
autre que celui du prophète Jo- 
nas. Et, les laissant il s'en 
alla. 

6 Et ses disciples^ qui étaient 
assis à l'autre bord, avaient ou- 
blié de prendre des pains. 

6 Et Jésus leur dit : Gardes- 
vous avec soin du levain des 
Pharisiens et des Sadduoéena 

7 Sur quoi ils pensaient en 
enx-4nâmes, et disaient: Cest 
parce que nous n'avons point 
pris de nains. 

8 Et Jésus, connaissant cola, 
leur dit: Qcns de peu de fol, 
pourquoi pensez-vous aimi en 
vous-mêmes, ntr ce quo vous 
n'aves point pris de païns ? 

s 



9 N'avez-vons point tmmn. 
d'intelligence et ne voua soaf»»^ 
nez-vous plus des cinq palni) 
des cinq mille hommes, et corn-', 
bien vous en lemport&ies da' 
paniers? 

10 Ni des sept pains des qua^t 
tre mille hommes, et oonimem 
vous en remportâtes de oorbefi- 
les? ^ r 

U Gomment ne oomprenoB'i 
vous pas que Je ne vous parIalB>. 

Sa du pain, lorsque Je vous ai 
t de vous garder du levain deÉ 
Pharisiens et des Sadduoéens 1* 

H Alors ils comprirent que» 
ce n'était pas du levain du pain,< 
mais que o'était du /etwiin do lat 
doctrine des Pharisiens et des 
Saddneéens qu'il leur avait dib 
de se garder. ^ 

13 Et Jésus, étant arrivé dans- 
le territoire de Césarée de Phi-< 
lippe, demanda à ses disciples : 
Qui disent les hommes que ier . 
suis, moi, le Fils de l'homme r > 

14 Et ils lui répondirent : Lafti 
uns disent que tu es Jcan^Bap- 
tiste; les autres, Elle: et le» 
autres, Jérémie, ou lun das: 
prophètes. > 

15 II leur dit : Et Toua^ qul> 
dites-vous que Je suis ? 

16 Simon Pierre, prenant lft> 
parole, dit : Tu es le Christ, 1« 
Fils du Dieu vivant 

17 Et Jésus lui répondit : Ta* 
es heureux, Simon, ms de Joaa; 
car ee n'est pas bi dutir et Icr 
sang qui t'ont révélé cela, mai|« 
cTest mon Porc qui est dans le» 
deux. I 

18 Et moi Je te dis aussi, qv» 
tu es Pienre, et que sur cette 

Eierre Je lûtiiai mon Eglise ; ép 
H portes de l'enfer ne prévaf-' 
drout point contre ella < r 

19 Et Je te donnerai les clelÉ 
du royaume des deux ; et tout 
ce que tu lieras sur la terre seoir 
lié dans les cieux; et tout os- 

Sue tu délieras sur la terre aem-. 
élié dans les deux. j 

50 Alors il défendit à ses dls- 
olples do dire à personne quif 
luTjésus fût le Christ 

51 Dès lors JésM 
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à dédKrer à tes diwfplea qall 
CrilUt qu'il «nat 1 Jêraaatom, 
et qu'il y aoufirit beaucoup de 
Ift part des aénateun, et des 
_^ -^ i,etd« 



Scribe^ et qu'il y fût mis à 
mvt» et qu'il ressusdt&t le tioi- 



__ de jour. 

2t ilors Pierre, l'ayant pris & 
par^ se mit à le reprendre et à 
loi «Ire: A Dieu ne plaise, Sei- 
gneur; cela ne t'arriveia point 

SS Mais Jénu. se tournant» 
dit à Pierre : Reare-toi de moi, 
Satan, ta m'es en scandale ; ear 
tune oomprends point les choses 
qui sont de Dieu, mais geiUe- 
■waf cellesqul sontdesliommes. 

9ft Alon Jésus dit à ses dis- 
d|^es: Si quelqu'un Tcut venir 
après moi, qu'il renonce & soi- 
Bdme, et qiril se charge de sa 
0Ri4x, et qu'il me suive. 

25 Car quiconque voudra san- 
VBf sa vie^ la perdra; et qui- 
conque perdra sa vie pour 
famour de moi, la trouvera ; 

26 Gar que servimit-il à un 
homme de gagnertont le monde, 
s'il perdait son âme? Ou que 
donnerait l'homme en (change 
desQBSme? 

27 Car le Fils de l'homme 
doit venir dans la gloire de son 
Ptie, avec ses anges ; et alors 
n rendra ft diaoun selon ses 



2S Je vous dis en vérité qnll 
y en a qortques-uns de ceux 
qui sont ici présens, qui ne 
mourront point qu'ils n'aient 
TU le Fils de l'honune venir en 

"* ' ^APITRE XVIL 

SIX jours après, Jésus prit 
Ficne, Jacques et Jean son 
frère, et les mena sur une haute 
montagne, ft part 

2 Et il Rit transfiguré en leur 
pvésenoe ; son visage devint re- 
aplendiSBant comme le stdeil, et 
«• habits devinrent édatans 
OMume la lumière. 

S En même temps Moïse et 
BÛe apparurent, qui s'entrete- 
naient aveo lui. 
. A AloisFleng prenant la pa- 



role, dit ft Jésus: Seigneur, Q 
est bon que nousdemenrknu 
ici ; si tu veux, Msons-y trois 
tentes^ une pour toi, une pour 
Moïse, et une pour Elle. 

5 Comme il parlait encore, 
une nuée resplendissante les 
couvrit ; et tout d'un coup une 
voix sortit de la nuée, qui dit : 
Cest loi mon Fils bicn-aimé, en 
qui J'ai mis toute mon affec- 
tion; écoutez-le. 

6 Ce que les disciples ayant 
entendu, ils tombèrent le visage 
contre terre, et furent saisb 
d'une très-grande crainte. 

7 Mais Jésus s'approchant, 
les toucha, et leur dit : Leves- 
vous, et n'ayez point de peur. 

S Alors élevant leurs yeux. Us 
ne virent plus que Jésus seuL 

9 Et comme ils descendaient 
de la montagne, Jésus leur fit 
cette défense: Ne dites à per- 
sonne ce que vous avez vu. Jus- 
qu'à œ que le Fils de l'honmie 
soit ressuscité des morts. 

10 Et ses disciples l'lnten«y- 
gèrent, disant: Pourquoi done 
les Scribes disent-ila qu'il faut 
qu'Elle vienne premièrement!'' 

11 Et Jésus leur répondit: Il 
est vrai qu'Elic devait venir 
premièrement, et rétablir toutes 
choses. 

12 Mais Je vous dis qu'Elle 
est déjà venu, et ils ne l'ont 
point reconnu, mais ils lui ont 
mit tout ce qu'ils ont voulu; 
c'est ainsi aussi qu'ils feront • 
souffilr lo Fils de lliomme. 

13 Alors les disciples com- 
prirent que c'était de Jean> 
Baptiste qu'il leur avait parlé. 

Il Et lorsqu'ils furent venus 
vers le peuple, xai homme viAt 
à lui, qui se Jeta à genoux de- 
vant lui, 

15 Et lui dit : Seigneur, aie 
pitié de mon fils, car 11 ei^ lu- 
natique, et fort tourmenté, et il 
tombe souvent dans le feu, et 
souvent dans l'eau. 

16 Et Je l'ai présenté à tes 
disciples^ mais Ûs n'ont pu le 

^n' Et Jésus répondant, dit 
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O raoe Inorédnle et perverse, 
Jcsqu'ft quand serai -Je avec 
Tons? Jusqu'à quand vous sup- 
liorterai -je ? Amenez - le - mol 
Ici. 

18 Et Jésus reprit sévèrement 
le démon, qui sortit de oct en- 
ibnt ; et dès cette heure-là l'en- 
tent fut guéri. 

19 Alors les disciples vinrent 
en particulier à Jésus, et lui 
dirent: Pourquoi n'avons-nous 
puNibasscr ce démon ? 

50 Et Jésus leur répondit: 
Ce3t à cnuse de votre incrédu- 
lité; car Je vous dis en vérité 
que si vous aviez do la foi aussi 
gros qu'un grain de moutarde, 
vous diriez à cette montagne : 
Transporte-toi d'ici là, et elle 
s'y transporterait ; et rien ne 
vous serait impossible. 

51 Mais cette sorte d9 eb'mon* 
ne sort que par la prlSre et par 
leieûne. 

S8 Et comme ils étalent dans 
la Galilée, Jésus leur dit: Le 
Fils de l'hommo doit Être livré 
entre les mains des hommes ; 

8S Et ils le feront mourir, 
mais il ressuscitera le troisième 
jour. Et les disciples en furent 
fort attristés. 

24 Et quand ils furent arrivés 
à QipemaUm, ceux qui rece- 
vaient les didracbmes s'adres- 
sèrent à Pierre, et lui dirent : 
Votre Maître ne paye-t-il pas 
les didracbmes y 
' 25 n dit : Oui. Et quand il 
tut entré dans la maison, Jésus 
le prévint et lui dit : Que t'en 
semble, Simon ? Les rois de la 
terre de qui tirent-ils des tributs 
ou des Impôts? Est-ce de leurs 
enfans, ou des étrangers? 

26 Pierre dit: C'est des étran- 
gers. Jésus lui répondit: Les 
enlïuis en sont donc exempts. 

27 Mais afin que nous ne les 
scandalision!! point, va-t-en à la 
mer, lette le hameçon, et tire le 
premier poisson qui se prendra; 
et quand tu lui auras ouvert la 
bouche, tu trouveras un statère ; 
prends-le, et le leur donne pour 
mol et pour toi. 

9* 
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CHAPITRE XVnL 

IN cette même heure-là, 1«B 
I disciples vinrent à Jésna^ 
et lui dirent : Qui est le plu^ 
grand dans le royaume detf 
«eux? 

2 Et Jésus, ayant Ciit v«nir 
un enfant, le mit au milieu 
d'eux, 

3 Et dit: Je vous le dis «n 
vérité, que si vous ne changes, 
et si vous ne devenez comme! 
des enfans, vous n'entrerez iK>int 
dans le royaume des deux. 

4 Cest pourquoi, quloonqn» 
s'humiliera soi-même, comme 
cet enfant, odui-là est le plus 
grand dans le royaume des 
cieux. 

5 Et quiconque reçoit un ta 
cnfiint à cause de mon nom, 11 
me reçoit 

6 Mais si quelqu'un scand»*' 
lise un de ces petits qui croient 
en mol. il raudralt mieux pour 
lui qu on lui attachât an cou 
une meule, et qu'on le Jetât at| 
fbnd de la mer. 

7 Malheur au monde à cause 
des scandales ; car 11 est néces- 
saire qu'il arrive des scandales : 
mais malheur à l'homme par 
qui le scandale arrive. 

8 Que si ta main ou ton t 
te fait 1 ■ - 



tombe» dans le i 
eoupe-les, et Jetto-^es loin de toi ; 
car il vaut mieux que tu entres 
boiteux ou manchot dans la vl& 
que d'avoir deux pieds on deux 
mains, et d'être Jeté dans le fett 
étemel. 

9 Et si ton œil te Ikit tomber 
dans le péchés arrache-le, e( 
Jette-le loin de toi ; car II vaut 
mieux que tu entres dtns la tie 
n'ayant qu'un œil, que d'avolf 
deux yeux, et d'être jeté dans lil 
géhenne du feu. 

10 Prenez garde de ne mé- 
priser aucun de ces petits ; oai 
je vous dis que leura angfli 
voient sans cesse dans les oieult 
la face de mon Père qui est aux 
deux. 

1 1 Car le Fils do l'homme est 
venu pour sauver oe qui étaB 
perdu. 
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It One vous en semble ? Si 
la li9mœe a œnt brebis, et qu'il 
7 en ait vne égarée, ne lafiffie- 
(41 pas les quatre-Tlngt-dix- 
aenf, pour s'en aller par les mon- 
tagnes chercher celle qui s'est 
Srée? 

13 Bt 8*il arrive qu'il la trouTe, 
je TOUS dis en Târité qu'il en a 
ptna de joie, que dea quatre- 
vingt-dix-neuf qui ne se sont 
|iolnt égarées. 

« 14 Ainsi la Tolonté de yotn 
Père qui est aux deux, n'est 
pu qa aucun de ces petits pé- 
gase. 

. 15 SI ton frère a péché contre 
UiL-net reprends-le entre toi et 
lui seul ; s'il t'éooute, tu auras 
lumé ton frôre. 
I 16 Mais s'n ne t'éooute pas, 
prends avec toi encore une ou 
Oeux pergonnea^ afin que tout 
•Dit confirmé sur la parole de 
deux ou de trois témoins. 
1,17 Que s'il ne/daigne pas les 
^ter, dis-lo àVEglise ; et s'U 
ne daigne pas écouter l'Eglise. 
VQgude-Ie comme un païen et 



_i Je TOUS dis en vérité, que 
\fxd ce que vous aurez lié sur la 
terre sera lié dans le ciel ; et 
iQQt ce que vous aurez délié sur 
a terre sera délié dans le ciel. 

19 Je TOUS dis encore, que si 
deuix d'entre vous s'accordent 
igor la terre pour demander 
tauelque choWy tout ce qu'ils de- 
manderont lour sera accordé par 
mon Pdre qui est aux deux. 
, 90 Car où il y a deux ou trois 
peracmnes assemblées en mon 
nom, Ts suis au milieu d'elles. 
' 21 Alors Pierre, s'étant ap- 
nnoché, lui dit : Seigneur, oom- 
pfen de fois pardonnerai-Je & 
nioQ flrSre, lorsqu'il m ania of- 
fensé ? «S'ero-ctf Jusqu'à sept fols ? 
_ SS Jésus lui répondit: Je ne 
VS dis pas jusqu'à sept fois, mais 
jtasan'a septante fois sept fois. 
. » CTest pourquoi ce qui ar- 
" e dans le royaume des cieux 



t comparé â ce que fit un roi, 
' 'oumt'"' " 
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^ voulut foire compte avec ses 
Moiteurs. 

as 



24 Quand il eut oommenet 
â compter, on lui en présent» 
un qui lui devait dix mille 
talens; 

.25 £t parce qu'il n'avait pas 
de quoi payer, son maître com- 
manda qu'il fût vendu, lui, sa 
femme et ses enfftns, et tout ce 
qu'il avait, afin que la dette fût 
payée. 

2i> Et ce serviteur, se Jetant ft 
terre, le suppliait, en lui disant : 
Seigneur, aie patience envers 
moi, et Je te paierai tout. 

27 Alors le maître de ce ser- 
viteur, ému de compassion, la 
laissa aller, et lui quitta la dette. 

28 Mais ce serviteur, étant 
sorti, rencontra un de ses con»- 
pagnons de service, qui lui de- 
vait cent deniers ; et l'ayant 
saisi, il l'étranglait, en lui di- 
sant: Pale-moi ce que tu me 
dois. 

29 Et son compagnon de ser- 
vice, se jetant a ses pieds, le 
suppliait, en lui disant: Aie 
patience envers moi, et je te 
paierai tout. 

30 Mais il n'en voulut rien 
fi^re, et s'en étant allé, il le fit 
mettre en prison, pour y être 
Jusqu'à ce qu'il eût payé Ui 
dette. 

31 Ses autres compagnons do 
service, voyant ce qui s'était 
passé, en furent fort indignés» 
et ils vinrent rapporter à leur 
maître tout ce qui était airivé. 

32 Alors son maître le fit vc* 
nîr, et lui dit : Méchant servi- 
teur, je t'avais quitté toute cette 
dette, parce que tu m'en avait 
prié; 

33 Ne te fallait-Il pas aussi 
avoir pitié do ton compagnon de 
service, comme J'avais eu pitié 
de toi?' 

34 Et son maître étant irrité, 
le livra aux sergens, jusqu'à co 

Îiu'il lui eût payé tout ce qu'il 
ni devait. 

35 Cest ainsi que vous fera 
mon Pôro cGleste, si vous ne 
pardonnez pas chacun de vous^ 
de totft son cceur, à son frère set 
foutes. 
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CHAPimE XIX. 

lUAND Jésus eut aobevô ocs 
^ dlseoun, il partit de Oalf- 
I6e, et s'en alla dans les a oartlers 
de la Judée, au-ddH du Jour- 
dain. 

5 Et beaucoup de peuple l'y 
aulTlt, et il gnâlt iileurs ma- 
lades. 

8 Des Pharisiens y vinrent 
aussi pour le tenter, et ils lui di- 
rent : £st-il permis à un honune 
do répudier sa femme, pour 
quelque sajet que oe soit ? 

4 £t il leur répondit : N'avcz- 
Tous pas lu qœ celui qui créa 
rhùmme, au commencement du 
mondôt fit un homme et une 
femme; 

6 Et qu'il est dite Cest à 
cause de cela que l'homme quit- 
tera son i)ère et sa mère, et qu'il 
s'attachera à sa femme, et les 
deux ne seront qu'une seule 
chair? 

' 6 Ainsi ils ne sont plus deux, 
mais ils sont une seule ehair. 
Que l'homme ne sépare donc 
point oe que Dieu a uni. 

7 Ils lui dirent : Pourquoi 
donc Moïse a-t-il commande de 
donncrla lettre de dl vorce,quand 
on veut répudier sa femme f 

8 II leur dit : Cest à cause de 
la dureté de rotre coeur, que 
Moïse TOUS a perm is de répudier 
Tos femmes; mais il n'en était 
pas ainsi au commencement 

9 Hais Je tous dis, moi, que 
quiconque répudiera sa femme, 
m ce n'est pour cause d'adultdr^ 
et en épousera une autre, com- 
met un adultère ; et celui qui 
épousera celle qui a été répudœe, 
eomroet aussi un adultère. 

10 Ses disciples lui dirent : 
SI telle est la condition de 
l'homme avec la femme, U ne 
oonrient pas de se marier. 

U Mais U leur dit: Tous ne 
«ont pas capables de celsu mais 
ceux^ seutement à qui il a été 
donné. 
12 Car il y a des eunuques, 
itti sont nés tels, dès le ventre 
le leur mère ; il y en a qui 
sot été fiUtB eunuques par les 
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hommes, et il y en a aal«B aoDtr 
faits eunuques eux-mêmes povr ' 
le rojnumo des eieux Que 
celui qui peut comprendre <^ci^ ' 
le comprenne. 

13 Alors on lui présenta d»* 
petits eniians^ afin qu'il leur im- 
posât les mains, et qu'il priflt 
pour eus; mais les disciples r»* • 
prenaient ceux qui les prisen-^ 
taxent. 

U Mais Jésus leur dit : Lala- 
ses ces petits cnfans, et ne lea 
empêchez point de venir ft moi ; 
car le royaume des deux est 
pour ceux qui leur ressemblent.- 

15 Et leur ayant imposé les 
mains, il partit de là. 

16 Et vold, quelqu'un ifvp* 
prochant lui dit: Mon bout 
maître, que dois-je teire pouv' 
avoir la vie étemelle y 

17 U lui répondit : Pourquoi 
m'appelles-tu bon? H n'y a 
qu'un seid bon; c^est Dieu. 
Que si tu veux entrer dans la 
vie, garde les commandemens. 

18 II lui dit : Quels wmmam 
démens f Et Jésus lui répondit r. 
Tu ne tueras point ; tu ne ooow 
mettras point d'adultère ; tu na : 
déroberas point; tu ne dfans 
point de faux témoignage ; 

19 Honore ton père et ta 
mère ; et tu aimeras ton pro* 
ehain comme toi-même. 

90 Le Jeune homme lui dits. 
J'ai observé toutes ces choses-là 
dès ma JeuneaM» ; qaememan-^ 
que-t-il encore? 

ïl Jésus lui dit: Si tu vent 
être parflilt, vends ce que tu as^> 
et le donne aux pauvres^ et ta 
auras un trésor dans le dels 
après cela viens et suts-m6i. 

SS Maisquand le Jeune homme 
eut entendu cette parole, il sffn, 
alla tout triste ; car U possédait 
de grands biens. - *. 

83 Alors Jésus dit à sos di». 
ciples: Je vous dis en vérité^' 
qu'un riche entrera difficile- 
ment dans le royaume des» 
deux. *' 

21 Et Je vous dis encore : O* 
est plus aisé qu'un diamcsu 
p^ase par le trou d'une tigulllv 
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Maê Teit qa'vn riche entra 
lie mraame de Dieu. 

„ Ses dMeipIesayant entendu 
od», fuent fort étonnés, et ils 
dinient: Qui peut dono ôtre 

16 Et Jésus, les .regardant, 
lenr dit : Quant aux hommes, 
eaia est impossible ; mais quant 
àfNeo, toutes olioaes sont po»- 
Bibles. 

■SI Alan Pierre, prenant la 
pMOle^ lui dit: Voioi, nous 
MroD» tout quitté, et nous t'a- 
THH suivi ; que nous en arri- 
Tna>t-U done? 

iSR Vt Jésus leur dit : Je tous 
dis en Térit& & tous qui m'aies 
siQTl, que lorsque le Fils de 
ISkiMnme sera assis sur le trône 
dft 0» «Mre, dans le renouTel- 
lement qui doit arriver, tous 
siMi serex assis sur douze 
t^ne^ Jugeant ks douze tribus 

r 19 JSt qaioonqne aura quitté 
des nadaoïis, ou des frbea^ ou 
de», sœurs, ou eon pôr^ ou m 
vpèn, ou sa femme, ou «es en- 
flas^ ou des ehampa^ à oause de 
~ , ilenreeerraocntfois 

; héritera ht rie éter- 

: 10 Hais plusieurs de ceux md 
étaient les premiers seront los 
demies; et eetur qui étaient 
les derniers «sront les premiers. 
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CiiJSi le royaume 
\J eetsembh^bleàn 



des deux 
iun pSrede 

t qui sortit dds la pointe 

4ik Jour, afin de louer des 
QHvriers^ pour travaUter ft sa 

ni Bt ayant accordé aToo les 
qnxrina a un denier par joui il 
kaenToja & sa Tigne. 

; i II aortit encore euTiron la 
troisième heure du jour» et il 
em Tit d^Brixties qui étaient dans 
l^-plaoe aans rien faire, 

- iAvasmeia il dit : Allez-Tous- 
«ftanasi a ma rixne, et Je tous 
donnerai ce qui sera raison- 
Qftbla. 

:«St Uflyalldrant Ilsortit 

«Mnw «nwon la aizidme et la 
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neuTidme heure, et tt fit 1» 
raiême ehose. 

6 Et Tors l'onziëme heure, il 
sortit, et il en trouva d'autres 
qui étaient Ans rien faire^ aux- 
quels il dit: Pourquoi tous 
tenea-Tous loi tout le Jour sans 
rien&ire? 

7 Et ils lui répondirent: 
Psroe que personne ne nous a 
loués. Et U leur dit: AUez- 
Tous«n aussi à ma Tigne, et 
TOUS recevrez ce qui sera rai- 
sonnable. 

8 Quand le soir fUt Tenu, le 
maître de la Tigne dit à oelui 
qui avait le soin do ses ai&ires: 
Appelle les ouTTiers, et leur 
paye leur alaire, en commen- 
çant depuis les derniers Jusqu' 
aux premiers. 

9 Et ceux mi avaient été 
louée sur l'onzidme heure étant 
Tenus^ Us reçurent dhaoun un 
denier. 

10 Or, quand les premiers . 
furent Tenus, ils s'attendaient à 
recoToir daTantage ; mais Ils re- 
çurent aussi chacun un denier. 

11 If* 1*n«ran«' *ami lia mn._ 



11 Et l'ayant reçu, ils mur- 
muraient contre le " ' 
famiUe, 



pèro de 

18 Disant : Ces derniers n'ont 
travaillé qu'une heure, et tu les 
as égalés a nous qui STons sup- 
porté la fatigue de tout le Jour 
et la chaleur. 

13 MaU il répondit & l'un 
d'eux, et lui dit : Mon ami. Je 
ne te fais point de tort : n'as-tu 
pas accordé arec moi & un de- 
nier par iour^ 

14 Prends oe qui est & toi, et 
t*en Ta ; mais Je Teux donner & 
ce dernier autant qu'à toi. 

15 Ne m'est-il pas permis de 
faire ce que Je toux de ce qui 
est à moi/ Ton ail est-il noaUn 
de ce que Je suis bon ? 

16 Ainsfles derniers seront les 
premiers, et les premiers seront 
les derniers ; car il y on a beau- 
coup d'appelés, mais peu d élus. 

1? Et Jésus montant à Jéru- 
salem, prit à part sur le ehemln 
ses douze disciples, et leur dit: 

18 Nous montons à Jérnsa^ 
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lem, et le Fila de l'homme sera 
llTrô aux principaux saorifica> 
teura et aux scribes, et Us le 
condamneront à la mort, 

19 Et ils le livreront aux Gen- 
tils, pour être exposé à la mo- 
querie, et pour être fouetté et 
cmolfié ; mais II ressuacitcra le 
troisième jour. 

90 Alors la mère des fils de 
Zébédée s'approcha de lui aTeo 
ses flls, et se prosterna pour lui 
demander quelque diose. 

21 Et U lui dit : Que Teux-tu ? 
Elle lui dit : Ordonne que mes 
deux fils, qui sont lof, soient 
assis l'un à ta droite et l'autre 
à ta gauche, dans ton royaume. 

82 Mais Jésus, répondant, 
leur dit: Vous no savez ce que 
TOUS demandez. Poutcz-tous 
boire la coupe oue je dois boire, 
et être baptises du baptême 
dont je dois être baptisé ? Ils 
lui dirent, nous le pouvons. 

23 Et il leur dit: H est yrai 
que TOUS boirez ma coupe, et 
que TOUS serez baptises du 
même baptême dont Jo serai 
baptisé ; mais d'être assis à ma 
droite ou & ma muche, ce n'est 
pas a moi de l'accorder; cela 
ne sera donné qu'à ceux à qui 
mon Père l'a destiné. 

94 Les dix attires ayant ouï 
eeto, ftirent indignés contre ces 
doux frères. 

95 Et Jésus les ayant appelés, 
leur dit: Vous savez que les 
princes des nations les domi- 
nent, et que les iirands leur 
commandent avec autorité. 

26 Mais il n'en doit pas être 
ainsi parmi tous ; au contraire, 
quiconque Toudra être le plus 
grand parmi vous, qu'il soit 
Totre serviteur. 

97 Et quiconque voudra être 
le premier entre vous, qu'il soit 
votre es(teve ; 

28 Comme le Fils de l'homme 
est venu, non poiu* être servi, 
mais pour servir et donner sa 
Tlepour la rançon de plusieura. 

99 Et comme ils partaient de 
Jérioo, une grande foule le sui- 
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ao Et deux aveugles qui UU* 
ent a&sis près du chemin, ayant 
entendu que Jésus passait, ori9- 
rent, en disant : Scngneur, Fila 
de David, aie pitié de nous. 

31 Et le peuple les reprit pour 
les faire taire ; mais ils criaient 
encore plus fort : Seigneur, Flls 
de David, aie pitié de nous. 

33 Et Jésus, s'arrêtant, les 
appela et leur dit : Que voulez- 
vous que je vous fftsse ? 

33 Us lui dirent : Seigneur, 
que nos yeux soient ouverts. 

34 Et Jésus, étant ému d« 
compassion, toueha leurs yeux, 
et aussitôt ils virent, et Us lo 
suivirent 

CHAPITRE XXL 

COMME ils approchaient de 
Jérusalem, et qu'ils étaient 
déjà à Bethphagé, près du mont 
des Oliviers, Jésus envoya deux 
disciples; 

2 Leur disant: AUez à la 
bourgade qui est devant vous, 
vous y trouverez d'abord une 
ftnease attachée, et son Sawa 
avec elle ; détaohez4efl^ et ame^ 
nez-Ies-moi. 

3 Et si quelqu'uc ▼«os dit 
quelque chose, vous direz que 
le Seigneur en a besoin ; et aus- 
sitôt il les enverra. 

4 Or, tout cela se fit, afin que 
ces paroles du prophMe fussent 

1 1& fllJG de Sione 
"^ -, ml, *njl lient à toit 

i- ',■ iUijftiTkfjni;eHirunane, 

Ui r ]«.' ] w iiiiai n do tsJïft qui porte 

ti Les disciples s*en allèrent 
<1nT.« et firent comme Jésus 
1 ' ait ordonné; 

ils amenèrent liesse 
Ct xU.on ; et ayant mis leurs 
vêtemens dessus, ils l'y firent 
asseoir. 

8 Alors des gens, en grand 
nombre, étendaient leurs vête- 
mens par le chemin ; et d'autxes 
coupaient des branches d'arbre% 
et les étendaient par le <^enai& 

9 Et ceux qui allaient devant» 
et ceux qui suivaient, eriaiea^ 
disant: Uoaanna au Fils de 
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DtVid! Bfinl 9oit celui qui 
fient aa nom du Seigneur! Ho- 
flÉDBs dans les lieux trè»-hauts ! 
- 10 Et quand il fut entré dans 
Jénualem, toute la ville fut 
émue, et on disait: Qui est ce- 
lui-ci? 

• 11 £t le peu^e disait: C'est 
Jésus le prophète de Nazareth 
«»6alil6e. 

•18 Et Jésus entra dans le 
temple de Dieu, et il diassa tous 
eenz qui vendaient et qui adie- 
talent dans le temple; et il ren- 
*6rsa les tables des changeurs, 
et les déges de ceux qui ven- 
daient des pigeons. 

13 Et il leur dit : Il est écrit : 
Ha maison sera appelée une 
iMlson de prière; mais vous 
te avez &it une caverne de vo- 
leurs. 

14 Alors des aveugles et des 
boiteux vinrent â lui dans le 
temple, et il les guérit 

l9 M^s les principaux sacri- 
ficateurs et les scribes voyant 
les merveilles qu'il avait faites,, 
et que les enfans criaient dans 
le temple et disaient, Hosanna 
sa Fils de David I Us eo furent 
fort indignésL 

-16 Etuis lui dirent: Entends- 
tu ce que ces enfsms disent? 
Et Jésus leur dit: Oui. M'avez- 
%oiis jamais lu ce« parole*; Tu 
as tiré une parfaite louange de 
la boudie des enfans et de ceux 
tpA fettent? 

17 Et, les ayant laissés, il 
«rtit de la ville, et s'en alla à 
Béthanie, où il i>assa la nuit 
' 18 Le matin, comme il retour- 
nait à la vUle, il eut faim ; 

19 Et voyant un figuier sur 
to^ebemin^ il y alla, mais il n'y 
trouva que des feuilles, et il lui 
tOi : Q,u'U ne naisse, à Jamais, 
auoun fruit de toi ; et inoonti- 
hmt le figuier sédia. 
-■'90 Les disciples, ayant vu 
«la, s'étonnèrent et dirent: 
jCoBiraent est-ce quo ce figuier 
4Rt devenu sec à linstant ? 
/ SI Jésus, répondant; leur dit: 
Je Teua dis en vérité que si 
enns avies la foi, et que vous 
29 



ne doutassiez point, noD-iaul»> 
ment vous feriez ce qui a été 
Mt au figuier; mais aussi si 
fbus disiez à cette montagne : 
Ote-toi de là, et te Jette dans la 
mer, ceUi se ferait 

22 Et tout ce que vous deman- 
derez en priant, si vous croyez, 
vous le recevrez. 

23 Quand Jéatts fut venu dans 
le temple, les principaux sacri- 
ficateurs et les sénateurs du 
peuple vinrent â lui, comme U 
enseignait, et lui dirent: Far 

auelle autorité fais-tu ces 
boses? et qui est-ce qui t'a 
donné cette autorité ? 

24 Jésas, répondant, leur dit : 
Je vous ferai aussi une ques- 
tion, et si. vous m'y répondez. 
Je vous dirai aussi par queUe 
autorité Je fais ces choses. 

25 Le baptême de Jean, d'où 
venait-U? du ciel ou des 
hommes? Or, ils raisonnaient 
ainsi en eux-mêmes: Si nous 
disons. Du ciel, U nous dira : 
Pourquoi donc n'y avcz-vous 
pas cru? 

26 Et si nous disons, Des 
hommes, nous craignons le 
peuple ; car tous regardent Jean 
comme un prophète. 

27 Ainsi ils répondirent â Jé- 
sus: Nous n'en savons rien. 
Et mol, leur dlt-U, je ne vous , 
dirai pas non plus par queUe 
autorité Je fais ces choses. 

28 Mais que vous semble-t-il 
de ceci? Un homme avait deux 
fils, et s'adreasant au premier, 
il lui dit : Mon fils, va, et tra- 
vaUle aujourd'hui dans ma 
vigne. 

29 Mais il répondit: Je n'y 
veux point aller; cependant, 
s'étant repenti ensuite, U y 
alla. 

30 Puis U vint a l'autre, et lui 
dit la même diose. Celui-oi 
répondit : J'y vais, seigneur : 
mais il n'y alla pas. 

31 Lequel des deux fit la v». 
lonte de son pore? Ils lui di- 
rent : C'est le prenp^cr. Jésus 
leur dit : Je vous dis en vérité, 
que les péagers et les femmes 
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4e mauTaise vie vous doruioent 
an royaume de Dieu. 

85 Car Jean est venu 2 tous 
dans la roie de la Justice^ et 
TOUS ne l'avez point cru ; mais 
les pôagers et les femmes de 
mauvaise vie l'ont cru ; et tous, 
ayant tu eela^ tous ne vous Stes 
point repentis ensuite pour le 
croire. 

83 Ecoutez une autre dmill- 
tude : Il y avait un père de fa- 
inillo qui planta une vigne ; Il 
l'environna d'une baie, il y 
ereusa un pressoir, et 11 j Mtft 
une tour ; puis il la loua & des 
vignerons, et s'en alla Caire un 
Tovaçe. 

34 La saison des fruits étant 
proche, il envoya ses serviteurs 
Ters les Tigncrons pour recevoir 
les fruits de ta vigne. 

35 Mais les vignerons s'étant 
saisis des serviteurs, battirent 
l'un, tudrent l'autre, et en lapi- 
dèrent un autre. 

86 II envoya encore d'autres 
serTiteurs, en plus grand nom- 
bre Que les premiers, et ils les 
traitèrent de même. 

37 Enfin II envoya vers eux 
son propre fils, . disant : Us 
auront du respect pour mon 
flls. 

38 Mais quand les Tignenms 
Tirent le fils, ils dirent entre 
eux: C'est ici l'héritier; venez, 
tuons-le, et nous saisissons de 
son héritage. 

3» Et, l'ayant pris; ils le Jetè- 
rent hors de la Vigne, et le tuè- 
rent 

40 Quand donc le maître do 
la Tigne sera Tenu, que fera-t-il 
i ces vignerons}* 

41 Us lui répondirent : H fera 
périr misérablement ces mé- 
ohans, et 11 louera sa Tigne à 
d'autres Tîgnerons, qui lui eu 
rendront les fruits en leur sai- 
son. 

43 Et Jésus leur dit : N'avez- 
Tous Jamais lu dans les Ecri- 
tures ces paroles : La pierre que 
•eux qui iiltissaiei)t ont rcjetée, 
Bst devenue la principale pierre 
de l'angle ; ceci a été CfUt par le 
80 



Seigneur, et c'est une éixm 
merveilleuse devant nos yeuxT 

43 C'est pourquoi Je tous djfa 
que le royaume de Dieu vdm 
sera Oté, et quil sera donné M> 
une nation qui en rendra Icis 
frulta 

44 Celui qui tombe» sur oçtfe 
pierre sera brisé ; et celui arar 
qui elle tombera en sera écra^. 

45 Et quand les principaux 
sacrificateurs et les Pharisiens 
eurent entendu ces similltades, 
ils reconnurent qu'il parlafc 
d'eux ; 

46 Et ils ohcrehaient ft se miOt 
de lui ; mais ils craignirent te 
peuple, parce qu'il regardait 
Jésus comme un pro]^ètc. r 

CHAPITRE XXIL - 

JESUS, prenant la parole con- 
tinua a leur parler en parq- 
bol^ et leur dit : 

S Le royaume des deux est 
semblable à un roi qui fit lâs 
noces de son fils ; 

3 Et îl envoya ses serviteurs 
• pour appeler ceux qui avaient 

été invités aux nocea ; mais ils 
n'y voulurent point venir. 

4 II envoya encore d'autros 
serTitcurs avec cet ordre : Dites 
à ceux qui ont été iuTltés : J'ai 
fitit préparer mon dîner ; mes 
taureaux et mes bêtes grasses 
sont tués, et tout est prêt ; Tenett 
aux noces. 

5 Mais eux, n'en tcnattt 
compte, s'en allèrent, l'un & m, 
métairie, et l'autre à son trafic. 

6 Et les autres prirent mï 
serTlteurs, et les outragèrent, '<tt 
les tuèrent. 

7 Le roi, l'ayant ax)pri8, se 
mit en colère, et y ayant envoyé 
ses troupes, il fit périr oea 
meurtriers, et brûla leur Tille; 

8 Alors il dit i ses serTlteunf: 
Le festin des noces est prêt, 
mais ceux qui étaient InTitôs 
n'en étaient pas dignes. 

9 Allez donc dans les carre- 
fours des chemins, et inTltoi 
aux noces tous ceux que rotfi 
trouverez. 

10 Et sra serviteurs étant vMa 
dans les ohembis, aasemUttoit 
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tOM 6BIIX qa'OfltroaTèrciit. tant 
tOÊxmis aue boiu^ en sorte que 
M «aile des noces fut remplie 
.de gens qui étaient & table. 

11 Bt & roi étant entré pour 
■Teir ocujc qui étaient & table, 
aperçut un nomme qui n'avait 
sas un habit de nooes ; 

IS Et il lui dit: Mon ami, 
oommcnt es^u entré ici sans 
aToir un babit de nooes? Et il 
ent la boa<dke formée. 

13 Alors le roi dit aux serri- 
tenxa: Liez-le pieds et mains, 
emnortez-le, et le Jetés dans les 
léndbres de dehors ; c'est I& qu'il 
-j aura des pleurs et des grinœ- 
JBiens de dents. 

14 Car il 7 en a beaucoup 
d'appelés, m»is peu d'élus. 

15 Alors les Pharisiens s'étant 
istlrés, consulteront pour le sur- 
])tendre dans ses discours ; 

< 16 Et ils lui enroyôrent de 
leurs disciples, axeo des Héro- 
dlens^ qui lui dirent: MaiUe, 
nous savons que tu es sincère, et 
jque tu enseignes la rôle de Dieu 
selon la Térité, sans avoir égar^ 
à qui que ce soit ; car tu ne re- 
nrdes point l'apparence des 
.hommes. 

17 Dis-nous donc ce qui te 
semble <fe ceci: Eat-il permis 
de payer le tribut ft César, ou 

'aonr 

18 Mais Jésus, connaisBant 
■Jenr malice, leur dit: Hypocrites, 
^{KHirQuol me tente2-Tous'/ 

19 Montrez-moi la monnaie 
jdont on pat/e le tribut Et ils 
Iniprésentèrcnt un denier. 

SO Et U leur dit: De qui est 
.«ette lma«e et cette inscription ? 

21 lîTTui dirent: De César. 
Alors il leur dit : Rendez donc 
H César ce qui appartient a 
.Çter, et il Dieu ce qui appar- 
tient à Dieu. 

22 £t ayant entendu cette ré- 
^porue, ils l'kdmtrdrent; et le 
MisBant, ils s'en allèrent 

S Ce Jour-lil les Sadducéens 
,qQi disent qu'il n'y a point de 
resuneciton, vinrent tL Jéetu, et 
.lai flr^t cette question : 
\ «Maître, Moïse a dit: Si 
81 \ 



quelqu'un meurt ans enfHUi 
son frère épousera m veuve, ëi 
suscitera lignée à son frère. 

2S Or, Il y avait parmi nous 
sept frèrra, dont le premier, 
s'étant marié, mourut ; et n'a- 
yant point eu d'onfani^ il laissa 
sa femme à son frère. 

S6 De même aussi le second, 
puis le troisième, Jusqu'au sep- 

27 Or, après eux tous la 
femme mourut aussi. 

28 Duquel donc des sept sera* 
t-elle femme dans la résurrec- 
tion ? car tous les sept l'ont eue. 

29 Mais Jésus, rcpond&nt, 
leur dit : Tous êtes dans l'er* 
reur, parce que vous n'cntcndrâ 
pas les Ecritures, ni quelle est 
la puissance de Dieu. 

30 Cm après la résurrcctioo, 
les hommes ne prendront point 
de femmes, ni les femmes de 
maris; mais ils seront conune 
les anges do Dieu, qui sont dans 
le ciel. 

31 Et quant & la résurrection 
des morts, n'avez- vous point la 
00 queOieu tous a dit : 

32 Je suis le Dieu d'Abraham, 
le Dieu d'Isaac, et le Dieu de 
Jacob. Dieu n'est pas le Dieu 
des morts ; mais il est le Dieu 
desvivans. 

33 Et le peuple entendant 
ceto, admirait sa doctrine. 

3é Les Pharisiens ayant ap- 
pris qu'il avait fermé la bouche 
aux Sadducéens, ils s'assemblè- 
rent 

35 Et l'un d'entre eux, qui 
était docteur de la loi, l'inter- 
rogea pour l'éprouver, et lui 
dit: 

3*) Maître, oucl est le ^us 
grand commandement de laloi f 

37 Jésus lui dit : Tu aimeras 
le Seigneur ton Dieu do tout ton 
cœur, do toute ton ftmo, et de 
toute ta pensée. 

38 C'est là le premier et le 
grand commandement 

39 Et voie! le second qui lui 
est semblable : Tu aimeras ton 
prochain comme tol-méme. 

iO Tonte la loi et les pvo- 
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phdtos se rapportent ft ces deux 
eommandemens. 

41 Et les Pharisiens étant as- 
semblés, Jésus les interrogea, 

42 Et leur dit : Que tous sem- 
ble-t-il du Clirist? De qui doit- 
il être fils ? Ils lui répondirent : 
De David. 

43 Et il leur dit: Comment 
donc David l'appelle-t-il par 
l'Esprit son Seigneur, en disant : 

44 Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur : Assieds - toi à ma 
droite. Jusqu'à oo que J'aie mis 
tes ennemis pour to servir de 
marchppied? 

45 Si dono David l'appelle 
son Seigneur, comment est-il 
son fils? 

46 Et personne ne put lui ré- 
pondre un «eu/ mot ; et depuis 
œ Jour-l&, personne n'osa plus 
l'Interroger. 

CHAPITRE XXIIL 
A LORS Jésus parla au peuple 
J\. et (l ses disciples, 

^ Et leur dit : Les Scribes et 
les Pharisiens sont assis sur la 
chaire de Moïse. 

3 Observez donc, et faites tout 
ce qu'ils vous diront d'observer ; 
mais no faites pas comme Ils 
font, parce qu'Ib disent et ne 
fontpas. 

4 Car ils lient des fardeaux 
pesons et insupportables, et les 
mettent sur les épaules des 
hommes; mais ils ne voudrai- 
ent TOis les remuer du doigt. 

5 £t ils font toutes leurs ac- 
tions, afin que les hommes les 
voient ; car ils portent de larges 
phylaotdres, et Ils ont do plus 
longues franges à leurs habits ; 

6 ils aiment à avoir les pre- 
mières plaoos dans les festins, 
et les premiers sièges dans les 

7 Et a être salués dans les 
places publiques, et H être ai>- 
pelés par les hommes, maître^ 
maître. 

8 Mais TOUS, ne voua faites 
puint appeler mattro ; car vous 
n'avea qu'un Mattre, qui est le 
Christ: et pour voua, voua êtes 



9 Et n'appelés personse sur 
la terre wtre pdre; car yona 
n'avez qu'un seul Plb«, Munir, 
celui qui est dans les cieux. 

10 Et ne TOUS faites point ap- 
peler docteurs ; car voua n'avez 
qu'un seid Docteur, qui est to 
Christ 

11 Hais que le plus grand 
d'entre vous soit votre servi- 
teur. 

1% Car quiconque s'élever» 
sera abaissé; et quiconque 
s'abaissera sera élevé. 

18 Mais malheur 2 voub^ 
Scribes et Pharisiens hjrpoerites, 
parce que vous fermez aux 
hommes le royaume des deux ; 
vous n'y entrez point, et voua 
n'y laissez point entrer oeuif 
qui voudraient y entrer. 

14 Malheur à vous. Scribes el 
Pharisiens hypocrites ; car voufl 
dévorez les maisons des veuves;, 
en aflfectant de &ire do longues 
prières ; i cause de cela vous 
serez punis d'autant plus ag- 
vèrcment. 

15 Malhetu- A vous, Sorlbea ot 
Pharisiens hypocrites ; car vons 
courez la mer et la terre pour 
faire un prosélyte ; et quand it 
l'est devenu, vous le rendes 
digne de la géhenne deux fols 
plus que vous. 

16 Malheur îl vous; conduc- 
teurs aveugles, qui dites: SI 
quelqu'un Jure par le temple, 
cela n'est rien ; mais celui qui 
aura Juré par l'or du temple, e^ 
obligé de tenir ton serment. 

17 Insensés et aveugles! wi 
lequel est le plus considémbic, 
ou Tor, ou le temple qui re&4 
cet or sacré ? 

18 Et si quelau'un, dites-vùtUf 
Jure par l'autel, cela n'est rie« > 
mais celui qui aura Juré par lâ 
don qui est sur l'autel, est obligé 
de tenir son serment. 

19 Insensés et aveugles! cat 
lequel est le plus grand, le d(W: 
oul'autel qui rend ce don saorêf 

!0 Celui dono qui Jure par 
l'autel, Jure par Tautd et pai^ 
ce qui est dessus. ' 

21 Et celui qui Jure par w 



& KATTHIEU, XXIV. 



jmr le temple, et 
-habite 



qui jure -par le 
eiel, Jure par le IrOne de Dieu, 
etjrâr celui qui est assis dessus. 

23 Malheur à tous. Scribes et 
Pliarisieiis hypocrites ; car yoaa 
payez la dime de la menthe, de 
nuiet, et du cumin, et tous né- 
^fgez les choses les plus impor- 
tantes de la loi, la justice, la 
Éiisérlcorde, et la fidélité. Ce 
flont là les choses qu'il fallait 
faire, sans néanmoins omettre 
les autres. 

S4 Conducteurs aTeugles, qui 
coulez un moucheron, et qui 
aTalez un chameau. 
_2S Malheur à tous. Scribes et 
Pharisiens hypocrite»; car tous 
Qettoyez le dehors de la coupe 
tt du plat- pendant qn'au-de- 
QaDB TOUS êtes pleins de rapines 
pt d'intenrpérance. 
. S6Fbar»ien aTCUglo, nettoie 
Ivemiërement le dedans de la 
coupe et du plat, afin que ce 
^Dl est dehors doTienne ausEi 
pet 

'27 Malheur â tous, Scribes et 
Pharisiens hypocrites ; car tous 
nâBemblez à des sépulcres 
blanchis, qui paraissent beaux 
tar-dehors, mais qui an -de- 
dans sont pleins d'osscmens de 
morts et de toute sorte de pour- 
ijKure. 

' 9J De même aussi, an-dehors 
Vous paraissez justes aux 
hommes, mais au-dedans tous 
ftefl remplis d'hypocrisie et d'- 
Oôlnstioe. 

-29 Malheur â tous. Scribes et 
niarirfens hypocrites ; car tous 
ll&tiaBez les tombeaux des pro> 
Ûb^tcs, et TOUS ornez les sépnl- 
jcrcs des Justes ; 

.. 30 Et TOUS dites : Si noua eus- 
sfons été du temps de nos përes^ 
sons no nous serions pas joints 
&eux pour répandre le sang des 
^ophetcs. 

, 31 Ainsi TOUS êtes témoins 
mntre Tous-rolmcs, que tous 
êtes les enfans de ceux qui ont 
tsé. les prophètes. 
' 3S Touâ donc aussi, tous acho- 
33 



Tez de combler la mesure â» 
Tos pères. 

3if Serpens, race de Tipdree^ 
comment éTiterez-Tous le juge- 
ment de la géhenne Y 

84 Cest pourquoi, Toici, Je 
TOUS euToie des prophètes, des 
sages, et des scribes; tous fierez 
mourir et tous crucifierez les 
uns ; tous ferez fouetter les au- 
tres dans TOS synagogues, et 
TOUS les persécuterez do Tille 
en Tille ; 

35 Afin que tout le sang In- 
nocent qui a été répandu sur la 
terre retombe sur tous, depuis- 
le sang d'Abel le Ja^te jusqu'au 
sang de Zacharie, fils de Bara- 
chic, que tous aTez tué entre le 
temple et l'autel. 

3o Je tous dis en Térfté, que 
toutes ces choses Tiendront sur 
cette génération. 

37 Jérusalem, Jérusalem, qui 
tues les prophètes, et qui lapi- 
des ceux qui te sont euToyés» 
combien de fois al-je Toidu ras- 
, sembler tes enfans comme une 
poule rassemble ses poussins 
sous ses ailes, et tous ne l'aTez 
pas Toulu ! 

. 28 Voici, Totre demeure Ta 
dcTenir déserte. 

39 Car je tous dis que désorw 
mais TOUS ne me Terrez plus^ 
jusqu'à ce que vous disiez: 
Béni goit celui qui vient au 
nom du Seigneur. 

CHAPITRE XXIV. 

COMME Jésus sortait du 
temple et qu'il s'en allait, 
ses disciples Tinrent pour lui 
faire considérer les bâtfmens du 
temple. 

2 Et Jésus leur d it : Ne Toyez- 
Tous pas tout cela? Je tous dis 
en Térité, qu'il ne restera lot 
pierre sur pierre qui ne soit 
renversée. 

3 £t s'étant assis sur la mon- 
tagne des Oliviers, ses disciples 
Tinrent ù. lui en particulier, et 
lui dirent : Dis-nous quand ces 
choses arrlTeront, et quel sera 
le signe de ton aTénemcnt, et do 
la fin du monde. 

4 Et Jésus, répondant, leur 
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éHi Prenez nxde que peraonne 
ne TOUS sédube. 

5 Gar idosieura viendront en 
mon nom, disant: Je suis te 
Chriat ; et ils séduiront beau- 
coup de gens. 

6 Voua entendrez parler de 
guerres et de bruits de guerres ; 
prenes garde de ne vous pas 
troubler; car il faut que toutes 
«es ohoaes arrivent ; mais ce ne 
aéra pas encore la fin. 

7 Oir une nation s'élèvera 
ocmtre une autre nation, et un 
royaume contre un autre roy- 
aume : et il jr aura des teminea^ 
des pertes, et des tremblemens 
de terre en divers lieux. 

8 Mais tout cela ne sera qu'un 
commencement de douleurs. 

9 Alors ils vous livreront pour 
être tourmentés^ et ils vous fe- 
ront mourir ; et vous serez haïs 
de toutes les nations & cause de 
ivon nom. 

10 Alors aussi plusieurs se 
•oandaliaeront, et se trahiront 
les uns les autres, et se haïront 
les uns les autres. 

11 £t plusieurs faux pro- 
phdtes s'élôveront» et séduiront 
beaucoup de fons. 

12 Et parce que l'iniquité Sera 
muitipiféo, la charité do plu- 
sieurs se refroidira. 

13 Mais celui qui aura persé- 
Téré Jusqu'il la fin, sera sauvé. 

14 £t cet évangile du roy- 
aume de Dieu sen prêché par 
toute la terre, pour serrlp de 
témoignage à toutes les nations ; 
et alors la fin arrivera. 

15 Quand donc vous verres 
dans lo lieu aaint l'abomination 

Sul cause hk désolation, et dont 
> prophète Daniel a parlé; 
(que celui qui le lit y fasse st- 
iôition ;) 

16 Alor^ que ceux qui seront 
dans la Judée s'enfuient aux 
montagnes; 

17 Que celui qui sera au haut 
de la maison, ne descende pohit 
pour s'arrêter ft emporter quoi 
que ce soit de sa maison ; 

18 £t que celui qui est aux 
«namp^ ne retourne point en 



arrière pour emportsr sm Ihk 
bits. 

19 Kalheur aux femmes qnl 
seront enceintes, et ft ocUes qn| 
allaiteront en ces Jours-là ! 

SU Priez que votre fuite n^^ 
rive pas on hiver, ni en un Jour 

21 Oar il y aura une grandd 
affliction ; telle que depuis le 
commencement du monde Jiuh 
qu'à présent il n'y on a point 
eu, et qu'il n'y en aura Jamais 
de semblable. 

22 Que si 079 Jours-12 n'avai- 
ent pas été abrégés, personne 
n'éclîapperait; maiii ils seront 
abr^pés a cause des élus. 

23 Alors si quelqu'un vous 
dit: Lo Chriat eât ici, ou, Ues« 
là ; ne le croyez point. 

2i Ckr de faux Christs et de 
faux prophètes s'élèveront et 
feront de grands signes et des 
prodiges, pour séduire les âos 
même, iU était posalbie 

26 Voilà, Je vous l'ai prédit 

26 Si donc on tous ait : Le 
voici dans le désert ; n'y ailes 
point: I« voici dans des lieux- 
retirés ; ne le croyez point 

27 Our, comme un éclair sort 
de l'Orient et se fait voir Jusk' 

au'à l'Occident, il en sera aussi 
B même de l'avènement dQ 
Vils de l'homme. 

28 Oar oa sera le corps mott^ 
les aigles s'y assembleront 

29 Et aussitôt après l'affile^ 
tion de ces Jours-là, le sotéU 
s'obscttreiia, la lune ne donnera' 
point sa lumière, les étoiles tom-- 
oeroiit du elel, et les puissances, 
des cieox seront ébranléesi ; 

HO Alorj le signe du Fils de* 
l'homme paraîtra dans le del ; 
alors aussi toutus les tribus de 1* ' 
terre se lamcnterout, en se frap- 
pant la poitrine, et elles Verront 
le Fils de l'homme venir sur les^ 
nuées du ciel, avec une grande . 
puissance et une grande gloire. . 

31 II enverra ses anges avec 
un grand son de trompette, et' 
ils rassembleront ses âus des. 
quatre vents, depuis un bout^ 
des deux Jusqu'à l'autre bovt ° 



B oeoi par la simi- 

figuJer: Quand ses 

famBehes oommenoent à être 
tendres» et qu'il pousse des 
feaillesL TOUS oonnaiaseas que 
Kgt6 est proobe. 
^ . 33 Vous aussi do même, quand 
tous Terrez toutes ces cboses. 
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bOK que le Fiis de l'homme 
est nroene, et à la porte. 
., 3é Je vous dis en réritô, que 
«ette génération ne passera 
point quo toutes oes choses n'ar- 
iivenL 

. 35 Xteeiel et la terre passeront, 
mais mes paroles ne passeront 
ypint 

d6 Pour oe qui est du jour et 
de l'heure, personne ne le sait, 
wm pas même les anges du oieî, 
ftaais mon Père seuL 

37 Mais eomme il en était 
f»ns les Jours de Noé, 11 en se» 
OQ QVÔme à l'aTénement du Fila 
4ê l'homme. 

38 Car, comme dans les Jours 
avant le déluge le» hommes 
«langeaient et buvaient, se ma- 
naient et donnaient en mariage, 
Jbiaqn'au Jour que Noé entra 
dans l'arche ; 

■ 39 Et qu'ils ne pensèrent au 
q^ge que lorsqu'il vint et qu'il 
l^ eniporta tous; il en sera 
aussi de même à l'aTénement 
du Fils de lliomme. 

4U Alors, de deux hommes 
<|ùl seront dans un ohamp, l'un 
ast% pris, et l'autre laissé ; 

! -11 J[)e deuxiemmev qui mou- 

tont«u moulin, l'une sera prifl& 
l'autre laissée. ^ 

c43L Veillez dono; car tous ne 
eàVcz pas à quelle heure votre 
Soigneur doit venir. 

. 13 Vous saTez que al un père 
d»&miUo était averti à quelle 
veille de la nuit un larron doit 
▼«AU, il veillerait, et ne laisse- 
litft pas percer sa maison. 

: U Cest pourquoi vous aussi 
eën^ez-cpua prêts ; car le Fils de 
l'J^pmme viendra à. l'heure que 
-v^jis ne pensée iias. 
JM Qui est dono le serviteur 
" et prudent que son maître 
" sur ses domestiquée^ 
35 



pour leur donner la Bonrrltim 
dans le temps qu'il fiMUtf 

46 Heureux oe serviteur qua 
son maître trouvera faisant ainel 
quand il arrivera. 

47 Je voua dis en Térité, qu'il 
1 établiia sur tous ses biens. 

48 Hais si o'est un médumt 
serviteur, qui dise en lui-même : 
Mon maître tarde à venir ; 

4» St qu'il se mette ft battre 
ses .compagnons de service^ et ft 
manger et à boire avec des iv- 



» 



Le mattro de oe serviteur- 
lil viendra le Jour qu'il ne l'at- 
tend pas, et à l'heure qu'il ne 
sait pas ; 

61 Et U le séparera, et Q lui 
donnera sa portion aveo les hy- 
pocrites; e*est là qu'il y aura 
des pleurs et des grlnoemois de 
dents. 

CHAPITRE XXV. 

A LORS le royaume des oieux 
xa. sera semblable à dix vier- 
ges qui, ayant pris leurs lampe& 
aUdrent au-devant de l'époux. 

5 Or, il y en avait oinq d'entre 
elles oui étaient sages, et cinq 
qui étaient taaea. ^ 

3 Celles qui étaient foUes, en 
prenant leurs lampes^ n'avaient 
point pris d'huile avec elles. 

4 Mais les sages avaient pris 
de 1 huile dana leurs vaisseaux, 
aveo leurs lampes. 

fi Et comme l'époux tardait i 
venir, elles ^assoupirent toutes 
et s endormirent. 

6 Et sur le minuit on enten- 
dit crier: Voici l'époux qui 
Tient ; sortez au-devant de Im. 

7 Alors oes vierges se levèrent 
toutes, et préparèrent leurs 
lampài 

8 Et les foUes dirent aux 
sages: Donnez-nous de votre 
huile, car nos lampes s'étei- 
gnent 

9 Mais les sages répondirent : 
Nouê ne le pouvons, de peur 
que nous n'en ayons pas assez 
pour nous et pour vous; allez 
plutôt vers ceux qui en vendent, 
et en aoihotez pour vous. 

10 Mais pendant qu'èUes en 
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allaient acheter, l'époux Tint; 
et oelles qui étaient prêtes en- 
trèrent BTeo lui aux nooes: et 
la porte fut fermée. 

11 Après cela, les antres 
Tierges Tinrent aussi, et dirent: 
Seigneur, Seigneur, ouTre-nons. 

12 Mais il leur répondit: Je 
vous dis en yérité, que Je ne 
TOUS connais point 

13 Veillez dono, car tous ne 
savez ni le Jour ni l'heure ft la- 

rlle le Fils de l'honune vien- 

14 Car il en e«t eomme d'un 
homme qui, s'en allant en 
Toyage, appela ses serriteura^ et 
leur remit ses biens. 

15 Et il donna cinq tstens à 
l'un, & l'autre deux, et à rantre 
un : i chacun selon ses forées ; 
et il partit aussitôt 

16 Or, celui qui avait reçu 
cinq talens s'en alla et en tra- 
fiqua ; et il gagna dnq autres 
talens. 

17 De même, celui qui en 
avait reçu deux, en gagna aussi 
deux autres. 

18 Mais eelui qui n'en a^ait 
reçu qu'un s'en alla et creusa 
dans la terre, et j oacha l'argent 
4e son maître. 

19 Long -temps après, le 
maître de ces serviteurs revint, 
et il leur fit rendre compte. 

50 Alors celui qui avait reçu 
cinq talens, vint et présenta 
cinq autres talens, et dit : Sei- 
gneur, tu m'avais remis cinq 
talens ; en voici cinq autres que 
J'ai gMnés de plus. 

51 Et son maître lui dit : Cela 
va bien, bon et fidèle servltenr ; 
tu as été fidèle en peu de diose. 
Je t'établirai sur beaucoup ; en- 
tre dans la iole de ton seigneur. 

SS Et celui qui avait reçu 
deux talens, vint et dit: Sei- 

aour, tu m'avais remis deux 
ens ; en voici deux autres que 
J'ai gagnés de plus. 

83 Et son maître lui dit : Cela 
va bien, bon et fidèle serviteur ; 
tu as été fidèle m peu do chose. 
Je t'établirai sur beaucoup ; en- 
tre dans la Joie de ton seigneur. 
36 



«4 Mais oelnl qui n'avAttïtom 
qu'un talent, vint et dit: ISel- 

gueur, Je savais que tu étais un 
omme dur, qui moissonnes on 
tu n'as pas semé, et qui reeu^ 
cilles où tu n'as pas répandu ; 

25 Cest pourquoi, te craS 
gnant, Je suis allé et J'ai caché 
ton talent dans la terre ; voici, 
tu as ce qui est à toi. 

S6 Et son maître lui répon- 
dit : Méchant et x^resseux eeft- 
viteur. tu savais que Je moi^ 
sonnais où Je n'ai pas semé, et 
que Je recueillais ou Je nVti pes 
répandu ; 

27 II te fallait done donner 
mon argent aux banquiers, et £1 . 
mon retour, J'aurais retiré ao 
qui est à moi avec l'intérêt. • 

28 Otez-lQl donc le ndent.^t 
le donnez â œlnl qui a dix 
talens. 

S9 Car on donnera à celni <{Ul 
a, et II aura encore davantage: 
mais à celni qui n'a pas, on lui 
Otera mémo ce qu'il a. 

80 Jetez donc le servltemr In- 
utile dans les ténèbres de de- 
hors; c'est là qu'il y aura d«s 
pleurs et des grinoemens ûo 
dents. 

31 Or, quand le FOs 4e 
l'homme viendra dans sa gloire 
avec tous les saints anges, alors 
il s'assiéra sur le trOne de fia 
gloire. 

32 Et toutes les nations seraiit 
assemblées devant lui ; et il sé- 
parera les uns d'avec les autr»^ 
comme un bercer sépare les 
brebis d'avec les douob. 

33 Et il mettra les brebis K sa 
droite, et les boucs à » raoche. 

34 Alors le Roi dira a ceux 
qui seront ft sa droite : Vertes, 
vous qui êtes bénis de mon 
Père, possédez en hérita^ 'le 
royaume qui vous a été pré- 
paré dès la création du monde ; 

35 Car J'ai eu faim, et vAis 
m'avez donné & manger; J'ai 
eu soif, et TOUS m'avez dosnp ft 
boire : J'étais étranger, et voua 
m'avez recueilli ; • 

36 J'étais nu, et vousm'kves 
rêtn; J'étais malade^ et «dus 



5'«*ei visité : refais en prison, 
TOUS m'êtes Tenus Toir. 
" 37 Alors les justes lui râpon- 
dxont : Seigneur, quand est-ce 
<|ue nous t'aTons tu aToir faim, 
et qu0 iù>u8 t'arons donné a 
apaoger ; ou arolr soif, et que 
DOUs t'aTons donné à boire? 

38 Kt quand est-oe que nous 
t'aTons TU étranger, et que nous 
t'avons recueilli ; ou nu, et que 
BOUS t'avons Têtu ? 

30 Ou quand est-ce que nous 
t'aroDa vu malade ou en prison, 
et mie nous sommes Tenus te 

TOift 

• -M Et le Roi, répondant, leur 
. dira: Je tous dis en Ter lié, 

qu'en tant quo tous avez fait 
ces «faoaes à l'un de ces plus 

.-«etits de mes frSres, tous me 
m avec fiaites. 

41 Ensuite il dira à ceux qui 
DfnaA Jt s» gauche: Retirez- 
vous de moi, maudits, et allez 
4bi»s le feu étemel, qui est pré- 
paré au Diable et a ses ang(!S ; 
. , 4S) Car j'ai eu Éalm, et vous ne 
m'avez pas donné a manger; 

■ j'ai eu soif, et tous ne m'avez 
fas donné a boire; 

43 J'étais étranger, et voua 
0e m^vea pas recueilli ; fétaù 
ira* et vous ne m'avez pas vStu ; 
S'étais malade et en prison, et 
vVoits ne m'avez pas visité. 

44 Et ceux-là lui répondront 
'MM*!: Seigneur, quand est-oe 

que nous t'avons vu avoir 
nim, ou soif, ou être étranger, 
•u nu, ou malade, ou en prison, 
et que nous ne t'avons point 
«flBisté? 

. 45 Et il leur répondra: Je 
rons dis en vérité, qu'en tant 
one VOUA ne l'avez pas fiit à 
l'un de ces plus petits, vouai ne 
me l'avez pas fait non plus. 

• 46 Et ceux-ci s'en iront aux 
peinea étemelles ; mai» les Jus- 
tas 4'<?n iront à la vie éteraell& 

CHAPITRE XXVI. 
lUAND Jésus eut achevé 
tous ces discours, il dit à 
.jdisciplee : 
. S Vous savez que la Fftque se 
jfora dans deuxjours* et que le 
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Fils de l'homme sera livré pour 
être craoiflé. 

3 Alors les principaux sacri- 
ficateurs les scribes, et les séna- 
teurs du peuple s'assemblèrent 
dans la salle du souverain sacri- 
ficateur nommé Caïphe ; 

4 Et délibérèrent ensemble 
de se saisir de Jésus par adresse^ 
et de le fbiro mourir. 

5 Mais ils disaient : H ne faut 
pas que ce soit pendant la fête, 
de peur qu'il ne se fasse quelque 
tumulte parmi le peuple. 

6 Et Jésus étant âBéthanie. 
dans la maison de Simon sur- 
nommé le lépreux, 

7 Une femme était venue vers 
lui, ayant un vase d'allxltre plein 
d'un parfum de grand prix, et 
elle le lui avait répandu sur la 
tête, lorsqu'il était à table. 

8 Et ses disciples voyant cela, 
en furent indignés et dirent : A 
quoi sert cette perte ? 

9 Car on pouvait vendre bien 
clier ce parfum, et en donner 
Varient aux pauvrea 

10 Mais Jésus, connaissant 
cela, leur dit : Pourquoi faites- 
vous de la peine a cette femme ? 
Car elle a lait une laonne action 
H mon égard ; 

11 Car vous aurez toujours 
des pauvres avec voas; mais 
vous ne m'aurez pas toi\}ours ; 

12 Et si elle a répandu ce 
parfum sur mon corps, elle l'a 
fait pour ma sépulture. 

13 Je vous dis en vérité, quo 
dans tous les endroits du monde 
où cet évangile sera prêché, ce 
qu'elle a fait sera aussi raconté, 
en mémoire d'elle. 

14 Alors l'un des douze, ap- 
pelé Judas Iscariot, s'en alla 
vers les principaux sacrifica- 
teurs, 

15 Et leur dit : Que voulez- 
vous me donner, et je vous le 
livrerai? Et ils convinrent de 
lui donner trente pièces d'ar- 
gent. 

16 Et depuis ce temps-là il 
dierchalt une occasion propre 
pour le livrer. 

17 Or, le premier jour de )a 
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fête des pains an» IcTain, les 
disciples Tinrent à Jésus et lui 
dirent: Où veux-tu que nous 
pvSparions ce qu'il faut pour 
manger la P^que ? 

18Et il répondit : Allez dans 
la Tille chez un tel et lui dites : 
Le Maître dit : Mon temps est 
proche ; Je ferai la F^ue chez 
toi avec mes disciples. 

19 Et les disciples firent 
oomme Jésus leur arait or- 
donné, et préparèrent la Fâqoe. 

20 Quand lo soir fut Tenu, il 
86 mit 2 table arec les douze 
apôtre*. 

21 Et comme ils mangeaient, 
U dit : Je tous dis en Térit^ 
que Vua de tous me trahira. 

22 Et ils furent fort afiUgéai 
et chacun d'eux se mit à lui 
dire : Seigneur, est-ce moi ? 

23 MaisU répondit: Celui 
^ui met la main dans le plat 
aTeo moi, c'est celui qui me tra- 
hira. 

U Pour oe qui est du Fils de 
l'homme, il s'en va, selon ce qui 
a été écrit de lui ; mais malheur 
ft cet homme par qui le Fils de 
l'homme est trahi ; Il eût mieux 
Talû pour cet homme -U de 
n'Être Jamais né. 

25 Et Judas, qui le trahissait 
répondit: Maître, est-ce moi? 
Jéiua lui dit : Tu l'as dit 

26 Et comme ils mangeaient, 
Jésus prit du pain, et ayant 
yendu gnlces, 11 le rompit et le 
donna à ses disciples, et dit: 
Frênes, mangez, ceci est mon 
oorns. 

2? Ayant aussi itris la coupe 
«trendu grâces, il u leur donna, 
disant: BuTez-«n tous ; 

28 Car ceci est mon sang, le 
moff de la nouTelle alliance, 
lequel est répondu pour plu- 
sieurs, en rémission des péchés. 
gfi Or, Je TOUS dis que désor- 
tsilet.1e ne laolnU point de ce 
J'ai Ràp la Tlgne. Jusqu'à oe 
23 Et fil Je le boirai nouTcau 
Ta bien, bl^ns le royaume do 
tuasétéflo. 

Je t'établirai ë qu'ils eurent 

tie dans la Joie le. Us sortiait. 

3ô 



8 Dur aller ft la montagne 4ef 
li Tiers. • 

31 Alors J€sm leur dit: Je 
TOUS serai cette nuit à tous une 
occasion de chute; car 11 est 
écrit : Je frapperai le bei^er, et 
les brebis du troupeau seront 
dispersées. 

^ Mais aprds que Je serai rest 
suscité. J'irai dcTant tous en 
Galilée. 

33 Et Pierre, prenant la ps^ 
rôle, lui dit ; Quand même tous 
les autres se scandaliseraient eti 
toi. Je ne serai Jamais scanda* 
Usé. 

31 Jésus lui dit : Je te dis en 
Térlté, que cette nuit même; 
aTant que le coq ait chanté, tu 
me renieras trois fois. -* 

35 Pierre lui dit: Quand 
même il me faudrait mourit 
aTcc toi, Je ne te renierai point. 
Et tous les disciples dirent tK 
même chose. 

36 Alors Jésus s'en alla aTee 
eux dans un lieu appelé Oeth- 
sémané ; et il dit à ses disciples i 
Asseyez-vous loi, pendant que 
Je m'en irai Ift pour prier. 

37 Et ayant pris aTCO luf 
Pierre et les deux fils de ZéM- 
dée, il commença à être fort 
triste et dans une amdre don^ 
leur. 

38 Et il leur dit : Mon taaé 
est saisie de tristesse Jusqu'à tat 
mort ; demeurez ici, et Tellleî( 
arec moi. 

39 Et étant allé un peu plu 
aTiuit, il se Jeta le Tisage oontief 
terre, priant et disant : JS.aa 
Père, que cette coupe passe loin 
de mol, s'il est possible ! Toute- 
fois^ qwil en sok non commet 
Je le Toudrais, mais oomme ta 
le Teux. 

40 Puis il Tint vers ses dls^' 
ciplos, et les trouTa endormis r 
et U dit & Pierre : Est-il pessiblé 
que TOUS n'ayez pu Tciuer une 
heure aTCO moi ? 

41 Veillez et priez, de peut' 
que TOUS no tombiez daDt 
la tentation; car l'esprit air 
prompt, mais la chair est MÛ» 

43 II s'en alla enoore pouri» 
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fotoi et pria diant: 

Pdre, s'il h'mC pas possible 
cette coupe passe loin de 
sans que Je la boive, que ta 



que cette coupe passe loin de 
moi sans que Je 11 ' 
TDlontS soft fiiite. 



43 Et revenant à eu», il les 
trouva encore endormis; car 
leurs yeux étaient appesantis. 

éé Et les ayant laissés, il s'en 
«I1& encore et pria pour la troi- 
fllime fois, disant les mêmes 
nupoles. 

15 Alors il vint vers ses dls- 
tfples et leur dit : Vous dormes 
eboora et vous vous reposes? 
Volcf, l'heure est venue, et le 
Fils de l'homme va être livré 
entre les mains des méohans. 

4ô Levex-vous. allons, voici, 
fielfit qui me trahit s'approdie. 
, 47 ^ comme 11 parlait encore, 
toici Judas, l'un des douze, qui 
tint, et avec lui une grande 
teoune de gens armés d'cpées et 
de bâtons, de la part des princi- 
paux Bocrificateurs, et des séna- 
teurs du peuple. 
. 48 Et celui qui le trahissait 
leur avait donne oe signal : Celui 
qtte.fe baiserai, c'est lui, aaisis- 
4es-lc. 

JB Et aussitôt, s'approehant 
de J&ua^ Il lui dit : Maître, je 
te salue : et il le baisa. 

00 Et Jésus lui dit : Mon ami, 
pour quel sujet es-tu iei t Alors 
fit s'approchèrent, et jetèrent 
les maiDS sur Jésus, et le saisi- 
rtnt. 
,61 En même temps un de 
OÈux qui étaient avec Jésus» 
iKCntant la main à Tépée, la tira, 
tfL en frappa un serviteur du 
souverain sacrifloateur, et lui 
emporta une oreille. 

53 Alors Jésus lui dit: Re- 
mets ton épée dans le fourreau ; 
CM- tons ceux qui prendront 
I epéepériront par l'epée. 

{» f^nses-ttt que Je ne pusse 
pas maintenant prier mon Père, 

âtti me donnerait aussitôt plus 
^ donae légions d'anges ? 
fi4Cbmm«Dt doncs'aocompll- 
iUlent les Ecritures wi disent 
^'11 fout que cela arnve ainsi ? 
. XSO Ea mime temps Jésus dit 
89 



à cette troupe : Tons êtes sorti» 
avec des épées et des bâton^ 
comme api^ un brigand, pour 
me prendre; J'étais tous les 
Jours assid parmi vous, enseig- 
nant dans le temple, et vous ne 
m'aves point saisi. 

56 Mais tout ceci est arrivé, 
afin que oc qui est écrit dans 
les prophètes f&t acoompl'. 
Alors tons les disciples l'aban- 
donnèrent, et s'enfuirent 

57 Mais ceux qui avaient 
saisi Jésus, l'emmenèrent ches 
Caïphe, le souverain sacrifica- 
teur, o& les scribes et les séna- 
teurs étaient assemblés. 

58 Et Pierre le suivit de loin 
Jusqu'à la cour du souverain 
sacrificateur, et y étant entré, 
il s'kaslt avec les officiers pour 
voir quelle en serait la fin. 

59 Or les principaux sacrifica- 
teurs, et les sénateurs, et tout 
le conseil, cherchaient quelque 
faux témoignage contre Jésus, 
pour le fair mourir. 

60 Mais ils n'en trouvaient 
point et bien que plusieurs feux 
témoins se fussent présentés, ils 
n'en trouvaient point de st^ffi- 
sant. Enfin deux fiinx témoins 
s'approchèrent, 

61 Qui dirent : Cîet homme a 
dit : Je puis détruire le temple 
de Dieu, et le rebâtir dans trois 
Jours. 

02 Alors le souverain sacrifi- 
cateur se leva et lui dit : Ne ré- 
ponds-tu rien ? Qu'est-ce que ces 
gens déposent contre toi f 

03 Mais Jésus se tut Alors 
le souverain sacrificateur, prô- 
nant la parole, lui dit : Je t ad- 
jure, par le Dieu vivant de noua 
dire si tu es le Christ, le Fils de 
Dieu. 

64 Jésus lui répondit : Tu l'ss 
dit ; et même je vous dis que 
vous verres ci-après le Fils de 
l'homme assis il la droite de la 
puissance de Dieu, et venant sur 
les nuées du ciel. 

05 Alors le souverain sacrifica- 
teur déchira ses habits, disant : 
n a blasphémé ; qu'avons-nous 
plus besoin de témotau? Tons 
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venes d'entendre sdn blas- 
phème. Que vous en semble ? 

66 Ils répondirent : H a mé- 
rité la mort. 

67 Alors ils lai oraobdrent au 
visage, et ils lui donnèrent des 
coups de poing, et les autres le 
frappaient avec leurs bâtons, 

6» Disant : Christ, devine qui 
est celui qui t'a frappé ? 

69 Cependant, Pierre était 
assis dehors dans la cour; et 
une servante s'approcha de lui, 
et lui dit : Tu étais Aussi avec 
Jésus le Galiléen^. 

70 Et il le nia devant tous, 
disant : Je no sais ce que tu diSL 

71 Et comme il sortit au ves- 
tibul*. une autre servante le vit, 
et dit h ceux qui étaient là : Ce- 
lui-ci était aussi avec Jésus de 
Nazareth. 

72 Et il le nia encore avec 
serment, dUant: Jsiueonnais 
point cet homme-là. 

78 Et un peu après, ceux qui 
étaient là s approchèrent et di- 
rent & Pierre: Assurément tu es 
aussi de ces gens-là ; car ton 
langage te ftiit connaître. 

7é Alors il se mit à faire des 
Imprécations contre soi-même 
et a jurer, disant: Je no con- 
nais point cet homme-là ; et in- 
continent le coq chanta. 

75 Alors Pierre se souvint de 
la parole do Jésus qui lui avait 
dit : A vaut que le coq ait chanté, 
tu me renieras trois fois. Et 
étant sorti, il pleura amère- 
ment. 

CHAPITRE XXVIL 

DES que le matin fut venu, 
tous les principaux sacrifi- 
cateurs et les sénateurs du peu- 
ple tinrent conseil pour nlro 
mourir Ji'stu. 

2 Et l'ayant fiait lier, ils l'em- 
menèrent, et le livrèrent à 
Ponoe-Pilate gouverneur. 

3 Alors Judas, qui l'avait 
trahi, voyant qu il était con- 
damné, se repentit, et reporta 
les trente pièces d argent auk 
principaux saorificatettiset aux 
sénateurs, 

4 Disant : J'ai péché eft txar 
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hissant le sang innocent Mais 
ils dirent: Que nous importe? 
tu y pourvoiras. 

5 Alors, après avoir jeté les 

Kièces d'argent dans ie temple^ 
se retira, et s'en alla» et s'é> 
trangla. 

6 Et les principaux sacrifie»* 
teurs ayant pris les pièces d'ar- 
gent, dirent : Il n'est pas permis 
de les mettre dans le trésor ea- 
cré ; car c'est lo prix du sang. 

7 Et ayant délibéré, ils en 
achetèrent le champ d'un potier» 
pour la sépulture des étrangers. 

8 Cest pourquoi ce champ-Ul 
a été appelé jusqu'à a^Jourd'* 



hui, le champ du sang. 

9 Alors sibccomplit ce qui 
avait été dit par Jérémie le 
prophète : Us ont pris trente 
pièces d'argent, qut étaient le 
prix de celui qui a été apprécia 
et que les enftos d'Israël ont 
mis\prix ; 

10 £t ils les ont données pour 
acheter le champ d'un potier, 
comme le Seigneur me l'avait 
ordonné. 

11 Or Jésus parut devant te ^ 
gouvemetnr: et le gouverneur 
l'interrogea, disant: Es-tu te 
Roi des Juifii? Et Jâms lui dit: 
Tu le dis. 

IS Et comme il était accusé 
par les principaux sacrificateurs 
et les sénateurs, il ne répondait 
rien. 

13 Alors Pllate lui dit: N'en- 
tends-tu pas combien de cbooeB 
ils déposent contre toi ? 

14 Hais il ne lui répondit quoi 
que ce soit ; de sorte que le gou- 
verneur en était fort surpria 

15 Or, le gouverneur avi^ 
accoutumé, à chaque fête de 
Pd^e^ de rdâdier au peuple 
celui des prisonniers qu'ils vou- 
laient 

16 Et il y avait alors un pri- 
sonnier insigne nommé Baziab- 
ba& 

17 Comme ils étaient doue 
assemblés, Pllate leur dit: Le- 
quel voulez-vous que je voua 
relâche, Barabbas, ou Jésus 
qu'on appelle Christ ? 



IB Our U ATait bien que 
eVteaf par esTie qu'ils TaTaient 

UTTé. 

19 Et pendant qu'il était 
HBis Bur le tribunal, sa femme 
, lui envoya dire: N^le rien â 
• faire avec cet bomme de bien ; 
I «ar J'ai beaucoup souffert au- 
I jonrû'hui en soniro à son sqjet 
SD Alors les principaux sacri- 
' ficateurs et les sénateurs per- 
suadèrent an peuple de deman- 
der Baiabbas, et de faire périr 
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SI Et le gouTerneur, prenant 
la parole» leur dit : Lequel des 
deux Toulea-Tons que Je tous 
relâche? Et Us dirent: Barab- 
biB. 

S8 Pilate leor dit : Que feral- 
ia donc de Jésus qu'on appelle 
<^irl8t? Tous lui dirent: Qu'il 
■ottoncffié» 

23 Et le gouTemeur leur dit : 
Mais quel mal a-t-Ufait? Alors 
fis ertèrent eooore plus fort: 
Qu'U soit cmcifi& 
- Si Pilote done^ Toyant qu'il 
ne gagnait rien, mais que le 
tumulte s'augmentait de plus en 
lAaa, prit de l'eau, et ae &Ta les 
mains deraat le peuple, disant : 
Je mis innocent du sang do ce 
- Juste : c'est â tous d'y penser. 

85 Et tout le peuple repondit : 
Que son sang soit sur nous, et 



I 26 Alors il leur relâcha Ba- 

nbbaa, et après aToir fidt fouet- 
I ter Jénia, u le leur livra pour 
être crucifié. 

27 Et les soldats du gouyer- 
neur amenèrent Jésus au i>ré- 
toire, et ils assemblèrent autour 
do lui toute la compagnie de* 
êoldats. 

9B Et l'ayant dépouillé, ils le 
lerètirent d'un manteau d'écar- 
latp« 

i9 Pais ayant fait une oou- 
fonne d'épine& ils la lui mirent 
sur la tête, et ils lui mirent im 
nseaa à la main droite, et s'ago- 
Bouillant devant lui. ils se mo- 
' guaient de lui, en lui disant : 
■ Je te salue, Boi des Juifs. 

ao Et cmohaot contre lui, ils 



prenaient le roseau, et Us lui en 
donnaient des coups sur la tête. 

Si Après s'être ainsi moqués 
de lui, Ils lui Otèrcnt le manteau 
et lui remirent ses habita, et ils 
l'emmenèrent pour le cruoifler. 

38 Et comme Us sortaient. 
Us trouvèrent un liomme de 
Cyrène, nommé Simon, qu'ils 
contraignirent de porter la croix 
de Jésus. 

33 Et étant arrivés au lien 
appelé Golgotha, c'est4-dire, la 
place du cranr. 

Zi Ils lui pr^entèrent à boire 
du vinaigre mêlé avec du fiel: 
mais quand il en eut goûté, il 
n'en voulut pas boire. 

35 Et après l'avoir crucifié, 
ils partagèrent ses habits, en 
Jetant le sort ; afin que oc qui a 
été dit par le prophète s'accom- 
plit : Ils se sont partagé mes 
habits, et ils ont Jeté le sort sur 
ma robe. 

36 Et s'étant assis, Us le gar- 
daient là. 

37 Us mirent aussi au-dessus 
de sa tête cet écriteau, pour 
marquer le sujot do «a condam- 
nation: CELUI-CI EST JE- 
SUS, LE £01 D£S JUIFS. 

38 On crucifia en même temps 
avec lui deux brigands, l'un à 
sa droite, «t l'antre ft sa gauche. 

39 Et ceux qui passaient par- 
là lui disaient des outrages, 
branlant la tête, 

40 Et disant : Toi. qui détruis 
le temple, et qui le rebâtis en 
trois Jours, sauve-toi toi-même ; 
si tu es le Fils de Dieu, descends 
de la croix. 

41 De même aussi, les princi- 
paux sacrificateurs, avec les 
scribes et les sénateurs, disaient 
en se moquant : 

42 U a sauvé les autres, et il 
ne se peut sauver lui-même. 
S'U est le Roi d'Israël, qu'il 
descende maintenant de la 
croix, et nous croirons en lui. 

43 II se confie en Dieu ; que 
Dieu le délivre maintenant, S'U 
lui est agréable ; car U a dit : 
Je suis le Fils de Dieu. 

44 Les brigands qui étaient 



cnMUUi avBO loi, loi disaient 
les mêmes rcuroohes. 

45 Or, depuis la sixième heure 
il 7 eut des ténèbres sur tout le 
lays, Jusqu'à la neuyidme 
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pays. 

heure 



46 Et environ la neurlème 
heure Jésus s'écria à haute roix, 
disant: Eli.ElMammasabaeh- 
thaniy o'esi4&-diTe: Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m'as-tu 
abandonné? 

47 Bt quelques-uns de ceux 
qui étaient présens, ayant ouï 
oda, disaient : Il appelle Elle. 

48 Et aussitôt quelqu'un 
d'entre eux courut, et prit une 
éponge, et l'ayant remplie de 
maigre, il la mit au bout d'une 
oanne, et lui en donna à boire. 

49 Et les autres disaient : At- 
tendez, Toyons si Elle Tiendra 
ledéiiTrer. 

60 Et Jésus, ayant encore erié 
ft haute Toix, rendit l'esprit. 

51 En même temps, le voile 
du temple se déchira en deux, 
depuis le haut Jusqu'en bas, la 
terre trembla, des rochers ae 
fendirent, 

58 Des sépulcres s'ouvrirent, 
et plusieurs corps des saints qui 
étaient morts, ressuscitèrent ; 

53 Et étant sortis de leurs sé- 
pulcres après sa résurrection, 
ils entrèrent dans la sainte cité, 
et ils furent vus de plusieurs 
personnes. 

54 Et le oontenier, et ceux qui 
gardaient Jésus avec lui, ayant 
TU le tremblement de terre et 
ce qui était arrivé, furent fort 
eifrayés^ et dirent: Véritable- 
ment- cet homme était le Fils 
de Dieu. 

56 II y avait aussi là plusieurs 
femmes qui regardaient de loin, 
ot qui avaient suivi Jésus de- 
puis la Galilée^ en le servant ; 

56 Entre lesquelles étaient 
Marie Magdelaine, et Marie, 
mère de Jacques et de Joees, et 
te mère des fUs de Zébédéc 

57 Et le soir étant venu, un 
homme riche nommé Joseph, 
qui était d'Ariroathée^ et qui 
avait aussi été disciple de Jésus. 

43 



58 Vint vers Pllate et d 

da le corps de Jésus; et Pllste, 
commanda qu'on le lut donnai. 

59 Ainsi Joseph prit le oorpeL 
et l'enveloppa dans un liacmir 
blanc; 

60 Et le mit dans son sépul-: 
cre, qui était neuf et qu'il avait 
fait tailler pour lui-même dans 
le roc; et ayant roulé une' 
grande pierre a l'entrée du 8$> 
pulcre, Il s'en alla. ' 

61 Et Marie Magdelaine et 
l'autre Marie étaient là aasisa» 
vis-à-vis du sépulcre. 

68 Le Jour suivant, qui était 
le lendemain de la préparation. 
du acAbat, les principaux sacri- 
ficateurs et les Pharisiens allé»' 
rent ensemble vers Pilate, 

63 Et lui dirent: SelgneU]^, 
nonsnoussouvenons que, quancT 
ce séducteur vivaH; U disait : 
Je ressusciterai dans trois Jours. 

64 Commande donc que le 
sépulcre soit gardé sûrement 
Jusqu'au troisième Jour, Û9 
peur que ses disciples ne vien- 
nent de nuit, et n'enlèvent soa 
corps, et qu'ils ne disent av 
peuple : If est ressuscité desr' 
morts. Cette dernière séduo> 
tion serait pire que la pre- 
mièra 

65 Pilate leur dit : Vousaves 
la garde ; allez, et faites-le gar- 
der comme vous l'entendrez^ 

66 Ils s'en allèrent donc, et 
ils s'assurèrent du sépulcre, en' 
scellant la pierre, et en y met-' 
tant des nrdes. > 

CHAPITRE XXVIIL 
APRES que le sabbat fnt 
j\. pusé; comme le premier 
Jour de la semaine commençait 
à luire, Marie Magdelaine et 
Vantre Marie vinrent pour voir 
le sépulcre. 

8 Et il se fit un grand trem- 
blement de terre, car un ange 
du Seigneur descendit du oiél, 
et Tint rouler la pierre de der 
vant l'entrée du sépulerty «1 
s'assit dessus- t 

3 Son visage était comme va 
édair, et son vêtement était- 
blano oouune la neige. 
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' t Et de la frayeur que les 
sttdes en eurent, lia furent tout 
ettius, et ils derinient comme 
morts. 

5 Slafs l'ange, prenant la pa- 
role, dit aux femmes: Pour 
tenu, ne craignez point ; car Je 
aïs que tous cberoliez Jésus 
QQl a été crucifié. 

6 D n*est pas ici. car il est 
reasusoité, comme il l'avait dit 
Venez, voyez le Heu oïl le Sei- 
gneur était eouclié ; 

7 Et allez-vous-en prompte- 
ment dire à ses disciples, qu'il 
^ ressuscité des morts; et 
toilâ qu'il s'en ra devant vous 
en Galilée; tous le verrez là; 
je vous l'ai dit. 

.8 Alors elles sortirent promp- 
tement du sépulcre, avec crainte 
«t aveo une grande Joie, et elles 
coururent l'annoncer â ses dis- 1 tagne . _ . 
dples. donné cfa//er. 

. 9 Mais comme elles allaient > 17 Et quand ils le virent, ILi 
pour le leur annoncer, voilà > l'adorërent, même ceux qui 
Jésus qui vint au-devant d'elles, avalent douté. 



flcateurs tout oo qui était ar- 
riré. 

18 Alors Ils s'assemblèrent 
aveo les sénateurs, et aprd» 
qu'Us eurent délil>éré^ Ils don> 
nèrent une bonne somme <1 'ar- 
gent aux soldats, 

13 Et ils leur dirent : Dites : 
Ses disciples sont venus de nuit, 
et ont dérobé son corps pendant 
que nous dormions. 

U Et si ceci Tient à la con- 
naissance du gouverneur, nous 
l'apaiserons, et nous vous tire- 
rons de peine. 

15 Et les soldats ayant pria 
l'argent, firent comme Us avai- 
ent été Instruits ; et cq bruit a 
été dlTulgué parmi les Juifs 
JusQu'à aujourd'hui. 

^ , lo Mais les onze disciples s'en 

9 une grande Joie, et elles ' allèrent en GalUée, sur la mon- 
;«nt l'annoncera ses dis- 1 tagne oil, Jésus leur aTait or- 



ét qui leur dit : Je tous salue. 
Et elles s'approcbdrent, et lui 
embrassèrent les pieds, et l'a- 
dûrèrent. 

10 Alors Jésus leur dit: Ne 
craignez poii)t^; allez et dites à 
mes fr^-es de se rendre en Gali- 
Vh, et que c'est là qu'Us me 
verront. 

. U C^uand eUes furent parties, 
linéiques- uns do ceux de la 
l^rde vinrent à la viUe et rap- 
portèrent aux princlfia^ mcr|. 



18 Et Jésus s'approohant, 
leur parla et leur ait: Toute 
puissance m'est donnée dans l6 
ciel et sur la terre ; 

19 Allez donc et instruisez 
toutes les nations, les baptisant 
au nom du Père, du Fils, et du 
Saint-Esprit ; 

20 Et leur apprenant à gardei 
tout ce que je vous al com- 
mandé; et ToicI, Je suis tou- 
jours aTeo vous, Jusqu'à la fin du 
monde. Amen. 



EVANGILE 

DB NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST 

SELON SAINT MARC. 



CHAPITRE I. 

LE commencement de l'é- 
vangUe de Jésus-Christ, 
FUS de Dieu, 

• S Conformément à ce qui est 
Aritdans les prophètes : voici, 
j'e&Toie mon messager devant 



ta fece, qui préparera le chemin 
devant toi. 

3 La voix de celui qui cria 
dans le désert est: Préparez le 
chemin du Seigneur, a^niswz 
ses sentiers. . .^ , . ^, 

é Jean baptisait dans le dé> 
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sert, et prêobait lo baptême de 
repentanoc, pour la rémission 
des pC-cIiés. 

5 £t toute la Judâe et ceux 
de Jérusalem allaient à lui, et 
ib étaient tous baptisés pax lui 
dans le fleuve du Jourdain, eu 
oonfosaant leurs péchés. 

6 Jean était retu de poils de 
obameau, il avait une ceinture 
de cuir autour de ses reins, et il 
ne nourrissait de sauterelles et 
de miel sauvage. 

7 £t il prêchait, en disant: 
n en Tient un après moi, qui 
est plus puissant oue moi, et 
dont Je no suis pas digne, en me 
baissant, de délier la courroie 
des souliers. 

8 II est vrai que ie vous ai 
baptisés d'eau; mais il vous 
baptisera du Saint-Esprit. . 

9 II arriva, en ce temps-lâ» 
que Jésus vint de Nazareth, 
vUle de Galilée, et il fut baptisé 
par Jean dans le Jourdain. 

10 Et comme Jésus sortait de 
l'eau, Jean vit tout d'un coup 
les cieux se fendre, et le Saint- 
Esprit descendre sur lui comme 
une colombe. 

11 Et on entendit une voix 
qui venait des cieux, et qui dit : 
'f u es mon Fils blen-aimé, en 
qui J'ai mis toute mon affeo- 

13 Et Incontinent l'Esprit le 
poussa au désert 

13 Et il fut m au désert qua- 
rante Jours, étant tenté par 
Satan; et il était parmi les 
bêtes sauvages, et les anges le 
servaient 

14 Or, aprfis que Jean eut été 
mis en prison, Jésus s'en alla en 
Galilée, prêchant l'évangile du 
règne de Dieu, 

15 Et disant: Le temps est 
accompli, et le rogne de Dieu 
approche. Amendez-vous, et 
eroyec à l'évangile. 

16 Et comme il marchait le 
long de la mer de Galilée, il vit 
Simon et André son frère, qui 
Jetaient leurs filets dans la mer *, 
•ar Ils étaient pêcheurs. 

17 Alors Jésus leur dit: Sai- 
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ves-moi, et Je vous fêtai pê^ 
dieurs dliommea 

18 Et aussitôt, laiaant leon 
filets, ils le suivirent 

19 Et de là passant un pett 

S lus loin, il vit oans une InrqaA 
acques, fils de Zébédée, et Jeatt 
son frère, qui raccommodaient 
leurs filets. 

SO Au même instant il les 
appela; et eux, laissant Zéb$> 
dée leur père dans la barque 
avec les ouvriers, ils le soiTt- 
rent 

21 Ensuite ils entrèrent aCa- 
pemailm ; et Jésus étant A'w- 
l)ord entré dans la sjma^ogue 
le Jour du sabbat, il y enaelg- 
nait 

S3 Et ils étaient étonnés de 
sa doctrbie ; car il les «nseigni^ 
comme ayant autorité, et non 
pas comme les Scribes. 

23 Or, il se trouva dans leur 
synagogue un homme possédé 
d'un esprit immonde, qui s'é- 
cria, 

24 Et dit: Ahl qu'y a-t-U 
entre toi et nous, Jésus Nazo- 
rien? Es-tu venu pour nous 
perdre? Je sais qui tu es: tues 
le Saint de Dieu. 

25 Mais Jésus, %Je menaçant, 
lui dit: Tais-toi, et sors delui< 

26 Alors l'esprit immonde 
l'agitant avec violence et jetant 
un grand cri, sortit de lu|. 

27 Et ils en furent tous éton- 
nés, de sorte qu'ils se dcmaxk- 
dalcnt entre eux : Qu'est-ce que 
ceci? Quelle est cette nouvelle 
doctrine, qu'il commande avec 
autorité même aux esprits im- 
mondes, et qu'ils lui obéissent? 

28 Et sa réputation se répan- 
dit Incontinent lat toute la 
contrée des environs de la Ga- 
lilée. 

S9 Aussitôt après, étant sortis 
de la synagogue, lU vinrent avec 
Jacques et Jean dans la mai9<m 
de Simon et d'André. 

90 Or, la belle-mère de Simon 
était au lit. malade de la fièvre ; 
et d'abord ils lui parlaient 
d'eUe. 

31 Alon s'approcbont, Il la fit 
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Itfier en la prenant par la main ; 
et an même instuif la fidTro la 
Quitta, et elle les senrit 

32 Et le soir étant vena. après 
la coucher du soleil, ils lui 
améliorent tous ceux qui étaient 
malades, et les démoniaques. 



permet 
direqi 



, __ Et toute la ville était as- 
semblée à la porte de la maiêon. 
3t £^ il guérit plusieurs ma- 
lades de diverses maladies^ et 
ehiuMa plusieurs démons, ne 

lettant pas aux démons de 

ire qu'ils le connaissaient 
S5 Jjo lendemain matin, 
■«omme il faisait encore fort 
obscur, s'étant levé, il sortit et 
a'en alla dans un lieu écarté ; et 
a y priait. 

' 36 Et Simon, et ceux qui 
làeOent avec lui, le suivirent 
. 37 Et rayant trouvé, ils lui 
dirent: Tous to cherchent 
< 38 Et il leur dit : Allons-nous- 
en aux bourgs des environs, afin 
jqne J'y prêche aussi ; car c'est 
pour cela que jeMsuis venu. 

SB Et il prêchait dans leurs 
synagogues, par toute la Gali- 
lée, et il chassait les démons. 
. 40 Et un lépreux vint à lui, 
qui s'étant jeté à genoux, le pria 
et lui dit : Si tu veux, tu peux 
me nettoyer. 

41 Et Jésus, ému de compas- 
aîoo, étendit la main, et le 
toucha» et lui dit : Je le veux, 
fioia nettoyé. 

, 43 -Et dès qnll eut dit cela, 
la Idpre quitta aussitôt cet 
hommef et u fut nettoyé. 

43 Et Jésus lui ayant défen- 
du sévdrement d'en parler^ le 
renvoya incontinent ; 
. 44 Et il lui dit : Garde-toi 
d'en rien dire ii personne ; mais 
.«a-t*cn et montre-toi au sacrifi- 
cateur, et oiTre pour ta purifi ca- 
tion ce qno Moïse a commandé, 
afin que cela leur serve de té- 
moignage. 

4o Mais cet homme étant 
' flwti, se mit à publier haute- 
: ment la chose et a la divulguer ; 
. en iorte que Jésus ne pouvait 
plus entrer ouvertement dans 
^ A Tille : mais il se tenait dehors 
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dans des lieux écarté^ et de 
toutes parts on venait à lui. 

Q CHAPITRE II. 
UELC^UES jours après Jé- 
sus revint à Capcmattm, 
et on ouït dire qu'il était dans 
I la maison. 



2 Et aussitôt tant de gens s'y 
assemblèrent, que l'espace qui 
était devant la porfe ne les pou- 
vait contenir ; et il leur annon- 
çait la parole de Dieu. 

3 Alors il vint a lui des gens 
qui lui présentèrent un paraly- 
tique, porté par quatre /iomfn«». 



_ Mais ne pouvant ap^ 
de lui à cause de la foule, ils 
découvrirent le toit de la maison 
od il était; et l'ayant percé, ils 
descendirent le lit où le paraly- 
tique était couché. 

5 Alors Jésus, voyant leur fol, 
dit au paralytique: Mon fils, 
tes i)échés te sont pardonnes. 

6 Et quelques Scribes, qui 
étaient la assis, raisonnaient 
ainsi en eux-mêmes : 

7 Pourquoi cet homme pro- 
nonœ-t-il ainsi des blasphèmes ? 
Qui peut pardonner les péchés 
que Dieu seul? 

8 £t Jésus ayant connu d'- 
abord, par son esprit, qu'ils 
raisonnaient ainsi en eux- 
mêmes, leur dit: Pourquoi 
avez- vous ces pensées dans vos 
cœurs? 

9 Lequel est le plus aisé, de 
dire à ce paralytique: Tes 
péchés te sont ])ardonné8, ou 
de lui dire, Lève-toi, et emporte 
ton lit, et marche? 

10 Or, afin que vous sachiesE 
que le Fils de 1 homme a sur la 
terre l'autorité de pardonner les 
péchés, il dit au paralytique : 

11 Je te dis : Levo-toi, et em- 
porte ton Ut, et t'en va en ta 
maison. 

12 Et aussitôt il se leva, et 
s'étant chargé de son lit, il sortit, 
en la présence de tout le monde, 
de sorte qu'ils furent tous dans 
l'étonnement, et qu'ils oloriflS- 
rent Dieu, difcint: Nous ne 
vîmes jamais rien de parciL 

13 Alors Jéeui retourna du 



eOtê de la mer ; et tout le peuple 
renaît & lui, et il les enseignait 

14 Et en passant, il ritXévi, 
jUs d'Alphee, assis au bureau 
des imp(R3 ; et il lui dit : Suis- 
moi. TEt lui, s'étant levé, le 
suivit 

15 Jésus (Hant & table dans la 
maison de cet hommet plusieurs 
péagers et g^ns de mauvaise vie 
se mirent aussi H table avec Jé- 
sus et ses disciples ; car il y en 
avait beaucoup qui Tavaient 
suivi. 

16 Et les Scribes et les Phari- 
siens, voyant qu'il mangeait 
avec des i^éagers et des gens de 
mauvaise vie, disaient à ses 
disciples : Pourquoi votre Maî- 
tre mange-t-il et boIt-il avec 
les péagers et les gens de mau- 
vaise vie? 

17 Et Jésuts ayant ouT cete, 
leur dit : Ce ne sont pas ceux 

Sut sont en santé qui ont besoin 
e médecin, mais ce sont ceux 
qui se portent mal; Je suis 
venu appeler à la rcpentance 
non les Justes, mais les pé- 
eheurs. 
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les vaisseaux se perdent ; xnajf 
le vin nouveau doit être md 
dans des vaisseaux neufs. 

23 Et il arriva, comme il pas>^ 
sait par les blés un Jour de sab-r 
bat, que ses disciples, en mar* 
chant, se mirent à arracher ded 
épis. 

24 Et les Pharisiens lui dl-^ 
rent : Regarde, pourquoi font^ 
ils oe qui n'est pas permis dan^ 
les jours de sabbat ? 

25 Mais il leur dit : N^aves^ 
vous Jamais lu ce que fit David,' 
quand il fut dans la nécessita 
et qu'il eut faim, lui et oewç 
qui étaient avec lui y } 

26 Gomment il entra dans laC 
maison de Dieu, du temps d'A- 
biathar souverain sacrinoateHiv. 
et mangea les pains de propo^^ 
sition, qu'il n'était permis do, 
manger qu'aux sacrificateur^ 
et en donna même à ceux qur 
étaient avec lui ? 

27 Puis il leur dit : Le sabbat; 
a été fait pour iTiomme, et no»; 
pas l'homme pour le saboat 

28 Ainsi le Fils de l'homme. 
est Maître même du sabbat 



et des Pharisiens, 
vent ; et ils vinrent à Jéms, et 
lui dirent : D'où vient que les 
disciples de Jean et des Phari- 
siens Jeûnent, et que tes disci- 
ples ne Jeûnent point ? 

19 Et Jésus leur dit: Les 
amis de l'époux peuvent-ils 
Jeûner pondant que l'époux est 
avec eux ? Tout le temps qu'ils 
ont l'époux avec eux, ils ne peu- 
vent jeûner. 

20 Alais les Jours viendront 
que l'époux leur sera ôté, et 
«lors ils Jeûneront 

21 Personne ne coud une pièce 
de drap neuf à un vieux habit ; 
autrement la pi ëce de drap neuf, 
qui aurait été mise, emporte- 
rait une pidoe du vieux drap^ 
et la dédiinire en serait pire. 

a De même, personne ne 
met le vin nouveau dans de 
vieux vaisseaux; autrement le 
vin nouveau rompt les vals- 
""aux, et le Vin se répond, et 



18 Or les disciples de JeanX CHAPITRE UL 

jeûnaient sou- f TESUS entra une autre folS 
tldans la synagogue, et il y^' 



avait là un homme qui i 
une main sèche. 

2 Et ils l'observaient, pour, 
voir s'il le guérirait au Jour du^ 
sabbat, afin de pouvoir l'ao^ 
cusor. ,*' 

8 Alor* il dit à l'homme q«r^ 
avait la main sèche : Lève-toi., 
et tiens-toi là au milieu. ^ 

4 Puis il leur dit : Est-Il po»- 
mis de faire du bien dans \&fL 
Jours de sabbat, ou de faire dt!'- 
mal ? de sauver une personne,^ 
ou de la laisser périr? Et ilT 
se turent. 

5 Alors, les regardant tou^.' 
avec indignation, et étant affligé i 
de l'endurcissement de leur"* 
oœur, il dit à cet homme: B-. 
tends ta main. Et il l'étendit,'^ 
et sa main devint saine oomnie,, 
rauti«. J, 

6 Alors les Pharisiens étant!? 
sortis^ tinrent d'abord coQsei]^j 



pno lai Hérodkoa contre loi, 
pour le faire périr. 

7 Alors Jésus se retira avec 
iBS disciples vers la mer, et une 
grande multitude de peuple le 
raivait de 1» Galilée, de la Ju- 

ijbe Jérusalem, de lldumée, 
et de delà le Jourdain. Et ceux 
des environs de Tyr et de Si- 
don, ayant entendu parler des 
grande choses qu'il faisait, vin- 
rent à lui en grand nombre. 

9 Et U dit à ses disciples qu'Q 
y eût nne petite barque toute 

rite auprâs de lui, & cause de 
multitude, de peur qu'elle 
IM le Dressât trop. 
.10 Ou- U en arait guéri pln- 
ilMin. de sorte que tous ceux 
^ni étaient affligés de quelque 
mal se Jetaient sur lui pour le 
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11 Et quand les esprits im- 
Ua 



, s le voyaient, Us se pros- 
ternaient devant lui, et s éori- 
«lent : Tu es le Fils de Dieu I 

12 Wtiis il leur défendait, avec 
itienace, de le f&ire connaître. 

13 n monta ensuite sur une 
, et appela ceux qu'il 

I propos, et ils vinrent à 

ni Et il en établit douze pour 
et» avec lui, pour les envoyer 



"T^ 



.15 Et pour avoir la puissance 
de guénr les malades, et de 
chiàirr les démonsi 

'16 Le premier fut Simon, à 
ijai Q donna le nom de Pierre : 

J7 Puis JacQucs fils de Zél^- 
dfie, et Jean fr^ de Jacqires, 
quels 11 donna le nom de 
aerges, c'est-Â-dire, enfans 
dn tonnerre: 

18 Et Andté, Philippe, Bar- 
tbâemi, Matthieu. Thomas, 
Jîacqucs fllsd'Alphée, Ihaddée, 
bimon le Qinanlt<^ 

19 Et Judas Isoarlot, qui fut 
«lui qui le tiahit 

'ÎO Fuis ils retournèrent à la 
maison ; et une multitude s'y 
mmurobla encore, de sorte qu'ils 
— — nralent pas même prendre 
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2) Et cnand ses potrem «> 

rent appris ceia, ils sortirent 
pour le prendre ; car on disait 
qu'il tonîbait en défaillance. 

22 Et les Scribes qui étaient 
descendus de Jérusalem, di»> 
aient : Il est possédé de Béelcé- 
bul, et il chasse les dém<nis par 
le prince des déraOns. 

23 Mais Jésus les ayant ap- 
pelés, leur dit par des simili 
tudes: Commeiît Satan peut-il 
diasser Satan? 

24 Car si un royaume est 
divisé contre lui-même, ce roy- 
aurae-l& ne saurait subsister ; 

25 Et si une maison est di- 
visée contre elle-même, cette 
maison-lâ ne saurait subsister ; 

26 De même, si Satan s'élève 
contre lui-même et est divisa 
il ne peut subsister ; mais U est 
près de sa fin. 

27 Personne ne peut entrer 
dans la maison d'un homme fort 
et piller son bien, s'il n'a aupa* 
ravaut lié cet homme fort; et 
alors il pillera sa maison. 

28 Je vous dis en vérité, que 
toutes sortes de péchés seront 
pudonnés aux enfans dee 
nommes, et toutes aortes de 
blasphèmes par lesquels ils au- 
ront blasphémé ; 

29 Mais quiconque aura bla»> 

Î>hémé contre le Saint-Esprit, 
1 n'en obtiendra Jamais le par- 
don : mais il sera suJet à une 
con<umnation étemelle. 

30 Jésus parla ainsi^ parce 

Su'ils disaient: U est poasédé 
'un esprit immonde. 
81 Ses frères et sa mère arri- 
vèrent donc, et se tenant dehors^ 
ils l'envoyèrent appeler; et la 
multitude était assise autour de 
lui. 

32 Et on lui dit: VoilîL ta 
mère et tes frères sont lH dehors 
qui te demandent. 

33 Mais il répondit: Qui eat 
ma mère, ou qui sont mes 
frères? 

3é Et Jetant les yeux sur ceux 
qui étaient autour de lui. U dit; 
voici ma mère et mss frères ! 

35 Car quiconque fera la «^ 
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lonte de Dieu, oelai-Iâ est mon 

foôrcL et ma sœur, et ma mère. 

CHAPITRE IV. 

JESUS se mit encore â en- 
seigner près de la mer, et 
une grande multitude s'étant 
{UBembléc auprès de lui. Il 
monta dans une barque ou il 
s'assit, et tout le peuple était 2 
terre sur le riva«e. 

8 U leur enseignait beaucoup 
de choses par des similitudes, et 
il leur disait dans ses instruc- 
tions : 

3 Ecoutez; Un semeur s'en 
alla pour semer; 

4 Et il arriva qu'en semant, 
une partie de la semence tomba 
le long du chemin, et les oiseaux 
vinrent et la mangent toute ; 

5 Une autre partie tomba sur 
des endroits pierreux, où elle 
avait peu de terre ; et elle leva 
d'abord, parce qu'elle n'entrait 
pas profondément dans la terre'; 

6 Mais quand le soleil fut 
levé, elle fut brûlée : et parce 
qu'elle n'avait pas de raolno, 

7 Une autre partie tomba par- 
mi les épines ; et les épines crû- 
rent et l'étoufifèrent, et elle ne 
rapporta point de fruit ; 

s Et une autre partie tomba 
dans une bonne terre et rendit 
du fntit, qui monta et crût ; en 
sorte qu'un grain en rapporta 
trente, un autre soixante, et un 
autre cent 

9 Et U leur dit: Que celui 
qui a des oreilles pour ouïr, en- 
tende. 

10 Et quand il fut en particu- 
lier, ceux qui étaient autour de 
lui, avec les douce apôtres, l'in- 
terrogèrent touchant le sens de 
cette «trabole. 

11 Et il leur dit: n vous est 
donné de connaître le mjrstère 
du royaume de Dieu ; mais pour 
ceux qui sont do dehors, tout se 
traite par des paraboles ; 

1:2 De sorte qu'en voyant, ils 
voient et n'aperçoivent point; 
et qu'en entendant, ils enten- 
dent et ne comprennent point ; 
do peur qu'ils ne se oonvertis- 
4» 



sent et que leurs pêohâB ne lent 
soientpardonnés. 

13 Et U leur dit : N'entendez-, 
vous pas cette similitude? £t 
comment entendrez > vous les 
autres? 

lé Le semeur, c*est celui gui 
sème la parole : 

15 Ceux qui sont le long du 
chemin, ce sont ceux en qui ]« 
parole est semée ; mais aussitôt 
qu'ils l'ont ouïe, Satan vient «£ 
enlève la parole qui avait &.€ 
semée dans leurs coeurs ; 

16 De même, ceux qui reçoi- 
vent la semence dans des eu^ 
droits pierreux, sont ceux qui, 
ayant ouï la parole, la reçoiveoit 
d'abord avec joie; 

17 Mais ils n'ont point de ra- 
cine en eux-mêmes, et ils neT 
sont que pour un temiw; de 
Eorte que 1 affliction ou la per- 
sécution survenant pour la pa^ 
rôle, ils sont aussliOt scanda. 
Usés. 

18 Et ceux qui reçoivent la 
semence parmi les épines, ce. 
sont oevaLqvil, à kl véntét écou- 
tent la parole ; 

19 Mais les soucis de ce mondes 
la séduction des richesset^ et IcK 
passions pour les autres choses 
survenant, étouffent la parole, 
et elle devient infructueuse. 

20 Mais ceux qui ont reçu la* 
semence dans une bonne terre, 
ce sont ceux qui écoutent la. 
parole, qui la reçoivent, et quK 
portent au fruit,un gra<n trente» 
un autre soixante, et un autre 
cent 

21 n leur disait encore : Ap- 
porte-t-on une diandelle pou^ 
la mettre sous un boisseau, ovf 
sous un lit? N'est-ce pas pour 
la mettre sur un chandelier? 

22 Car II n'y a rien de secret 

a ni ne doive être manifesté, et 
n'y a rien de caché qui no 
doive venir en évidence. 

23 Si quelqu'un a dos orol^ea^ 
pour entendre, qu'il entende. 

24 11 leur dit encore : Prends 
sarde à ce que vous entendejv 
On vous mesurera de la mêixm 
mesure dont vous aurez mesottL' 



et 0» 7 i^ontera enoore daTan- 
«MB pour TOUS qui éoontez. 

z5 un- on donnera à oclal qui 
a ; mais pour oelul qui n'a paa^ 
on lui Otera même oe qu'il a. 

S6 B dit enoore : Il en est du 
royaume de Dieu comme si un 
hmmne avait jeté de la semenoe 
enterre; 

27 Soit qu'il donne ou qu'il 
ae lève, la nuit ou le Jour, la 
semenoe germe et orolt sans 
qnll saohe comment. 

28 CJmt la terre produit d'elle- 
même, premièrement l'herbe, 
ensuite l'épi, et puis le grain 
font formé dans l'épi. 

29 Et quand le fruit est dans 
n maturité, on y met aussitôt 
la^ucille, parce que la moisson 
^nrête. 

StrJl disait encore : A quoi 
comparerons-nous le royaume 
de Dieu, ou par quelle simili- 
tude le représenterons-nous? 

m lien est comme du grain 
de moutarde, lequel, lorsqu'on 
fee ffême, est la plus petite de 
trates les semences que Ton 
J«ft0 en terre; 

32 Mais aprâs qu'on l'a semé, 
II monte et derient plus grand 
que tous les autres légumes, et 
pousse de grandes branches, en 
aorte que les oiseaux du ciel 
penrent demeurer sous son om- 
is Il leur annonçait ainsi la 
parole par plusieurs similitudes 
boette sorte, selon qu'ils étaient 

iftbles de l'entendre. 
1 Et il ne leur parlait point 
«^ rimilitude ; mais lorsqu'il 
mt«n particulier, il expliquait 
Wttt 2 ses disciples. 
"W Ce Jour-ia» quand le soir 
fut Tenu, il leur dit: Passons 
deTantm oOté de l'eau. 

36 Et aprds aroir renroyé le 
peuple, ils emmenèrent Jésus 
atecrenx dans la barque où il 
était ; et il y avait aussi d'autres 
petites barques qui l'aooompa- 
gnatent. 

97 Alors un grand tourbillon 
«MTcnt s'életa, et les ragues 
entraient dans la barque, en 
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sorte qu'elle commençait & 
8'empllr. 

38 Mais il était à la poupe, 
dormant sur un oreiller ; et Us 
le réveillèrent, et lui dirent: 
Maître, ne te soucics-tu point 
que nous périssions ? 

30 Mais lui, étant réreillé, 
parla arec autorité aux rents, 
et il dit à la mer : Tais-toi, sois 
tranquille. Et le rent cessa» et 
il se nt im grand calme. 

40 Puis II leur dit : Pourquoi 
avez -TOUS peur'/ Ck)mment 
n'arez-Tous point de foi 'i 

41 Et ils furent saisis d'une 
fort grande crainte, et ils se 
disaient l'un à, l'autre: Mais 
qui est oelui-oi, que le rent 
même et la mer lui obéis- 
sent? 

CHAPITRE V. 

ILS arrlTèrent de l'autre cété 
de la mer, dans la oontrée 
des Gadaréniens. 

S Et aussitôt que Jésus Ait 
descendu de la barque, un 
homme, qui était poss^é d'un 
esprit immonde, sortit des sé- 
pulcres et Tint au-devant de lui. 

3 n faisait sa demeure dans 
les sépulcres, et personne ne le 
pouvait tenir lié, pas même areo 
des chaînes ; 

4 Car souTent, ayant eu les 
fers aux pieds, ot ayant été lié 
de chaînes, il avait rompu les 
chaînes et brisé les fers; et 
personne ne le pouvait dompter. 

5 Et il demeurait continuel» 
lement, nuit et Jour, sur les 
montagnes et dans les sépulcres, 
criant et se meurtrissant avec 
des pierres. 

6 Quand il eut vu Jésus de 
loin, il accourut et se prosterna 
devant lui, 

7 Et il dit, criant à haute 
voix: Qu'y a-t-il entre toi et 
moi, Jésus, Fils du Dieu très- 
haut? Je te conjure, par te 
nom de Dieu, de ne me point 
tourmenter. 

8 Car Jésus lui disait : Esprit 
immonde, sors de cet homme. 

9 Et Jésus lui demanda ; 
Comment t'appelles-tu?. Et il 
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«grandit : Je m^ppelle Légion ; 
car nous sommes plusieurs. 

10 Et il le priait fort de ne le 
pas envoyer hors de cette oon- 

11 Or, il y avait là, vers les 
montagnes, un grand troupeau 
do pouroeaux qui paissait 

là Et tous ees démons le pri- 
aient, en disant: Envoie-nous 
dans ces pouroeaux, afin que 
nous j entrions. Et aussitôt 
Jésus le leur permit. 

13 Alors ces esprits Immon- 
des étant sortis, entrèrent dans 
les pourceaux, et le troupeau se 
précipita avec impétuosité dans 
u mer, et ils se noyèrent ^na 
la mer ; or il y en avait oiviron 
deux mille. 

14 Et ceux qui paissaient les 
pourceaux s'enfuirent, et en 
portèrent les nouvelles dans la 
Tille et par la campagne. 

15 Alors le peuple sortit pour 
-voir 00 qui était arrivé ; et ils 
vinrent vers Jésus, et virent oe- 
lui qui avait été possédé de la 
Légion, assis, habillé et dans 
son bon sens ; et ils furent rem- 
plis de crainte. 

16 Et ceux qui avaient tu 
cela, leur racontèrent ce qui 
était arrivé au démoniaque et 
aux pourceaux. 

17 Alors ils se mirent à le prier 
de se retirer de leurs quartiers. 

V& Et quand il fut entré dans 
la barque, celui qui avait été 
possédé le pria de lui permettre 
d'être avec lui. 

19 Mais Jésus ne le lui permit 
pas, et il lui dit : Va-t-en dans 
ta maison vers tes parons, et 
raoonte-leur les grandes choses 
que le Seigneur t'a faites, et 
comment il a eu pitié de toi. 

80 Et il s'en alla, et se mit & 

gublier dans le paya de Décapo- 
s les grandes choses que Jésus 
lui avait faites: et ils étaient 
tous dans l'admiratioD. 

21 Jésus étant repassé dans la 
barque à l'autre bord, une 
grande foule de peuple s'aasem- 
Bla auprès do lui, et U était près 
de]» mer. 

ta 



S8 EtundescheCidelAifM- 
ffogue, nommé Jaînu, vint* «t 
rayant vu, il se ieta à ses pieds, 

iS Et U le pria instammeftt, 
disant : Ma petite fille est à !!«»• 
trémité ; je te prie de venir lui 
imposer les mains, et elle fera 
guérie, et elle vivra. - > 

S4 Et Jénu s'en alla avec lui ; 
et U fut suivi d'une grande foide 



qui le pre 

là Alors une femme, malade 
d'une perte de sang, d^yclb 



8(WQui avait beaucoup souffeft 
entre les mains de plttsieius 
médecins, et qui avait dépensé 
tout son bien sans en avoir ngu 
aucun soulagement, et qui étttt 
plutôt allée en empirant, i 

S7 Ayant ouï parler de Jési^ 
vint dans la foule paiMierrièce, 
et toucha son habit 

SB Car eUe disait : Si Je tooeiie 
seulement ses habits» je setal 
guérie. 

29 Et au même instant hk 
perte de sang s'arrêta ; et dje 
sentit en son corps qu'elle était 
guérie de son maL 

30 Aussitôt Jésus, ooiDBal^ 
sant en soi-même la vertu qui 
était sortie de lui, se tourna vers 
la foule, disant : Qui a touehé 
mon habit? 

31 Et ses disciples lui dirent: 
fouJ 

: Oui 

touché ? 



Tu vois que la, foule te presse^ 
et tu dis: Qui est-ce qui ib'a 



as Et il regardait toutaotour, 
pour découvrir celle qui «ntt 
hit cela. 

33 Alors la femme, effrayée 
et tremblante, sachant oe a«i 
avait été ftLit en sa persomi^ 
vint et se ieta à ses piedi^ et loi 
dit touto la vérité. 

3é Et Jésus lui dit : Ma fiUè, 
ta foi t'a sauvée ; va-^en en psiic, 
et sois guérie de ta maladiew 

35 Comme il parlait oncoip, 
des gens du chef de la sjFaa* 
gogue vinrent lui dire : Ta fiUe 
est morte ; ne donne pasdavMfi- 
tsge de peine au Maître. 

36 Aussitôt que Jésus eut oui 
«la, il dit au ohef de U «yRf^ 
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Ne «nlns poln^ orola 



.> ' S7 Et il ne permit â personne 
•lie le suiTTe, ainoa & Pierre, à 
Jftoques, et à Jesa frdre de 

. 88 EUnt arrivé 2 I» maison 
du chef de la synagogue, il Tit 
gu'on y faisait un grand brait, 
«t des gens qui pteuraicnt et qui 
Jetaient de gnnds cria 



fisniquoi faites-vous œ bruit, 
et pourquoi nlearez-roas}* Cette 

. petite fiUe n est pas morte, mais 
eile doit. 

' ■ 40 Et Us se moquaientde loi ; 

'mais les avant tous fait sortir, 

-'H prit le père et la mère de la 
Jeune Hlle, et ceux qui étaient 

.«fiee lui, et il entra dans le lieu 

.où elle était oouohée. 

41 Et l'ayant prise par la 

'•«Min, U lui dit: Talitha oami ; 

■icfeM-ârdire : Petite fille, Idre- 
tol,> te le dis. 

- «8 Inoontinent la petite fille 
m lera et se mit ft marcher, car 
«lie était figée de douze aoa Et 
Us m furent dans un grand 



90 Et étant entré, il leur dit : et il commença i les envoyer 

1 *.!* „ ». — .* ^Qjxx à deux, et leur donna 

pouvoir sur les esprits immon- 

8bt il leur ordonna de ne 
rien prendre pour le chemin. 
_. ^-.._ ^ n'avoir ni 



48 Et il leur commanda forte- 
mont que personne ne le sût ; 
. «t il dit qu on donnât à manger 
à lafiUe- 

CHAPITRE VI. 

JESUS étant parti de 12, vint 
en sa patrie, et ses disciides 

le suivirent 
r.- 8 Et quand le sabbat Alt venu, 
'Il «ommença 2 enseigner dans 

)a synagogue: et plusieurs do 

•Max qui rentendaient s'éton- 
'«Rient et disaient : D'où vien- 
.-aent tontes ces choses ft cet 
{4iomroe? Quelle est cette sa- 

«ase qui lui a été donnée, et 
« JTM ment que de si grands mi<> 



s 30 font par ses mains . 
3 N'est-ce nas le charpentier, 
< le fils de Marie, le ft-dre de 
-'Jacques, de Joses, de Jude, et 
- de Simon ? Ses soeurs ne sont- 
-icUas pas id parmi nous t Et ils 
• lisaient a 



.t2 8onsiUet. 

4 Mais Jésus leur dit: Un 
'^nplidtoa'estmépriséqoe dans 
M 



son paya; ] 



ni aeB parent et 



. . pannl 

ceux de sa fiuniUe. 

5 Et il ne put foire 12 anenn 
mirade, bI ce n'est qu'il guérit 
quelque peu de malades, an 
leur imposant les mains. 

6 Et il s'étonnait de leur in- 
crédulité ; et il paroourut lea 
bourgades des environs en en- 



appela les doone^ 



lignant 
f Alors il 



sac, ni pain, ni monnaie dans 
leur oeinture ; 

9 Ni d'autres souliers que 
ceux qu*Us avaient aux pIcKls, 
et de ne porter pas deux habita. 
10 II leur dit aussi : £n quelque 
maison que vous entriez, de- 
meurez-y Jusqu'à ce que vous 
sortiez de oe lieu-12. 

1 1 Et lorsqu'il se trouvera des 
gens qui ne vous recevront pas, 
et qui ne vous écouteront pfM, 
en partant de 12, seoouez la 
poussidre de vos pieds en té- 
moignage contre eux. Je vous 
dis en vérité, que ceux de 8o- 
dome et de Gomorrhe seront 
traités moins rigoureusement 
au Jour du Jugement que cette 
vUie.12. 

18 Etant donc partis. Us 
prêehdrent qu'on s'amendât ; 

13 Et ils chassèrent plusieurs 
démons, et oignirent d'huile 
plusieurs malades, et ils les 
guérirent 

14 Or, le roi Hérode entendit 
parler de Jénu^ car son nom 
éûkit fort oélèbre; et il dit: Os 
Jean qui baptisait, est ressus- 
cité d'entre les morts ; c'est pour 
cela que les puISBances du aet 
agissent en lut. 

15 D'autres disaient: C'est 
Blie; et d'autres disaient*. C'est 
un prophète, ou un homme 
semblable aux prophètes. 

lé Mais Hérode en avant o«I 
parler, dit: Ceat oe Jean qna 



J'ai Mt décapiter; U est xes- 
suscité d'entre les morts. 

17 Oar Hérode avait envoyé 
prendre Jean, et l'avait fait 
lier dans la pnson, & oause d'- 
Hérodias, femme de Philippe 
son frère, parce qu'il l'avait 
épousée. 

18 Car Jean disait à Hérode : 
n ne t'est pas permis d'avoir 
la femme de ton frère. , 

19 C'est pourquoi Hérodias 
lui en voulait, et elle désirait 
de le faire mourir; mais elle 
ne pouvait en venir à bout ; 

20 Paroe qu'Hérode cmignait 
Jean, saoliant que c'était \m 
homme Juste et saint ; il le con- 
sidérait ; il fiilsait même beau- 
coup de choses selon ses avia^ et 
U rêcoatait avec plaisir. 

SI Mais un Jour vintil propos, 
auquel Hérode faisait le festin 
du Jour de sa naissance, aux 
grands de sa cour, aux officie» 
de ses troupes, et aux prlnd- 
paux de la ôalllée. 

22 La fille d'Hérodlas étant en- 
trée et ayant dansé, et ajant plu 
ft Hérode et à ceux qui étaient à 
table avec lui, le roi dit à la 
jeune fille : Demande-moi ce que 
tu voudras, et Je te le donnerai 

33 Et il le lui Jura. cUêani: 
Tout ce que tu me demanderas, 
Je te le donnerai. Jusqu'il la 
m<rftié de mon royaume. 

54 Et étant sortie, eUe dit i 
sa mère: Que demanderai-Je ? 
Et M m^re lui dit: Demande 
la tête de Jean-Baptiste. 

55 Et étant incontinent ren- 
trée avec empressement vers le 
roi, elle lui nt sa demande, et 
lui dit: Je voudrais que tout à 
l'heure tu me donnasses, dans 
un bassin, la tôte de Jean-Bap- 
tiste. 

26 Et le roi en ftit fort triste ; 
cependant, à cause du serment 

St'il avait fatt, et de ceux qui 
aient ft table avec lui, U ne 
voulut pas la refuser. 

27 Et II envoya incontinent 
nn de ses gardes, et lui com- 
manda d'apporter 1» tête de 
Jpan, 



& AUR(;yL 

28 £e «snte y alla et lui OQHiia 
la tête dans la prison ; et l'ayjUit 
apportée dans un bassin, U la 
donna â la Jeune fille, et la Jeune 
fille la présenta à sa mère. 

29 Et les disciples de Jeati 
l'ayant appris, vinrent et em- 
portèrent son corps et le mir 
rent dans un sépulcre. 

30 Et les apOtres se rassem- 
blèrent auprâ de Jésus, et loi 
racontèrent tout ce qu'ils avaient 
fïiit, et tout ce qu'ils avalent 
enselnié. 

31 Et il leur dit : Tenez-vous^ 
en à l'écart, dans un lien retiré^ 



et prenez un peu do repos ; car 
n allait et venait tant de monde 
qu'ils n'avalent pas même lé 
temps de mander. 

SST Ils s'en allèrent donc daiis 
\ine barque, 2 l'écart et dansttq 
lieu retiré. 

33 Mais le peuple les ayant 
vus partir, plusieurs le recon- 
nurent ; et ils y accoururent par 
terre, de toutes les villes, et ilè 
y arrivèrent avant eux, et s'a^ 
semblèrent auprès de lui. 

34 Alors Jésus étant sorti, vit 
Id une ffrande multitude ; et U 
fut touché de compassion envers 
eux, parce qu'ils étaient oomme 
des brebis qui n'ont point de 
berger ; et if se mit à leur en- 
seisi)cr plusieurs choses. 

35 Et comme il était déi^ 
tard, ses disciples s'approdn- 
èrent de lui, et lui dirent : Vè 
lieu est désert, et il est d€JÂ 
tard; T 

36 Renvoie-les, afin qu'IIS 
aillent dans les villages et dans 
les bourgs des environs, et 
qu'ils s'achètent du pain ; dir 
Ils n'ont rien & manger. 

37 Et il leur dit: Domteii 
leur vous-mêmes il manger. Us 
lui répondirent: Irlons-noiai 
acheter pour deux cents dcnicii 
de pain, afin de leur donner a 
manger? 

38 Et il leur dit: Combtett 
avez- vous de pains'/ Allez et 
regardes. Et l'ayant vn, t\8 
diront : Nous en avons cinq, et 
deuxpoiasoDS. 
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^'39 A]on Ulear ocmunanda de 
Ua &Iie tons useolr, en diTeraes 
QnnpeB, bot l'herbe Teite. 

10 Et ils s'assirent par ran- 
gées» par centaines et par cin- 
onantaines. 

fi Et Jésus prit les cinq pains 
dt les deux poissons, et lerant 
les yeux au ciel, il rendit grûoes, 
et rompit les pains, et il les 
toina a ses disciples, afin qu'ils 
les missent devant eux ; il leur 
fllstribna aussi il tous les deux 
poissons. 

iï Vt tous en mangèrent et 
tarent rassasiés ; 

43 £t on emporta douce pa- 
niers pleins des morceaux de 
ialn, et queique reste des pois- 
sons» 

' 44 Or, ceux qui avalent mange 
âe ces mins étaient environ cinq 
mille hommes. 

45 Aussitôt aprds il obUgea 
a» dJsnIples d'entrer dans la 
oarque, et de passer avant lui 
fle rautre cOté de la mer, vers 
Bcthaaïde, pendant qu'il con- 
gédierait le peuple. 
; 46 Et quand il l'eut congédié, 
il s'en alla sur la montagne 
pQur prier. 

47 Le soir étant veau, la 
liptrqne était au milieu de la 
mer, et il était seul à terre. 

48 Et il vit qu'ils avalent beau- 
coup do peine à ramer, parce 
f^o Va vent leur était contraire ; 
et environ la quatriôme veille 
de la ïiuit il vint à eux, mar- 
chant sur la mer; et il voulait 
les devancer. 

49 Mais quand ils le virent 
Jparohant sur la mer, ils cru- 
t«nt que c'était un &ntOme^ et 
ils s'vcriôrent 

^ Car ils le Traient tous, et 
Ib furent troublés; mais aussi- 
tôt il leur parlSu et leur dit: 
• lUflSurez-vous, e est moi; n'a- 
yez point do peur. 

61 Alors Jf monta dans la 
tiarque vers eux, et le vent œs- 
A; et ils furent encore nlus 
dans l'étonnement et dans fad- 
miratlon. 

âS Q|r Us n'avalent pas &it 
£8 



asses d'attention aa nUraOê 
des pains, parce que leur esprit 
était appéànti. 

53 Et quand ils eurent tra» 
versé la mer, ila vinrent en la 
contrée de Oénésareth ; et Ua 
abordèrent 

54 Et dès qu'ils furent sortis 
de la barque, ce%u du lieu le 
reconnurent, 

55 Et ils coururent dans toute 
cette contrée, et apportèrent de 
tous oOtés sur de petits lits 
ceux qui étaient malades, par- 
tout où ils entendaient dire 
qu'il était 

55 Et en quelque lieu qu'il 
entrât dans les bourgs, ou oans 
les villes, ou dans les villages, 
on mettait les malades dans les 
places publiques, et on le priait 
qu 'au moins Ils pussent toucher 
le bord de son habit; et tous 
ceux qui le touchaient étaient 
guéris. 

CHAPITRE VIL 

ALORS des Pharisiens et 
xV quelques Scribes, qui étal- 
ent venus de Jérusalem, s'as- 
semblèrent vers Jétw: 

2 Et voyant que quelques-uns 
de ses disciples prenaient leur 
repas avec des mains souillées, 
c'est-à-dire, qui n'avaient pas 
été lavées, ils les en biOmalent 

3 Car les Pharisiens et tous 
les Juifs ne mangent point sans 
se laver les mains Jusqu'au 
coude, gardant en cela la tradi- 
tion des anciens ; 

4 Et lorsqu'ils reviennent de* 
places publiques, ils ne man- 

Smt point non plus sans s'être 
vés. Il y a aussi beaucoup 
d'autres choses qu'ils ont reçuee 
pour le» observer, comme de 
laver les coupes, les pots, Ici 
vaisseaux d'airain, et les lits. 

5 Là-dessus les Pharisiens et 
les Scribes lui demandèrent: 
D'où vient que tes disciples no 
suivent pas la tradition des an- 
ciens, et qu'ils pri-nnent leur 
repas sans se laver les mains r 

6 II leur répondit: Hypo- 
crites, c'est de vous qu'Esaïe % 
prophétisé^ quand U a dit: «- 
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peatde m'honora des Idnes: 
auM leur cœur est bien éloigne 
de mol. 

7 Mais o'est en vain qu ils 
m'honorent, enseignant des doc- 
trines qiH ne sont que des oom- 
mandemcns d'hommes. 

8 Car, en abandonnant le 
oommandement de Dleo, tous 
observes la tradition des 
hommes, lavant les pots et les 
eoupes, et fitisant beaucoup 
d'autres choses semblables. 

9 II leur dit aussi : Voua an- 
nidlez fort bien le oommande- 
ment de Dieu, pour garder votre 
tradition. 

10 dur HoTae a dit: Honore 
ton père et ta m^ ; et que ce- 
lui qui maudira ton père ou «a 
mère soit puni de mort. 

11 Mais vous. TOUS dites: Si 
quelqu'un dit a «on père ou 2 
«a mère : Tout oe dont Je pour^ 
rais t'aasister est oorban, c'krtràr 
dire, un don oonaaerâ à Dieu, 

IS Tous ne lui permettez plus 
de rien faire pour aoa père ou 
pour sa mère ; 

13 Et TOUS anéantisses ainsi 
la partie do Dieu par Totre tra- 
dition, que TOUS aTes établie ; 
et TOUS fifcites beaucoup d'autres 
ohoaes semblables. 

U Alors ayant appelé toute la 
multitude, il leur dit : Ecoutes- 
moi tous, et oomprenes ceci : 

15 Rien de oe qui est hors de 
l'homme et qui entre dans lui. 
ne le peut souiller ; mais ce qui 
sort de lui, Toilil oe qui souille 
l'homme. 

16 Si quelqu'un a des oreilles 
pour entendre, quli entende. 

17 Quand U fut entré dans I» 
maison, aprèe s*étre retiré d'a- 
Teo la multitude, ses disciples 
l'interrogèrent sur cette para- 
bole. 

18 Et II leur dit: Etes-Tous 
aussi sans intelligence ? Ne oom- 
prcnes-Tous pas que rien de 
oe qui entre de dehors dans 
l'homme, ne le peut souillera 

19 Ru-ce que œla n'entre pas 
dans son cœur, taaia qu'il va au 
ventre, et qu'il sort aux lioox 

6i 



secrets aTce tout «s q«BlM«. 

mens ont d'impur. 

90 n leur disait donc: Osqul 
sort de l'homme, c'est oe ^ 
souille l'homme. 



21 Car du dedans, c'Mf-^^^Urv 
au cœur des hommeai sortant 
les mauvaises pensées^ les adu^'' 



tères, les fornications» les mew, 
trcs. 

92 Les larcins, les mauvais^ 
moTens pour aToir le bien d'aun 
trui, les méchancetés, la f raiid«»î 
l'impudloité, l'œil envieuse, la 
médisanoe, la fierté, la folie. * 

S3 Tous œs vices sortent dU' 
dedans, et souillent l'hommew - 

8é Puis, étant parti de là, Q 
s'en alla aux frontières de Tft 
et de Sidon ; et étant entré dani 
une maison, il ne voulait paà 
que personne le sût ; mais il ta 
put être caché. 

2S Car une femme, dont la 
fille était possédée d'un espiM 
immonde, ayant ouï parier d0 
lui. Tint et se jeta â ses pieds. ' 

m Cette femme était grecque, 
Syro-phénioienne de nation ; «t 
eue le pria de chasser le démsn 
hors de sa fille. ^ 

27 Et Jésus lui dit: Laissa 
it rassasier les en- 

il n'est pas Juste dA 

prendre le pain des enfana^ tt 
de le Jeter aux petits chiens, .■ 

38 I^is elle répondit et lui 
dit: Il est Tni, Belgneor; oé- 
pendant les petits chiens maaii' 
gent, sous la table, dos miettes 
au pain des enfiuis. i 

^ Alors il lui dit : A oanse dk 
cette parole, va-t-en ; le démofe 
est sorti de ta fille. } 

80 Et étant de retour dans la 
maison, elle trouva que le dd- 
mon était sorti de sa fille, et 
qu'elle était couchée sur le lit ' 

31 Et Jésus étant parti des 
quartiers de Tyr et de SIdori, 
vint près do la mer de Galilée, 
traversant le pays de Déoapolli. 
Iniam ' 



88 Et on lu 
sourd, qui avait la parole «»- 
péchee ; et on le pria de lui im- 
poser les mains. > 
^ Et l'ayant tiré de Ift f0«» 
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a^iart» Il M millM doigts dans 
les oreilles: et ayBot pris de sa 
ailtrMl loi en toooha h langue. 
iM Pois leTant les yeux au 



elel, il soupira, et dit: Eph- 

fmtaJà, o'est-d-dire, ouvre-toi. 

; 25 Aussitôt ses oreilles furent 

ouTBttes^ et sa langue fut à&- 



"% 



et ilparlalt a 
~ jSua 



ine. 



Ë^î 



I Et Jésus leur dffcndit de 
Atdiie à qui que oe fût; mais 
pins il le leur défendait» plus ils 
GftMbUaient 

1 Si Et frappés d'étonnement, 
ils dlaOentzI^ut œ qu'il fait 
«fe admirable; Il fait ouïr les 
soQfds et parler les muets. 
CHAPITRE VIIL 
^ oe» Jours-là» il y avait aveo 
Jésus une gnûide multi- 
tude de geniL et oomme Ils 
BLavalent rien à manger, il ap- 
pela ses disciples et leur dit ; 
i3 J'ai oomuMSion de «peuple ; 
«ar U 7 » dS^à trois Jours qu'ils 
«0 me quittent point, et ils n'ont 
* rien i niaoger. 
.•S Et si je les renvoie ft Jeun 
tu leurs maisons, les foroes leur 
oniMineront en oiiemin ; car 
qu^ques-nns sont venus de 

- -4 Et ses disciples lui répond!- 
•tnt: D'où pourrait-on avoir 
4es pains pour les rassasier dans 
œ^déHert? 

• -S Et il leiur deniuida: Gom- 
^B »ve»*vous de pains? Et 
ils dirent: Noua en avons aepL 
,',€ Alors il oommanda aux 
troupes de s'asseoir à terre ; et 
4Braat pris les sept pains, et ren- 
«nsrSioes, il le» rompit, et les 
donna à ses disciples pour les 
AUitrilHier ; et ib les diatribuô- 
4«it an peupla 

i 7 lia avakent unssi quelques 
petits poissons ; et Jésus ajrant 
>vendngrS«es^ il ordonna qu'on 
Jtmteur présenl&t aussi. 
.- 8 Us en mangèrent donc et 
Anent ras«siés ; et on remporta 
-.«ept corbeilles lÂeines des mor- 
— >ax qui étaient restés. 
) Qr, «eux qui mangârent 
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étaient environ quatre mille; 
aprta q,ooi il les renvoya 



fie 



10 Aussitôt il entra dans une 
barque aveo ses disciples, et alla 
aux qiiartiers de Dalmanutha. 

11 Et U vint là des Pharisiens 
qui SB mirent à disputer avee 
lui, lui demandant, en le ten- 
tant, qu'il leur fit voir quelque 
miracle du cieL 

12 Et Jésus, soupirant pro- 
fondément en son esprit, dit : 
Pourquoi 03tte race demande-t- 
elle un miracle? Je vous dis en 
vérité, qu'il ne lui en sera donné 
aucun. 

13 Et les ayant laisses, il ren- 
tra dans la barque, et passa i 
l'anti© bord. 

14 Or. ils avaient oublié de 
prendre des pains, et n'en avai- 
ent qu'un aveo eux dans la 
barque. 

15 Et il I(mr fit cette défense : 
Gardez-vous aveo soin du levain 
des Pharisiens, et du levain 
d'Hérode. 

16 Sur quoi ils se disaient en< 
tre eux; C'est parce que nous 
n'avons point de painsi 

17 Et Jésus, co n naissant cela, 
leur dit: Pourquoi raisumea- 
vous sur ce que vous n'aves 
point de pains? N'entendea- 
vous et ne comprenez-vous point 
enooro ? Avcz-voos toujours va 
oœur stupide ? 

18 Ayant des yeux, ne voyez- 
vous point ? Ayant des oreiUesL 
n'entendez - vous ix>lnt? Et 
n'avez-vous point de mémoire ? 

19 liorsque Je distribuai los 
cinq pains aux oinq mille 
hommes, combien remportâtes- 
vous de paniers pleins des mor- 
ceaux qui étaient restés? Ils lui 
dirent: Douze. 

aO Et lorsque Je distribuai 
les sept pains aux quatre miUo 
hommes, combien remportâtes- 
vous de corbeilles pleines des 
morceaux qui étaient restés? 
Ils lui dirent: Sept 

21 Et il leur dit : Gonunent 
donc ne oomprenez-vous point 
encore ma pensée f ^ _ 

22 Et Jésus étant venu à Beth- 
saïdc, on lui présenta un aveugla 
qu'on le pria de toucher. 
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S8 Alors il prit l'aveugle par 
la main, et l'ayant mené hors 
du bourg, 11 lui mit de la salire 
sur les yeux, et lui ayant Im- 
ixxé les mains, il lui demanda 
s'il voyait quelque chose. 

S4 Et Vhomme, ayant regardé, 
dit: Je vois marcher dos 
hommes, qui me paraissent 
comme des arbres. 

$5 Jésus lui mit encore les 
mains sur les yeux, et lui dit 
de regarder ; et il fut guéri, et 
il ïes voyait tous distinctement 

26 Et il le renvoya dans sa 
maison, et lui dit: Ne rentre 

ris dans le bourg, et ne le dis 
personne du bourg. 

97 Et Jésus étant parti de là 
avec ses disciples, ils vinrent 
dans les bourgs de Césarée de 
Philippe ; et sur le chemin 11 
demanda à ses disciples: Qui 
dit*onqueJesuis? 

S8 Ils répondirent : Les uns 
disent que tu es Jean-Baptiste ; 
et les autres. Elle ; et les autres^ 
quelou'un des prophètes. 



» Et il leur dit: Et voua, 
qui dites- voua que je suis? 
Pierre, répondant lui dit: Tu 



es le Oirist. 

30 Et il leur défendit tièi- 
sévèrement de dire cela de lui 
à personne. 

31 Alors 11 commença à leur 
apprendre qu'il fallait que 
le Fils de l'homme souifrlt 
beaucoup^ et qu'il fût r^etô 
parJcs sénateurs, parles prin- 
cipaux sacrificateurs, et par les 
seribes, et qu'il fût mis a mort, 
et Qu'U ressuscitât trois Jouis 
après. 

3S Et il leur tenait ces dis- 
cours tout ouvertement Alors 
Pierre l'embrassant, se mit â le 
reprendre. 

33 Mais Jésus se tournant et 
regardant ses disciples, censura 
Pierre, et lui dit : Retire-toi de 
moi, Satan; car tu ne com- 
prends peint les dioses qui sont 
de Dieu, mais seulement oellos 
qui sont des hommes. 

31 Et ajrant appelé le peuple 
avec ses disciples, il leur dit; 



Quiconque veut venir sarOf-' 
moi, quil renonce à soi-méincL - 
qu'il se charge de sa croix; et 
qu'il me suive. 

35 Car quiconque voudra sau- 
ver sa vie, la perdra ; mais qut* 
conque perdra sa vie pour l'»> 
mour de moi et de l'évaogile^ il 
la sauvera. 

36 Car que servirait-il â na -, 
homme de gagner tout le moodi^ 
s'il perdait son Urne Y 

37 Ou que donnerait l'homma 
en échange de son âme? 

38 Car quiconque aura en: 
honte de moi et de mes parolei^ 
parmi cette race adultère «t • 
pécheresse, le Pils de l'homme 
aura aussi honte de lui, lorâqa'li- - 
viendra dans la gloire de son - 
Pore avec les sainra anses. 

CHAPITRE IX 

IL leur dit aussi : Je vous dia 
en vérité, qu'il 7 en » 
quelques-uns de ceux qui sont > 
ici présens, qui ne moniroiit 
point, qu'ils n'aient vu lo . 
règne de Dieu venir avec pul»- • 
sanoe. • • 

2 Six Jours après, Jésus prit 
avec lui Pierre, Jaoques^etJemv ' 
et les mena seuls à part sur ano 
haute montagne; et il ftittnui»- 
figuré on leur présence. 

3 Ses vêtemens devinrent re*- ■ . 
splendissans et blancs comaw 1» 
neige, et tels qu'il n'7 a pol&ft«de . : 
foulon sur la terre qui pût alnal 
blanchir. 

4 Et ils virent paraître Moïao 
et Elle, qui s'entretenaient wea 
Jésua -,T 

5 Alors Pierre, prenant la p»> • 
TOle, dit à Jésus : Maître, il est -^ 
bon que nous demeurions lc(} 
faisons-y donc trois tentes, une .. 
pour toi, une pour Moïse^ et .. 
une pour Elie. 

6 Car il ne savait pas bien oe ; 
qu'il disait, parce qu^ils étaient . 
effrayés. 

7 Et il vint une nuée qui les * > 
couvrit; et une voix sortit' dbr ■> 
la nuée, qui dit: C'est ici umm-. 
Pils bien-aimé, écoutez-le. /, 

8 Et aussitôt les disciplM^' 
ayant regardé tout autour, jm i 
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ytfèst pliu personne que Jâma, 
çttl éttnt aeul aree eux. 

9 Et ooinme ils descendaient 
de la montagne, il leur défendit 
d» dire à peréonne oe qft'ils 
avaient vu, Jusqu'à oe que le 
ViU de l'homme fût reasusoité 
dés morts. 

10 Ils retinrent donc oette pa- 
T<àê en eux-mêmes, se deman- 
dant lett -uns aux autres oe que 
eda roulait dire, ressusoiter des 



11 Et ns rinterrogdrent, en 
diant: Pourquoi les Scribes 
diient-ils qu'il tant qu'EUe 
Tinme auparaTant Y 

18 U leur répondit: H est 
-mrf qu'Elie devait Toilr pre- 
mttKment, et rétablir toutes 
choses ; et qu'il en dcwtit être 
de lui eomme du Fils de 
l'homme, duquel il est écrit 
qu'il Jbut qu'il souffre beau» 
coim, et qu'il soit méprisé. 

13 Maie je tous dia qu'Elie 
est dâià Tenu, comme il est 
éorti de lui, et qu'ils lui ont 
fait tout oe qu'ils ont roulu. 

Il Et étant venu vers les 011- 
trwdiadples. il vit une grande 
foOleautour d'eux, et des Scribes 
qnldleputaieot a?eo eux. 

15 Et dès que toute oette 
fouie le Tit, elle fut saisie d'é- 
toaMment, et tons étant aocou> 
rui^ le saluèrent 

Je Alors il demanda aux 
Scribes : De quoi disputez-vous 
aTSeeux? 

17 Et m homme de la troupe, 
prenant la parole, dit : Maître, 
je-t^i amené mon fils qui est 
pHèeédé d'un esprit muet, 

18 Qui l'agite nar des oonTul- 
aiona partout ou 11 le saisit; 
oMhr il écume, grinoe les dents, 
et deVient tout sec ; et J'ai prié 
tesdisdplesde loobasser, mais 
IlaVont pu le fïtire. 



19 Alors Jésus leur r(^i)ondIt : 
iqu'aq 
B arc» vous 

qUlUd TOUS I 

Amenes-le-moi. 



O face incrédule, jusqu'à quand 
arc» vous? Jusqu'à 



e incrédule, jusqi 
senU-Je arc» vous/ ^--^^ - 
quiud TOUS supporterai -Je? 



^' lia le lui amenèrent donc ; 

et Ma ^'U Tlt Jéetu, l'esprit 

67 



l'agita aTeo Tiolenoe, et il tomba 
par terre, et se roulait en écn 
mant 

21 Alors Jc«wt demanda h 
son pSre : Combien y a-t-il de 
temps que ceci lui arrive ? Le 
père dit : Dès son enfonce. 

22 Et resprit l'a souvent Jeté 
dans le feu et dans l'eau, pour 
le foire périr ; mais si tu y peux 
quelque chose, aide-nous, et aie 
compassion de nous. 

23 Jésus lui dit : Si tu le peux 
croire, toutes choses sont pos- 
sibles pour celui qui croit 

H Aussitôt le -çère de l'en- 
fant s'êcriant, dit avec larmes : 
Je crois, Seigneur, aide-mol 
dans mon incrédulité. 

25 Et quand Jésus vit que le 
peuple 7 accourait en foule, il 
reprit sévèrement l'esprit im- 
monde et lui dit : Esprit muet 
et sourd, ie te commabde, moi, 
sors de lui, et ne rentre plus en 
lui. 

28 Alors Ve»prit sortit en Je- 
tant un grand cri et en l'agitant 
avec violence ; et l'enfant de- 
vint comme mort, de sorte que 
plusieurs disaient : D est mort 

27 Mais Jésus l'ayant pris par 
la main, le fit lever; et il se 
leva. 

28 Lorsque J/nu fut entré 
dans la maison, ses disciples lui 
demandèrent en i>articulier : 
Pourquoi n'avons-nous pas pu 
chasser ce démon ? 

29 Et il leur répondit : Cette 
espèce de dénunu no peut sor- 
tir que par la prière et par le 
jeûne. 

90 Puis étant partis de là, ils 
traversèrent la Galilée ; et Jéêuâ 
ne voulut pas que personne le 
sût 

31 Cependant il Instruisait 
ses disciples^ et il leur disait : 
Le Fils de l'homme va être 
livré entre les mains dos 
hommes, et Ils le feront mourir ; 
mais après avoir été mis â mort, 
il resBusoitem le troisième jour. 

32 Mais ils ne comprenaient 
point oc discours; et ils crai- 
gnaient de l'interroger. 
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18 n Tint «mmlte 2 Oftper- 
nftOm ; et fitaat dans 1» maison, 
11 leur demanda : De quoi dis- 
eouries-Tous ensemUe en che- 
min? 

M Et Ils se turent ; car ils 
avaient disputé en chemin, qui 
d'entre eux serait le plus grand. 

85 Et s'êtant aasis^ il appela 
les douze, et leur dit: Si quel- 
qu'un veut être le prunier, il 
sera le dernier de toua^ et le ser- 
viteur de tous. 

86 Et ayant pris un petit en- 
fuit, 11 le mit au milieu d'eux : 
et le temmt entre ses braai II 
leur dit: 

87 Quiconque reçoit un de ces 
petits entens à cause de mon 
nom, Il me reçoit ; et quiconque 
mo reçoit, ce n'est pas moi qu'il 
reçoit, mais U reçoit celui qui 
ma envoyé. 

88 Alors J%an, prenant la pa- 
role, lui dit : Maître, nous avons 
vu quelqu'un chasser les d6* 
mons en ton nom, et qui ne 
BOUS suit pas ; et nous nous y 
sommes opposés, parce qu'il ne 
nous suit pas. 

89EtJâtts2ewdit: Ne vous 
y opposes pas ; car il n'y a per- 
sonne qui nsse des miracles on 
mon nom, et qui puisse en 
même temps parler mal de 
moi. 

4tf Car qui n'est pas contre 
nous, est pour nous. 

41 Et quiconque vous donnera 
nn verre d'eau en mon nom, 
parce que vous appartenea a 
^rist. Je vous dis en vérité, 
qu'il ne perdra pas sa récom- 
pense: 

48 Mais quiconque scandali- 
sera l'un de «et petits qui croi- 
ent en moi. Il vaudrait mieux 
pour lui qu'on lui mit une 
meule au cou, et qu'on le >etftt 
dsÂis la mer. 

43 Que si ta main te lUt tom- 
ber dan» l» pMté, coupcla ; il 
-vaut mieux pour UA que tu en- 
tres dans la vie, n'ayrât qu'une 
main, que d'avoir deux mains^ 
et d'aller dans la oéhcnne, dans 
^e fBtt qui ne s'éteint point ; 



44 Oft leur f«r l, _ 
point, et oa le feu ne s'é 
point. 1 

45 Et si ton pied te fait toA- 
her'dan» le péchés conpe-le; ll> 
vaut mieux pour toi quotit 
entres dans la Tie, n'ayuit qu'ut» 
pied, que d'avoir deux plods^ 
et d'être jeté dans la géfaentte^ 
dans le feu qui ne e^ételnt poliàt; 

46 Où leur ver ne mefortt 
point, et où le feu ne s'étetnU 
point 

47 Et si ton ceH te Mt tomw 
ber dans le péeh/, amohe-lef: 
il vaut mieux pour toi que tV 
entres au royaume de THeu, 
n'ayant qu'un œil, que d'avMp 
deux yeux, et d'être Jeté énm 
la ffébenne du Ibu : i 

§8 Où leur Te? ne raeurO 
pdnt, et où le feu no s'ôteint 
point : .1 

49 Car chacun sera salé cl« 
feu ; et toute oblation«msalteJt 

50 C'est une bonne diose qia» 
le sel : mais si le spl perd sa sb4 
venr. avec quoi la lui rendr»4 
t-on? -i 

61 Ayes du sel en toqsj 
mêmes^ et soyes en paix entre 
vous. > 

CHAPITRE X. 

JESUS étant parti de li^ 
vint aux confins de la Ju- 
dée, le long du Jourdain» et M 
peuple s'asaembla enoote tbm 
hA, et il continua à tas in- 
stivire, oomme il avait aooMia 
tumé. 'I 

8 Alors les Pharisiens vinrent 
et lui demandèrent, pour 11^ 

Eraver: Est-il permis à xaâ 
mme de quitter sa femmoT .i 
8 n répondit et leur dit : 
Qu'est-ce que If oIse vous A 
commander 

4 Ils ItH dirent : Moïse» pex^ 
mis d'écrire bi lettre de dlvwoejl 
et de la répudier. r 

5 Et Jésus, répondant, Isa» 
dit : Il vous a laissé cette tat 
par écrit ft cause de la dnrotf 
de votre cœur. 

6 Mais au commenoement de 
bk création, Dieu ne^ q^'^uu. 
homme et qu'une fi 
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.4 €%8t pourquoi l'homme 
• QnJttfln son pdre 6t n mère^ et 
rattaotiera à a femme ; 

4) Et les deux seront une seule 
4hair; ainsi Ils ne sont plus 
40ax. mais ils sont vue seule 
«bair. 

• 9 Qne l'homme ne sfipare 
4sM point œ que Dieu a uni. 
. 10 £t les diaoiples l'interro- 
odvmt enoore sur oe sujet dans 
V maison; 

Il Et il leur dit : Quiconque 
qgiàlken sa femme et en épou- 
sera une autre, commet adul- 
te & l'égard d'elle ; 
..19 BtM la femme quitte son 
mari, et en épouse un autre, ^e 
iMBBiet adultôre. 

13 Alors on lai présent» de 
yetftsenfuis, afin qu'il les tou- 
dkit; mais les diaoiples repre- 
naient ocux qui les prasentaient 
- '14 Et Jésos Toyant este, il en 
fnttedlané, et il lenrdit: Lais- 



mm\«D& i mol «s petits en- 
tent et ne les «n empêches 
point ; car le royaume de Dieu 
est pour ceux qui leur ressem- 
tàmt 

U Je TOUS dis en Térité, que 
quiconque ne reoerra pas le 
royaume de Dieu comme un 
petit enfhnt, n'y entrera point. 
• W £t lesayant pris entre ses 
htasL il leur imposa les maiuL 
•llsshénit. 

-U7 JBt comme il sortait pour 
*Mtnettreea ohemin, un honome 
secourut, et s'étant mis à ge- 
•coacdeTsat lui, il lui denumda: 
4feH hon Maître, que dois-Je 
Mro pour obtenir la vie éter- 
ntfler 

. *18 Mais JéEms lui répondit : 
Pourquoi m'appeiles-tttbon ? H 
n'y a qu'un seul bon, e'ea^ Dieu. 

19 Tu sais les oommandnnens: 
Ne flommets point adoltdre ; ne 
tue point ; no dérobe point ; ne 
dis* point de &uz témoignage; 
tm têiB tort à personne ; honore 
ton père et ta mère. 

90 II répondit: Maltra. J'ai 
'toutes ces choses dos ma 



Bt Jésai^ ayant Jeté les 



yeux sor lui, l'aima et lui dit t 
Il te manque une chose : Va, 
Tends tout oe que tu as^ et te 
donne aux pauTrciv et ta auras 
un trésor dans le oiel ; après 
cela Tiens, 0t suis-moi, t'étant 
chargé de la croix. 

22 Mais cet homme fut affligé 
de cette parole, et il s'en alla 
tout triste; oar il arait ds 
grands biena 

S3 Alors Jésus, regardant au- 
tour de lui, dit à ses disciples: 
Qu'il est difBdle que ooux qui 
ont des richesses entrent dans le 
royaume de Dieu ! 

24 £t ses disciples furent 
étonnés de ce discours. Mais 
Jésus, reprenant la parole, leur 
dit rMes encans, quMlest diffl- 
Cile 2 ceux qui se confient aux 
richesses d'entrer dans le roy« 
aume de Dieu ! 

25 n est plus aisé qu'un eha> 
meau passe par le trou d'une 
aiguille, qu'il ne l'est qu'un 
riche entre dans le royaume de 
Dieu. 

26 Et ils fttrent encore plus 
étonnés, et ils se disaient l'un ft 
l'autre : Et qui peut donc être 
sauvé? 

27 Mais Jésus, les regardant; 
leur dit: Quant aux hommes; 
oela est impossible, mais non 
pas quant a Dieu; car toutes 
eboees sont possibles à Dieu. 

S8 Alors Pierre, prenant la 
parole, lui dit: Voici, nous 
aTons tout quitté, et nous t'avons 
suivi. 

29 Et Jésus répondit : Je tous 
dis en vérité, qu'il n'y a per- 
sonne qui ait quitté maison, on 
frères, ou soeurs, ou père, ou 
mère, ou femme, ou en&ns, on 
des terres, pour l'amour de mol 
et de l'évangile, 

30 Qui iren reçoive dès à 
présent, en ce siècle, cent fois 
autant, des maisons, des fï^ères, 
des SGBurs, deemère^ desenfans; 
et des terres, avec des persécu- 
tions ; et dans le siède à venir 
U vie étemelle 

81 Mais plusieurs qui étaient 
les premiers seront le» demieni 
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et ceux qui 6taiait les demiera 
«eront les premiera. 

32 Commo lia étaient en che- 
min, en montant à Jérusalem, 
Jésus mardiait devant eux; et 
ils étalent effrayés, et crai- 
gnaient en le suivant Et Jésus, 
prenant encore à part les douze, 
commença à leur dire ce qui lui 
devait arriver: 

33 Voici, leur dit-Il, nous 
montons à Jérusalem, et le Fils 
de l'homme sera livré aux prin- 
cipaux sacrificateurs et aux 
BÔibes, et ib le condamneront 
ft la mor^ et le livreront aux 
Gentils. 

34 Ils se moqueront de lui, ils 
le fouetteront. Ils lui cracheront 
au visage, et le feront mourir ; 
mais il ressuscitera le troisième 
Jour. 

35 Alors Jacques et Jean, fils 
de Zébédée, vinrent à lui et lui 
dirent : Maître, nous voudrions 
que tu nous fisses ce que nous te 
demanderons. 

36 Et a leur dit: Que voulez- 
vous que je vous fasse? 

37 Ils lai dirent: Accorde- 
nous que nous soyons assis dans 
ta gloire, l'un à ta droite, et 
l'autre à ta gauche. 

88 Et Jésus leur dit : Vous 
ne savez ce que vous demandez. 
Pouvez-vous boire la coupe que 
ie dois boire, et être baptisés du 
Mptême dont Je dois être ba];>- 

39* Us lui dirent : Nous le 
pouvons. Et Jésus leur dit: 
Il est vrai que vous boirez la 
coupe que le dois boire, et que 
TOUS serez baptisés du baptême 
dont Je dois être baptisé ; 

40 Mais d'être assis 2 ma 
droite ou à ma gauche, oe n'est 
pas à moi de l'accorder ; cela ne 
«era donné qu'à ceux a qui il est 
destiné. 

41 Oe que les dix aufrev ayant 
entendu, ils en furent indignés 
contre Jacques et Jean. 

iH Mais Jésus, les ayant ap- 
ptAêa, leur dit : Vous savez que 
eeux qui veulent commander 
aux nations les maîtrisent; et 



que les grands d'entre eux leoi; 
commandent avec autorité. 

43 Mais il n'en sera pas ^9' 
même parmi vous; au con- 
traire, quiconque voudra êtra 
grand parmi vous, sera votre 
serviteur. 

44 Et quiconque d'entre vous 
voudra être le premier, eettk 
l'esclave de tous. 

45 CSar le Fils de l'homma 
lui-même est venu, non ponï 
être servi, mais pour servir, et 
ixmr donner sa vie pour la nuv« 
çon de plusieurs. 

46 Ensuite ils arrivèrent â» 
Jérioo ; et comme il en repaie 
tait avec ses disciples et un^ 
grande troupe, un aveuide, 
nommé Bartlmée, c'est-à-dire, 
fils de Timée, était assis auprès 
du chemin, demandait Tatt^ 
mOne. 

47 Et ayant entendu que c'é- 
tait Jésus de Nazareth qui pas- 
sait, il se mit à crier et à dire : 
Jésus^ fils de David, aie pltlâ 
de moi ! 

48 Et plusieurs le reprenais 
ent, pour le feiire taire ; mais 0^ 
criait encore plus fort : Fils de 
David, aie pitié de mol ! 

49 Et Jésus s'étant arrêté, d)t 
qu'on l'appelât Ils appelërcttUE 
donc l'aveugle, lui dlaunts 
Prends courage, love -toi, il 
t'anpellc. 

50 Et Jetant son manteau, o 
se leva, et vint vers Jésua. ., 

61 Alors Jésus, prenant Ift 
parole lui dit: Que veux4« 



que le te fasse? Et ravcugie( 
oit : Maître, que Je recouvre I|^ 

V»-t^ 



vue. 

SSEtJésusluidit: 
ta foi t'a sauvé. 

53 Et incontinent 11 recourta 
la vue, et il suivait Jésus dSM 
leéhemin. 

CHAPITRE XL » 

COMME ils approchaient Ad 
Jérusalem et qu'ils étaîeu 
près de BethphaKé et de Béthïîl 
nie, vers le mont dos Olivier^ 
Jifeue envoya deux de ses dl9n 
ciples, 
I m il leur dit: Alles-ydo** 
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ttlâ la lx>iiTgade qui est devant 
tods; et aussitôt que tous y 
«arez entrés, tous trouTerez un 
Snon attaché, sur lequel per- 
sonne n'a encore monté ; oeta- 
cbez-Ie, et amenez-le-moi. 

3 £t si quelqu'un tous dit : 
Pourquoi faites-Tous cela f dites 
dgele Seigneur en a besoin, et 
tnaaltftt il le laissera amener. 

4 Il5 s'en allèrent donc, et ils 
trouTdrent l'ânon qui était 
tttaehé ddiors deTant une 
porte, entre deux chemins : et 
Ils le détachèrent 

, 5 Et quelques-uns de ceux 
tffl étalent là leur dirent: 
FouTQttoi détacbez-Tous cet 
SDOn? 

• 6 Ils leur répondirent comme 
JT&us leur aTalt commandé ; et 
ta les laissa aller. 
' 7 Ils amenèrent donc l'ânon 
à Jésus, et mirent leurs Tête- 
tncns sur l'ânon; et Jénis 
monta dessus. 

^ 8 Et plusieurs étendaient 
leurs Têtemens dans le chemin, 
et les autres coupaient des 
^nehes d'arbres, et les éten- 
daient par le chemin. 
' "9 Et ceux qui marchaient 
49Tant, et ceux qui suivaient, 
«Haient : Bosanna ! béni aoU 
ëejlhii qui Tient au nom du 
Sefprnenr ! 

'*10 Béni «ortie règne de DaTld 
u>tre père, qui vient au nom du 
Seigneur I Uoaanna dans les 
lUux très-hauts ! 
' Jl Ainsi Jésus entra dans 
Jérusalem, et alla au temple ; 
a ayant tout considéré, comme 
fl était déjà tard, il sortit pour 
€^e r à Bethanle areo les douze 

.12 Le lendemain, comme ils 
nnaient de Béthanie, il eut 
loini. 

13 Et Toyant do loin un 

' er qui avait des feuilles^ il 

% pour TOM-s'll y trouTerait 

[que chose; et s'en étant 

roche, il n'y trouTa que des 

llles ; car ce n'était pas la 

ibn des figues. 

]^ Mon Jéstt?^ prenant la 



parole, dit au figuier; Que 
jamais personne ne mange de 
ton fruit Et ses disciples 
lentendlrent 

15 Ils Tinrent donc à Jérusa- 
lem ; et Jésus étant entré dans 
le temple, se mit à chasser ceux 
aiU Tendaient et qui achetaient 
dans le temple, et il reuTersa 
les tables des changeurs, et les 
sièges de ceux qui Tendaient des 
pigeons. 

16 Et il ne permettait pas que 
personne portât aticun vaisseau 
par le temple. 

17 Et il les instruisait, en leur 
disant : N'est-il pas écrit. Ma 
maison sera appelée, par toutes 
les nations, une maison de pri- 
ère ? mais TOUS en avez fait une 
caverne de voleurs. 

18 Ce que les scribes et les 
principaux sacrificateurs ayant 
entendu, ils cherchaient les 
moyens de le faire périr; cwr. 
ils le craignaient, parce que 
tout le peuple était ravi de sa 
doctrine. 

19 Le soir étant venu, JâBU4 
sorUt de la Tllle. 

20 Et le matin, comme ils 
passaient, ses disciples Tirent le 
figuier séché Jusqu'aux racines. 

21 Alors Pierre, s'étant sou- 
Tenu de ce qui s'était passé, lui 
dit : Maître, Toilà le figuier quo 
tu as maudit, qui est séché. 

22 Et Jésus, répondant, leur 
dit : Ayez la foi en Dieu : 

23 Car je tous dis en Térité, 
que quiconque dira à cette 
montagne: Ote-toi de là et te 
Jette dans la mer, et qui ne 
doutera point dans son cœur, 
mais qui croira fermement que 
ce qu'il dit arrivera; tout ce 
qu'il aura dit lui sera accordé. 

24 C'est pourquoi je vous dis : 
Tout ce que vous demanderez 
en priant, croyez que voua la 
recevrez; et 11 vous sera ac- 
cordé. 

25 Mais quand vous vous pré- 
senterez pour fiiire votre prière, 
pardonnez, si tous aTcz quelque 
chose contre quelqu'un, afin que 
votre Père qui est dans les 
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deox, voua {Hurdonae auad tos 
fliutea 

96 Que si TOUS ne pardonnes 
pas, votre Père qui ee* dans les 
deux ne tous pardonnera pas 
non plus TOS fiiutes. 

57 Puis ils revinrent à Jéru- 
•alom ; et oomme il allait par le 
temple, les principaux Gaerifi- 
cateurs, les scribes, et les séna- 
teurs s'approehôrent de lui, 

58 Et ils lui dirent : Par 
quelle autorité fais -tu ces 
oboses, et qui t'a donné l'auto- 
rité de les hire? 

59 Jésus, répondant, leur dit : 
Je TOUS demanderai aussi une 
chose, et répondez-moi, et alors 
Je TOUS dirai par quelle autorité 
je fois ces choses. 

80 Le baptême de Jean to- 
nait41 du ciel, on des hommes? 
HéDondes-mol. 

81 Or, ils raisonnaient entre 
«ux, disant: Si nous disons: 
I>a eiel ; il dira: Pourquoi 
donc n'y aTcz-Tous pas om r 

33 Et si nous disons: Des 
hommes ; nous oraignons le 
1. . car tous croyaient que 
avait été un vrai prophète. 
83 Alors Ils répondirent ft 
Jésus : Nous n'en saTons rien. 
EtJésus leur répondit: Et moi. 
Je ne tous dirai pas non plus 
par quelle autorité Je Ikis ces 
ohoaciL 

CHAPITRE XIL 

JESCS se mit ensuite & leur 
parler en naraboles: Un 
homme, éM-U^ planta une Tigne, 
il l'enTlronna d'une haie, et y 
fit un creux pour un pressoir, 
il y bâtit une tour, et il la loua 
ft des viffnerons, et s'en alla. 

t Et dans la saison 11 envoya 
un de ses senritours Ters les 
▼ignerona^ afin de recevoir d'eux 
du ftuit de hk Tigna 

3 Hais l'ayant pris. Us le bat- 
tirent, et le renvoydrent ft vide. 

4 II leur envoya encore un 
autre serviteur; mais ils lui 
Jetèrent des pierres, et lui 
meurtrirent toute la tête, et le 
renToyèrent, après l'avoir tmlté 



ff Et 11 en envoya eneoie on 
autre qu'ils tuèrent; et i^ 
sieurs autres, dont Us battirent 
les uns, et tuèrent \ea autres; 

6 Enfin, ayant un fils quil 
ohérissait. Il le leur enroya en- 
core le dernier, disant : Ils au- 
ront du respect pour mon fils. 

7 Mais ces Tignerons direut 
entre eux: C'est loi l'héritier; 
venez, tuons-le, et l'héritage 
sera à nous. 

8 Et/e prenant, ils le tuèrent 
et le jetèrent hors do la vigne. 

9 Que fera donc le maître de 
bk Tigne? Il Tiendra, et fera 
périr ces Tignerons, et U don- 
nera la Tigne à d'autres. 

10 Et n'avez-Tous point ta 
cette parole de rEorirare : "Ui 
pierre que ceux qui bâtissaient 
ont rcjetéc, est devenue la prin- 



cipale pierre de l'angle ? 

11 Cela a été fait par le Sc#- 
gneur, et c'est une chose mets 
TelUeuscf devant nos yeux. 

ït Alors lis tâchèrent de le 
saisir; car Ils connurent HsA 
qu'il avait dit cette slmilltnd» 
contre eux; mais ils craigni- 
rent le peuple ; c'est pourquoi 
le hUssant, ils s'en allèrent 

18 Ensuite Ils lui envoyèrent 

âuolnues-uns des Pharisiens d 
es Hérodiens, pour le sur^ 
prendre dans ses discours. 

14 Etant donc venus vers hiJL 
ils lui dirent : Maître, nous s^ 
vons que tu es sincère^ et'qiin 
tu n'as ésTird â qui que ce soitj 
car tu ne regardes point & l^r 
parence des hommes, mais 
enseignes la voie de Dieu sel 
la vérité : Est-il permis de payer 
le tribut à César, ou non? lA 
payerons-noui^ ou ne le payt^ 
rons-nouspas? 

15 Mais lui, connaissant leur 
hypocrisie, leur dit: Pourquoi 
me tentez-vous? Apportez-m<A 
un denier, que Je le voie. ^ 

16 Et Ils lui en apportèrent 
un. Alors il leur dit : De nui 
est cette imago et cette Inscntt- 
Uon ? Ils lui dirent : De Céasr. 

17 Et Jésus leur répondit: 
Bendcs donc A César oe qui eit 
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vetil>iea«e4iii est 2 
. Et Us taxent remplis 
__jiiration pour lui. 

18 Ensuite les Sadduogens, 
1^ disent qu'il n'y a point de 
jtétQTTeoUon, le vinrent trouTer, 
ji^ lai firent œtte question : 

19 Maître, Moïse nous a 
jalsefi par écrit, que si le frère 
de quelqu'un meurt, et laisse 
sa femme sans enfans» son frère 
épousera sa TeuTe, pour sosei- 
ter Ugnée à son frôre. 

' SD Or, il y avait sept frdre& 
dont le premier ayant épouse 
;Hne femme, mourut et ne laissa 
soint d'enfuis. 

81 Le second l'épousa aussi. 
^ mourut, et ne laissa point 
fioa plus d'enfans ; et le tiol- 
«i^oe de même. 
' , as Tous les sept l'ont épousée, 
sans avoir laissé d'en&ns. La 
Ismae niourut aussi la der- 
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TPuquel d'eux sera-t^lle 
ffLono femme quand ils ressus- 
^si^teroot? car tous les sept l'ont 
4Ni^ pour femme. 

21 Et Jésus répondant, leur 
2dlt: N'étes-Tous pas dans l'er- 
reur, parce que tous n'enten- 
4ex pas les Eoritum, ni quello 
«rt lapuisuuioe de Dieu ? 
'. 25 Car quand on ressuscitera, 
ni le» homme* ne prendront 
jMint de femmes, ni les femmes 
w maris ; mais ils seront comme 
,1)9» anges qui sont dans le ciel. 
. 26 £t a l'égard des morts, 
pour montrer qu'ils doivent res- 
susciter, n'avez-vous point lu 
4ans le livre de Moïse, com- 
^a^nt Dieu lui parla dans le buis- 
mth en disant : Je suis le Dieu 
d^Abraliam, le Dieu d'Isaao, et 
le Dieu de Jaoob ? 
. 87 Dieu n'est point le Dieu 
4m morts ; mais il est le Dieu 
)4e9vivan8. Voiis6tes donc dans 
une grande erreur. 
• S8 Alors un des Seribest qui 
' tesavmitouîsdisputerensemlMe, 
.voyant qu'il leur avait bien ré- 
pondu, s'i^procha et lui de- 
manda : Quel est le premier de 
iiam ks oommandemcns? 
6B 



S9 Jésus loi ripondU: Iiapi» 
mler de tons les oommanda* 
mens sa* celui-ci: Eooate Is- 
xaël, le Seigneur notre Dieu est 
le seul Seigneur. 

30 Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton ooeur, de toute 
ton âme, do toute ta pensé^ et 
de tonte ta force. C'est li la 
pi«mier commandement 

31 Et vnid le second qui 1%A 
ett semblable : Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même. Il 
n'y a point d'antre oommande- 
mentplus grand que œux-d. 

SS Itt le Scribe lui répondit . 
Maître, tu as bien dit et selon 
la vérité, qu'il n'y a qu'un seul 
Dieu, et qu'il n y en a point 
d'autre que lui ; 

33 Et que, l'aimer de tout son 
oeeur, de toute aon intdligeno^ 
de toute son &me, et de toute sa 
foroe, et aimer wn prochain 
comme soi-même, oest plus 
que tous les holucaustes et que 
tous les saorifioes. 

31 Jésus voyant qu'il avait 
répondu en homme fntcdligent, 
lui dit : Tu n'es pas éloigné du 
royaume de Dieu. Et personne 
n'osait plus l'interroger. 

35 Et comme Jésus enseignait 
dans le 'temple, il leur dit : 
Comment les Scribes disent-ils 
que le Christ est FUs de David ? 

36 Car David lui-même a dit 
par le Saint-EspHt: Le Sei- 
gneur a dit à mon Seigneur: 
Assieds-toi à ma droite, jusqu'à 
ce que J'aie mis tes ennemis 
pour te servir de marchepied. 

37 Puis donc que David lui- 
même l'appelle son Seigneur, 
comment est-il son fils ? Et une 
grande multitude qui était là 
prenait plaisir à l'écouter. 

38 D leur disait aussi, en les 
enseignant: Gardez- vous des 
Scribes qui aiment à se prome- 
ner en robes longues^ et à être 
salués dans k s places publiques, 

39 Et Q«i aiment les premiers 
sièges dans les synagoffues, et 
les premières places dans les 
festins; 

10 Qui dévorent les i 
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des veuTea, et c^ en affectant 
de faire de longues prières; ila 
en recevront une plus grande 
condamnation. 

41 Et Jésus, étant aaais tla-â- 
yia du trono, regardait comment 
le peuple mettait de Taiigent 
dans le tronc. 

42 £t plusieurs pertonnet 
riclies y mettaient beaucoup ; 
et une pauvre veuve vint, qui y 
mit deux petites pièces, qui 
font un qua4rln. 

43 Alors, ayant app^6 ses 
disciples, il leur dit: Je voua 
dis en vérité, que cette pauvre 
veuve a plus mis au tronc que 
tous ceux qui y ont mis. 

44 Car tous les autres y ont 
mis de leur superflu; mais 
celle-d y a mis de son indi- 
gence tout ce qu'elle avait, tout 
ce qui lui restait pour vivre. 

CHAPITRE Xin. 

COMME Jésus sortait du 
temple, un de ses disciples 
lui dit : Maître, regarde quelles 
pierres et quels bâtlmens i 

2 Et Jésus, répondant, lui 
dit: Tu vois ces grands bâti- 
mens ; 11 n'y restera pierre sur 
pierre qui no soit renversée. 

8 Et comme il était assis sur 
le mont des Oliviers, vis-â-vis 
du temple, Pierre, Jacques, 
Jean, et André lui firent cette 
question à part, et lui dirent: 

4 Dis-nous quand ces choses 
arriveront, et par quel signe <m 
eonnaitra que toutes ces dioses 
devront s'accomplir ? 

5 Alors Jésus, leur répondant, 
se mit à leur dire: Prenez 
garde que personne ne vous 
séduise. 

6 Car plusieurs viendront, qui 
prendront mon nom, disant: 
C'est moi qui suis le Christ ; et 
ils en séduiront plusieurs. 

7 Quand vous entendrez par- 
ler de guerres et de bruits de 
guerres, ne vous troublez point ; 
car il faut que ces choses ar- 
rivent; mais 00 ne sera pas 
encore la fin. 

8 Car une nation s'âèvera 
contre une autre nation, et on 
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royaume contre un atOre roj^r 
aume ; et il y aura des tremfa^ 
mens de terre en divers lleiu^ 
et des famines, et des troubles ;^ 
et ces choses ne seront que do^ 
commenoemens de douleurs. 

9 Mais inrenez garde à voqs- 
mémes : car ils vous livreraut 
aux tribunaux et aux syn». 
gogueâ ; vous serez fouettés, ^ 
vous serez présentés devant le» 
gouvemeurs et deoatU les rota, 
a cause de moi, pour me rendtt- 
témoignage devant eux. 

10 Mais il faut que l'évangne 
soit auparavant prêché à toutes 
les nations. 

11 Or, quand ils vous mène- 
ront pour vous livrer, ne soyeft 
point en peine par avance de «e 
que vous aurez 2 dire, et n»]# 
méditez point ; mais dites tout 
ce qui vous sera inspiré à ostftr. 
heure-là; car ce ne sera yêm 
vous qui parlerez, mais oe aor», 
le Saint-Esprit 

13 Alors un frère livrera aoiti 
frère à la mort, et le père aoiL 
enfant; et les cnftins se lèveront 
contre leurs pères et leurs mèxiofl^ -. 
et les feront mourir. 

13 Et vous serez haTs de toua- 
âcauae de mon nom ; mais oâlsii 
qui persévérera Jusqu'à la fia,, 
c'est oelui-lÂ Qui sera sauvé. 

14 Or, quand vous venreg l'abo- 
mination qui cause la désolftr, 
tlon, et dont le prophète Daolel 
a parlé, établie où elle ned^ilf 
pas être ; (que celui qui le Ut je. 
fuse attention) alors, que OMUC' 

Î[ui senmt dans la Judée, 0*e^^ 
uicnt sur les montagnes ; 

15 Et que celui qui sera wgf 
la maison, ne descende p^lnlf 
dans la maison, et n'y evlr^ 
point pour s'arrêter ft en empoft» 
ter quoi que ce soit ; 

16 Et que celui qui sem aii»> 
champs, ne retourne point #a, 
arriéra pour emporter son hiifait.. 

17 Mais malheur aux fa»m«a 
qui seront enceintes» et & «eltai 
qui allaiteront en ces Jours-IA. 

18 Priez que votre fuite aW- 
rive point en hiver. 

19 Car il y aura en oeijotti»,. 
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B ane telle affliction, qve. â»- 
puls lo oommeneement de la 
ertdtlon de tontes ohoaes juBqn'à 
aalntenant, U n'y en » point en 
et oall n'y en ann Jaînala de 
semblable. 

fO Et 8l le Setnienr n'aralt 
Arâgé ws JoaTB-U, personne 
n'Miappetalt ; nuUa Q aabr&6 
Mb joan, à oaïue des Sus qu il 
seboiflis. 

SI Alors, al quelqu'un tous 
dit: Voiof, le Christ ett ici ; on. 
ilestïài ne le eroyes point. 

SS Our de faux Cbrists et de 
teix prophètes s'âdveront et 
feront des rignes etdes prodiges 
pour séduire mdme les Sus, s'il 
&ittpoaBible; 

28 Mais prenes-7 jHurde ; Toid, 
J» Tsufl al tout prédit 
■ M En MS Jonrs-]2,apr9s oette 
aflletion, le soleil sera obsoard. 
la lune ne donnera point sa 



S5 Les étoiles du del tombe- 
nmt, et les poissanoes qui «ont 
dans les cieuz seront ébranlées. 

JS Et 9lcn on verra le Fils 
da niotnme Tenir sur les nuées, 
areo une grande puissance et 
aae grande gloire; 

f7 Et il euTerra ses anses 
pow rassembler ses élus des 
quatre Tent^ depuis les extré- 
«bH6b de la terre Jusqu'aux ex- 
trtmités du oieL 
• S Appienoi oed par la oom- 
pMalson d'un figuier : Quand 
sis brandies eommenoent a être 
tandres^ et qu'il pousse des 
ftnffle^ TOUS oonnaisseï que 
l'été est prodie. 
'OTotts aussi de même, quand 
Hma Terres que ees dioses ar- 
ilveiant, saohez qu'il est prodie 
et^A la porte. 

ao Je TOUS dis en Térlté, que 
ont», généntion ne passera 
pMnC, que toutes œs ehoses 
ntevlvent. 

tt Le dd et la terre passe- 
ront; mais mes paroles ne pae* 
seront point 

W Pour oe qui est du Jour et 
de l'heure, personne ne le sait, 
ne» pas menie_les anges qui 
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sont dans le del, ni mGme le 
Fils ; mais seulement le Père. 

83 Prenez garde à vous ,- Teil- 
les et priez ;. car toos ne sst^s 
quand oe temps Tiendra. 

81 II en est comme d'un 
homme qui, allant en voyage, 
laisse m maison, et en donne la 
conduite ft ses serTiteun^ mar- 
quant à diacun sa tâche, et qui 
ordonne an portier d'être Tigi- 
lant 

85 Teilles dono ; car tous ne 
saTez pas quand le maître de la 
maison Tiendra, d ce sera le 
soir, ou & minuit, ou à l'heure 
que le «oq diante, ou le matin ; 

86 De peur, qu'arrirant tout 
à 001»,. Il ne vous trouve en- 
dormis. 

8T Or, œ que Je tous dis, Je le 
dis ft tous: Veillez. 

CHAPITRE XIV. 

LA fête de Pâque et des pains* 
sans levain devait être 
deux Jours après ;.et les Soribe» 
cberohaient comment ils pour- 
raient se saisir de Jénu par 
finesse, et le teAre mourir. 

8 Hais ils disaient : H ne faut 
pas que ce soit durant la fête, 
de peur qu'il ne se fiuse quelque 
émotion parmi le peuple. 

3 Et Jésus, étant à Béthanie, 
dans la maison de Simon, êur- 
nommé le lépreux, une femme 
Tint a lui, loraqjQ'U était A table, 
avec un vase d'albfttre, plein 
d'une huile odoriférante et de 
grand prix, qu'elle lui répandit 
sur hi tête, ayant rompu lo 
vasa 

4 Et quelques-uns en furent 
indignés en eux-mêmes, et di- 
rent: Pourquoi perdre ainsi ce 
parfum? 

5 Our on pouTait le rendre 

eus de trois eents deniers, et 
i donner aux pauvres. Ainsi 
ils murmuraient contre elle. 

6 Mais Jésus dit: Laisses-Ia; 
pourquoi lui fiiites-Tous de la 
Iieine r Elle a f&it une bonne 
action 2 mon égard. 

7 Car TOUS aurez toujours 
des pauvres avec tous ; et toutes 
lea fois que tous Toudiez, tou? 
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ponrrei leur CUre dn bien; 
malSTOua ne m'aures jmui tou- 
jours. 

8 Elle a fait oe qui était en 
son pouToir; elle a embaumé 
par aTanoe mon corps pour ma 
sépulture 

9 Je TOUS dis en vérité, que 
dans tous les endroits du monde 
otl oet évangile sera prêché, oe 
qu'elle a fiait sera aussi raconté 
en mémoire d'elle. 

10 Alors Judaa Isoariot, l'un 
des douze, s'en alla vers les prin- 
cipaux sacrificateurs, pour leur 
livrer Jésus, 

U Us l'éootttêrent avec Jol^ 
et ils lui promirent de lui don> 
ner de 1 argent ; après quoi il 
chercha une oocadon propre 
pour le leur llTrer. 

12 Le premier Jour des palna 
sans leTam, auquel on immolait 
la Fâque, ses disciples lui di- 
rent : Où veux-tu que nous al- 
lions te préparer oe qu'il &nt 
pour manger la Pâque r 

13 Alors il envoya deux de 
ses disciples, et U leur dit : Al- 
lei ft la ville, et vous rencontro- 
ns un homme portant une 
erudie d'eau ; suivez-le. 

14 Et en quelque lieu qu'il 
entre, dites au maître de la 
maison : Noire Maître de- 
mande : Où est le lieu où je 
mangerai la PSque avec mes 
disciples? 

15 Et II vous montrera tme 
grande chambre haute, meublée 
et toute prâte ; préparez-nous 
\MaPâque. 

16 Ses disciples donc parurent, 
et vinrent à la ville, et trouvè- 
rent le» chose» comme il leur 
avait dit ; et ils préparèrent la 
Fftoue. 

17 Quand le soir fut venu, U 
vint avec les douze apOtrea. 

18 Et comme ils étaient K 
table etqu'ils mangeaient, Jésus 
dit: Je vous dis en vérité, que 
Tun de vous, qui mange avec 
moL me trahira. • 

19 Alors ils commencèrent & 
s'affliger ; et ils lui dirent, l'un 
^rès l'autre : Est-oe moi? 
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SO n leur répondit : Cestl'na 
de wms douze, qui metla mMa 
au plat avec moi. « 

21 Pour ce qui est du Fils do 
l'homme, il s'en va, selon oe qui' 
a été écrit de lui ; mais malhear- 
à oet homme par qui le Fils â«- 
l'homme est trahi ; il eût mieux 
valu pour oet homme de n'êtro 
jamais né. 

22 Et comme ils mangeaient^ 
Jésus prit du pain, et ayant 
rendu griloes, il le rompit, et ir 
le leur donna, et dit: Prenez, 
mangez, ceci est mon oorpe. 

23 Ayant aussi pris la coupe, 
et rendu griloes^ il la leur domia,' 
et ils en burent tous. 

24 Et il leur dit : Ced estmoit 
sang, le sang de la nouvelle 91* 
lianœ, lequel est répandu pÀxt 
plusieurs. 

S9 Je vous dis en vérité, <lua 
Je ne boirai plus de ce fruit d^ 



la vigne jusqu'au jour que je f» 
boiml nouveau dans le royaume, 
de Dieu. 

26 Et après qu'ils eurent 
ohanté le cantique, ils s'a! al> 
lèrent ft la montagne des Oli- 
viers. 

27 Alors Jésus leur dit: Jfir 
vous serai cette nuit à tous va» 
occasion de chute; car il t^ 
écrit : Je fhipperal le berger, et 
les brebis seront dispersées. . • 

28 Hais après que je seéaA 
ressuscité, j'Irai devant voua eft^ 

29 Et Pierre lui dit: Qnandf 
tous les autres seiaient scaai^ 
dalisés, je ne le serai poartaxi|:; 

30 Alors Jésus lui dit: Jeté 
dis en vérité, qu'aiijoard'hiii^ 
cette même nuit, avant que lé 
ooq ait chanté deux fois, ta mé 
renieras trois fois. 

81 Biais Pierre disait enooro 
plus fortement : Quand méti 
il me faudrait mourir avee U 
ie ne te renierai point Et tty 
les autres disaient la 
chose. 

82 Us allèrent ensuite daaf 
un lieu appelé Gethsémaaéu Bk 
Jésus Càii ses dlselples: j^ 
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^es-Toua Ici Jusqu'à oo que 
Jwe prié. 

. 23 Et i] prit aveo loi Plorre, 
Jacques^ et Jean, et oommença 
& être saisi de fiuyeor et fort 

^ Et 11 leur dit : Mon Eme 
<«t saisie de tristesse Jusqu'à la 
i&OTt; demeurez loi et Teillez. 
,S5 3Bt s'en allant un peu plus 
^Taat, il se prosterna contre 
«erre, priant que, s'il était pos- 
d})le, cette heure s'éiolgn&t de 

m. 

.39 Et n disait r Mon Përe. 
tintes choses te sont possibles ; 
détourne cette coupe de moi ; 
toutefois qu'il en soit, non oo 
que Je Toudrais, mais ce que tu 



«^i 



f Et n peyint ver» eux et les 
teouva endormis; et il dit à 
ratrc : Simon, tu dors ! n'as-tu 
(go ailler nne heure ? 
. 28 Veilles et priez, de peur 
que' TOUS ne tombiez dans la 
tentation; car l'esprit 9ti 
" t, mais la chair esf faible. 

, _t il s'en alla encore, et il 
, s disant les mêmes paroles. 
40 Et étant rerenu, il les 
irouTa encore endormis, car 
Ûars Teox étaient appesantis ; 
cf Us ne savaient que lui ré- 
Jkmdrc 

^l Et il rerint pour la troi- 
^gme fois, et il leur dit: Vous 
Œmnel: encore et tous tous r&- 
BQsezJ Cest assez; l'heure est 
fcnue; Toici, le Fils de l'homme 
sf'âli va être livré entre les mains 
deémédaans. 

. 48 Leres-voucL allons ; vofd, 
éélKl qui me trahit s'approche. 
' 43 Et aussitôt, comme Jétu» 
n^htlt encore. Judas qui était 
ran des douze, vint, et avec lui 
grande troupe de gens 
s d'épées et de bâtons, de 

part des principaux saorl- 
Wsasty des Msribes, et des sé- 

_j Et celui qui le trahissait 

f donné ce signal : Celui que 
iseral, c'est lui ; saisissez- 
l'ommcnez sûrement 
Aussitôt donc qu'il fat 
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arrivé, Il s'approdia de lui, el 
lui dit: Maître, maître; et il 
le baisa. 

40' Alors ils mirent les 
sur Jésus, et le saisirent 

47 Et un de ceux qui étaient 
1% présens tira son épée, et en 
frappa un serviteur du souve- 
min sacrificateur, et lui emporta 
une oreille. 

48 Alors Jésus prit la parole 
et leur dit: Vous êtes sortis 
comme après un brigand, avec 
des épées et des b^ons pour me 
prendre. 

49 J'étais tous les Jours au 
milieu de vous, enseignant dans 
le temple, et vous ne m'avez 
point saisi; mais tout ceci eat 
arrivé^ afin que les Ecritures 
fussent accomplies. 

50 Alors tous tet diseiplea 
l'ajant abandonné, s'enfuirent 

ol Et il y avait un Jeune 
homme qui le suivait, ayant le 
oorps couvert seulement eTun 
linceul ; et quelques Jeunes gens 
l'ayant pris, 

52 II leur laissa le linceul, et 
s'enfuit nu de leurs main& 

fis Ils menèrent ensuite Jésus 
diez le souverain sacrificateur, 
où s'assemblèrent tous lesprin* 
dpaux sacriflcateun, les séna- 
teurs, et les soriboa 

54 Pierre le suivit de loin 
Jusque dans ia cour dn sonve- 
lain sacrificateur ; et étant assis 
auprès du feu avec les domes- 
tiques, il se chauffait. 

55 Or, les principaux sacrifi- 
cateurs et tout le conseil cher- 
chaient mteique témoignage 
contre Jésus, pour le fkire 
mourir ; et ils n'en troavaicnt 
point 

56 Oar plusieurs rendaient de 
faux témoignages contre lui; 
mais leurs dépositions ne s'ac- 
cordaient pas. 

57 Alors quelques-uns se levè- 
rent qui portèrent un faux 
témoignage contre lui, disant : 

58 Nous lui avons oui dire : 
Je détruirai ce temple, qui a 
été bâti par la main des nom- 
mes, et dans trois Jeun J'en n»- 
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fcâtlnl un autre, oui ne sera 
point f&it de main érhomme. 

fl9 Mais leur déposition ne 
s'aooordait pas non plus. 

60 Alors le sourerain flaerifi- 
oatpur, se lovant au milieu du 
conseu, interrogea Jésus^ et lut 
dit: Ne réponds-tu rien? 
Qu'est-oe que ces gens déposent 
contre toi? 

61 Mais Jé9U9 se tut et ne 
répondit rien. Le souverain 
sacrificateur l'interrogea encore, 
et lui dit : Es-tu le Christ, le 
FUS du IWeu béni? 

m Et Jésus lui dit : Je le 
suis ; et TOUS 'tcrreu le Fils de 
l'homme a<8is à la droite de la 
puissance de Dieu, et venir sur 
les nuées du ciel. 

63 Alors le souverain saorifi- 
oatenr déchira ses vêtemms, et 
dit: Qu'avons-noua plus à faire 
de témoins? 

64 Vous avez entendu le bla»- 
phômc; que vous en semble? 
Alors tous le condamn&rent 
comme étant digne de mort 

65 Et quelques-uns se mirent 
à cracher contre lui, à lui cou- 
vrir }e visage, et à lui donner 
des eonps de poing ; et Ils lui 



disaient : Devine çui fa frappé. 
Et les sersens lui donnaient des 
coups de leurs bRtona. 

Gb Or, comme Pierre était en 
bas dans la cour, une des ser- 
vantes du souTeraln saoriflc»- 
teur y vint ; 

67 Et voyant Pierre qui se 
diauifait, elle le regarda en face, 
et lui dit : Et toi, tu étais avec 
Jésus de Nazareth. 

68 Mais il le nia, et dit : Je ne 
le connais point, et Je ne sais 
oe que tu dis ; et il passa au 
vestibule ; et le coq chanta. 

69 Et cette servante l'ayant 
encore vu, elle se mit à dire ft 
ceux qui étaient présens: Cet 
homme est de ces gens-lft. 

70 Mais il le nia encore. Et 
nn peu après, ceux qui étalent 
présms dirent à Pierre : Tu es 
assurément de ces gen8>lâ» car 
tu es GalilC-en, et ton * 
•si semblable au leur* 
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71 Alors il commença ft hix^ 
des imprécations et à Jurer^ 
disant: Je ne connais point cet 
homme dont tu parles. 

72 Et le coq chanta pcmx la 
seconde fois ; et Pierre se res^ 
souvint de la jurole que Jésus 
lui avait dite: Avant que le 
coq ait chanté deux foia^ tu ms 
remeras trois fola Et étant sorti 
promptement, il pleura. 

CHAPITIŒ XV. 

DES qu'il fut Jour, les prin- 
cipaux sacrificateurs, avefi 
les sënateurs-et les scribes, ec 
tout le conseil ayant délibâ^ 
ensemble, emmenèrent Jésus: 
Ué. et le livrèrent à Pilate. 

2 Et Pilate l'interrogea et htt 
dit: Es-tu le Roi des Juifs ?J<r- 
ew lui répondit : Tu le dis. 

8 Et les principaux sacrifiea-: 
teurs l'aocunlent de plu8ienri> 
choses; mais il ne répondait, 
rien. 

4 Et Pilate l'Interrogea enooro) 
et lui dit : Ne réponds-tu rien.^ 
Vois combien de choses Ils avan- 
cent contre toi. : 

5 Mais Jésus ne répondit plua< 
rien, de sorte que Pilate en' 
était tout surpris. 

6 Or, il avait accoutumé de 
relâcher, à la fête de Pdçve^^ 
celui des prisonniers que lè^ 
peuple demandait 

7 Et il y en avait un, nommé 
Barabbas, qui était en priscin* 
avec d'autres séditieux qui av*;') 
lent commis un meurtre daiiS) 
une sédition. ,.* 

8 Et le peuple se mit à de*' 
mander, avec de grands cris^; 
qu'il leur fit comme 11 leur 
avait toujours fait 

9 Pilate leur répondit: Voar:> 
lea-Tous que je vous relilolie le 
HoidesJuifé? 

10 Gar il savait bien qmi 
c'était par envie que les prin- 
cipaux sacrificateurs l'avalent' 
livré. 

H Mais les principaux sacri- 



ficateurs incitèrent le peupled 
demander qu'il leur ndikdifttr) 
plutôt Barabbas. 



iS Et PUate, xepceoavt tel 
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fnole, lenr ait: Que Toulez- 

VDas d<nio que Je faaae de ceiui 

dne TOUS appelés le Boi des 

Juifs? 

' IS Et Us crièrent de nonvcau 

ChrneiJle-le. 

U Et Pilate leur dit : Mais 
quel mal a-t-il fiiit ? Et Us crid- 
xsnt encore plus fort : Cruoifie- 
10, 

15 Fllate donc, roulant oon- 
tenter le peuple, leur relflcha 
Buabbas; et ajprSs aiK>lr f&it 
iDoettar Jesos, û le Uvra pour 

' 16 Alors les soldats l'emmend- 
BDt dans la cour du prCtoire, 
et ils y aasembldrent toute la 
oompagnie des aoïdat» / 

J7 Et ils le revêtirent d'un 
nuœtean de pourpre, et lui mi- 
nsit sur la tête une couronne 
qu'ils aTaicnt entre- 
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18 Et ils se mirent il le saluer, 
en Oaimt: Je te salue. Roi des 
Jnifi; 

.19 Et ils lui fhipnaient la tête 
arec une canne, et ils eraohaient 
ODOtre lui, et se mettant d oe- 
noiuc. ils se prosternaient de- 
Tant lui. 

90 Anrts s'être ainsi moqués 
de lui. Ils lai Otèrent le manteau 
de poôrpre, et lui ayant remis 
ses h abits, ils l'emmendrent 
lisiir le cruoifler. 
I SI Et un certain homme de 
Ontoe, nommé Simon, pdre 
dfAleanmdre et de Ruftis, pas- 
sant par-l& en revenant des 
champs^ ils le contraignirent de 
porter la croix de Jésus. 
TtS Et Us le conduisirent au 
lien app^é Golgotha, c'esUJU 
dira, la plaoe du oâne. 

sa Et Us lui présentèrent à 
boire du rin mêlé arec do la 
phe ; mais U n'en but point 
i Et après lYiToir crucifié, 
^IkiiÉrtagèrent ses habits, en les 
jetant an sort, ftour savoir oe 
q|ilv<Aaean en aurait. 

'98 U était la trolsiâne heurs 
q^Bd Us le emeiflèrent. 

90 Et le sqjet de sa oondam- 

'-^~ était marqué par cet 
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éeriteau: LE ROI DBB 
JUIPS. 

37 Us eruciiidrent aussi atreo 
lui deux brigand^ l'un ft sa 
droiteL et l'autre il sa gauche. 

SB Ainsi cette parole de 
l'Ecriture fut accomplie : H a 
été mis au rang des malfaiteurs. 

S9 Et ceux qui passaient par- 
la lui disaient des outrages, 
hochant la tôtc, et disant : Hé ! 
toi, qui détruis le temple, et 
qui le reb&tis en trois Jours ; 

90 Sauve-toi toi-mCmc, et 
descends de la oroix. 

81 De même aussi les princi- 
paux sacrificateurs et les scribes 
disaient entre eux, en so mo- 

auant : H a sauvé les autres, et 
no peut se sauver lui-même. 

32 Que le Christ, lo Roi 
d'Israël, descende maintenant 
de la croix, afin que nous le 
voyions, et que nous croyions. 
Et ceux qui étaient crucifiés 
avec lui, lui disaient aussi des 
outrages. 

33 Mais depuis la sixième 
heure il y eut des ténôbros sua 
toute la terre, Jusqu'il la ncu- 
Tième heure. 

81 Et & la neuvième heure 
Jésus cria ft haute voix, disant : 
EloT, EloT, lamma sabaohthani t 
Cest-â-dire: 3fon Dieu, mon 
Dieu, nourquoi m'as-tu aban- 
donné r 

80 Et quelques-uns de oeux 
qui étaient présens, l'ayant en- 
tendu, disaient: Voilà qu'il 
appelle Elle. 

36 Et l'un d'eux courut, 
emplit une éponge de vinaigre, 
la mit an bout d une canne, et 
la lui présenta pour boire, en 
disant: Laissez; voyons si Elle 
Tiendra l'Oter delà croix. 

37 Alors Jésus, ayant Jeté un 
grand cri, rendit l'esprit 

88 Et le voile du temple se 
décbira en deiËc, depuis le haut 
Jusqu'au bas. 

39 Et le oentcnicr, qui était 
vis-à-vis de lui, voyant qu'il 
était expiré en criant ainsi, dit : 
Cet homme était véritablement 
FUS de Dieu. ^ 
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40 n 7 avait auasi des femmes 
qui regardaient de loin, entre 
jesqueUcs étaient Marie Ma^de- 
lalne, et Marie, mère de Jac- 
ques le petit et de Joses, et 
Salomé, 

41 Lesquelles le suivaient et 
le servaient lorsqu'il était en 
Galilée, et plusieurs autres qui 
étaient montées avoo lui à Jéra- 
Sftlem. 

43 Comme U était déjà taixl, 
et que c'était le Jour de la pré- 
paration, o'est-âKlire, la relile 
du sabbat, 

43 Joseph d'Arimathée, qui 
était un sénateur de considéra- 
tion, et qui attendsdt aussi le 
règne de Dieu, vint avec har- 
diesse Ters PUate, et /ut deman- 
da le corps de Jésua 

44 Pilate s'étonna qu'il f ftt 
déJ^ mort ; et ayant appelé le 
œntenler, il lui demanda s'il 7 
avait long-temps qu'il était 
mort. 

45 Et l'ayant appris du oen- 
tenier. il donna le corps à 
Josepn. 

' 46 Et Joseph a7ant acheté un 
linceul, le descendit de la croix, 
l'enveloppa dans ce linceul, et 
le mit oans un sépulcre qui 
était taillé dans le roc ; et il 
roula une pierre à l'entrée du 
sépulcre. 

47 Et Marie Maifdelaine, et 
Marie, mère de Joses, regar- 
daient où on le mettait 
CHAPITRE XVI. 

APRES que le sabbat fat 
Z\. passé, Marie Magdelaine, 
Marie, mère de Jacques, et 
Salomé. achetèrent des drogues 
aromatiques, pour venir em- 
baumer le corps de Jésus. 

S Et elles vinrent au sépulcre 
domnd matin, le premier Jour 
de Ta semaine, comme le soleil 
venait do se lever. 

3 Et elles disaient entre elles : 
Qui nous Otera la pierre qui 
ferme l'entrée du sépulcre ? 

4 Et a7ant regardé, elles 
virent que la pierre avait été 

' ^ Otée ; or, elle était fort grande. 

5 Pois, étant entrées dans lo 
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sépulcre, elles virent un J_ 
homme assis du côté droit, Tmn, 
d'une robe blanche ; et elles «n 
furent épouvantées. 

6 Mais il leur dit : Ne vovb 
effrayez point ; vous ehenehefe 
Jésus de Nazareth qui a été 
crucifié : il est ressuseké, fi 
n'est plus ici ; voici le lieu AU 
on l'avait mis. 

7 Mais allez, dites 2 ses dis- 
ciples et à Pierre qu'il aTen^^r» 
devant vous en Galilée ; vous le 
verrez lil, oomme il vous l'a dit. 

8 Elles sortirent aussitôt du 
sépulcre, et elles s'enfuirent ; 
car elles étaient saisies de orainta 
et d'étonnement Et elles n'en 
dirent rien à personne, tant 
elles étaient effra7ées. 

9 Or, Jésus étant ressusolté 
le matin, le premier Jonrdbla 
semaine, apparat premidrernsnt 
à Mario Alagdelaine, de laquelle 
il avait ebassé sept démons. ■ 

10 Et elle s'en alla, et l'a^ 
nonça i ceux qui avaient été 
avec lui, et qui étaient dan» |e 
deuil et dans les larmes. 

11 Mais eux, lui ayant oui 
dire qu'il était vivant, et qu'elle 
l'avait vu. ne le crurent point. 

12 Apres cela, U se monti» 
sous une autre forme â deiAc 
d'entre eux, qui étaient :te 
chemin pour aller à la oam- 
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i3 Et ceux-ci s'en alldrent^e 
dire aux autres disciple» p nufls 
ils ne les crurent pas non pins. 

U Enfin il se montra anftx 
onze apôtres, comme ils étaient 
i table, et il leur reprocha lebr 
inerédullté et la dureté de tettr 
cœur, parce qu'ils n'avaient |)ÉS 
oru ceux qui l'avaient vu res* 
suscité. 

15 Et il leur dit: Allez-nM». 
en par tout le monde, et prftohtt 
l'évangile h toutd oréatun km- 
maine. j 

16 Celui qui croira et qui fiera 
baptisé, sera sauvé ; mais «slpl 
qui ne croira point, sera oiai- 
oamné. a 

17 Et voici les mlracttes<qai 
accompagneront oetu qixiiài^ 



nat ont: Us chaoseront Iw dé- 
rnoof en mon nom; ils parle* 
Tont de noQTelles langues ; 

18 Ils Classeront les serpens ; 
^nand ils auront bu quelque 
brentaffe mortel, il ne leur fera 
point de mal; Us imposeront 
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19 Le Selffneor JAm», 



, anrds 
leur avoir ainsi parla, fut Sleré 
au oiel, et il s'assit à la droite de 
Dieu. 

SO Et eux, étant partis, prê- 
chèrent partout; le Seigneur 

. . ^ opérant aveo eux, et confirmant 

les mains aux malades, et Us | la parole par les miracles qui 
"■ guéris. I raccompagnaient 
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CHAPITRE L 

PLUSIEURS afitnt entrepris 
d'écrire l'histoire des choses 
dont la rérité a été connue par- 
mi nous arec une entiôie certi- 
tade; 

S Selon que nous les ont ap- 
piisBS ceux qui les ont Tues eux- 
mêmes dds le oommenoement, 
et qui ont été les ministres de 
la parole; 

3 J'ai cru aussi, trds-excel- 
lent Théophile, que Je devais te 
ks écrire par ordre, aprds m'en 

.être exactement informé dès 
Inr origine ; 

4 Afin que tu reconnaisses la 
>eeititade des choses dont tu as 
?6ltf instruit 

5 An temps d'Hérode, roi de 
^Jadée, Il 7 avait un sacrifica- 
teur nonuné Zaoharie, du rang 
d'Abi»; sa femme était de la 
iMc d'Aaron, et eUe s'appelait 

-JQisabeth. 

• 6 Us étaient tous deux Justes 
devant Dieu, et ils suivaient 
toos les eommandemens et 
toutes les ordonnances du Sel- 
-«nenr. d'une manière irrépré- 
hensible. 

7 Us n'avaient point d'enfans, 
4iaroe au'Elisabeth était stérile» 
et q«^ étaient tous deux 
avancés en âge. 

.% Or, il arriva que Zadiarie 

iUaot les fonctions de aoriftca- 
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teur devant Dieu, dans le rang 
de sa famille, 

9 II lui échut par sort, selon 
la coutume établie parmi les sa- 
crificatçurs, d'entrer dans le 
tempio du Seigneur, pour y 
oflfrir les parfums. 

10 Et toute la multitude du 
peuple était dehors en prières, 
à l'heure ^u'on offrait les par- 
fums. 

11 Alors un ange du Seigneur 
lui apparut, se tenant debout au 
oOté droit de l'autel des par- 
fums. 

13 Et Zaoharie le voyant, en 
fut troublé, et la ftaycur le sai- 
sit 

13 Mais l'ange lui dit : Za- 
charie, ne crains point ; car ta 
p^'^tv> n^ f-Tauoôe, et Elisabeth 
ta . infantera un fils, et 
tu .<!, i .!.!,. iras le ilom de Jean. 

14 li Dura pour toi un sujet 
de JoEe et de ravissement, et 
pliiâtcniir!' aj réjouiront de sa 
na.l-4s'iiif>'. 

V, tïir il :-era grand devant le 
Sei^ii'iir Une boira ni vin ni 
ceirvnj^ , , i il sera rempli du 
Sa I '] t ' 11^ I *i L i; dès le ventre de sa 
miVi" ' 

10 il ûûuvortira plusieurs des 
enf&ns d'Israël au Seigneur leur 
Dieu: 

17 Et H marchera devant lui 
dans l'oprit et dans la vertv 
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d'Eue, pour tourner lei ooeun 
des pères rers les enfiuuL et les 
rebelles à la ssgesse des Justes ; 
afin de prêpater au Seigneur un 
peuple Dien disposé. 

lifEt Zaèbarie dit â l'anse: 
A quoi connattiai-Je oela? Gv 
je sols vieux, et ma femme est 
avancée en fige. 

19 Et l'ange lui répondit: Je 
suis Gabriel qui assiste devant 
Dieu; et J'ai été envoyé pour 
te parler, et t'annonoer ces 
bonnes nouvelles. 

SO Et voici, ta vas devenir 
muet, et tu ne pourras parler 
Jusqu'au Jour que ces dioses ar- 
riveront, parce que tu n'as pas 
cru à mes paroles, qui s'accom- 
pliront en leur temps. 

31 Cependant, le peuple at- 
tendait Zaohari^ et s'étonnait 
de ce qu'il tardait si long-temps 
dans le tonple. 

58 Et quand U fut sorti. Une 
pouvait leur parler, et lia con- 
nurent qu'il avait en qu^que 
vision cbns le temple, parce 
qu'il le leur faisait entendre par 
des si mes ; et il demeura muet 

53 Et lorsque les Jours de son 
ministère furent achevée^ il s'en 
alla en sa maison. 

54 Qudque temps après, Eli- 
sabetnsa femme conçut ; et elle 
se cacha durant cinq moii^ et 
disait : 

25 C'est 12 ce que le Seigneur 
a fait en ma fiiveur, lorsqu'il a 
Jeté les yeux sur moi, pour Oter 
l'opprobre où J'étais parmi les 
hommes. 

96 Or, au sixième mois. Dieu 
envoya l'ange Gabriel dans une 
ville de Galilée, appelée Naca- 
reth, 

S? A une vierge fiancée ft un 
homme nommé Joseph, de la 
maison de David ; et cette vierge 
s'appelait Marie. 

SU Et l'ange étant entré dans 
le lieu où elle était, tui dit: Je 
te salue, toi qui es reçue en 
grftce : le Seigneur eet avec toi ; 
tu es bénie entre les femmes. 

59 Et ayant vu Fange, eUe 
ftat troubla de son discount et 
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elle pensait en dle4n8iBê o» 

a ne pouvait 6tre cette — '^ 
on. 

30 Alors l'ange lui dit: _ 
rie, ne crains point, earta «•' 
trouvé griU» devant Dieu. -> 

31 Et tu concevras et enfkb-. 
teras un fils, à qui tu * 
le nom de JESU& 

3S II sera grand, et sera ap- 
pelé Fils du Très-Haut, et lo 
Seigneur Dieu lui donnera ^0 
trône de David son père. 

33 D régnera éteméllemeht 
sur la maison de Jacob, et il n'y 
aura point de fin à son règneJ 

U Alors Marie dit ft l'angr : 
Comment cela se fem-t-il, 
puisque Je ne connais polàt 
d'homme? , > 

35 Et l'ange lui répondit: 
Le Saint-Esprit surviendra ;en 
toi, ot la vertu du Très -Haut 
te couvrira de son ombre ; cNvt 
pourquoi aussi le saint eiifimt 

Ïui naît» de toi sera appela |e 
ils de Dieu. 

36 Et voilil, EllsabeUi taeoa- 
sine a aussi conçu un fils enisa 
vieillesse ; et oW loi lo sixi- 
ème mois de la groueue de 
ceDe oui était appelée stéritA' 

87 Our rien n'est impoidblo 
& Dieu. ) 

88 Et Marie dit: Volol la 
servante du Seigneur : qu'il 
m'hrrive selon que tu mVsdIt. 
Alors l'ange seretira d'avec ei|e. 

89 Alors Marie se leva, et s'en 
alla en diligence au paya des 
montagnes^ dans une riUe doJa 
tribtideJuda. 

40 Et étant entrée dlui& -4a 
maison de Zaeharie, elle adna 
Elisabeth. 

41 Et ansBitet qu'EllaafaeCh 
eut entendu la salutatioix 4o 
Marie, le petit enfimt treasaOHt 
dans son sein, et EUaabeth^t 
remplie du Saint-Eswit. 

48 Et élevant sa voix, .«fe 
s'éeria: Tu es bénie entra Isa 
femmes, et le frixit que tu peafts 
est béni. 

43 Et d'où me vient e&O^ <t«o 
la mère de mon Seigneur vie^ia 
me visiter? 



44 Cte Is voix de ta aalnta- 
.HOB n'm pas plus tOt firappô mes 
oreilles, qne le petit eofknt a 
-tKsB^i de Joie oans mon sein. 
^ 45 Et heurense etf oelle qui a 
cm ; car les choses qui loi ont 
4té dites de la part du Seigneur 
aaxont leur aocompUasement 

46 Alors Ifarie dit : Mon Orne 
-IBagnlfle le Seigneur, 

47 Et mon eq)rit se rQonlt en 
XMbii, qui est mon SauTenr ; 

48 Parce qn'U a regardé la 
limtmmo de m serranta Et 
vvsioi que désormais tous les 

ipes m'appelleront bien-heo- 

. 49 Oar le Tout-Puissant m'a 
:Jaitd« grandes ohosos; son nom 
est saint ; 

.] âSEtsamisérioordeestdlige 
. «nSigesiiroeuzqnileeraigneiit 
. . 61 n a déployé aToe puis- 
aa«ce 1» ftiroe de son bras ; il a 
dMpé les desseins que les or- 
'gnriftnnx fonnaient dans leur 
oœnr; 

. tôU a détrOné les puianns, 
; et il » élcTé les petits : 

63 II a rempli de biens œnx 
. qnt ^a vaient faim, et il a ren- 

yoré les rtdies ft Vido. 
' âé fie souvenant de sa miséri- 
eorde. il a pris en sa protection 
< Israël son serviteur ; 
.. 65 Comme 11 en avait parlé à 
. aos pdrcs, & Abraham et à sa 
. fioeterité pour toujours. 
r ■ 50 Et Marie demeura aveo 
* èUe environ trois mois; puis 
. éÛB s'en retounia en sa maison. 
57 dépendant, le terme d'Eli- 
clsateth étuit Tenu, elle enfanta 

9& Et *ea voisins et ses paren% 
^Scfimt appris que le Seigneur 
avait tait éoiater sa mtsérfooide 
. en SA faveur, s'en r^ouissaient 
)«ree«Ilek 

59 Et étant venu le hnitidme 
:j|oar pour droonoire le petit 
(-«niaiit, ils voulaient l'appder 
iJhBbarle, du nom de son père. 

60 Mais sa mère prit la i>arole 
: Non, mais II sera nommé 
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61 Ils lui dirent : H n'y a pcx^ 
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sonne dans ta pannté qui soit 
appelé de oe nom. 

oS Alors ils firent signe à son 
père de marquer comment il 
roulait qu'il fût nommé. 

63 Et Za^uuie ayant de- 
mandé des tablettes, il éerivit : 
Jean est son nom ; et ils en fu- 
rent tous surpria 

64 A l'instant sa bouche s'on- 
Trit, sa langue fut déliée, et il 
parlait en bénissant Dieu. 

65 Et tous leurs voisins furent 
ranplis de crainte, et toutes 
«s eboses se dirulgudrent par 
tout le pays des montagnes de 
Judée. 

66 Et tous ceux qui les en- 
tendirent, les conservèrent dans 
leur coeur, et disaient: Que 
sera-ce do ce petit en&nt? Et 
la main du Soigneur était avee 
lui. 

67 Alors Zaoharie son pSre 
fut rempli du Saint-Espri^ et 
il prophétisa et dit: 

m Béni soU le Seigneur. le 
Dieu d'Israël, de oe qu'u a 
Tislté et racheté son peuple, 

69 Et de oe qu'il nous a sus- 
cité un puissant Sauveur, dans 
la maison de David scm servi- 
teur; 

70 Gomme II en avait parlé 
par la bondie de ses saints pro- 
phètes, qui ont été depuis long- 
temps; 

71 (^ nous serions délivrés 
de nos ennemis, ot de la main 
de tous ceux qui noushafasent, 

78 Pour exercer sa miséri- 
corde envers nos pères, et se 
souvenir de sa saints alliance : 

73 Selon le sonnent qu'il aviut 
tà\t & Abraham notre père, 

74 De nous accorder, qu'après 
avoir été délivrés de la main de 
nos ennemis, nous le servirions 
sans oninte, 

75 Dans la sainteté et dans la 
Justice en sa présence, tous les 
jours de notre vie. 

76 Et toi, petit enltot, tu seras 
appelé le prophète du Souve- 
rain ; car tu marcheras devant 
la faoe du Seinieur, pour lui 
préparer ses ToM 



77 Et poar donner la oonnais- 
anoe du saint à son peuple, par 
la rémission de leurs pëchêa» 

W Far les entrailles de la mi- 
flSrioorde de notre Dieu, par les- 
quelles le soleil leTant noua a 
▼Isitds d'en-haut ; 

79 Pour éclairer œux qid de- 
meurent dans les ténèbres et 
dans l'ombre de la mort, et 
pour conduire nos pas dans le 
chemin de la paix. 

80 Et le jpetlt enfiuit croissait 
et 80 fortifiait en esprit ; et il 
demeura dans les déserts lu»- 
qu'au Jour qu'il devait être 
manifesté à Israël. 

CHAPITRE IL 

EN ce temps-là on publia un 
édlt de la part de Céaar 
Auguste, pour faire un dénom- 
brement des habitans de toute 
la terre. 

2 Ce dénombrement se fit 
arant que Quirlnus fût gouver- 
nour de Syrie. 

3 Ainsi tous allaient pour 
être enregistrés^ chacun dans 
sa ville. 

4 Joseph aussi monta de Ga- 
lilée en Judée, «aootr, de la 
ville de Nazareth à la ville de 
David, nommée Bcthléhom, 
parce qu'il était de la maison et 
delafiuniUedeDavid; 

fi Pour dtre enregistré avec 
Marie son épouse, qui était 
enceinte. 

Et pendant qu'ils étaient 
1&, le temps auquel elle devait 
■ooouoher arriva. 

7 Et elle mit au monde son 
fils premier-né, et elle l'emmail- 
lota, et le coucha dans une 
crèche, parce qu'il n'y avait 
point de place pour eux dans 
rhOteUerie. 

8 Or, il y avait dans la même 
contrée des bergers qui cou- 
chaient aux ohamp^ et qui y 
gardaient leurs troupeaux pen- 
dant les veilles de la nuit 

9 Et tout & coup un ange du 
Belsneur se nrésenta ù eux, et la 
gloire du Seigneur resplendit 
autonr d'eux, et Ils furent saisis 
fliae grande peur. 
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10 Alors l'ange leur dit : KV 
yez point de peur; oar Je tinm 
annonce une grande joie, qui 
sera pour tout le peuple ; 

11 C'est qu'ai^oura'hul, dans 
hi ville de David, le Sauveur, q«i 
est le Christ, le Seigneur, vous 
est né. 

12 Et vous le reoonnattroz 2 
ceci, c'est que vous trouvères le 
petit enfant emmailloté «t 
couché dans une crèche. 

13 Et au même instant il j 
eut avec l'ange une multitude 
de l'armée céleste, louantDi^u, 
et disant r 



14 Gloire »oit & Dieu, an plu 
haut des deux; paix sur la 
terre, bonne volonté envers Its 
hommes! 

15 Et après aue les anges se 
furent retirés d'avec eux daits 
le ciel, les bergers se dirent Ms 
uns aux autres : Allons Juaqa'ft 
Bethléhem, et voyons ce qui y 
est arrivé^ et que le SeigBeôr 
nous a fait connaître. 

16 Ils y allèrent donc en dili- 
gence, et ih trouvèrent ttarie, et 
Joseph, et le petiL/mAmt, ^ai 
était couché dans là crèche. 

17 Et l'ayant vu, ils publi- 
èrent ce qui leur avait &i dit 
touchant ce petit enfuit 

18 Et tous ceux qui let sn- 
tendirent, étaient dans l'adml. 
ration de ce que les bergers la^r 
disaient 

19 Et BCarie conservait tontes 
ces choses» et les repassât dais 
son cœur. 

20 Et les bergers s'en retoor- 
nèrent, glorifiant et louant Dis» 
de tout ce qu'ils avalent entélk* 
du et TU, conformément A œ 
qui leur avait été dit 

SI Quand les huit Jours fonqt 
accomplis pour circoncire l'es- 
fhnt. il fut appelé JESUS, ' 

est le nom qui lui avait été 

né par l'ange, avant qu'il t^t 
conçu dans le sein de ea mêr^' 

22 Et les Jours qu'elle dei^t 
se purifier, selon la loi de Molaip, 
étant acoomplia, ils por(2tanêBt 
fenfimt & Jérusalem, pouï^ 
presraiter au Seigneur, 
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53 Selon quTl eot éorit dans 
n loi : Qne tout mâle premier- 
nê sera oonsacrë au Seigneur ; 

-- S4 Et pour offrir le aaorifloe 
prescrit auasi dans la loi, savoir, 

• une paire de tourtereUes,ou deux 



J II y arait à Jérusalem un 
Jiompie qui s'appelait Slméon ; 
oet liomme était Juste et erai- 
,ftnant Dion, il attendait la oonso- 
mion d'Israël; et lo Saint- 
Esprit fitait sur lui. 

• 26 Et U avait été averti 
' divteemcnt par le Saint-Esprit 

qu'il ne mourrait point, qu W 
paravant 11 n'eût tu le Christ 
ab Seigneur. 

* 27 II vint au temple par un 
^mouvement de l'Esprit, et 
. comme le pore et la mère ap- 
Y>oitalent le petit en&nt Jésus, 
pour fiiire S son égard ce qui 
était en usage selon la loi, 

r^ 28 II le ptit entre ses brafli et 

l>énit Dieu, et dit : 

' 29 Seigneur, tu laisses main- 

tqiant aller ton serviteur en 
,imlx, selon ta parole ; 
\ 9& €ar mes yeux ont vu ton 

ttklut, 

. 31 Que tn as préparé pour 
.orv présenté à tous les peuples, 
^- 32 Pour être la lumière qui 

doit éclairer les nations, et la 

floire de ton ])euple d'Israël. 

33 Et Joseph et sa mère 
^teiéiit dans l'admiration des 
^i^oanqu'on disait de lui. 
'^^ 34 Èf Siméon les bénit, et dit 
'ft Marie sa mère: Voici, cet 

enfant est mis pour être une 

bcettaion de chute et de reiëve- 
-inent â plusieurs en Israël, et 

ibotrr être en butte à la contra- 
diction ; 

. 35 En sorte que les pensées du 
' «oïttr de plusieurs seront déoou- 
^rtes; et même une épôe te 

transpercera lUmc. 

, 36 II y avait aussi Anne la 
•ptopbétcsse, fille de Pbanuel, 

de la tribu d'Ascer ; elle était 
'foH; Avancée en âge, et elle avait 

vécu avec ton mari sept ans, 
'depuis qu'eae ravttU épouëél 



p Elle était Tcuve^ ftgee 
d'environ quatre-Tingt-quatrs 
ans, et elle ne sortait point du 
temple, servant Dieut nuit et 
jour, en jeûnes et en prières. 

Si Etant donc survenue en ce 
même instant, elle louait aussi 
le Seigneur, et elle parlait de 
Jenu à tous ceux de Jérusalem 

âni attendaient la déUvrance 
•Israël. 

30 Et après qu'ils eurent ac- 
compli tout ce qui est ordonné 
par la loi du Seigneur, ils re- 
tournèrent en Galilée, a Naza- 
retli, qui était leur ville. 

40 Cependant, l'enfant crois- 
sait et se fortifiait en esprit, 
étant rempli de sagesse ; et la 
grâce de Dieu était sur lui. 

41 Or, son père et sa mÔre 
allaient tous les ans à Jérusalem, 
& l4 fête de Paque. 

, 42 Et quand il eut atteint 
1 uge de douze ans, ils montè- 
rent à Jérusalem, selon la cou- 
tume de la fête. 

43 Lorsque les Jours de la fête 
furent achevés, comme ils s'en 
retournaient, Tenfant Jésus de- 
meura dans Jérusalem ; et Jo- 
seph et sa mère no s'en apper- 
çurent point 

44 Mais, pensant qull était 
en la compagnie de ceux qui fai- 
saient le voyage avec eux, ils 
marchèrent une journée, et ils 
le cherchèrent parmi leurs pa- 
rens et ceux de leur connus- 
sance; 

45 Et ne le trouvant point, 
ils retournèrent îl Jérusalem 
pour l'y chercher. 

46 Et au bout de trois jours 
Ils le trouvèrent dans le temple, 
assis au milieu des docteurs, les 
écoutant et leur faisant des ques- 
tions. 

47 Et tous ceux qui l'enten- 
daient, étaient ravis de sa sagesse 
et de ses réponse» 

48 f^xama Joseph et Marie k 
Tirent, ils furent étonnés ; et sa 
mère lui dit : Mon enflant, pour- 
quoi as-tu ainsi agi avec bous? 
Voilà, ton père et moi qui te 
cherqiions, étant fort en s*»'"- 



&LUG,IIL 



49 Et II leur dit: Pourquoi 
meoherohloz-TOiu? Ne saVlez- 
Tons pas qu'il me faut être oo- 
oupâ aux ailalres de mon Père? 

00 Mais lia ne comprirent 
point oe qu'a leur disait 

SI n sen alla ensuite a^eo 
eux, et Tint & Nazareth, et II 
leur était soumis. Et sa mSre 
oonserrait toutes oes ohoses dans 
son cœur. 

6S Et Jésus croissait en ssr 
gesse, en stature, et on giftee, 
devant Dien et dewMt les 
hommes. 

CHAPITRE nL 

LA quinzidme année de l'em- 
pire de Tibdre César, Ponce 
Pilate étant gouverneur de la 
Judée, Hérode étant tétrarque 
de la dalilée, Philippe son frSre, 
tétrarque de l'Iturêe et de la 
proTlnoe de la Traofaonit& et 
I^nBanlas^ tétrarque d'Abylen^ 

5 Anne et Gaiphe étant sou- 
verains saorlflcateursL la parole 
de Dieu fut adressée à Jean, fils 
de Zacharle, dans le désert 

8 Et il vint dans tout le pays 
oui est aux environs du Jour- 
oain, préchant le baptême de 
repentaoce, pour la rémiasian 
des peines; 

4 fiàon qall est écrit au livre 
des paroles du prophète Esale : 
Ls voix de celui qui crie daaa 
1« désert eat; Prépares le che- 
min du Sei^eur, aplanisses ses 
sentiers. 

fi Toute vallée sera comblée, 
et toute montagne et ^ntte col- 
line sera abalasée, les diemins 
tortus seront redressés!, et les 
ohemins raboteux seront apla- 
nis; 

6 Et toute chair verra le salut 
de Dieu. 

7 II disait donc au peuple 
tul venait pour être baptiaé 
par lui : Baoe de vlpôres. qui 
vous a appris & fuir la colère i 
tenir? 

8 Faites donc des finlts con- 
venables a la repentanoe ; et ne 
dites point en vous-mêmes: 
Kous avons Abraham pour 
^8re ; ear Je vous dis que Dieu 

9B 



peut &Ire naître de ces ^Smtm 
même dos enfans à Abraham. 

9 Or, la oognée est dé}à nrise 
à la racine des arbroa Tout 
arbre donc qui ne produit pas 
de bon f rul^ va être coupe et 
Jeté au feu. 

10 Alors le peuple lui demaor 
da: Que ferons-nous dono? 

11 II leur répondit: Qneoe^ 
lui qui a deux nabits en donne 
& celui qui n'en a point ; et qqe 
celui qui a de quoi manger en. 
fkase de même. 

ISn Tint aussi des péagerf 
pour être baptisés; et Ils loi 
dirent: SIal6%, que foroo»*' 
nous? 

13 Et a leur dit; N*exig«« 
rien au-delà do oe qui vous #. 
été ordonné. 

14 Les gens de guerre loi de-, 
mandSrentaussI : Etnous^quiL 
ferons-nous? Il leur dll: 
N'uses point de vIMenco ni ûk- 
trompeno envers porsonne^mâla . 
contentez-TOtts de votre pale. 

15 Et comme le peuple était 
dans l'attente, et que tous pen- 
saient en eux-mêmes si Jean se 
serait point le Christ ; 

16 Jean prit la parole^ et leur 
dit ft tous : Pour moi. Je vous 
baptise d'eau ; mais II en vleot 
un autre qui est plus puissant 
que mol, et Je ne suis pas' 
digne de délier la courroie do 
ses souliers ; c'est lui qui voua, 
baptisera du Saint-Esprit et 4b 
féu. 

17 n a son van dans set 
malns^ n nettoiera paxfoitement 
son aire, et il amassera le fru^ 
ment dans son grenier : ma^n II 
brûlera entièrement la baUi^ 
au feu qui no s'éteint point. - 

18 II adressait encore pl««i 
sieurs antres exhortations |p 
peuple, en lui annonçait 
l'éTangne. 

19 liais Hérode letétrarqq^ 
ayant été repris par Jean^ aa - 
sujet d'Hérodias, femme d»- 
Phlflppe wn frère, et de toutn 
les médiantes actions oii^ 
avait fïiites, ^^ 

ao Ajouta encore % tontes \m 
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ÉMlm odie de fUre mettre Jean 

eninrlson. 

' 21 Or, oomme tout le peuple 

i» fldsalt toptlser, Jésos lut 

t»Bi baptisé y et pendant qu'il 

priait, le ciel s'ouvrit, 

JQ Et le Saint-Esprit descen- 
dftflUT lui sous une forme oor- 
porclle, oomme une colombe; 
et 11 Tint unerolx du ciel, qui 
dtt : Tu es mon Fils bien-aimé, 
en ^l J'ai mis toute mon affeo- 
tfon. 

S3 Et Jésus était alun ficé 
d^viron trente ans, et 11 était, 
OMume rm le croralt, Jih de 
Jtmtphjiiiû'îlv]:, 

m Fih iki Matthat. fils de 
Ut^^m dj? Mrkhi, jWj de Jan- 
tm,Jih de Josciili, 

K Fil* do îlatlhuthîç, JU* 
û*Avaos, Jifs de Nihnin, JUs 

a« FiU do Muai h , !î?Jt flc M ntr 
ttmtb\p,Jîi9 de Seintï^/ffj de Jo- 

'27 FU« do Jolitnniik, ^7* de 
Uh^Ki.,fiiji dcftnrotflitte], jiU de 
ba]aJtliM,^/*dûKi'rJ, 

JftI FWt de MelelîS, JÏ/*d'AddI, 
fil* do Coiam, ^^* d Elrnodam, 
jUm d«" Hct, 

29 >^7jTdDJos<!,>î/jd'E]tézer, 
fitultt JorlnijJÎ/* do Matthat. 
/B#doI^^. 

-JO Fiis do Flm^n, jfî^j de 
MOi^ JÏIj» dp Josê-Tih» filM de 
JM fc a n./fjd'Ëllakim. 

îl>ïï* d€ MflFa^ r7^j do ^r»T- 
ïïWi, fils clo Miiitar ha , Jih du Na- 
tl3àn,/r/4P do lUTJd^ 

sa >1£fff di" Jra*'. m rî Olîed, 
JHê do Bôoit J(i» du Salomon, 
/B* d» Kaawvmi 

J9 Fii* d'AiTitmdab, fï/* d'- 
Amm^^ d'EsTom/i/j' de l*ha- 
rtw^jSU de Jpda, 

SI FUm ûf JacDb, filê dT.^aae, 
fit* â'Abnhikinp fiit de Thar^ 
Jîit de Nacbor^ 

IS FUêdttSmrag,Jit3 de IlaraQ, 
fiU de Pbftleg, iÛt do HÉber, 
fUi de Sala, 

ÎHî Fifjf de OiTnaf5> Jî^* d'Ar- 
nbaxad, /f/jrde Eem» jfl* de Noé, 
^ de I-nini^i, 

Wl Ftte de MathunlK, JOf 
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d'Hénodi, JUf de Jared, fils de 
Ualaléel, /U« de Qtïnan, 

38 Fil» d'Enoa, filé de Seth,/U« 
d'Adam, qui fut créé de Dteu. 
CHAPITRE IV. 

TESUS étant plein du Saint* 
tl Esprit^ revint dea bordt du 
Jourdain, et il fut oondttit par 
l'Esprit dans le désert 

2£t tô il fut tenté par le diable 
pendant quarante Jours, et il^e 
mangea rien durant ces Jours- 
là: mais après qu'ils furent 
passas il eut faim. 

3 Alors le diable lui dit : Si tu 
es le Fils de Dieu, commande ft 
cette pierre qu'elle devienne du 
pain. 

4 Et Jésus lui répondit : II 
est écrit que l'homme ne Tivra 
pas seulement de pain, mais de 
tonte parole de Dieu. 

5 Ensuite le diable le mena 
sur une haute montagne, et loi 
fit Toir en un moment tous les 

Tînmes du monde ; 
Et le diable lui dit : Je te 
donnerai toute la puissance de 
ces roi^utneê et leur gloire ; car 
elle m'a été donnée, et Je la 
donne a qui Je veux. 

7 Si donc tu te prosternes de* 
Tant moi, toutes ces choses se- 
ront à toi. 

8 Mais Jésus lui répondit: 
Retire-toi de moi, Satan ; car U 
est écrit : Tu adoreras le Sel- 
ffnenr ton Dieu, et tu leserriiaa 
lui seul. 

9 n le mena aussi 2 Jérusa- 
lem, et le mit sur le haut du 
temple, et lui dit: Si tu es le 
Fils de Dieu, Jette-toi d'Ici en 
bas; 

10 Ou- n est écrit, qu'il or. 
donnera à ses anges d'avoir soin 
de toi, pour te garder ; 

11 Et qnILs te porteront dans 
leurs mains, de peur que ton 
pied ne heurte contre quelque 
picrrr. 

IS Mais Jésus lui répondit: 
n est dit : Tu ne tenteras point 
le Seigneur ton Dieu. 

13 Et le diabli^ ayant achevé 
toute la tentation, se retira '''- 
loi pour un temps. 
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l4Xt Jfisus s'en retourna en 
GsdUée, par le mourement de 
l'Esprit ; et sa réputation courut 
par tout le pays d'alentour. 

15 Car U enseignait dans leurs 

riagogues, et 11 était honoré 
tout le monde. 

16 Et Jénts vint II Nazareth, 
où il avait été élevé ; et il entra, 
selon sa coutume, le Jour du 
sabbat, dans la synagogue^ et U 
se leva pour lire. 

17 Et on lui présenta le livre 
du prophète Êaate, et ayant 
ouvert le livre, il trouva l'en- 
droit oH il était écrit : 

18 L'Esprit du Seigneur est 
sur mol, c'est pourquoi il m'a 
oint ; il m'a envoyé pour an- 
noncer l'évangile aux pauvres, 
pour guérir ceux qui ont le 
cœur brisé ; 

19 Pour publier la liberté aux 
captifs, et le recouvrement de 
la vue aux aveugles ; |x>ur ren- 
voyer libres ceux qui sont dans 
l'oppression, et pour publier 
l'année favorable du Seigneur. 

ÏO Et ayant replié le livre, et 
l'ayant rendu au ministre, il 
s'assit ; et les yeux do lova ceux 
qui étalent dans la synagogue 
étaient arrêtés sur lui. 

21 Alors 11 corn mena il leur 
dire : Cette parole de l^^crlture 
est accomplie aujourd'hui, et 
vous l'entendez. 

22 Tous lui rendaient témoi- 
gnage, et admiraient les paroles 

Slcincs de gnico qui sortaient 
e sa bouche, ot Us disaient : 
N'est-ce pas le flls de Joseph ]* 

23 Et il leur dit: Tous me 
direz sans doute ce proverbe : 
Médecin, guéris-toi toi-mfime ; 
fais aussi ici, dans ta patrie, 
tout ce que nous avons ouï dire 
que tu as fait à CapemaUm. 

24 Mais il leur dit : Je vous 
dis en vérité, que ntd prophète 
n'est reçu dans aajpatrle. 

SS Je vous dis eVtvérité^ quil 
y avait plusieurs veuves en Is- 
raël au temps d'Klio, lorsque le 
ciel fut fermé trois ans et six 
moOs, tellement qu'il y eut une 
grande bmine par tout le paya. 



26 Néknmolns Xlle ne fut en- ' 
voyé chez aucune d'elles: mais' 
U fitt envoyé chez une femniio 
veuve de Sarepta, dans le pay$ 
de Sidon. 

27 II y avait aussi plusieurs 
lépreux en Israël, au teroBs 
d'Elisée le prophète ; toutef(ua . 
aucun d'eux ne fut guéri: lo 
seul Naaman, qui était Syrien» 
lefut "^ 

28 Et tons ceux qui étafti^t 
dans la synagogue furent reni- 
plb de colore, en entendant oé». 
choses. 

Tè Et s'étant levés, ils le m!'-' 
rent hors de la ville, et le xnenâ- ," 
rent Jusqu'au sommet de la^ 
montagne sur laquelle leur ville ' 
était botie, pour le précipiter/, ^ 

W Mais il passa par le mlUeii'. 
d'eux, et s'en alla. , ; 

SlEt il descendit â Oapeir^ 
naiim, qui ftaifi une ville da. 
Galilée, où U les «naeignaltl^- 
Jours de sabbat 

32 Et ils étaient étonnés (^^ 
sa doctrine ; car 9 parlait aveot 
autorité. 

33 Or, il y avait dans la syni., 
gogue un homme possédé d*att 
esprit immonde, qui s'éociaA 
haute voix : ) 

34 Ah I qu'y a-t-il entre noQ« 
et toi, Jésus de Nazareth? ^' 
tu venu pour nous perdre? Je 
sais qui tu es ; fu e« le Saint <w 
Dieu. - ~... 

36 Et Jésus, le menaçant; lui 
dit: Tais-toi, et sor» de cet-. 
homme. Et le démon, aprSS. 
l'avoir Jeté au milieu de Tàh 
eembiée, sortit de lui sans l«i^ 
fftire aucun mal. , '. 

36 Et ils en furent tous Spott- ' 
vantés, et ils disaient entre eux ; 
Qu'est-ce que ced? S cfym-' 
mande avec autorité et ateq. 
puissance aux esprits InuQOift-' 
des, et ils sortent! 

37 Et sa réputation se répn-' 
dit dans tous les quartiers dtl 
pays d'alentour. 

& Et Jésus, étant sorti té )k 
synagtwue, entra dans la mal», 
scm dé Simon ; la beUe-mèra qr 
Simon avait nne tkm Tiô- 



gnertr. 
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et ilB le pridrent de U 



9 S'étant donc apfprochô 
d'elle^ Q oomnAnda ft la fièrre, 
et la fiSTre la quitta; et in- 
ojWtt nent elle ee leva, et les 
flWtit. 

10 Quand le soleil fut oouohé, 
Uns ceux qui aralent des ma- 
ladm de drrenes maladieo, les 
loi amendrent ; et 11 les guérit 

I ep imaosant les mains à ch»- 
I otnd^ux. 

îl Les démons sortaient aussi 
du eorp» de plusieurs, oriant : 
T« ea le Christ, le Fils de Dieu ; 
mids 11 les censurait, et il ne leur 
permettait pas de dire qu'ils 
«lÎÉKnt quil était le Christ 

^ 'Bt dds que le Jour parut, il 
sortit et alla oans un lieu désert, 
etikne multitude de gens qui le 
dmch^oit. Tinrent au lieu où 
U ^ML et ils roulaient le re- 
tenlr,ann qu'il ne les quittât pa& 
«S Malsll leur dit : Il finît 
que J'annonce aussi le r^e de 
lœu aux autres villes ; car c'est 
pour cela que J'ai été envoyé. 

M Et U prêchait dans les 
sjaagoffucs de la Qaliiée. 
CHAPITRE V. 
i**lOXME Jénu était sur le 
V^ borddulaedeOénézareth, 
if était pressé par la foule 
se Jetait sur lui pour 
Ui tarole de Dieu. 

X Et ayant vu deux barques 
au bord du lac, dont les 
pSdiears étaient descendus et 
tttsaient leurs filets, il monta 
dans l'une de ces barques^ qui 
éUlt à Simon ; 

8 Et 11 le pria de s'élolnior 
ui| peu du rivage; et s'etant 
^■^-. n enseignait le peuple do 
1 1* barque. 

; quand 11 eut cessé de 

,, 11 dit â Simon : Avance 

nne eau, et Jetés vos filets 

>€aher. 

-jion lui répondit : Maître, 

avons travaillé toute la 

fit aaos rien prendre ; toute- 

^'anr ta parole, Je Jetterai le 

Fce qu'ayant fkit, Ils prirent 
W 



une si grande quantité de poS^ 
son!>, que leur filet se rompait 

7 De sorte qu'ils firent signs 
2 leurs compagnons, qui étaient 
dans l'autre barque, de venir 
leur aider ; ils y vinrent, et Us 
remplirent les deux bsraues, 
tellement qu'elles s'enfonçaient 

8 Simon Pierre, ayant vu cehL 
se jeta aux pieds de Jésus et lui 
dit : Seigneur, retire-toi de moi ; 
car Je suis un homme péeheur. 

!) C&r la frayeur l'avait nlsl, 
et tous ceux qui étaient aveo 
lui. à cause oe la pêobe des 
poissons qu'ils avaient ftdte ; de 
même que Jacques et Jean, fila 
de Zébédée, qui étalent com- 
pagnons de Simon. 

10 Alors Jésus dit & Simon: 
N'aie point de peur; désormais 
tu seras pêcheur d'hommes vi- 
vans. 

11 Et ayant ramené leurs 
barques à bord, ils abandon- 
nèrent tout» et le suivirent 

IS Comme Jt^nu était dans 
une ville de la GalUée, un 
homme tout couvert do lèpre, 
l'ayant vu, se Jeta à terre sur 
son visage, et le pria, disant: 
Seigneur, si tu le veux, tu peux 
me nettoyer. 

13 Et Jisuê étendit la main, 
le toucha et lui dit : Je le veux, 
sois nettoyé. Et au même in- 
stant la lèpre le quitta. 

U Et Juiu lui défendit de le 
dire 21 personne; mais v^ lui 
dit-il, montre-toi au sacrifica- 
teur, et offre pour ta purifica- 
tion ce que Moïse a commande^ 
afin que cela leur serve de té- 
moignage. 

15 Et sa réputation se répan- 
dait de plus en plus ; et une 
foule de gens s assemblaient 
pour l'entendre, et pour être 
guéris de leurs maladiea 

16 Mais il se tenait reUré dans 
les déserts, et il priait 

17 Or, un Jour qu'il ensei- 
gnait, et que des PharisleiMet 
des docteurs de la loi. qui état- 
ent Tenus de tous 1« çourgs d« 
la Galilée, et de la Judée, et de 
Jérusalem, étaient là assise la 
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paiflKnœ du fle^nenr agimlt 
pour gaérir le» malade». 

18 Alors 11 survint des gens 
qui portaient sur un lit un 
uoninie perolux^ et Ha oherobal- 
ent i le foiro entrer dans la 
moUon, et à le mettre devant 
Jésus. 

19 Et ne sachant par où le 
fftire entrer, à cause de la foule, 
ils montèrent sur la m^aon, et 
le dévalôrent par les tuiles areo 
son lit, au milieu de VataenMéet 
dorant Jésus, 

SO Qui ayant tu leur fol, lui 
dit: homme, tes pédhés te 
sont pardonnes. 

Si Alois les Seribes et les 
Pharisiens oommenedrent& rai- 
sonner et à dire : Qui est celui- 
ei, qui prononce des blaa* 
nhdmes? Qui peut pardonner 
lospéohés, que Dieu seul ? 

2S Hais Jésus, oonnaiassnt 
knixa pensées, prit la parole et 
St: Quà — ~ 



leur ,— 

<Utes-Y0us dans tos oœurs 1* 

!i3 Lequel est le plus alsé^ ou 
de dire : 3?es pédiés te sont par- 
donnés : ou de dire : Lève-toi, 
etmaroier 

S* Or. afin que tous saohies 
que le Fils de rhomme a sur la 
terre l'autorité de pardonner les 
péchés: LèTo-toi, dit-il au pa- 
ralytique, le te le dis, emporte 
ton lit et t en va ft ta maison. 

55 Et à l'Instant ce poraty- 
fiQU« se leTa en leur pNsenœ: 
il emporta le lit sur lequel il 
avait été couché, et s'en alla ft 
sa maison, donnant gloire ft 
Dieu. 

56 Et ils furent tons saisis 
d'étonnement, et ils glorifiaient 
Dieu: ils furent rempUs de 
crainte; et ils disaient: Cer- 
tainement, nous aTons m au- 
loiird*hni des chosM qu'en n'eût 
jamais attendues. 

57 Après cela il sortit, et il 
Tit un péagor nommé Lévi. 
assis au bureau des impOts ; et 
Il lui dit: Suis-moi. 

58 Et lui, quittant tout, se 
lova et le suivit 



festin dans la maison, où 11 m 
trouva une grande assemblée da 
péagers, et d'autres personnes' 
qui étaient & table aTec eux. 

90 Et ceux d'entre eux qui 
étaient Scribes et Pharisiena 
murmuraient, et disaient 5 Kat, 
disciples: Pourquoi mangez» 
TOUS et buTcz-TouB avec des' 
péuers et des gens de manT&lso. 

si Et Jésust prenant la parole,: 
leur dit : Ce ne sont pas ceux* 

aui sont en santé qui ont besoin 
e médedn; mais ce sont œtcr' 
qui se portent mal. 

82 Je suis venu pour ap] 
ft la repentanœ, non les J 
mais les pécheurs. 

S3 Ils fui dirent aussi : Tcnt^ 
quoi les disciples de Jean Jett- 
nont-lls souvent, et font-ils dèT 
prières, de même que ceux dès, 
Pharisiens; an lieu que I«s. 
tiens mangent et txdvent ? 

M II leur dit: PouTecTona 
f^lre jeûner les amis fle- 
l'feoux, pendant que Yépoux] 
esf aTec eux? 

95 Mais les Jours Tiendront; 
que l'époux leur sera Oté: tta 
Jeûneront en oesiours-13. 

86 II leur dit aussi une simi- 
litude: Personne ne met rmio 



lièoe d*uniiablt neuf ft un Tlenx! 
■iablt: autrement, ce qui ett 
neuf déchirerait, et la pièce du - 



piè 
bal 



drap neuf ne couTicnt point m 
Tieux. 

87 Personne aussi ne met te; 
Tin nouveau dans de tIcux -nlbt- 
seaux ; autrement, le Tin nou^ 
Tcan romprait les Taisseanx, et 
80 répandrait, et les Taiascaox , 
seraient perdus. . 

S8 Mais le rin nouTcan doit; 
être mis dans des valapeaux^ 
neulii^ et ainsi tous les deux âe 
oonserTent. 

^ 89 Et il n'y a personne qn!.,' 
buTant du vin Tieux, reuIUo 
aussitôt du nouTcau ; car, dlt-UL'^ 
le Tieux est meilleur. « 

CHa.FITREVI. * ^ 

TL arriva, au iour du sablM^ 

appelé second-premier, qjm* 



S9 Et LéTi lui fit un grand I /4»u« passant, par des blé% aOa,, 
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(fiMjIples aTTachftlent dos 6pls, 
% les frolasQut entre letus 
nains, ils en mangaaient 

i Et quelques-uns des Phari- 
dens leur dirent: Pourquoi 
^te»-Tous oe qu'il n'est pas 
imùia de faire les Jours de aab- 

,3'AIoni Jésus, prenant la 
esDole, leur dit: N'arez-Tous 
opoo pas lu oe que fit David, 
linsque lui et ceux qui étaient 
^f6e lui furent pressés de la 

"1 Gomment II entra dans la 
nHi4son de Dieu, et prit les pains 
OB pfraosition, et en mangea, 
tten donna même & ceux qui 
Agient avec lui; bien qu'il ne 
fC^pemie qu'aux seuls sacrifi- 
cateurs d'en manger ? 

'5 Et a leur dit: la Fils de 
oiomme est Maître, même du 
sabbat 

.6 U arriva aussi, un autre 
Jour de aabbat, qu'il entra dans 
la raruagosue, et qu'il y ensei- 
irmtt ; et il y aradt Ift un homme 
dgfluâl la main droite était 

^forleB Scribes et les Pharl- 
àjo» robservaient, pour voir 
s^JlXer ffuérirait le Jour du sab- 
mL afin de trourer un sujet de 

'!ff Mais comme il connaissait 
mmpeoaÇea, il dit à l'homme 
<tm avait la main sdohe: Lère- 
toi> et tiena-toi là au milieu. Et 
l^yetant levé, se tint debout 

' 9 Jésus leur dit ensuite : Je 
nius denumderai une chose: 
B^-Ilt>ermii^ dans les Jours do 
sraibaÇ de faire du bien, ou de 
&)» du mal; de sauver une 
pnrsKmne, ou de la laisser périr? 

;m JEt ayant regardé tous ceux 
qia étaient autour de lui, il dit 
à^thomme: Etends ta main. 
Bru le fit, et sa main devint 
aune comme l'autre. 

*¥!' lËt ils en furent remplis de 
foreur; et ils s'entretenaient 
ble de ce qu'ils pourraient 
^ .. Jésus. 

) En ce u*mp»-l%, Jétus alla 
I montage pour prier ; 



et II passa tonte la nuit S prier 
Dieu. 

13 Et des que le jour ftit 
venu, 11 appela ses disciples ; et 
il en choisit douze d'entre eux, 
qu'il nomma apôtres, 

14 Savoir, Simon, qull- 
nomma aussi Pierre, et André 
son frère, Jacques et Jean» 
Philippe et Barthélemi, 

15 Matthieu et Thomas^ 
Jacques; fils d'AIphée, et 
Simon, appelé le zélé, 

16 Jixae, frère de Jacques^ et 
Judas Iscariot, qui fut celui qui 
le trahit 

17 Etant ensuite descendu 
avec eux, 11 s'arrêta dans une 

S laine avec la troupe de ses 
isoiples, et une grande multi- 
tude dépeuple de toute la Judée 
et de Jérusalem, et de la contrée 
maritime de Tyr et do Sidon, 
qui Paient venus pour l'enten- 
dre, et pour être guéris de leurs 
maladies. 

18 Ceux qui étalent tourmen- 
tés des esprits Immondes 
étaient aussi guéris. 

19 Et toute la multitudo 
tâchait de le toucher, parce qu'il 
sortait de lui une vertu qui les 
guérissait tous. 

20 Alors Jésus, levant les 
yeux vers ses disciples, leur ait: 
Vous êtes bion-heureux, vous 
pauvres, parce que le royaume 
de Dieu est à vous. 

21 Fous êtes bien-heureux, 
vous qui avez faim maintenant 
parce que vous serez rassasiés. 
Vous êtes bien-heureux, vous 
qui pleurez maintenant parce 
que vous serez dans la joie. 

22 Vous serez bien-heureux, 
lorsque les hommes vous haï- 
ront qu'ils vous retrancheront 
de leurs synagogues, qu'ils vous 
dirontdes outrages et rejetteront 
votre nom comme mauvais, ù 
cause du Fils de l'honunc. 

23 Réjouissez-vous en ce 
temps-ia, et tressaillez de Joie ; 
car voilà que votre réoompenao 
sera grande dans le ciel, et c'est 
ainsi que leurs përes traitaiont 
les propbdtes. 

F ^ 
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91 Sfols malhear â rons, 
riches, parce que tous avez 
d3à reçu votre consolation. 

55 Malheur à tous qui êtes 
rasaaslésL paroe que tous aurez 
Mm. Malheur à tous qui riez 
maintenant ; car tous tous la- 
menterez, et tous pleurerez. 

56 Malheur â tous, lorsque 
tous les hommes diront du bien 
de tous; car leurs pères en 
fUsaient de même des fiiux 
prophètes. 

27 Mais je tous dis, à tous 
qui m'éooutez : Aimez tos en- 
nemis; faites du bien à ceux 
qui TOUS haïssent ; 

88 Bénissez ceux qui toos 
maudissent, et priez pour oeox 
qui TOUS outragent ; 

S9 Et à œlui qui to fnppe à 
une Joue, présente-lui aussi lau- 
txe; et si quelqu'un t'ôte ton 
nuinteau, ne l'empêche point 
de prendre aussi l'habit de des- 
sous. 

90 Donne & tout homme qui 
te demande; et si quelquun 
t'Ote ce qui est à toi, ne /0 re- 
demande pas. 

31 Et ce que tous Toulez que 
les hommes tous fassent, faite»- 
le-lcur aussi de même. 

32 Car si tous n'aimez que 
ceux qui tous aiment, quel (nré 
tous en saura-t-on ? puisque les 
gens de mauvaise Tie aiment 
aussi ceux qui les aiment. 

33 Et si tous ne faites du bien 
qn'Â œuxqui Tousfont du bien, 
quel gré tous en sauxa-t-onr 
puisque les gens de mauvaise 
Tie font la même diose. 

Si Et si TOUS ne prêtez qu'A 
ceux de qui tous espérez de 
reoeToir, quel gré tous en saun^ 
t-on ? pufsque les gens de mau- 
Taise Tie prêtent aussi aux gens 
de mauvaise vie, afin d'en re> 
oeTolr la pareille. 

35 C'est pourquoi aimez vos 
ennemis, fUtes du bien, et prê- 
tez sans en rien espérer, et Totre 
réoommnse sera ^nde, et tous 
5 les en" 



i enfans du Très-Haut; 



saroe qu'il est bon envers les 
htratfl et les méoban* 

ta 



36 Soyez dono miséricordieux 
comme aussi Totre Père est ml> 
séricordieux. 

37 De plus, ne Jugez poin^ 
et TOUS ne serez point jugés; 
ne oondamncz point, et tous iM 
serez point condamnés; pa»i 
donnez, et on tous pardonnem ; 

38 Donnez, et on tous don> 
nera ; on tous donnera dans to 
sein une bonne mesure, pressée, 
et secouée, et qui se repaadm 
pardessus ; car on tous mesiH 
rera de la mesure dont voua 
TOUS seTTez envers /M aufrttt. 

30 U leur disait aussi une pi^ 
rabole : Un aTeugle peut-il oân<- 
dttlre un atitre aveugle? Ve 
tomberont-Us pas tous dettt 
dans la fosse? 

40 Le disciple n'est point Wtf- 
dessus de son maître; malÉ 
tout disciple accompli seA 
comme son maître. 

41 De plus, pourquoi |«- 
gudes-tu une paille qulest dMà 
l'aeil de ton frère, et tu ne tV 
perpois pas d'une poutre fui 
est dans ton propre œil ? 

42 Ou, comment, pevx-tu 
dire A ton frère: Mon fsèM. 
souffre que j'ôte la paille <iui 
est dans ton oeil, toi qnl ne YOb 
pas une poutre qui est dans' le 
tien ? Hypocrite, Ote première- 
ment la poutre de ton œlL et 
alors tu verras comment tu élè- 
ras la paille qui est dans I'obQ 
de ton frère. 

43 L'arbro qui produit ds 
mauvais fruit n est pas bon ; et 
l'arbre qui produit de bon £reit 
n'eat pae mauvais. 

44 Car chaque arbre se eonfe- 
naît par son propre fïult ' On 
ne cueille pas des figues sol- Ua 
épines^ et on ne cueille pas des 
raisins sur un buisson. 

45 L'homme de bien tire de 
bonnes choees du bon trésor 4e 
son cœur, et le méchant tirade 
mauvaises choses du mairraia 
trésor de son cœur ; car o'eet de 
l'abondance du cœur que là 
bouche lArle. 

46 Mais pourquoi m'appelez- 
xom: Seigneur, Seigneur, tan- 
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qmjedbr 

47 Je Toua montrerai à qui 
rMsamble tont homme qui 
vient à moi, et qui écoute mes 
pMt)|es, et qui les mot en pra- 
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„ est semblable îl un 

homme qui batlt une maison, 
ot qui ayant foui et oreuaé pro- 
fenoément» en a posé le fonde- 
ipeat sur le roo; et quand il 
Mt survenu un débordement 
Aeftux, le torrent a donné areo 
Ti(deiMe contre oetto maison, 
«ai* il ne l'a pu ébranler, parce 
qif elle était fondée sur le roc 
; 49 Mais celui qui écoute me» 
jMwltfea^ et qui ne les met pascn 
pratique, est semblable a un 
4nfQ?ne qui a bâti «a maison 
4nir 1» terre sans fondement, 
ifpBtre laquelle le torrent a don- 
né avec Tiolence, et aussitôt elle 
CNt tombée, et la ruine de cette 
,«nifiSDD-là a été grande. 

• CHAPITRE Vil. 
.APRES que Jt^sus eut achevé 
J\. tous ces discours devant le 
{peuple qui l 'écoutait, il entra 
OKM Cbpernaiim. 
.• itt fi y avait là un cente- 
jiier dont le serviteur, qui lui 

• ftaitfort cher, était malade, et 
«'en allait mourir. 

• 3 £t /« eerUenier ayant en- 
iMi4n parler de Jésn^ il en- 

iKyya vers lui des anciens des 
Juifs, pour le prier de venir 
■guérir son serviteur. 
à £tant donc venus vers Jé- 

:mf, Ua le prièrent instamment, 
disant, qu'il était digue qu'on 
loi accordât cela. 

. Ô Our, disaient-ils, 11 aime 
Qotra nation, et c'est lui qui 

i.wm » Mt bltir la synagogue. 

6 5é8us donc s'en alla avec 
Wu Et cantoe d6i^ il n'était 
.^» guère loin de la maison, le 
ooptomler envoya vers lui do ses 

Hmis^ lui dire: Seigneur, ne 
blnoommode point ; car je ne | 



vers toi ; mais dis seîOement 
une parole, et mon serviteor 
— guéri. 



8 Car, quoique ie ne sols qu'un 
. omme soumis a. la puiâance 
d'autruif J'ai sous moi des sol- 



dats ; et Je dis a l'un : Va, et il 
va ; et à l'autre : Viens, et U 
vient ; et il mon serviteur : Fais 
ceci, et il le fait 

9 Ce que Jésus ayant entendu, 
il l'admira, et se tournant, ildlt 
ft la troupe qui le suivait: Je 
vous dis que Je n'ai pas trouvé 
une si grande foi, non pas même 
en Israël. 

10 Et quand ceux qui avalent 
été envoyés furent de retour à 
la maison, ils trouvèrent le ser- 
viteur qui avait été malade, se 
portant bien. 

11 Le jour suivant, Jésus al- 
lait & une ville appelée Naïn, et 
plusieurs de ses disciples et une 
grande troupe allaient avec luL 

12 Et comme il approchait de 
la porto de la ville, il arriva 

2u'on portait en terre un mort 
Is unique de sa mère, qui était 
veuve, et il y avait avec elle un 
grand nombre de gens de la 
ville. 

13 Et le Seigneur l'ayant vue^ 
il fut touché de compassion 
pour elle, et il lui dit : Ne pleure 
point 

14 Et s'tltant approché, il 
toucha la bière, et ceux qui la 
portaient s'arrêtèrent ; et U 
dit : Jcuno homme. Je te le dis, 
lève-toi. 

15 Et celui qui était mort 
s'assit et commença à parler. 
Et il le rendit & sa mère. 

If) Et la crainte les saisit toas 
et ils glorifièrent Dieu, en dis* 
ant : Un grand prophète, s'est 
élevé parmi nous, et Dieu a 
visité son peuple. 

17 Et le bruit de ce miracle se 
répandit par toute la Judée, et 
dans tout le pays d'alentour. 

18 Or, toutt« ces choses furent 



Lknérite pas que tu entres dans | rapportées il Jean par ses dia- 
ma maison. i ciple». 

'V % Cest pourquoi aussi Je ne l 19 Et Jean appela deux de wi 
jac suis itts Jugé digne d'aller disciples, et les envoya vers r^ 
81 
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Jni&pour lui dire : Es-ta celui 
qui devait venir, ou devons-nous 
en attendre jin autre ? 

fiO Ces hommes donc étant 
venus vers Jésus, lut dirent: 
Jean-Baptiste nous a envoyés 
vers toi, pour te dire: Es-tu 
odul qui devait venir, ou de- 
vons-nous en attendre un 
autre? 

SI Or, à cette même heure, 
Jésus guérit plusieurs person- 
nes de leurs maladies, de leurs 
Infirmités, et des malins esprits ; 
et il rendit la vue ft plusieurs 
aveugles. 

32 Puis il répondit aux dis- 
ciples de Jean: Allez, ^ rap- 
portez à Jean ce que vous avez 
vu et entendu ; que les aveugles 
recouvrent la vae, que les boi- 
teux marchent, que les lépreux 
8ont nettoyés, que les sourds 
entendent, que les morts res- 
suscitent, que l'évangile est an- 
noncé aux pauvres. 

53 Et heureux est ctiui qui 
ne se scandalisera pas de moi. 

54 Quand ceux que Jean avait 
envoyés furent partis, Jésus se 
mit a parler de Jean an peuple, 
et leur dit: Qu'êtes- vous allés 
voir dans le déiert ? Etait-co un 
roseau agité du vent? 

25 Mais encore qu'ôtes-vous 
allés voir ? Etait-ce un homme 
vêtu d'habits précieux? VoUL 
ceux qui sont magnifiquement 
vêtus, et qui vivent dans les 
délices, sont dans les maisons 
des rois. 

26 Qu'êtes- vous donc allés 
voh-? Un prophète? Oui, vous 
dis-Je, et plus qu'un prophète. 

27 C'est celui de qui II est 
écrit : Voici, j'envoie mon mes- 
sager devant ta face, qui pré- 
parera le chemin devant toi. ■ 

28 Car Je vous dis qu'entre 
ceux qui sont nés de femme, il 
n'y a point de prophète plus 
grand que Jean -Baptiste; et 
cependant, celui qui est le plus 
petit dans le royaume de Dieu 
«Bt plus grand que lui. 

29 Et tout le peuple qui l'a. 
"Btendn, et même les" 



ont Justifié Dieu, ayant reçu le 
baptême de Jean. 

30 Mais les Pharisiens et I« 
docteurs de la loi, ne s'étant pu 
&it baptiser par lui, ont rejeté 
le dessein de Dieu à leur égard. 

31 Alors le Seigneur dit : X 
qui donc oompareni-Je IcÂ 
hommes de oette génération, et 
à qui ressemblent-ils? 

si Ils ressemblent aux enfSuia 
qui sont assis dans une placer et 
qui crient les uns aux autres, et 
disent : Nous vous avons JouS 
de la flûte, et vous n'avez point 
dansé, nous nous sor 
lamentés, et vous n'avez 
pleuré. 

33 Ou: Jean-Baptiste est veni% 
ne mangeant point de pain, e$ 
ne buvant point de vin ; et von$ 
avez dit : lia un démon. 

34 Le Fils de l'homme çst 
venu, mangeant et buvant; et 
vous avez dit : Voilà un mao^ 
geur et un buveur, un ami des 
péagers et des gens de mi^tt- 
vaise vie. 

35 Mais la sagesse a été Justl- . 
fiée par tous ses cnâms. 

36 Un Pharisien ayant prifi 
Jésus de manger chez luL U 
entra dans la maison du rtaè- 
risien, et il se mit à table. 

37 Et une femme de la yUUL 
qui avait été de mauvaise y& 
ayant su qu'il était à table dw 
la maison du Pharisien, enè.|r 
apporta un vase d'albâtre, plelQ 
d une huile odoriférante. 

38 Et se tenant derrière, tndX 
pieds de Jésus, elle se mit a 
pleurer; elle lui arrosait les 
pieds de ses larmes, et les esso*- 
vait avec ses cheveux ; elle im 
baisait les pieds, et elle les Oi- 
gnait avec cette huile. . 

39 Le Pharisien qui iMt 
oonvié, voyant «Ha, dit en \mr 
même : Si cet honune était pt% 
phète, 11 saurait sans doute qm 
est cette femme qui le touohjQ^ 
et qu'elle est do mauvaise vicw'^ ' 

40 Alors Jésus, prenant la i 
rôle, lui dit : Simon, J 'al mixàt 
chose à te dire. Et lï ' 
Maître, dis-le. 
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' il T7n ertenoier a?ait denx 
dSbltefDOS, dont l'un lui detait 
«Inq cents deniers^ et l'autre 
,«tnguante. 

& Et comme Us n'araient pas 
de quoi payer, il leur quitta à 
tous deux leur dette. Dis-moi 
donc, lequel des deux l'aimera 
te plus? 

fi Simon lui répondit : J'es- 
time que c'est celui à qui il a le 
lAus quitte. Jéitiia lui dit : Tu 
SB fort bien jugé. 

44 Alors se tournant Ters la 
femme, il dit à Simon : Vois-tu 
cette femme? Je suis entra 
dans ta maison, et tu ne m'as 
point donné d'eau pour mtlaxer 
WB pieds; mais elle a arrosé 
mes pieds de larmes, et les a 
«asuyés areo ses cbereux. 

M Ta ne m'as point donné de 
tiUser ; mais elle, depuis qu'elle 
est enti^, n'a cessé de me baiser 
les pieds. 

46 Tu n'as point oint ma 
tdte d'huile: mais elle a oint 
mes pieds d une huile odorifS- 
nnte. 

47 C'est pourquoi je te dis 
iqne ses péchés, qui sont en 
xrand nombre, lui sont par- 
«mnés ; et c'est a causq de cela 
qu'elle a beaucoup aimé ; mais 
moi à qui on pardonne moins, 
jtfme moins. 

. 48 Puis II dit a la femme : 
Tes péchés te sont pardonnes. 
- 49 Et ceux qui étaient à table 
ATeo lui se prirent à dire entre 
«nx : Qui eÂ cclui-d, qui même 
pardonne les péchés ? 
-90 Ibh U dit à la femme: 
ttk fol t'a sauvée; va-t-en en 
pBlx 

CHAPITRE VnL 
i:\EPUIS ce temps-L% Ihu» 
jj allait de TiUe en ville, et de 
ttilage en rillago, prêchant et 
innonçant le royaume de Dieu ; 
et les donzo apôtres étaient a.7eo 
hil. 

. S II y avait aussi avec lui 
ox^lques femmes qui a>'aient 
Aé délivrées des muins esprits 
et de leurs maladies; savok', 
Marie qu'on appelait Magde* 



lainei de laquelle U était tartl 
sept démons ; 

B Et Jeanne, femme de Cbu- 
xas intendant d'Hérode, et Su- 
sanne^ et plusieurs autres^ qui 
l'assistaient de leurs biens. 

4 Et eomme une grande foule 
de peuple s'assemblait et que 
plusieurs venaient à lui de 
toutes les Tilles, il leur dit en 
parabole: 

5 Un semeur sortit pour se- 
mer, et en semant, une partie 
du grain tomba le long du die- 
min, et elle fut foulée, et les 
oiseaux du ciel la mangdrait 
toute: 

6 Et l'autre partie tomba sur 
nn endroit pierreux; et quand 
elle fut levée, elle sécha, h cause 
qu'elle n'avait point d'humi- 
dité: 

7 Et l'autre partie tomba par- 
ml les épines, et les épines le- 
TÔrent avec le grain, et l'étouf- 
fërent; 

8 Et l'autre partie tomba dans 
une bonne terre ; et étant levées 
elle rendit du fruit, cent pour 
un. En disant ces choses, U 
criait : Que celui qui a dos ore- 
illes pour ouïr, entende ! 

9 Si» disciples lui demanda- 
rent ce que signifiait cette para- 
bole. 

10 Et il répondit: H vous est 
donné de connaître les mys- 
tères du royaume de Dieu; 
mais il n'en est parlé aux autres 
qu'en paraboles, de sorte qu'en 
Toyant ils no voient point, et 
qu en entendant ils ne compren- < 
nent point 

11 Voici donc ce que cette 
parabole signifie : La semence^ 
o est Uk parole do Dieu ; 

IS Ceux qui la reçoivent le 
long du chemin, ce sont ceux 
qui l'écoutent ; mais le diable 
Tient, qui ûte cette parole de 
leur cœur, do peur qu'on cro- 
yant, Ils ne soient sauvés ; 

18 Ceux qui la reçoivent dans 
des endroits pierreux, ce eont 
cettx qui ayant ouï la parole, la 
reçoivent avec joie; m»>- 
n'ont point de racine; <■ 
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-oofoiit que pour nn temps ; et 
quand la tentation survient, ils 
«e retirent ; 

U Et oe qui est tombé panni 
les épines, sont ceux qui ont en- 
tendu la parole ; mais qui, s'en 
allant, la laissent étouffer par 
les inquiétudes, par les riches- 
ses et par les voluptés de cette 
Tie, de sorte qu'ils ne portent 
point do fruit qui vienne iL ma- 
luritô; . • 

15 Mais oe qui eat tomb^dans 
une bonne terre, oe sont ceux 
qui, ayant oui la {«rôle avec un 
oœur honnête et bon, la rotien- 
nent et portent du fruit avec 
persévérance. 

16 Personne, après avoir al- 
lumé une chandelle, ne la cou- 
vre d'un vaisseau, ni ne la met 
80US le lit ; mais il la met sur 
un chandelier, afin que ceux qui 
eatteat, voient la luralëre. 

17 Car il n'y a rien do secret 
qui ne doive être manifesté, ni 
nen de caché qui ne doive être 
connu et venir en évidence. 

18 Prenez donc garde de 
quelle manière vous écoutez; 
oar on donnera £1 celui qui a 
d^&; mais pour celui qui n'a 
psiL on lui Otora m Orne ce qu'il 
croit avoir. 

19 Alors sa mère et ses frères 
vinrent le trouver ; mais Ils ne 
pouvaient l'aborder & cause de 
la foule. 

90 Et on vint lui dire : Ta 
mère et tes firères sont là d<diora, 
qui désirent de te voir. 

91 Mais il répondit : Ma mère 
et mes frères sont ceux qui 
écoutent la parole de Dieu, et 
qui la mettent en pratique. 

99 II arriva un Jour, qu'il 
entra dans une barque avec ses 
disciples, et il leur dit : Passons 
de 1 autre cOté du lac ; et ils 
partirent. 

93 Et comme ils voguaient, il 
uTendormit ; et un vent impétu- 
MX s'éleva sur le lac, la barque 
■'emplissait d'eau, et ils étaient 
en danser. 

94 Alors ils vinrent vers loi, 
et Us lo révtlllèrent en lui dis- 

86 



ant : Maître, Mattre, nous pÇ» 
vissons. Mais lui, étant révoHI^ 

rirla avec autorité au vent et 
latempCtc, qui s'apaisèren^ 
et il se fit un grand calme. 

2S Alors il leur dit: Oa est 
votre foi? Et eux, saisis d^ 
«Ttinte et d'admiration, diadeiÀ 
entre eux: Mais qui est celui-^ 
qu'il commande mGme tmîc 
vents et & l'eau, et ils lui (Stm^ 
sent 

96 Ils abordèrent ensuite sa 
pays des Qadaréniens, qui eà, 
vis-dpvis de la Galilée. , 

27 Et quand Jèauê fut des- 
cendu à terre, il vint au-devant 
de lui un homme de cette vîUa- 
là, qui était possédé dos démolis 
depuis long-temps. Il no pdt- 
tait point diiabits, et il ne de- 
meurait point il la maison; 
mais U se tenait dans les sé- 
pulcres. 

28 Dds qu'il vit JésuiL n At 
un grand cri, et se jetant h, àba 
pieds, il dit a haute voix : «^ttV 
a-t-il entre moi et toi, Jwàa, 
Fils du Dieu très-haut i" Je te 
prie, ne me tourmente point. .' 

99 Car Jénu commandait ' i 
l'esprit immonde do sortir ^e 
cet homme, dont il s'était sam 
depuis long-temps ; et bien qvll 
fût gardé, lié de chaîne^ «t 
qu*il eût les fers aux oieda^'U 
rompait ses liens, et 11 était eita- 
porte par le démon dans les 
déserts. . 

ao Et Jésus lui demanda : 
Comment t'appelles-tn ? Et il i 
répondit : Je m appdle Léfldn: 
car plusieurs démons éouent { 
entrés en lui. * 

31 Et ils le priaient de ne I^r 
pas commander d'aller d^^ 
l'abîme. 

39 Or, il 7 avait U un grand 
troupeau do pourceaux du! ' 
paissaient sur une montagife; 
et ils le priaient qu'il leur per- 
mit d'entrer dans ces po^ir- \ 
osaujr. et II le leur permit. ' 

33 Los démom étant dpne 
sortis de cet homme, entrèrent . 
dans les pourceaux ; et ' le 
troupeau se précipita avee ta- 
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p^taOBlté dus le lae^ et 7 fut 
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_J Et ceux qnl les paissaient, 
croyant eo qui était arrivé, s'en- 
fiiircnt et le racontèrent dans 
]» Tille et & la campagne. 

39 Alors les gen* sortirent 
pour voir oe qui s'était passé ; 
et étant venus vers Jésus, Us 
trouvôrent rhorome duquel les 
^tômons étaient sortis, assis aux 
pieds de Jésus, habillé et dans 
•on txm sens ; et ils forent saisis 
4b frayeur. 

as Et oeuz qui avaient vu la 
Cdkose, leurraoontSrent oomment 
le démoniaque avait-été délivré. 

37 Alors tons ceux du pays 
des Oadaréniens le prièrent de 
se retirer de chez eux ; car Ils 
étaient saisis d'une «rande 
(sainte, n entra donc ouïs la 
barque pour s'en retourner. 
' 38 Et l'homme duquel les 
(4émons étaient sortis le priait 
do lui permettre d'être avec lui ; 
mais Jésus le renvoya, en di- 
sant: 

39 Retourne en ta maison, et 

raconte les grandes choses que 

, Dieu t'a foites. Il s'en alla 

' donc, publiant par tonte la ville 

tout co que Jésus avait fait en 

sa faveur. 

iH Quand Jésus fot do retour, 
' Il fut reçu par une gnuide mul< 
tftude ; car tous l'attendaient 

41 Et II vint à lui un homme 

' AuT ^'appelait Jaïrus^ lequel 

àait chef de la synagoffuo, et se 

Jetant aux pieds de Jésus, il le 

prte de venir dans sa maison ; 

12 P&roe qu'il avait une fllle 

unique, Igée d'environ douze 

UL qui se mourait Et oomme 

, /iSnM y allait, U était pressé par 

Bi foyle. ' ■ 

. 43 Aloffl une femme, qui avait 

nne perte de sang depuis douze 

ans, et qui avait dépensé tout 

'.son bien en médecins, sans 

avoir pu être guérie par aucun 
'eux, 
. 44 S'approduuit de lui par 
' derrière, toucha le bord de son 
.vêtement; et a l'instant at 
„ perte de sang s'arrêta. 



45 Alors Jésus dit : Qui ««- 
œ qui m'a touché t Et oomma 
tous le niaient Pierre et oeux 
qui étaient Ayeo lui, lui dirent : 
Maître, la foule t'environne et 
te presse ; et tu dis : Qui est-oo 
qui m'a touché? 

46 Mais Jésus dit : Quelqu'un 
m'a touché; car Jai senti 
qu'une vertu est sortie de moi. 

47 Cette femme donc voyant 
que cela ne lui avait point étf 
caché, vint toute tremblante, et 
se Jetant à ses pieds, elle déotoim. 
devant tout le peuple, pour quel 
sqjet elle l'avait touché, et com- 
ment elle avait été guérie il 
l'instant 

48 Et il lui dit : Ma fille, 
rassure-toi, ta fol t'a guérie ; 
va-t-en en paix. 

49 Comme il parlait encore, 
quelqu'un vint do chez le chef 
de la synagogue, qui lui dit: 
Ta fille est morte ; no tetigne 
pas davantage le Maître. 

60 Mais Jésus l'ayant en- 
tendu, dit au père de la fiUe: 
Ne crains point; crois seule- 
ment, et elle sera guérie. 

5 1 Et quand il fut arrivé dans 
la maison, il ne laissa entrer 
personne que Pierre, Jacques, 
et Jean, et le père et la mère de 
la fille. 

63 Et tous pleuraiont et se 
lamentaient a cause d'elle ; mais 
11 dit : Ne pleurez point : elle 
n'est pas morte, mais elle dort 

53 Et ils se moquaient de lui, 
sachant qu'elle était morte. 

54 Mais, les ayant tous fait 
sortir, il la prit par la main, et 
U cria : Ma fille, lère-toi. 

55 Et son îaae revint ; elle se 
leva a l'instant et il oommanda 
qu'on lui donnât ù manger. 

56 Et son père et sa mère 
furent tout étonnés: mais U 
leur défendit de dire à personne 
oe qui était arrivé. 

CHAPITRE IX. 

PUIS Jénu avant assemblé 
ses douze disciples, 11 leur 
donna puissance et autorité sur 
tons les démons, et le pouvoir 
de guérir les maladies. 
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esenfOTft 
le règne de Dien, 
malades. 

3 Et il leur dit: Ne portez 
rien pour le ehemin, ni bâtons, 
ni sao, ni nain, ni argent, et 
n'ayez point deux habits. 

4 Et en quelque maison que 
TOUS entriez, dcmeurez-y jus- 
qu'à oe que tous partiez. 

5 Et partout ou l'on ne tous 
recevra point, en partant de 
cette TiUc-lil, secouez la pous- 
sidro de xoa pieds, en témoi- 
gnage contre oos gens-ld. 

6 £tant donc partis, ils al- 
laient de bourgade en bour> 
gade, annonçant Tévangile et 
guériSBant partout le» malades. 

9 Cependant, Hérode le té- 
tnrque entendit parier de tout 
oe que Jésus fiUaait ; et 11 était 
fort en peine, parce que les uns 
disaient que Jean était ressus- 
cité des morts ; 

8 Et d'autres, qu'EUe était 
apparu ; et d'autres, que quel- 
Qttim des anciens prophètes 
était resscuscité. 

9 Et Hérode disait : J'ai £dt 
couper la tête ù Jean : qui est 
donc celui-ci. do qui J'entends 
dire de telles choses? Et il 
souhaitait de le rolr. 

10 LesapOtres étant de retour, 
racontèrent à Jènu tout ce 
qu'ils avaient fiilt. Lea ayant 
pris avec lui, il se retira à l'écurt, 
dans un lieu solitaire, près 
d'une Tille appelée Bethsaïdc. 

11 Le peuple l'ayant appris, 
le suivit, et Jém* les ayant 
reçusk il leur parlait du régne 
de Dieu, et il gnérisBait ceux 
qui avaient besoin de guérlson. 

IS Comme le jour cou 

çait ft baisser, les douze s'l. 

chèrentdelui,etluidlrent: 

voie cette multitude, afin qu'ils 
s'en aillentaux bourgs et aux vil- 
lages qui sont aux environs, 
pour s'y retirer et pour trouver 
a manger; car nous sommes ici 
dans un lieu désert. 

18 Mais 11 leur dit: Tons- 

mdmes, donne2-leur & numger. 

Et Us dJreot : Nous n'avoiu que 

in 



elnqpoina et deux poteom ; & 
moins que nous n'aillons açq^ 
ter des vivres pour tout ce' 
peuple ; 

14 Car ils étaient environ 
cinq mille hommes. Alors a 
dit A ses disciples: Faites-le»; 
asseoir par rangs de cinquahl»^ 
personnes chacun. 

15 Et ils firent ainsi, et iuh 
firent tous asseoir. 

16 Alors Jénia prit les cinq- 
pains et les deux poiaaone^ ^ 
levant les yeux au del, U Ifs 
bénit, et le» rompit, et le» dcmna^ 
aux disciples, afin qu'ils !««■ 
missent devant le peuple. 

17 Qb en mangërant toui^ ei| 
forent rassasiés, et on empoita 
doum paniers pleins des mçmj*. 
oeaux qui restèrent . ^ 

18 n arriva^ comme il priait^ 
en partionlier, et que tes dis- 
ciples étaient avec lui, qu'tt) 
leur demanda : Qui dit-on j)9po 
mi le peuple, que Je suis? 

19 Eux, répondant, dli 
9» une ditent quetue» i 
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Le» une ditewt que tue» Jean» 
Baptiste ; les autres^ Elle : et le4^ 
autres, que quelqu un des sn- 
oiens prophètes est ressttsoiiié.- - 
SO £t vous, leur dlt-lL qni- 
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dites -TOUS que je suis? «-: 
Pierre répondit : Tti «« le Cbrist: 
de Dieu. - 

SI Et il leur défendit av^o 
menaces de le dire à peraonoe^- 

2» Puis il leur dit: H f^vtb 
que le Fils de l'homme e " 
Deauooup, 



-.. et qu'il soit t^mi 
par les sâiateurs, par les prin<^.{ 
cipaux sacrificateurs, et par les 
seribea, et qu'il soit mis à niQrt«;J 
et qu'il ressuscite le troIslèBW 
jour. 

53 Et Udisalt fttous^ 8iq«/H- , 
qu'un veut venir après raol.» 
qu'il renonce à soi-même^ qin[ 
se charge chaque Jour de a»/, 
croix, et qu'il me suive. 

54 Car quiconque vovdifk 
sauver sa vie, la perd» ; mais 
quiconque perdra sa vie po^r 
1 amour de mol, oelul-Ià la m»- 
vera. 

55 Et que scrrirait-Il à n 
hpnim« de gagoertout lemMMtft 
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m m d6tnil8alt lui-même et 
1^ ««perdait lui-même? 

' 9&-(Mt A quelqu'un a honte 
de moi et de mes paroles, le 
Fils dé l'homme aura honte de 
Ml, quand il Tiendi» dans sa 
Motte, et dang cette du Père et 
Ms«aint8 anges. 

37 Et Je vous dis en Térlté, 
^W y en a quelques-uns de 
œux qui sont id présens^ qui 
lié ttoorront pointT qu'ils n^- 
ebt TU le règne de Dien. 

i % Environ huit Jours après 
«Ni diseonra, Jénte prit aveo 
Ittf Pierre, Jean, et Jacques, et 
iponta sur une montagne pour 

^ïS^Et pendant <yi'il priait. 
Mtt-itaM parut tout autre, et 
sep habits devinrent blancs et 
rèMnmdisHUis oomme un éelair. 

90 Bn même temps on vit 
déujc hommes qui s'entretenai- 
enc Ateo lui; c'était Moïse et 
Elle, 

: Bl Qtti apDânirent aveo glolr^ 
et -parlaient de sa mort qu'il 
ù^nXi aooomplir à Jérusalem. 
Il Et Pierre et ceux qui étai- 
ent aveo lui étalent accablés de 
sliinmeil; et quand ils furrait 
rSfeilléSk ils rirent sa gloire, et 
IM- <leaz hommes qui étaient 
•veelui. 

:fSEt oomme ce» homme» se 
séiliraient de Jénu, Pierre lui 
cDl 2 Hattro, il est bon que nous 
dememlons ici ; faisons- y trois 
Mfttes, une pour toi, une pour 
M OlSB^ et une pour Elie ; car il 
xm savait pas bien ce qu'il di- 
aalL 

(ft'Il parlait encore, lors- 
qu'une nuée les couvrit: et 
eotane elle les enveloppait, Os 
fnrent saisis de frayeur. 

4^ Et une voix sortit de la 
n«6ew qui dit: C'est lot mon 
FlLi bien-aimé ; éooutez-Io. 

•V Et dans le temps que la 
▼•te se faisait entendre, Jésus 
m trouva seul ; et ils gardèrent 
le lÉlteace eur cela, et ne dirent 
rien alors i personne do ce 
4M»«vmleBt TU. 

J^JU Jour salvut oomme 
89 



ils descendaient de la montagni^ 
une grande troupe vint au-de- 
vant de Jénu. 

38 Et un homme de la tronpe 
s'écria et dit : Maître, Jeté prie. 
Jette les yeux sur mon ms ; car 
c'est mon^« unique. 

89 Un esprit se saisit de lui, 
et aussitôt il Jette de grands 
oris^ il l'agite violemment, le 
fait éoumer, et à peine le 
qnitte-t-il, après l'aroir tout 

40 Et J'ai prié tes disciples d» 
le chasser ; mais ils n'ont pu. 

41 Et Jésus tendant, dit* 
O race Incrédule et perverse^ 
Jusqu'à quand serai-Je avec 
vous, et vous supporterai-Je? 
Amène ici ton fils. 

43 Et comme il approchait, 
le démon le Jeta contre terr^ et 
l'agita violemment ; mais Jésus 
reprit fortement l'esprit Im- 
monde, et guérit reniant, et le 
rendit ft son père. 

43 Et tous furent étonnés do 
la puissance magnifique de 
Dieu, Et comme ils étaient 
tous dans l'admiration de tout 
ce que Jésus fidsait, il dit à ses 
disciptes : 

44 Four vous, écoutes bien 
ces paroles : Le Fils de l'homme 
doit être livré entre les m^ins 
des hommes. 

45 Mais ils n'entendaient 
point cette parole ; elle était d 
obscure pour eux, qu^ n*f 
comprenaient rien ; et ils crai- 
gnaient de l'interroger sur ee 



sujet 
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Et il survint une dispute 
parmi eux, lequel d'entre eux 
semit le ]dus grand. 

47 Mais Jésus, voyant les pen- 
sées de leur cœur, prit un en. 
fluit, et le mit auprès de lu!, 

4B Et il leur dit : Quiconque 
reçoit cet entent en mon nom, 
il me reçoit ; et quiconque me 
reçoit, reçoit celui oui m'a en- 
voyé. Car celui d'entre vous 
tous qui est le plus petit, c'est 
celui-là qui sera grand. 

49 Et Jean, prenant la panl^ 
dit: Maître, nous avons *-" 
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homme qui chassait les démons 
en ton nom ; et nous l'en avons 
empêche, paroe qu'il ne te suit 
pas arec nous. 

fiO Et Jésus lui dit : Ne l'en 
empédhes point ; car celui qui 
n'est pas contre nous est pour 
nous. 

51 Comme le temps auquel 
il devait être enlevé du monde 
approchait, il se miten ohemin, 
résolu d'aller à Jérusalem. 

ffî Et il envoya des gens de- 
vant lui. qui, étant partis, en- 
trèrent dans un bourg des Sa- 
maritains, pour lui préparer un 
logement. 

53 Mais lee Samaritain» ne 
le reçurent pas, parce qu'il pa- 
raisaait aller à Jérusalem. 

54 Et Jacques et Jean, aes 
disciples, voyant cela, lui di- 
rent: Seigneur, veux-tu que 
nous disions que le feu du ciel 
descende sur eux, et qu'il les 
consume, comme Elle le fit ? 

55 Mais Jésus, se tournant 
vers eux, les censura et leur dit : 
Vous ne savez de quel esprit 
vous êtes animéi ; 

56 Car le Fils do l'homme 
n'est point venu pour faire 
périr les hommes ; mais il est 
venu pour les sauver. Et lis 
s'en allèrent à un autre bourg. 

57 Et comme ils étaient en 
chemin, un homme lui dit : Je 
te suivmi, Seigneur, partout où 
tu iras. 

58 Mais Jésus lui répondit: 
Les renards ont des tanières, 
et les oiseaux du oicl des nids ; 
mais le Fils de l'homme n'a pas 
où reposer s-a tête. 

59 II dit à un autre: Suis- 
moi. Et il lui répondit : Sei- 
gneur, permets que j'aille aupa- 
ravant ensevelir mon pèie. 

60 Jésus lui dit: Laisse les 
morts ensevelir leurs morts; 
mais toi, va annoncer le règne 
de Dieu. 

61 Un autre lui dit aussi : Je 
te suivrai. Seigneur; mais per- 
raeta-moi de prendre auparar 
muit congé de ceux qui sont 

^§m ma maison. 
W 



63 Mais Jésus lui rCpondite 
Celui qui met la main à la àbÊt* 
rue et regarde derrière loi, n*ist 

S oint propre pour le royauma 
oDicu. 

CHAPITRE X. 

APRES cela, leSeignentr «a* 
x\. blit encore soixante et dix 
autres diiviples; et il tes en* 
voya deux a deux devant lui» 
dans toutes les villes et dans 
tous les lieux où lui-même es» 
vait aller. 

S Et il leur disait : La moif^ 
son est grande : mais tf y a feu 
d'ouvriers ; priez donc ft 
Maître de la moisson d'esrc^tr 
des ouvriers dans sa moisBotiu 

3 Allez, Je vous envoie conuttc 
des agneaux au milieu dm 
loups. 

4 Ne portes ni bourse, ni aao^ 
ni souliers ; et ne salues per- 
sonne on ohemin. > 

5 Et dans quelque maison 
que vous entriez, dites «li 
entrant : La paix êoU sur cette 
maison. 

6 S'il y a la quelque entent 
de paix, votre pux reposerassur 
lui ; sinon eUe rotoumeni d 
voua 

7 Et demeures dans oeoB 
maison-là, mangeant et buvant 
de oe qu'on vous donnera ; car 
l'ouvrier est digne de «on 
salaire. No passes point d'noe 
maison à une autre maison», i 

'8 De même, dans qublq<|s 
ville que vous entries, at te 
vous y reç<4t. manges dé ce 
qu'on vous présentem. > 

9 Ouériasez les malades qml 
b'j trouveront, et dites-lear : Xe 
règne de Dieu s'est appn)(di6 de 
voua. 

10 Mais dans quelque tOIo 
que vous entries, si l'on ne rotia 
y reçoit pas, sortes dans les 
mes, et dites: .- .f 

11 Nous secouons contre '"Tons 
la poussière qui s'est attachés à 
nous dans votre ville ; SMiNfes 
pourtant que le règne de IMfea 
s'est appronié de voua. 



12 Je vous dis qu'en oèjonr- 



lâ ceux de Sodomc ssront t 
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' 13 Malhenr 2 toi, ChoT«ziii ; 
nalhouT à toi, Bethaaïde ; car 
si les mincies qui ont 6tâ ftiits 
au milleti de Tous,'aTaient été 
fitts ÙMBB Tyr et dans Sidon, il 
t « long-temps que ces vitte» 
m seraient conTerties, en pre- 
lisnt le ne et la cendre. 
. U CTest pourquoi Tyr et Sidon 
■Sont traitées moins rigoure- 
usement au jour du Jugement 

^«eTOUB. 

15 Bt toi, Gapemaiim, qui as 
été élerée Jusqu'au ciel, tu seras 
atylwéeJusqiTen enfer. 

lA Qui TOUS écoute, m'écoute ; 
«t^qnl TOUS nijette, me rejette ; 
«Cqutme rejette, r^tte eelui 
qufm'a envoyé. 
/ 17 Or, les soixante et dix dis- 
«Utfes lerinrent aveo Joie, 
duant : Seigneur, les démons 
ontme nous sont assujettis par 
.'tan nom. 

..IBStUleurdit: Je voyais 
Satan tomber du ciel comme un 



. 19 Voiol, Je TOUS donne le 
4 ponnrair de marcher sur les ser- 
pens, sur les scorpions^ et sur 
isntes les forces de l'ennemi ; et 
:trlen ne pourra tous nuire. 
. SO Toutefois ne tous réjouis- 
asE pss seulement de ce que les 
.mfacit» TOUS sont assvjettls; 
noala ri^onissez-Tous encore 
irtû* de ce que tos noms sont 
néorlts dans les eieux. 
o n En ce même instant, Jé- 
sus tressaillit de Joie en son 
i «mit et dit : Je te loue. Père, 
•Jâgneor du oiel et de la terre, 
. Jitti»» que tu as caché ces choses 
aux sages et aux intelligent et 
ràfae ta les as révélées aux en- 
■iaast Oui, mon Père, œla est 
-. ainsi» pane que tu las trouTé 
bon. 
IHt Tontes ohoses m'ont été 
.' miaaa entre les mains par mon 
- Bèn ; «t nul ne oonnalt qui est 
UiFito, que le Père ; ni qui est 
le Père, que le Fils, et celui il 
«qidto Vils le voudra réTéler. 
>i.Sà Jfaiùi se tournant ven aos 
91 
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diselplcL il leur dit en parti- 
culier: Heureux les yeux qui 
voient ce que vous voyez ! 

Si Car Je vous dis que plu- 
sieurs prophètes et musieurs 
rois ont désiré de voir ee que 
TOUS Toyez, et ne l'ont point vu ; 
et d'entendre ce que vous en- 
tendes, et ne l'ont point enten> 
du. 

25 Alors un docteur do la loi 
se leva, et dit à Jénu, pour 
l'éprouver: Maître, que faut-il 
lue Je fuse pour hériter de la 
le éternelle r 

!»,Jinu lui dit: Qu'est-ce 
qui est écrit dans la loi, et qu'y 
listuy 

S7 n lépondit : Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton 
oœur, de toute ton Hme, de toute 
ta fwce, et de toute ta pensfe, 
et ton prochain comme toi- 
même. 

2H £t Jrsuê lui dit: Tu as 
bien répondu ; fais cela, et tu 
vivras. 

S9 Mais cet homme, voulant 
paraître Juste, dit à Jésus : Et 
qui est mon prochain ? 

30 Et Jésus, prenant la parole, 
lui dit : Un homme descendit 
de Jérusalem à Jérico, et tomba 
entre les mains des voleurs, qui 
le dépouillôrent ; et après Iv 
voir blessé de plusieurs coup% 
ils s'en allèrent, le laissant a 
demi-mort. 

31 Or, il se rencontra qu'un 
saorifloateur descendait par ce 
ehcmin-là; et ayant vu cet 
homme, il nassa outre. 

32 Un Lévite étant aussi venu 
dans le même endroit, et le 
voyant, passa outre. 

83 Mais un Samaritain, pas- 
sant son diemin, vint vers cet 
homme, et le voyant, il fut 
touché de ooropassion. 

34 Et s'approcbant, 11 banda 
ses plaies, et il y versa de l'hullo 
et du vin ; puis il le mit sur sa 
monture, et le mena à une hô- 
tellerie, et prit soin de lui. 

35 Le lendemain, en partant, 
il tira deux deniers dTargent. et 
lee donna & l'hOte, et lui dit t 
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Aie soin do lui ; et tout oe qac ta 
dâpenseras de plus, je te le r^i- 
drai ft mon retour. 

36 Lequel donc de ces trois te 
semble avoir été le proelialn de 
oelui qui était tombé entre les 
mains des voleurs ? 

37 Le docteur dit : C'est odiil 
qui a exercé la miséricorde en- 
vers lui. Jésus lui dit : Ta, et 
fais la même chose. 

38 Comme ils étaient en che- 
min, il entra dans un bourg, et 
une femme, nommée Hartbe, le 
reçut dans sa maison. 

39 Elle avait une soeur nom- 
mée Marie, qui, se tenant assise 
aux pieds de Jésus, écoutait s» 
parole. 

40 Mais comme Marthe était 
distraite nu: divers soins, elle 
Tint et dit à Jésus: Sei^^ieur, 
ne considères-tu point que ma 
saur me laisse servir toute seule? 
Dis-lui donc qu'elle m'aide 

41 'Et Jésus lui répondit : 
Marthe, Marthe, tu te mets en 
peine et tu t'embarrasses de 
plusieurs elioses ; 

4S Mais une seule chose est 
nécessaire ; or, Marie a choisi la 
bonne part, qui ne lui sera point 
Otée. 

CHAPITRE XL 

JK Jour que Jésus était en 
prière en un certain lien, 
après qu'il eut achevé sa prière, 
un do ses disciples lui dit : Sei- 
gneur, enseigne-nous & prier, 
oonune Jean l'a aussi enseigne 
â sea disciples. 

8 Et il leur dit : Quand vous 
pries, dites; Notre Père qui es 
aux deux ; ton nom soit sancti- 
fié ; ton reflue vienne ; ta vo- 
lonté soit faite sur la terre 
comme au deL 

8 Donne -nous chaque jour 
notre pain quotidien. 

4 Pardonne-nous nos pédiés ; 
car nous pardonnons aussi a 
toas ceux qui nous ont offensés ; 
et ne nous induis point dans 
la tentation; mais déUvre-nous 



l leur dit: 81 quol- 
il2 
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^u*un de TOUS at^t un amt'qui 
vint le trouver à minuit, et qnt 
lui dit: Mon ami, prète-mol 
trois ptUns", 

6 Car uq de mes amis est 
venu me voir en nassant, et j& 
n'ai rien à lui preisenter ; 

7 Et que cet nomme, qui est 
dans sa maison, lui répondit r 
Ne m'importune pas ; ma porte 
est fermée, et mes enfuns sont 
avec moi au lit ; je ne saunls 
me lever pour t'en donner. 

8 Je vous ■ dis, que quand 
même il ne se lèverait pas pour, 
lui en donner, parce qu'il est 
son ami, il se lèverait H cause de 
son importunité, et lui en don- 
nerait autant qu'il en aurait 
besoin. 

9 Et moi, je TOUS dis: De- 
mandez, et on vous donnera ; 
Cherchez, et vous trouverez | 
heurtes, et on vous ouvrira ; 

10 Car quiconque demande;' 
reçoit, et qui cherch<^ trouve^ 
et on ouvrir» % celui qui heurte. 

11 Qui e9i le père d'entre 
vous, qui don.-» à son fils tma: 
pierre, lorsqu'il lui demande du. 
pain? Ou, «'i/ /tit demande do 
poisson, lui donnera-t-U un 
serpent au lien d'un poisson ? 

iS Ou, s'il lui demande un 
œuf, lui donnera-t-il un sccnr* 
pion ? 

13 Si donc TOUS, qui dter 
mauvais, savez donner do bon-^ 
nés choses ft vos enfans ; cojn- 
bien plus votre Père céleste, 
donnera-t-il le Saint-Esprit & 
ceux qui le lui demandent ? 

14 Jésus diassa aussi tm 
démon qui était muet; et le 
démon étant sorti, le mncit" 

Rrla : et le peuple étsit diUQS. 
dmiration. 

15 Et quélques^ms d*entre 
eux dirent : C'est par Béel26«' 
Irai, le prince des démons, quil 
chasse les démons. 

16 Mais d'autres, pouf 
l'éprouver, lui demandaient 
quelque miracle qui Vint An* 
ciel. 

17 Mais Jésus, connalasvnt 
leun pensées, leur dit; liéat 
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xapaaae diTlsâ oontra lui- 

Eje sers réduit en désert : et 
maison divisée contre eUe- 
e tombera en mine. 
. 18 Si dono Satan est aussi 
(({Tis6 contre lui-même, com- 
ment son règne subristera-t'Il ? 
unisqae tous dites que c'est par 
fi^ébul que Je ohaase les 
démons. 

19 Qued Je chasse les démons 
pu Beelzébnl, vos fils par qui 
KS chassent-ils? C'en pour> 
quai ils seront vos Juges. 
^2D Mais si je ohaase les dé- 
mons par le doigt de Dieu, il 
éet, donc vrai que le règne de 
Sien est venu & voua. 
^ ?1 Quand un homme fort et 
bien armé garde l'entrée de sa 
maison, tout oe qu'il a est en 

)^ Mais su en vient un plus 
fort que lui, qui le vainque, il 
lui Dte toutes ses armes aux- 
quelles Il ae confiait, et il par- 
âgo ses dépouiUes. 

^ Celui qui n'est pas avec 
mojt, est contre moi ; et celui qui 
il*akBemble pas avec moi, ois- 

2é Lorsqu'un esprit immonde 
éstjsorti d un homme, il va par 
àefi lieux arides; cherchant du 
1^09, et II n'en trouve point ; et 
il dit : Je retournerai dans ma 
<n^ d'oil Je suis sorti. 

_ SX quand il y vient. Il la 

uve bMayée et ornée. 
, JS Alors il s'en va, et prend 
tàee lui sept autres esprits pires 
due lui ; et ils y encrent et y 
demeurent ; et le dernier état 
^ œt homme devient pire que 
l^^remier. 

f7 Comme Jéntê disait ces 
éaoaièaj une femme do la troupe 
^va «a voix, et lui dît : Heu- 
rétix lesflanos qui t'ont porté, et 
ÏE«L)namellcs qui t'ont idlaité I 
"2) Mais plutôt, reprit Jésus, 
hemeux ceux qui éooutent la 
^Hdb de Dieu, et qui la met- 
tfii| en pratique ! 

S9 Comme 4e peuple s'amas- 
f^\ ffff foule, JétUB se mit à 
^Q» i Cette xaoe est méchante ; 



elle demande un miraoie,et II 
ne lui en sera point aonnt 
d'autre que celui du propbôta 
Jonas. 

90 Ou-, comme Joms Ait un 
miracle pour ceux de Ninive, 
le Fils do l'homme en sera un 
pour cette génération. 

31 La reine du Midi s'éld- 
veia au Jour du Jugement con- 
tre les hommes de cette géné- 
ration, et les condamnera; 
parce qu'elle vint d'un pays 
éloigné pour entendre la sagesse . 
de Salomon ; et voici, U y a ici 
plus que Salomon. 

32 Les Ninivites s'élèveront 
au Jour du Jugement contre 
cette génération, et la oon- 
damncront;'paroe qu'lls8'amen> 
dèrent à la prédication de 
Jonas ; et voici, U y a M plua 
que Jonas. 

33 Personne n'allume une 
<dtandelle pour la mettre dans 
uu lieu caché, ou sous un bois- 
seau ; mais on la met sur un 
chandelier, afin que ceux qui 
entrent, voient la lumière. 

31 L'œil est la chandelle du 
corps : si dono ton oeil est sain, 
tout ton corps sera éolairô; 
mais s'il est mauvais, Xurn. cfxrpa 
sera dans les ténèbres. 

35 Prends dono garde que la 
lumière qui est en toi ne soit 
que ténèbres. 

36 Si dono tout ton corps est 
édairé, et s'il n'a aucune partie 
qui soit dans les ténèbre^ fi sera 
tout éclairé, comme quand na^ 
chandelle t'éolaire par W 
lumière. 

37 Comme il parlait, un Pha- 
risien le pria à dtner chez lui ; 
et Jé»uê y entra, et se mit à 
table. 

38 Mais le Pharisien s'étonna 
de ce qu'il vit qu'il ne s'était 
pas lavé avant le diner. 

39 Et le Seigneur lui dit: 
Vous autres Pharisiens, voua 
nettoyez le dehors de la coupe 
et du idat ; mais au dedans vous 
êtes idehis de n^pine et de bi6- 
chanoeté. . . 

40 Inaena&i, aelul qui a fsit 



le dehora n Vt-Q pts anari fiUt 
k) dedans? 

41 Mais plutôt, donnez en 
aumônes ce que tous avez, et 
toutes choses vous seront pures. 

43 Mais malheur & tous, Pha* 
riaiens, qui payez la d!me do la 
menthe, de la rue, et de toutes 
sortes dlierbes, tandis que tous 
négligez la Justice et l'amour de 
IMeu. Ce sont là les ohoses 
qu'il fallait faire, sans néan- 
moins négliger les autrcsi 

43 Malheur à tous, Pluirisiens^ 
qui aimez à occuper les pre- 
miers rangs dans les synago- 
gues, et & étro saiués dans les 
places publiques. 

44 Malheur à tous, Scribes et 
Pharisiens hjrpoerites, parce 
que tous ressemblez aux sé- 
pulcres qui ne paraissent point, 
et les hommes qui marohent 
dessus n'en saTent rien. 

45 Alors un des docteurs de 
la loi prit la parole, et lui dit: 
Maître, en disant oes choses, tu 
nous outrages aussi. 

46 Et Jc^riM dit: Malheur 
aussi à TOUS, docteurs de la loi, 
parce que tous chargez les 
nommes de fardeaux qu'ils ne 
peuTcnt porter, et vous-mêmes 
n'y touchez ims d'un de tw 
doists. 

47 Malheur 9, tous, paroe que 
TOUS bâtissez les sépulcres des 
prophètes que tos pères ont fait 
mourir. 

48 Vous témoignez assez par* 
1& que tous consentez aux ao- 
tions de TOS pdres; car ils les 
ont fait mourir, et tous bâtissez 
leurs tombeaux. 

49 Cest pourquoi aussi la 
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oui, TOUS dia-je, es mngmtk M» 
demandé ft cette nation. 
5S Malheur à rous^ doettvel 



de la loi, parce qu'ayant pris ht 
clef de la oonnaissance, tousn^y 
êtes point entrés T0tts-m9m^ 
et TOUS sTcz enoore empêcha 
d'y entrer ceux qui Tontatant Ift 
fftire. 

53 Et comme il leur dimit 
cela, les Scribes et les Phacii 
siens se mirent à le presser fort» 
ment, en le faisant pariet sot 
plusieurs choses ; 

54 Lui tendant des piéffcaii « 
tâchant de tirer quelque oltQW 
de sa bouche, pour avoic M 
quoi l'accuser. 

CHAPITRE XIL 

CEPENDANT, lo peuple s'tf* 
tant assemblé par nullien^ 
en sorte qu'ils se pressaient les 
uns les autres, il se mit A dira à 
ses disciples : Oardea-Totts awr 
toutes ohoses du IcTain d«s Pha- 



risiens, qui est l'hypocrisie. • 

2 Car il n'y a rien de cae)i& 
qui ne doiTc être déoouTtct; ni 
rien de secret, qui ne dotre éfane 
connu. 

3 Les ohoses done quo tm0 
aurez dites dans les ténèbnH^ 
seront entendues dans 1& lu- 
mière; et ce que tous aussa 
dit à l'oreille dans les chambra^ 
sera prêché siu- les maisona, , 

4 Je TOUS dis dono^ à tom 
qui êtes mes amis: Ne craintes 
point ceux qui tuent le ootM 
et qui, après cela, ne pettT«9iii 
rien faire de plus. 

5 Mais Je tous montrenl qui 
TOUS devez craindre; craiimp 
œlui qui, après SToir ôté lavMl 

-.,_-- _ a le pouvoir d'euToyer dana la 

J de Dieu a dit: Je leur géhenne; oui. Je vous le 4is, 

enverrai des prophètes et des c'est celui-là que tous dcvsf 
apôtres ; et ils feront mourir ' craindre. • , 

les uns^ et persécuteront les 6 Ne Tcnd-on pas cinq petttp 
autres '" - ■>-- 



persécuteront 
5Û Afin que le sang de tous 



Ml Afin que le sang de tous 
les prophètes, qui a été répandu 
dès la création du monde, soit 
redemandé il cette nation, 

51 Depuis le sang d'Abel Jus- 
qu'au sang de Zaoharie, qui fut 
tué entre l'autel et le temple ; 



passereaux pour deux pitos / Oik 
pendant Dieu n'en oublie pas 
un seul. f 

7 Et même tous les ohevev 
de Totre tête scmt comptés. N9 
craignez donc point; TOOSTalff 
plus que beaucoup de pww 
»; r 
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• S/ Or, Je Tou dis qoe qui- 
aonque me oonfeasen derant 
lae hommes, le Fils de l'homme 
Ib «oofeasera aussi dcTant les 

TisdeDIcu; 
Mais œlui qui me reniera 
derantMes hommes, sera renié 
denunt les anges de Dieu. 

10 Et qaioonqne aura parlé 
éaatre le Fils, de lliomme, il 
M sera pardonné : mais à celui 
qui avra blasphoné oontre le 
saint-Esprit, il ne lui sera point 
pardonné. 

11 Quand on tous mdnera 
dan» les synagogues, et devant 
ks magistrats et les puissances^ 
ne TOUS mettez point en peine 
de quelle maniSre tous repon- 
drez pour rotre défense, ni do 
ee que tous aurez à dire ; 

19 Car le Saint-Esprit tous 
«nsBignen en oe même instant 
e»Qa il faudra que tous disiez. 

• 13 Alors quâqu'un de la 
troupe lui dit : Maître, dis a 
iBcn frdre qu'il partage arec 
mol notre héritage. 

U Mais /<<«» lui répondit: 
O homme, qui est-ee qui m'a 
établi pour être Totre Juge, ou 
«mr fiUre tos partages? 

'15 Pais il leur dit: Gardez- 
ymu aTeo soin de l'aTarioe ; car 
^ttolqne les biens abondent à 

- Tqu'un, 11 n'a pas la Tle par 
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M n leur proposa là-dessus 
êtttB parabole : Les terres d'un 
iMMume riehe avaient rapporté 
ETeo abondance ; 

17 Et 11 dirait en lui-même: 
<2a* ffnrai-Je? car Je n'ai pas 
Mses de place pour serrer toute 
•naréoolte. 

.' 16 Votei, dit-il, ce que Je fê- 
tai v J'abattrai mes greniers, 
e^ J en bâtirai de plus grands, 
«t J'y amasserai toute ma ré- 
colte et tous mes biens. 
• 19 PalB Je dirai & mon Orne : 
Jfon âme, tu as beaucoup de 
Mens en réserve pour plusieurs 
•ànées ; repose-toi, numge, bois, 
4» Ce réjouis. 

4» Hais Dieu lui dit : Insensé. 
wtte mdoie nuit, ton (Une te 
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sera redemandée; et ce qoe ta 
as amassé, pour qui serart-il? 

21 II en est ainsi do oelui qui 
amasse des biens pour soi- 
même, et qui n'est point ridie 
en Dieu. 

S2 Alors il dit à ses disciples : 
C'est pourquoi. Je vous dis, ne 
soyez point en souci pour TOtre 
Tie, de ce que tous mangeres : 
ni pour votre corp^ de quoi 
TOUS serez vêtus. 

83 La vie est plus que la nour- 
riture, et le corps plus que le 
vêtement 

24 Considérez les corbeaux; 
ils ne sèment ni ne moisson- 
nent, et ils n'ont point de oel- 
licr ni de grenier, et toutefois 
Dieu les nourrit; combien ne 
Talez-Tous pas plus que des 
oiseaux f 

S5 Et qui de tous peut, pai 
ses inquiétudes, ajouter une 
coudée tl sa taillo? 

26 Si donc TOUS nepouTcz pas 
même faire les plus petites 
choses, pourquoi tous inquiêto»> 
TOUS du rest» ? 

27 Considérez comment les 
lis croissent ; ils ne travaillent 
ni ne filent ; cependant. Je tous 
dis que Salomon même, dam 
toute sa gloire, n'a point été 
vêtu comme l'un d'eux. 

SB Que si Dieu revêt ainsi 
une herbe qui est ai^ourd'hul 
dans les ohamps^ et qui sera 
demain JetC« dans le four ; com- 
bien plus vous revétira-t-il, gens 
de petite foi? 

29 Ne vous mettez donc point 
en peine de oe que vous man- 
gerez, ou deoe que vous boirez, 
et n'ayez point l'esprit inquiet 

30 Uar ce sont les nations du 
monde qui recherchent toutes 
ces choses ; mais votre Père sait 
que TOUS en avez besoin. 

31 Mais cherchez plutOt le 
royaume de Dieu, et toutes oet 
choses TOUS seront données par- 
dessus. 

3S Neomins point, petit troa< 
peau ; car il a plu il votre PBm 
do TOUS donner le royF»^- 

88 Vendez ce que 
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et le donnes en anmOnes ; faites- 
Tons des bourses qui ne s'usent 
point, un trésor dans les deux 
qui ne manque jamais, d'où 
les voleurs n'approchent point, 
et où la teigne ne gûte rien. 

M Car oïl est votre trésor, là 
aussi sera votre cœur. 

85 Que vos reins soient ceints, 
et vos chandelles allumées. 

86 Et Myez comme ceux qui 
attendent que leur maître re> 
Tienne des noces; afin que 
quand il viendra, et qu'il heur- 
tera à la porte, ils pîi ouvrent 
incontinent. 

87 Heureux ces aervlteunque 
le maître trouvera veiUans, 
quand il arrivera. Je vous dis 
en vérité, qu'il se ceindra, qu'il 
les fera mettre à table, et qu'il 
Tiendra les servir. 

88 Que s'il arrive â la seconde, 
ou à la troisième veille, et qu'il 
les trouve dans cet état, fien- 
roux ces serviteurs-lâ. 

39 Vous savez que si un p9re 
de famille était averti i quelle 
heure un larron doit venir, il 
veillerait, et no laisserait pas 
percer sa maison. 

40 Vous donc aussi, soyez 
prêts ; car le Fils de Iliomme 
Tiendra à l'heure que tous ne 
penserez T)oint 

41 Alors Pierre lui dit : Sei- 
gneur, est-oe seulement pour 
nous que tu dis cette parabole, 
on est-oe aussi pour tous Y 

42 Et le Seigneur lui dit: 
Mais qui est le dispensateur fi- 
dèle et prudent, que le maître 
a établi sur ses domestiques^ 
pour leur donner duis le tempe 
la mesure ordinaire de blé? 

43 Heureux est ce siprvitear- 
lA que son maître trouvera fu- 
sant ainsi «on devoir, quand il 
arrivera. 

44 Je vous dis en vérité, qu'il 
l'établira sur tout ce qu'il a. 

45 Mais si oe serviteur dit en 
lui-même : Mon maître ne vien- 
dra pas si tôt ; et qu'il se mette 
à battre k» serritours et les ser- 
vantes^ ft manger, ft boire, et à 
Venlner; 

96 



46 Le maître de oe serriteoff 
viendra au Jour qu'il ne sV At- 
tend i)as, et à l'heure qu'Q HQ 
sait pas, et il lo séparera, et lut 
donnera sa portion avec les in- 
fidèles. 

47 Le serviteur qui a connu 
la volonté de son maître, et qui 
ne se sera pas tenu prêt, et 
n'aura pas fait cette volonté^ 
sera battu de plus de coups. 

48 Mais celui qui ne l'a point 
connue, et qui a rait des cnosel 
dignes de cuHtiment, sera Isatta 
de moins de coups. Et il 8ei;i 
beaucoup redemandé à quioon-» 
que il aura été beaucoup don- 
né ; et on exigera plus de oelul 
à qui on aura beaucoup oonfi& 

49 Je suis venu mettre le fe« 
sur la terre : et qn'al-Je à dô* 
sirer s'il est delà allumé ? 

GO Je dois être baptisé d'un 
baptême ; et combien ne suisse 
pas pressé Jusqu'à ce qu'il s'ac- 
complisse f 

51 Pensez-vous que je sold 
venu apporter la paix sur la 
terre? rfon, vous ai»je; mais 
plutôt la division ; 

52 Oar désormais Ils seront 
cinq dans une mabon, divisés, . 
trois contre deuj^ et deux con- 
tre trois. 

63 Le père sera en diildon 
avec le nls, et le fils arec le 
père ; la mère avec la fille, et la 
fille avec la mère; la belle- 
mère avec sa belle-fille^ et )A 
belle-fille avec sa belle-mère. 

64 Puis il disait au peniAe:' 
Quand vous voyez une nuée 
qui se lève du côté d'Occident, 
vous dites d'abord : H va pieu- . 
voir ; et cela arrive ainsi. 

55 Et quand le vent du Midi 
souffle, vous dites qu'il tetà 
chaud : et cela arrive. 

66 Hypocrites, vous saTes ' 
bien discerner ce qui parait att 
ciel et sur la terre ; et comment 
ne disoemcz-vous pas ce tempe- 
ci? 

57 Et pourquoi ne disœmef- 
vous pas aussi vous-mêmes ce ' 
qui est Juste? 

58 Or, quand tu vas devajR^ 



s. LUC, xin. 



le magistrat atec ton adrerse 

rtie, iSicke en chemin de aor- 
d'affaire avec elle, de peur 
qu'elle ne te tire devant le Juge, 
qne le juge ne te liTie au ser- 
gent, et que le sergent ne te 
mette en prison. 

- Sd Je te dis que tu ne sortiras 
point de là, que tu n'aies payé 
fosqu'à la demiëre obole. 

"_: CHAPITRE XIII. 
TT1N ce mSme temps, quelques 
TU ])ersonnesqui8etrouTaîent 
l^Taoontèrent à Jénu ce qui 
étolt arrivé à des Galiléens, dont 
I^tè avait mêlé le sang avec 
qelnl do leurs sacrifioesi. 

"9 £t Jésus; répondant, leur 
dft: Pensez-Tous que oesGali- 
màns fussent plus grands pé- 
cheurs que tous les autres Gali- 
lêian% parce qu'ils ont souffert 
dwiftoses? 

^jB Non, rons dis-Je; mais si 
TOUS ne TOUS amendez, tous pé- 
rirez tous aussi bien qu'eus. 

-'4 "Ou pensez-vous que ces dix- 
l^lt personnes sur qui là tour 
dë^Ioé est tombée, et qu'elle a 
tvée^ fussent plus coupables 
que tous les haoitans de Jéru- 
aaléni? 

a Non, vous dIs-je; miUs si 
Ygp« fie vous amendez, tous pé- 
rwex tons aussi bien qu'eux. 

^ n leur dit aussi cette simi- 
Iftuâe: Un homme avait un 
fumier planté dans sa vigne, et 
iJ^ vint chercher du fruit, et 
n'y en trouTa point 

'7 Et il dft au Tigneron: 
Voici, il 7 a déjà trois ans que 
Je:viens chercher du fruit à ce 
fl^trie^, et Je n'y en trouve 
ppint: ooupe-le, pourquoi oo- 
— je-t-il la lerre inutilement? 
t Le vigneron lui répondit : 
nenr, laisse-le encore cette 
\ jusqu'à ce que Je l'aie 
", et que J'y aie mis du 

^Ht porte du fruit, à la 
bonne heure,- sinon, tu 16 cou- 
peras ci-aprôs. 

10 Comme Jésus enseignait 
sune synagogue un Jour de 




11 II se trouva là une femme 
possédée d'un esprit qui la ren- 
dait malade depuis dix huit 
ans; et qui était courbée, en 
sorte qu'elle ne pouvait du tout 
point se redresser. 

12 Jésus la voyant, l'appela 
et lui dit: Femme, tu es dé- 
livrée de ta maladie. 

13 Et il lui imposa les mains ; 
et à l'instant elle fut redressée, 
et elle en donna gloire tl Dieu. 

lé Mais le chef de la syna- 
gogue, indigné de ce que Jésus 
avait fait cette guérison un Jour 
de sabbat, prit la parole et dit 
au peuplo : Il y a six Jours pour 
travailler ; Tenez donc ces Jours» 
1& pour être guéris, et non pas 
le Jour du sabbat. 

15 Mais le Seigneur lui ré- 
pondit: Hypocrite, chacun de 
vous ne détache-t-il pas son 
bœuf ou son &ne de la crdche, 
le Jour du sabbat, et ne le 
mdne-t-il pas abreuver ? 

16 Et ne fallait-il point, qaoi- 
qu'en un Jour de sabtiat, délier 
de ce lien cette fille d'Abraham, 
que Satan tenait liée depuis dix- 
huit ans? 

17 Comme il parlait ainsi, 
tous ses adversaires étaient con- 
fus ; et tout le peuple se réjouis- 
sait de toutes les choses glori- 
euses qu'il faisait 

18 Alors il dit: A quoi est 
semblable le royaume de Dieu, 
et h quoi le comparorai-Je? 

19 II est semblable à un grain 
de semence de moutarde, qu'un 
homme prit et mit dans son 
Jardin ; et il crût et devint un 
grand arbre, de sorte que les 
oiseaux du ciel faisaient leurs 
nids sur ses branches. 

20 II dit encore : A quoi com- 
parerai-Je le royaume de Dieu ? 

21 n est semblable au levain 
qu'une femme prend, et qu'elle 
met parmi trois mesures de te- 
rine. Jusqu'à ce que la pâte soit 
toute levée. 

22 Et Jésus allait par les ville* 
et par les bourgs, enseisnant 
et tenant le chemin de Jâiua- 
lem. ^ 
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98 Et Quelqu'un lui dit : Sei- 
gneur, n'y »-t-U que peu de gêna 
qui ■oient sauTés? 

Si Et il leur dit: EfToroes- 
T0U8 d'entrer par Ut porteétroite; 
car Je tous dis que pluaieiars 
oberoheront à y entrer, et qu'ils 
ne le pourront 

85 Et quand le père de Jk- 
miUe sera entré, et qu'il aura 
fermé la porte, et que tous, 
étant dehora, tous tous mettras 
à heurter, et & dire : Seigneur, 
Seigneur, ouTre-nous: il tous 
rép(Hidra : Je ne sais d'où vous 
êtesT 

Ï6 Alors vous dires: Nous 
avons mangé et bu en ta pré- 
senoe. et tu as enseigné dans 
noBjplaoes publiques. 

SI Et il TOUS répondra: Je 
TOUS dis que Jo ne sais d'où tous 
dtes ; retires-rotts de moi, tous 
tous qui faites métier de l'ini- 
quité. 

9i C'est là qu'il y ania des 

Set des grincemens de 
quand tous Terres Abra- 
saao^ et Jaoob, et tous les 
pfopbdtes dans le royaume de 
Pieu, et que tous serez jetés 
dehors. 

89 Et il en Tiendra d'Orient 
et d'Oooidcnt, du Septentrion 
et du Midi, qui seront & table 
dans le royaume de Dieu. 

80 Et il y en a des derniers 
qui seront les premiers, et des 
premiers qui seront les derniers. 

81 Ce même Jour, quelques 
Pharisiens Tinrent lut dire : Be- 
tire-toi dtei, et t'en Ta: car 
Hérode te veut ftdre mourir. 

as Et 11 leur dit: AUes et 
dites à ee renard: Toici, je 
ohasse les démons et j'adidve 
de fUredes guériaons, aijoard'- 
hul et demain, et le troisième 
jour Je finis ma Tie. 

83 Cependant, il me fkut mar- 
dier aiuourd*hui, demain et le 
jour sttiTant. parce qu'il n'ar- 
rive pointqniin pn^bète meure 
hors de Jérusalem. 

84 Jérusalem, Jérusalem, qui 
tocs les prophètes, et qui lapi- 
im eenz qui te sont euToyés, 



oomblen de fois al-je Toola xa» 
sembler tes enfans, comme uiW 
poule nssemble sa couTée so«ui 
«et ailea^ et tous ne l'aTea Mm 

TDUlU ! 

85 Yoiol, Totre habitaUon v» 
demeurer déserte ; et je roiis 
dis en Térité, que tous ne tàe 
; plus Jusqu'à oe que rofeu 
: Béni wtf celui qui Tient 



disles: 



Wi 



1 du Seigneur. 
CHAPITRE XIT. 



N jour de sabbat, JéHu 
^ étant entré dans la maison 
d'un des principaux Phariaieps 
pour y manger, ceux qui étal- 
ent là l'observaient 

8 Et un homme hydroplaue 
se trouTa devant lui. ^ 

3 Et Jésus, prenant la pan4e^ 
dit aux docteurs de la loi et aux 
Pharisiens: Est-il permis de 
guérir au jour du saboat f 

4 Et lis demeurèrent dans le 
dlenœ. Alom prenant le nétt- 
laâeAl le guérit et le renvdys. 

5 PuU U leur dit: Qui «at 
eeluf d'entre vous qui, vo^Mit 
son ilne ou son boeuf tombé d^ns 
un puit^ ne l'en retire ausâtOt 
le jour du sabbat? . ^ 

6 Et ils ne pouvaient rlei| t^ 
pondre i cela. 

7 II proposait aussi aux oûn- 
viés une paiabolo^ remarquant 
qu'ils ohobissaientlespremiavs 
places ; et il leur disait : ^ 

8 Quand quelqu'un t'intiwt» 
& des noces, ne te mets paa j( hi 
première plaoe, de peur qu'il 
ne se trouve parmi les coAviés 
une personne plus con8idér«|rie 

9 Et que oelul qui voua «ara 
lnTitâ^ et toi et lui, ne TiêSio 
et ne te dise. CddelaplMêîl 
oelui-ei : et qu'alors tu n alM la 
honte d^être mis 2 Ui demUro 
plaœ. 

10 Mais quand tu seras \niiu. 
Ta te mettre à la dernière BUne^ 
afin que quand celui qui râ^- 
Tité Tiendra, il te dise : Mon 
ami, monte plus haut Àjon 
oda te fera honneur dcTant ôfox 
qui seront à table ave* toi. ^ 

11 Oar quiconque s'élèfe sms 
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^iMiflBé ; et quiconque s'abaisBe 
«snâeté. 

' 19 n dl«ie koêA â eelul qui 
i*ttTSlt biTlt6 : Qnand tu fitia on 

"dtnor ou un «mper, n'InTite pas 
169 vniB, ni tes frèreSp ni tes 

' jf^tenà, ni tes roisins qui srait 
rfehes, de peur qu'ils ne t'invi- 
tent il leur tour, et qu'on ne te 

. rende la pareille. 

' 13 Mais quand tu feras un 
fèstiiL oonVie les paurres, les 
impotens, les boiteux, et les 



trâules; 
IfEtttt 



mas heureux de ee 
eolls ne peuTent pas te le reo- 
«b«; «ar tu en reoeTraa la ré- 
compense i la rësurreetion des 

-■JtetCTL 

. 15 Un de orax qui étalent à 

- taille, ayant oui cela, lui dit; 
Heureux celui qui nuuigera du 
pain dans le royaume de Dieu. 

16 Blaifl Jésus lui dit: Un 
homme fit un grand souper, et 
' U y eontia beaucoup de gens; 
*' Il Et il enroya son senriteur, 

- 2 llMure du souper, dire aux 
oontlés: Yenes, car tout est 
prtt 

■ W Ifiito ils se mirent tous, 
comme de concert à s'excuser. 

' liepremierlnl dit: J*ai acheté 
une terre, et il me ftiut néces- 
sairement partir pour aller la 
tolr ; Je to prie de m'excuser. 

19 Un autre dit: J'ai acheté 
daq couples de bœuft; et Je 

'tirai Tais les éprouver; je te 
nHe de m excuser. 

90 Un autre dit : J'ai épousé 
une femmes ainsi Je n'y puis 
aller. 

81 Le serviteur étant donc de 
tttdnr, rapporta cela â son 
maître. Alors le père de (iunille 
en oolfire dit à son serviteur. 
Va-t«en promptement par les 
places et par les rues de la ville, 
et amène ici les pauvres, les im- 
^oteas^ les boiteux, et les aveu- 

'% Bnsnite le serviteur dit : 
Seigneur, on a fUt ce que tu as 
•OQunaadé, et il ja encore de 

. ffSli maître dit ra serri- 



teur : Ta dans les chemins et to 
long des haies, et presse d'entrée 
«eux que tu trouveras, afin que 
. "rempile. 



ma maison soit r 



21 Oar je vous dis qu'aucun 
de ceux qui avaient été oonTlés 
-ajoutera de mon souper. 

S5 Et comme une grande mul- 
titude de gens allaient aveo 
lui, IlaetounMvers eux, et leur 
dit: 

K SI qudqu'un Tient il mol, 
et ne hait pas son père, «a mers, 
«a femme, ses enfans, ses frères^ 
ses sœurs, et mémo sa propre 
rie, il ne peut être non dis- 
ciple. 

27 Et quiconque ne norte pas 
sa croix, et ne me suit paa^ ne 
peut être mon disciple. 

% Ou: qui est celui d'entre 
TOUS, qui, voulant bûtirune tour, 
ne s'asseye premièrement, et ne 
calcule la dépense, peur voir 
s'il a de quoi ladraver ? 

S9 De neur. qu'après qu'il en 
aura posé les fondemens, et qu'il 
n'aura pu aefaever. tous ceux 
qui le Terront ne viennent à se 
moquer de lui, 

4» Et ne disent : Cet homme 
a commencé à btUir, et n'a pu 
aefaever. 

81 Ou, qui est le roi, «ui, mar* 
chant pour livrer bataille ft un 
autre roi, ne s'asseye première- 
ment, et ne consulte s 11 poumL 
aveo dix mille hommes^ aller a- 
la rencontre de celui qui Tient 
contre lui avec vingt mille ? 

SS Autrement, pendant que 
celui-ci est encore loin, il lui en- 
Toie une ambassade, pour lui 
demander la paix. 

38 Ainsi quiconque d'entre 
vous ne renonce pas i tout ce 

au'Il a, ne peut être mon dl» 
Iple. 

M Cest une bonne chose que 
le sel ; nutis si le sel perd sa s»> 
veur. aveo quoi l'asBaisonnen- 

35 n n'est propre, ni pour 1» 
terre, ni pour le fumier; mal» 
on le Jette dehors. Que - '-' 
qui a des ordlles pour ~ '~ 



Quee^uf 
entecor^ 



& LUC, XT. 



CHAPITRE Xy. 

rpOUS les péage» et les gens 
X de mauraiae vie s'approch- 
aient de J^nw, pour l'entendre. 
S Et les Pharisiens et les 
Scribes en murmoraient et dis- 
aient: Cet homme reçoit les 
gens de mauTalse vie, et mange 
ATeo eux. , 

3 Mais !1 leur proposa cette 
parabole: 

4 Qui est l'homme d'entre 
▼DUS, qui, ayant cent brebis, s'il 
en perd nne, ne laisse les quatre- 
▼inst- dix -neuf au désert, et 
n'iUlle après celle oui est perdue, 
Jusqu'à ce qu'il l"àft trouTée ; 

5 TSt qui l'ayant trouvée, ne 
la mette sur ses épaules aree 
iole; 

6 Et étant arrivé dans la 
maison, n'appelle ses amis et 
ses voisins, et ne leur dise : Ré- 
jouissee-vous arec moL car J'ai 
trouvé ma brebis qui était per- 
due? 

7 Je vous dis qu'il y aura de 
même plus de joie dans le ciel 
pour un seul pécheur qui s'a- 
mende, que pour quatre-vingt 
et dix-neuf Justes qui n'ont pas 
l»«soin de repentanoe. 

8 Ou, qui est la femme qui, 
ayant dix drachmes, si elle en 

Serdune. n'allume une chan- 
elle, ne balaie la maison, et ne 
cherche avec soin, iusqu'â ce 
qu'elle ait trouvé sa drachme; 

9 Et qui l'ayant trouvée, 
n'appelle ses amies et ses 
voisines, et ne leur dise : Ré- 
Joulssez-vous avec moi, car j'ai 
trouvé la drachme que J'avais 
perdue? 

10 Je TOUS dis qu'il y a de 
même de la Joie, devant les 
anges de Dieu, pour un seul 
péclieur qui s'amende. 

11 II leur dit encore: tJn 
homme avait deux Hls, 

Vi Dont le plus Jeune dit & 
*o« pore : Mon père, donne- 
mol la part du bien qui me doit 
échoir. Ainsi /e pire leur 
paMagea son bien. 
- \Z Et peu de Jours aprds, oo 
Mat* Jeune fils ayant toat 
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amassé, s'en alla defaoïv dmt 
un pays éloigné, et il y diasIpA 
son bien en virant dans la dé- 
bauche. 

14 Apres qu'il eut tout 
dépens^ il survint une grande 
famine en oe pays-B; et il 
commença & être dans l'indi- 
gence. 

15 Alors il s'en alla, et se mit 
au service d'un des habitans à& 
oe pays-là, qui l'envoya daoa 
ses possessions pour paître les 
pourceaux. 

1(> Et il Sut bien voulu se 
rassasier des carougcs que les 
poimjcaux mangeaient; mais 
personne ne lui en donnait 

17 Etant donc rentré (oiIUlr' 
même, il dit : Combien y a-;t-Û 
de gens aux gages de mon pSrew 
qui ont du pain en abondance, 
et moi, Je meurs de faim ! 

18 Je me lèverai et m'en Ira] 
vers mon père, et Je lui dirai t 
Mon père. J'ai péché contre le 
ciel et contre toi ; 

19 Et Je ne suis plus digne 
d'être appelé ton fils; traite^ 
moi comme l'un de tes domes- 
tiques. 

zO II partit donc, et vint vçn 
son père. Et oori^me il ét^t 
encore loin, son père le vît st 
fut touché de oomTxtsslon ;' et 
courant fi lui, il se Jeta tl 9on 
cou, et le baisa. 

21 Et son fils lui dit : Mm 
père. J'ai péché contre le ciel et 
contre toi, et Je ne suis plti9 
digne d'être appelé ton fili 

23 Mais le père dit à ses sp«- 
vltenrs : Apportez la plus belîé 
robe, et l'en revêtea ; et mettez- 
lui un anneau an doigt, et des 
souli<'rs aux pieds ; 

2H Et amenez un veau gi:as^ 
et le tuez ; mangeons et ¥é- 
Jouissons-nous ; 

24 Parce que mon fil^ quef 
voici, était mort, et il est rcTenti 
à la vie ; il était perdu, mais tt 
est retrouTé. Et ils commcD" 
côrent à se r^oulr. 

25 Cependant, son fils atîML 
qui était à la campagne, reviot; 
et comme il approchait de te 
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maison. Q entendit les chants et 
les danses. 

96 Et il appela un des senri- 
teura, à qui il demanda oe que 
e*était. 

27 Et le serviteur lui dit : 
Ton frëre est de retour, et ton 
përe a tué un veau gras, parce 
qu'il Ta recouvré en oonne 
santé. 

St{ Mais 11 se mit en colère, et 
ne Toulttt point entrer. Son 
pSre donc sortit et le pria 
dCentret'^ 

29 Mais II i^pondit 2 Mon 
père : Voici, il y a tant d'an- 
nôes que Je te sera; sans avoir 
J^unajs contrevenu à ton com- 
mandement, et tu ne m'as 
jamais donné un dievreau pour 
nie rÉIouir avec mes amis. 

30 Mais quand ton fils qne 
voiia, qui a mangé tout son 
bien avec des femmes d€- 
baudiées, est revenu, tu as fait 
tnor un veau gras pour luL 

31 Et «on père lui dit: Mon 
fiXkt tu es toujours avec moi, et 
tout ce que J^ai est à toi. 

3S Mais il foUaltbicn faire un 
ffSBtin et se r(yoair, naroo qne 
ton frâre, que voilà, était mort, 
et il est revenu à la vie; il 
étaît perdu, et il est retrouvé. 
XHAPITRE XVI. 

JKSUS disait aussi & ses 
c/. . disciples : Un faomme 
yicbc avait un économe oui fut 
accusé devant lui de lui dbsiper 
sàn bien. 

^ Et l'ayant fait venir. Il lui 
dit: Qu'est-ce que J'entends 
dire de toi '/ Rends compte de 
ton administration ; car tu ne 
pminas plus désormais admi- 
ni^rer mon Hen. 

.^ Alors cet économe dit en 
Idf-méme : Que ferai-Je. puis- 
qjte mon maître m'Ote 1 admi- 
nlsttatlon de ton bien ^ Je ne 
(jurais travailler à la terre, et 
J nuirais honte de mendier. 

' i Je mis oc que Je ferai, afin 
que quand on m'aura été mon 
ftamlnistration, il y ait des 
«ms qui me reçoivent dans 
- fwjiAalsons. 
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5 Alors II fit venir sépai^ 
ment ebacon des débiteurs da 
son maître, et il dit au pro- 
mier : Combien dois-tu à moA 
maître? 

6 n répondit : Cent mesures 
d'huile. Et rèccnome lui dit: 
Reprends ton billet ; assieds-tol 
là, et écris-en promptcment un 
autre de cinquante. 

7 II dit ensuite i un autre: 
Et toi, combien dois-tu ? Il dit: 
Cent mesures de froment Et 
l'économe lui dit: Reprends 
ton billet, et écris-en un autre 
de quatre-vingts. 

8 £t le maître loua cet éo(^ 
nome infidèle de oe qu'il avait 
agi avec habileté ; car lesenftins 
de ce siècle sont plus prudena 
dans leur génération que les 
enfans de lumière. 

9 Et moi, Je vous dis aussi : 
T^Ites-vous des amis avec les 
richesses injustes, afin qus 
quand vous viendrez à man« 
quer. Ils vous reçoivent dans 
les tabernacles étemels. 

10 Celui qui est fidèle dans 
les petites ehosea; sera aussi fi- 
dèle dans les grandes ; et celui 

âul est injuste dans les petites 
lioses, sera aussi injuste dana 



1 f Si donc vous n*arez pas été 
fidèles dans les richesses in- 
justes, qtti vous confiera les vé- 
ritables rieheuea f 

12 Et si vous n'avca pas éèS 
fidèles dans ce qui est il autruL 
qui vous donnera co qui est a 
vous? 

13 Nul serviteur ne peut ser- 
vir deux maîtres; car. ou H 
haîT» l'un, et aimen 1 autre; 
on il s'attachera à l'un, et m6> 
prisera l'autre. Vousnepouves 
servir Dien et Mammon. 

14 Les Pharisiens, qui étalent 
avares, écoutaient tout cela, et 
se moquaient de lui. 

15 Et II leur dit : Pour vona^ 
vous vouleat passer pour Justei 
devant les hommes ; mais Diem 
connaît vos oaurs ; car ce qui 
est élevé devant les hommes est 
une abomination devant Dien» 
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16 La M ot les prophètes ont 
en lien Josqa'i Jean ; depuis ee 
temps-la io royaume de Dieu 
est annoncé, et chacun le force. 

17 Mais il est plus aisé que le 



del et la terre passent qu'il 
n'est possible qu un seul - •" 
de la loi soit aboli. 
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J8 Quiconque répudie sa 
femme et en épouse une autres 
commet adultère ; et quiconque 
fipouse c(dle que son mwi a ré- 
pudiée, commet adultère. 

1!^ Il y arait un homme riche, 

Stti se vêtait de pourpre et de 
n lin, et qui se traitait bien 
et re^^fiquement tous les 
jours: 

20 II 7 avait aussi un pauvrei 
nommé Laiare, qui était oonohe 
& la porte ds e« rie?w, et qui 
était couvert d'ulcères ; 

Si II désirait de so rassasier 
des miettes qui tombaient de la 
table du riooe; et même les 
chiens venaient lécher ses ul- 
eères. 

32 Or il arriva que le pauvre 
mourut, et 11 fut porté par les 
anges dans le sein d'Abraham ; 
le riche mourut aussi, et Ait «n- 
aevell. 

23 Bt étant en enfler et dans 
les tourmcns, il lova les yeux, 
et vit do loin Abraham, et La- 
nro dans son sein ; 

24 Et s'éorlant, il dit: Père 
Abraham, aie pitié de moi, et 
ewvi^e lAsare, afin qu'il trempe 
dans l'eau le bout do son doigt, 
pour me rafraîchir la langue ; 
car Je suis extrêmement tour- 
menté dans cette ftammo. 

S5 Mais Abraham, lui répon- 
dit : Mon fllflL souviens-toi que 
tu as ou tes biens pendant ta 
Tlo, et haxato y a ou des maux ; 
et maintenant 11 ost consolé^ et 
tu es dans los tonrmens. 

26 Outre cela, 11 y aun grand 
abîme entre vous et nsus, de 
aorte que ceux qui voudraient 
passer d'ici vers vons^ ne le peu- 
vent, non pltt9 que ceux qui 
touànUent passer de là ioL 

27Bt /ericÂëdit: Jeté prie 
^ père Abraham, d'envoyer 
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Lazare dans la nu^flon deman, 
père ; 

28 Okr J'ai einq frdre^ afi» 
qu'il les avwtiase, depeur qn'il^ 
ne viennent auwi eux-mêmeÉ 
dans ce lieu de tournions. 

29 Abraham luii^nditr II» 
ont Moïse et les {vopbètes» 
qu'ils les écoutent. 

90 Le riche dit: Non, pèra 
Abraham; mais si quetqu'ui 
dos morts va vers eu:^ Us ^»e> 
monderont. 

31 Et Alfroham lui dit: S'Ua 
n'écoutent pas Moïse et les pro^ 
phètes, ils ne seraient pas noa 
plus persuadés, quana mémo 
quelqu'un des morts reamaol^ 
ternit. ■ ' 

CHAPITRE XVn. * 

TESUS dit auMi & sifi dis- 
«/ ciples : Il ne se peut liiii« 
qu'il n'arrive des soaadales.i 
toutefois, malheur 2 «Àvd pqir 
qui ils arrivent j 

2 n vaudrait mieux pour lui 

Su'on lui mit au cou une meul» 
e moulin, et qu'on le Jeât danfl 
la mor, que de scancudiacr un 
docespouta 

3 Prenm dtme garde à vouft. 
SI ton f^ère t'a offensé^ r»- 
pronds-lo ; et sll se repent, pa»- 
donne-lui. 

4 Et sll t'a oSimsé sent ibto 
le Jour, et que sept ft^fejoq^ 
il rovionne vers toi, ot te «Os»; 
Je me repens; pardonne«ltt& 

5 Alors les apOtres dlrenttM 
Seigneur: Augmento-noua J» 

é Et le Seigneur leur dit : SI 
vous aviea de la foi aussi gros 
qu'un grain de semenoe de jaB«ii« 
tarder vous pourries dire à eo 
mûrier: Déiaeine-toi, et va Io 
planter dans la mer ; et 11 TOiia 
obéirait 

7 Qui de vous, ayant un aor- 
vitenrqni laboure, ou qui pitiwo 



fot troupeaux, et le voifant 
venir des champs, lui dise a 
sitôt: Avance-toi et te 



8 Ne lui dira-t-il pas plotê» : 
i>_* . » .^ ^ ^. — 



Prépare-moi à souper, b» «!««««■<- 
toi, et me sers, Jusqu'il œ qvs 
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JUe ïOÊiorfi et bu ; et aprds cela 
m SBUgens et ta boina. 

9 Sem-^a redevable à oe ser- 
«ItMir, paroe qall aan feit œ 
^1 lai avait été oommandé ? Je 
aelepenaepas. 

10 Vous auni de mêoie» 
foaad Toas aures fait tout ce 

Îol TOUS ert oommandé^ dites : 
<OQs sommes des serriteun in- 
«tftes» paroe qae noos n'aTons 
Mt que ce qœ nous éOom 
obligé! de Ikire. 

1 i Et eomme 11 allait ft Jém- 
iélem. Il passait par le milieu 
dff la Samarie et de la Galilée. 

IS £C,eiitmntdaiiBnnboarff, 
il renooDtra dix hommes lè- 
pswuL qui SB tenaient éloignés ; 
nSEt ils s'éorièient: Jéras 
fio«r» Maître, aie plUé de nous. 

14 St dds qn'U les eat TUS, il 
leur dit: AUess, montrei-Tous 
au flaerlfieateurs. Et il arriva 
q»*ea s'en allant. Ils forant net- 
toyés. 

> 15 Et l'un d'entre eux, Toyant 
^till était guéri, retourna mr 
■Mt pat, glorifiant Dieu ft hante 
voix. 

le Et a se Jeta anx pieds do 
JMiu, le Tiflsge contre terre, lui 
•nudant giOees. Or, il était Sa- 



17 Alors Jésus^ prenant la pa- 
«Ole, dit : Tmu les dix n'ont-ils 
1MM été gnérls? Et les neuf 

«MffMLOÙStWtf-llS? 

iS II ne s'est troaré que œt 
i4feilmger qni soit revenu pour 
4m donner gloire à Dieu. 

19 Alors il lui dit: LdTe^oi, 
.>f%tafolt*asanTé. 
• aO.Les Pharisiens lui ayant 
deiaaDdé quand le règne de 
' S>lea Tiendnitjl leur répondit : 
' liS règao de Dieu ne viendia 
' -point aTwéelat: 

Si Et on ne dira point: Le 
moiol qui eat ici, ou, le roilà qui 
«S» U ; oar Toioi, le rSgne de 
Dteq est au milieu de tous. 

S3 n dit aussi A ses disdples: 

Ij0 temps Tiendra que tous dé- 

sirerex de Toir l'un des Jours du 

IfMde l'homme, et tous ne le 

_ wrrex point ^^ 
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53 Alors on tous dira: Le 
Toici qui est ici, ou. le violi qt^ 
ett là ; maiê n'y ailes point, et 
ne les suiTea point : 

54 car comme l'édalr brtUe 
et se fait Toir depuis un oOtédu 
oiel Jnsqu'i l'autre, il en sera 
ainsi duTils de l'honune dans 
sonjour. 

55 Mate il faut auparavant 
qu'il souffre beaucoup, et qu'il 
soit rejeté iMur oette gâiératfon. 

99 Et oe qui arriTa du temps 
de Noé. arrlTera de m6me au 
tempe du Fils de l'homme ; 

S? On mangeait, on buvait, 
on prenait et on donnait en 
mariage. Jusqu'au Jour que Noé 
entra dans l'arche ; et le déluge 
Tint qui les fit tous périr. 

88 De même aussi, comme 
du temps de Lot, on mangeai^ 
on buvait, on achetait, on Ten- 
dait, on plantait, et on bâtis- 
sait; 

89 Mais le Jour que Lot sortit 
de Sodome, il plut du ciel du 
feu et du soufre, qui les fit tous 
périr. 

30 II en sera de môme au 
Jour que le Fils de lliommo 
paraîtra. 

31 En 00 Jour-lH, que celui 
qui sera au haut de la maison, 
et qui aura ses meubles dans la 
nôalson, ne descende pasjpour 
les emporter ; et que celui qui 
sera aux champs, ne rcTienne 
point sur ses pas. 

Si SouTenex-vous de la feomie 
de Lot 

33 Quiconque cherchera & 
sauver sa rie, la perdra ; et qui- 
conque l'aura perdue, la retrou- 
vera. 

3é Je vous dis qu'en cette 
nult-l&» de deux homme» qui 
seront dans un môme Ut, 1 un 
sera pris et l'autre laissé. 

35 De deux femmes qui mou- 
dront ensemble, l'une sera prise 
et l'autre laissée. 

86 De deux homme» qui se- 
ront aux chamns, l'un sera pris 
et l'autre laissa 

37 Et »e» disciple» lui dirent : 
Oil «em-ce. Seigneur? Et il 
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leardit: En quelque lieu que 
soit le corps mortf les aigles s'y 
assembleront. 

CHAPITRE XVIII. 

JESUS leur dit aussi cette 
parabole, pour montrer 
qu'il mut touiours prier, et no 
se relâcher point : 
2 II y avait dans une ville un 

ëifio qui ne craignait point 
ièu, et qui n'avait aucun 
Égard iwur personne. 

8 II y avait aussi dans cette 
Tllle-ia une veuve, qui venait 
souvent à lut, et qui lui disait : 
Fais-moi justice de ma partie 
adverse. 

4 Pendant long-temps il n'en 
Toulftt rien faire. Cependant, il 
dit enfin en lul-m6me : Quoique 
je ne craigne point Dieu, et que 
je n'aie nul égard pour aucun 
nomme; 

5 Néanmoins, parce que cette 
veuve m'importune, je lui ferai 
justice, afin qu'elle ne vienne 
pas toi^ours me rompre la tête. 

6 Et le Seigneur dit : Ecou- 
tez ce que dit ce juge injuste. 

7 Et Dieu ne vengera-t-il 
3int ses élus, qui crient à lui 
»ur et nuit, quoiqu'il diffère 

sa vengeance? 

8 Je vous dis qu'il les vengeia 
bientôt. Mais quand le Fils de 
lliomme viendra, pensez-vous 
qu'il trouve de la foi sur la 
terre'/ 

9 II dit aussi cette parabole, 
au sujet de quelques-uns qui 
présumaient d'eux - mêmes 
comme s'ils étaient justes^ et 
méprisaient les autres : 

10 Deux hommes montèrent 
au temple pour prier ; l'un était 
Pharisien, et l'autre péager. 

11 Le Pharisien se tenant de- 
bout, priait ainsi en lui-même : 
O Dieu, je te rends grilces de oe 
que je ne suis pas comme le 
reste des hommes, qui sont ra- 
visseurs, injustes, adultères ; ni 
même aussi comme ce péager ; 

12 Je jcfïne deux fois la se- 
maine, je donne la dime de tout 
w Que je possède. 

13 Mais le péager, se tenant 

104 
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éloigné, n'osait pas même lever 
les yeux au ciâ; mais II se 
frappait la poitrine, en disant: 
O Dieu, sois apaisé envers m6i 
qui suis i>éoheur. 

U Je vous déchue que celui- 
ci s'en retourna Justifié dans 
sa maison préférablement 2 
l'autre ; car quiconque s'élève 
sera abaissé, et quiconque sV 
baisse sera élevé. 

15 On lui présenta aussi de 
petits enfons, afin qu'il les toa- 
ohdt ; oe que les disciples voy« 
ant, ILs reprenaient ceux çtci 
les présentaient. 

16 Mais Jésus, les ayant ap- 
pelés, dit: Laissez venir à mof 
CCS petits enfans, et ne les en. 
empêchez point ; car le roy- 
aume de Dieu est ^tour eettk 
qui leur ressemblent. 

17 Je vous dis en vérité que 
quiconque no recevra pas I0 
royaume de Dieu comme un cn4 
fant, n'y entrera point. ^ 

18 Alors un des principaux 
du lieu demanda à Jésus: Mon 
bon MaiVc, que dois-jo £ati« 
pour obtckiir la vie étemelle ? 

19 Jésus lui dit: Pourquof 
m'appelles-tu bon? Il n'y » 
qu'un seul bon, c'est Dieu. 

20 Tu sais les commandemens : 
Tu no commettras point adul- 
tère : tu ne tueras point ; tu ne 
déroberas point; tu ne diras 

S oint do faux témoignage;, 
onore ton père et ta mère. 

21 Cet homme lui dit: J'of 
gardé toutes œs choses dès m»' 
jeunesse. 

22 Quand Jésus eut entendu 
cela, il lui dit: D te manque 
encore une chose; vends tout 
ce que tu as,, et le distribue aux 

Sauvres, et tu auras un trésor 
ans le ciel ; après cela viensi «t 
suis-moi. 

23 Mais cet homme, ayant en- 
tendu cela, devint tout triste; 
car il était fort riche. 

24 Jésus, vojrant qu'il était 
devenu tout triste, dit; Qu'il 
est difficile aue ceux qui ont 
beaucoup de biens entrent dani' 
le royaume de Dieu I 
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SS n-efit pins aisé qu'un oha- 
neao entre par le trou d'une 
sl§viUe> qu'il ne Test à un riche 
d'entrer dans le royaume do 
Dieu. 

96 Et oeux qui l'entendaient, 
dirent : £t qui peut donc être 
nuTé? 

S7 Et Jétiu leur dit : Ce qui 
est imposBible aux liommea est 
poesible â Dieu. 

28 Et Pierre dit : Voici, nous 
aroBs tout quitte, et nonst avons 

SttiTi. 

S9 Et il leur dit : Je vous dis 
en Vérité, qu'il n'y a personne 
^ ait quitté maison, on père, 
wàm, frères, femme ou enfans, 
pour le royaume do Dieu, 
. âO Qui ne reçoive beaucoup 
pJttsenee sièole-oi, et, dans le 
siëcle à Tenir, la vie étemelle. 

31 Jénts prit ensuite à part 
les douze, et leur dit : Voici, 
nous mont(ais â Jérusalem, et 
toutes les choses qui ont été 
ôncites par les prophètes, tou<A- 
ant le Pila de l'homme, vont 
Être accomplies. 

3? Car il sera livré aux na- 
tioiia, on se moquera de lui, U 
qpra outragé, et on lui crachera 
au visage; 

JSi £t après qu'ils l'auront 
Antetié, ils le feront mourir, et 
]0 troisième Jour il ressuscitera. 

H Mais ils n'entendirent rien 
ik tout cela; ce discours leur 
était cadié, et ils ne compre- 
xialent point ce qu'il leitr di- 

38 Comme il approchait de 
Mrieo, un aveugle, qui était as- 
BM près du chemin, et qui de- 
mandait l'aumOne, 

36 Entendant la foule du peu- 
ple qui passait, demandii oeque 

37 £t on lui répondit que 
c'était Jésus de Nazareth qui 
pa«ait 

38 Alors il se mit à crier: 
Jéms, Fils de David, aie pitié 

.'39 Et ceux qui allaient devant 

la «éprenaient pour le faire 

taire ; mais il criait encore plus 
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fort: Fils de David, aie pitld 
de moi ! 

40 Et JésusL s'étant arrêté^ 
commanda qu on le lui amenât; 
et quand il se fut approché de 
lui. il lui demanda: 

41 Que veux'ttt que Je te 
âiase? Et il répondit : Seigneur, 
que Je recouvre la vue. 

4)i Et Jésus lui dit: Reoou* 
vre la vue ; ta foi t'a guéri. 

43 Et a l'instant il recouvra 

la vue, et il le suivait, donnant 

gloire à Dieu. Et tout le peuple 

voyant cela, loua Dieu. 

CHAPITRE XIX. 

JESUS étant entré dans 
Jérioo, passait par la ville. 

2 Et un homme appelé 
Zachée, chef des péagers, qui 
était riche, 

3 Cherchait SI voir qui était 
Jésus ; mais il no le pouvait pas 
à cause de la foule, parce qu'il 
était de petite taille. 

4 C'est pourquoi il courut 
devant, et monva sur un syco- 
more pour le voir, parce qu'il 
devait passer par-la. 

5 Jésus étant venu en cet 
endroit, et regardant en haut, 
le vit, et lui dit: Zachée, hâte- 
toi de descendre ; car il faut que 
Je loge ai\Jourd'hui dans ta 
maison. 

6 Et il descendit prompte- 
ment. et le reçut avec)oie. 

7 Et tous ceux qui virent cela 
murmuraient, disant qu'il était 
entré chez un homme de mau- 
vaise vie pour y loger. 

8 Et Zachée se présentant de- 
vant le Seigneur, lui dit : Sei- 
gneur, Je donne la moitié de 
mes biens aux pauvres, et si J'ai 
fait tort â quelqu'un en quel- 
que chose, je lui en rends quatre 
Mi autant. 

9 Sur quoi Jésus lui dit : T^e 
salut est entré aHjourd'huldans 
cette maison, parce que eelui- 
cl est aussi enfont d'Abraham. 

10 Car le Fils de l'homme est 
venu ehercher et sauver ce qui 
était perdu. 

11 Comme Ils écoutaient ce 
disoours^ Jésus, continuante 
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Si'u était prds de Jénualem, 
Mllfl ero/aient que le r^e 
4» iMeu ■lliUt- paraître bien- 
tôt 

12 n dit donc: Un homme 
de grande naioMnoe s'en alla 
dans on pays Clolgné^ pour 
prendre possewton a*un roy- 
aume, et s'en revenir ensuite. 

IS jEt ayant appeU dix de ses 
aerriteur^ il leur donna dix 
mares dCargtnt^ et leur dit : 
ïkit«»-lef valoir Jusqu*ft oe que 
^ rertenneb 



14 Hais les gens do son pays 
jo haïssaient : et ils euToyèrent 
une ambassade aprds lui, pour 



dire: Nous ne roulons point 
que oelttl-«i riigne sur noua. 

15 n arriva done, lorsqu'il 
fut de retour, après avoir pris 
possession du royaume, qu'il 
ooramanda qu'on fit venir ees 
asrvlteun^ auxquels il avait 
donné l'argent, pour savoir 
oorabien ohaoun l'avait fftil 
valoir. 

16 Et le premier se présenta 
et dit : Seigneur, ton maro a 
produit dix attfrw maros. 

17 Et il lui dit : C«la est 
bien, bon serviteur ; paroe que 
tu as été fidâle dans peu de 
choses, tu auras lo gouverne- 
ment de dix villes. 

18 Et le seoond vint et dit: 
Seigneur, ton maro a produit 
dnq mUre9 mares. 

19 Et il dit aussi &eelui-oI: 
Et toi, oommande à oinq villes. 

SO Et un autre vint et dit : 
Seigneur, voici ton marc que 
J'ai gardée enveloppé dans un 

Si 6ur je te eraignali^ parée 
que tu es un homme séin^ ; tu 
prends où tu nVw rien mis, et 
tu moissonnes où tu n'as point 

SSEt «on maHre lui dit: 
Héehant serviteur. Je te Jugerai 
par tes propres paroles; tu 
savais que Je suis un homme 
■évdre, qui prends où Je nlU 
rien mla^ et qui moissonne où 
!• n'ai point semé; 
W 
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53 Et pourquoi n'as-tn pa» 
mis mon argent & la banque i et. 
à mon retour Je l'eusse retira' 
avecles intérêts? 

54 Et Q dit & ceux qnl étalent 
présens : Otez-lul le maro, et^ 
le donnes ft celui qui a les dix. 
maroa 

25 Et ils lui dirent: Sei- 
gneur, il a déjà dix marcs. 

2S Aussi vous dis-je qn'oa' 
donneia à quioaliqiie a difà ; cli- 
que pour celui qui n'a paa^ cel» 
même qu'il a lui sera Ole. . ' 

27 Quant il mes ennemis; qot. 
n'ont pas voulu que Je rénuûnr 
sur eux, amenes-Ies loi, et mite«<^ 
les mourir en ma présenoa 

SB Et après avoir dit cd\ If 
myvhait devant eu», montsnt 
à Jeruaslem. 

29 Jésu» étant arrivé près d« 
Bethphagé et de Béthanle. vo^ 
la montagne qu'on appelle des 
Oliviers, U envoya deux de set 
diacides, ' 

90 %t leur dit: Ailes & ]>( 
bourgade qui est devant vocuv 
et quand vous y serea cnbÀ^ 
vous trouvères un flnon attamél 
que personne n*% jamais monte ; 
oétachez-le, et me l'amenés. 



31 Et si quelqu'un tous di^ 
mande pourquoi vous fo dé» 
tachez, vous lui dires: RuM» 



que le Seigneur en a besoin. 

82 Et ceux qui étaient en* 
voyés s'en allèrent, et trouver 
rent comme il leur avait dit " 

83 Et comme ila détaehaleiR 
l'Anon, ceux à qui il appartf- 
nait leur diront: Poiuq«ql 
détaohos-vous cet Btaon ? 

84 Et 119 répondirent: tk 
Seiffneur en a besoin. 

85 Ils l'amenèrent donc ft 
Jésus ; et ayant mis leurs ré» 
mens sur l'anon. Ils flttw 
monter Jésus dessus. 

36 Et comme il passait, pl||- 
sleurs étendaient leurs vQm- 
mensnar le chemin. 

87 Et lorsqu'il approchait de 
la descente de la montagne dH 
Oliviers, toute la multitude 4bÏ 
dlsolplea, tnuumortée de joie, se 
mit a louer Dieu ft haute TO«t 
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Pdnr toofl les mlnetef qu'a* 
««Aient Toa. 

88 Et lia disaient: Béni mU 

le JRoi qui Tient au nom du Sei- 

^ear! Faix soit dam le olel, 

et gloire dans les lieux trds- 

. hatits! 

39 Alors quelques-uns des 
Pharisiens qui étaient dans la 
txonc, lui dirent : Maître, re- 
Itnnds tes dlsdpIesL 

40 Xt Jénu. répondant, leur 
dit : J0 TOUS dis que ri eenx-oi 
se taisent, les pierres même orie- 

fti Et lorsqu'il fut prodie de 
It Tine, en la Toyant, il pleura 
^reUe,etdIt: 

. ,iS Ob ! si tu avais reconnu, 
tta rotins en oe Jour qui t'est 
dennée, les dioses qui regar- 
dent ta paix! mais maintenant 
^Des sont cachées il tes yeux. 

43 Qtr les Jours Tiendront sur 
fol, que tes ennemis t'euTlron- 
neront de tiandiées, et t'enfer- 
mctont, et te serreront de toutes 

^44 Et ils te détruiront en- 
fièrement, toi et tes enfana qui 
■ont an milieu de toi ; et ila ne 
te laiaseront pierre sur pierre, 

rroe que tu n*aa point oorniu 
temps auquel tu M été Ti- 
Htéo. 

49 Ensuite, étant entré dans 
l0 .temple, il se mit fl chasser 
ctax qui 7 Tendaient et qui y 
IWibetaien^ 

M Leur disant : H est écrit : 
Wk maison est une maison de 
TMtdre ; mais tous en aTca tait 
we oaTeme de Toleum 

-47 Et II enseignait tous les 
^onrs dana le tcmi^. Et les 
Inineipanx sacrificateurs, et les 
JÉaihes, et les principaux du peu- 
pie, ofacrdialent & le fUre périr. 
. 48 Mais ils ne trouvaient au- 
énn moyen de rien Iklre contre 
Tuf, parce que tout le peuple 
Véooôtait aTec grande attention. 

CHAPimE XX. 
TTN Jour que Jésus enseignait 
' U le peuple dans le temple, 
jit auMI annonçait l'érangUe, les 
"iMruclpaux saerifloateun et les 
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seribes, arec les sénateun^ éiuil 
sanrenus, 

8 Lui parlèrent et lui dirent ; 
Dis-nous par quelle autorité tu 
fais ces choses^ et qui est celui 
qui t'A donné cotte autorité ? 

8 Jésus leur répondit : Je tous 
demanderai aussi une oboae; 
dites-moi : 

4 Le baptême de Jean venait* 
U du ciel, ou des hommes? 

5 Or, Ils raisonnaient entre 
eux, disant : Si nous disons : 
Dn ciel ; U nmu dira : Four» 
quoi donc n'y avez -vous pas 
cru? j 

6 Et si nous disons: Des 
hommes; tout le peuple nous 
lapidera; car il est persuadé 
que Jean était un prophète. 

7 Cest pourquoi ils répondl-' 
rent qu'ils ne savaient d'où n 
venait. 

8 Et Jésus leur dit: Je ne 
voua dirai pas non plus par 
quelle autorité Je fais ces ehoee& 

9 Alors II se mit à dire au 
peuple cette parabole: Un 
nomme p^mta une vigne, et la 
loua à des vignerona, et Ait 
long-temps absent 

10 Et fa saison étant venues 
Il enToya un de ses serviteurs 
vers les vignerons, afin qu'ils lui 
donnassent du fruit do la vigne ; 
mais les rignerons, l'ayant oat- 
tu, le ronToyèrent à Tide. 

H Et il euToya encore un 
autre senriteur; mais l'ayant 
aussi battu et traité outrageuse» 
ment, ils le reuToyèrent à Tide. 

IS D en envoya encore un 
troisidme; mais ils le blessé* 
rent aussi, et le chasedrent 

13 Alors le mattro de la vigne 
dit : Que fenl-.ie? J'y enverrai 
mon nls bien-aimé ; peut-être, 
quand Ils le verront, ils le re- 
specteront. 

14 Mais quand les Tignerons 
le virent. Us dirent entre eux : 
Celui-ci est l'héritier; venea, 
tuons-le, afin que l'héritage soit 
inons. 

15 Et l'ayant Jeté hors de la 
Tisne, ila le tuSrent Que fera 
donc le maître de la Tlgne ? 
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16 II Tiendra, et fera périr 
068 vignerons, et il donnera la 
Tigne & d'autresb Ce que les 
/tft/% ayant entendu, ils dirent: 
A Dieu ne plaise ! 

17 Alors il les regarda, et leur 
dit: Que veut donc dire oe qui 
est écrit: La pierre que ceux 

âui bâtissaient ont rejetée, est 
evenue la principale pierre de 
iWle? 

18 Quiconque tombera sur 
cette pierre-la sera brisé, et elle 
écrasera celui sur qui elle toni' 
bera. 

19 Alors les principaux sacri- 
ficateurs et les scribes cherchè- 
rent a l*heure même h se saisir 
de Jésus; car ils avaient bien 
reconnu qu'il avait dit cette pa- 
lalxde contre eux; mais Us 
craignirent le peuple. 

SOC'est pourquoi, Tobservant 
de près; ils envoyèrent des gens 
apostés, qui contrefaisaient les 
gens de bien, pour le surprendre 
dans ses paroles; afin de le livrer 
au magistrat et au pouvoir du 
gouverneur. 

SI Ces gens lui firent donc 
cette question: Maître, nous 
savons que tu parles et que tu 
enseignes avec droiture, et que, 
«ans acception de personne, ta 
enseignes la vole de Dieu selon 
la vérité. 

22 Nous est-Il permis de payer 
le tribut à César, ou non ? 

83 Mais Jt'suSf voyant leur 
artifice, leur dit: Pourauoi 
voules-vous me surprendre? 

S4 Montrez-moi un denier. 
De qui art-il l'image et l'inscrip- 
tion? Ils répondirent: DeCë- 

Û Et il leur dit: Rendez 
donc & César oe qui appartient 
à César, et à Dieu ce qui appai^ 
tient & Dieu. 

26 Ainsi ils ne purent rien 
reprendre dans ses paroles de- 
vant le peuple ; maii; tout éton- 
nés de sa réponse, ils se turent 

97 Alors quelques-uns d'entre 
les Sadduceena, qui nient la ré- 
surrection, s'approehèrent, et 
loi fixent cette question : 



S8 Maître, MoTse nous s lais- 
sé par écrit, que si quelqu'un « 
un frère marié qui vienne a 
mourir sans enfuis, il doit 
épouser sa veuve, pour susciter 
lignée i son frère. 

^ Or, il y avait sept trèna. « 
dont le premier, ayant épouse 
une femme, mourut sans en- 
flins. 

90 Le second l'épousa anasi, 
et mourut aussi sans enfans. 

Si Puis le troisième l'épousa^ 
et de môme tous les sept ; et lia 
moururent sans laisser d'enfu». 

33 Après eux tous la femme 
mourut aussi. 

33 Duquel donc sera-t-elle 
femme dans la résurrection ^ 
car tous les sept l'ont épousée. 

84 Jésus leur répondit : Le» 
enfims de oe siècle épousent des 
femmes; et les fenunes des niM 
ris. 

.% Mais ceux qui seront Jugéi 
dignes d'avoir part au slèdo à 
venir et ft la résurrecticm des 
morts, ne se marieront point. 

86 Car ils ne pourront plus 
mourir, parée qu ils seront sem- 
blables aux anges, et qu'il» 
seront enfans de Dieu, étant 
enfans de la résurrection. 

37 Or, que les morts doivent 
ressusciter. Moïse même l'a fiUt 
oncMiattre, lorsque rapportani 
ce qui lui arriva près du buts, 
son, il nomme le Seigneur, 16 
Dieu d'Abraham, le Dlea, 
d'Iaaao, et le Dieu de Jacob. 

38 Or, Dieu n'est point le 
Dieu des morts, mais il est lé 
Dieu des vivans; car tour 
vivent à lui. 

39 Et quelques-uns d'entxA 
les Scril)es prenant hi parole;* 
lui dirent: Maître, tu as bien 
répondu. 

40 Et ils n'osèrent plua loi 
faire aucune question. 

41 Mais lui leur dit: Coai' 
ment dit-on que le Christ doit 
être Fils de David ; ' 

4S Puisque David mémo dit 
dans le livre des Psaumes : Le- 
Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Siedfl-tolàmadroite, 
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43 JiMqn'& ce que j'aie mis 
tes ennemis pour ton marche- 
pied? 

44 Darid donc l'appelant son 
Seigneur, comment est-il son 

45 £t comme tout le peuple 
écoutait, il dit à ses disciples : 

46 Gardez-Tous des Scribes, 
qui se plaisent à se promener 
en longues robes^ et qui aiment 
i être salués dans les places, Si 
être assis aux premiers rangs 
dans les synagogues, et à tenir 
les premidzes places dans les 
festins; 

47 Qui dévorent les malsons 
des wures, en aifectant de fliiro 
de longues prières ; ils en rece- 
tront une plus grande condam- 
nation. 

CHAPITKE XXI. 

COMME Jénu regardait ce 
qu'on mettait dans le trono, 
il Tit des ridies qui y mettaient 
leurs offnnâe& 

5 n Tit aussi une pauvre 
Touve qui y mettait deux pites ; 

3 Et il dit : Je vous dis en 
'vfirité, que «tte pauvre veuve 

a plus mis que tous les auirea. 

4 Oar tous ceux là ont mis, 
dans les offrandes de Dieu, de 
leur superflu ; mais oelle-ei y a 
mis de sa disette tout oe qu'elle 
avîUtpour vivre. 

6 Et comme quelques-uns lui 
disaient aue le temple était 
omâ do Belles pierres et de 
6eau4rdons. ildit: 

6 Est-ee la ce que vous regar- 
dez? Les jours viendront qu'il 
ifj sera laissé pierre sur pieive, 
qui ne soit renversée. 

3 Alors ils lui demandèrent : 
SKaltre, quand est-ce donc que 
Oes choses arriveront, et j»x 
quel signe connattra-t-on qu'- 
elles sont sur le pobit d'arriver? 

8 Et II dit : Prenez garde que 
TOUS ne soyez séduits ; car plu- 
sieurs viendront en prenani 
mon nom, disant : Cest moi qui 
sais le Christ, et ce temps ap- 
proche ; mais ne les suivez pas. 

9 Et quand vous entendrez 
pnfler de guerres et de sédi- 



tions, i 
car il 



ne vous épouvantes pis ; 
car il £ftut que ces choses ar- 
rivent auparavant ; mais ce ne 
sera ras si tOt la fin. 

10 II leur dit aussi : Une na- 
tion s'élèvera contre une attire 
nation, et un royaume contre 
un aufre royaume; 

il Et il y aura de grands 
treroblemens de terre en divers 
lieux, et des famines, et des pos> 
tes; et il paraîtra des choses 
épouvantables, et do grands 
signes dans le ciel. 

12 Mais, avant tout cela. Us 
mettront les mains sur vous^ et 
ils vous persécuteront, vous li- 
vrant aux synagogues, et vouê 
mettant en prison ; et ils voua 
tireront devant les rois et de- 
vant les gouverneurs, à cause de 
mon nom. 

J3 Et cela vous servira de té- 
moignage. 

14 Mettez -vous donc dans 
l'esprit de ne point préméditsr 
comment vous répondrez ; 

15 0»r Je vous donnerai une 
bouche et une sagesse à laquelle 
toiu vos adversaires ne poonroot 
contredire, ni résister. 

16 Vous serez même livrés 
mr vos pores et mères, par vos 
frères, par vos parens, et par vos 
amis; et ils en feront mourir 
d'entre vous. 

17 Et vous serez haïs de font 
le mondp, à cause de mon nom. 

18 Mais il pe se perdra pas 
un cheveu de votre tête. 

19 Possédez vos &me« par 
vot repatience. 

20 Et quand vous verrez Jé- 
rusalem environnée par les 
armées, sachez que sa désola- 
tion approche. 

SI Alors, que ceux qui seront 
dans la Judée s'enfuient aux 
montagnes ; que ceux qui seront 
au milieu d'elle se reurent ; et 
que ocnx qui seront à la cam- 
pagne ne rentrent point dans la 
vUÎe. 

23 car oe seront alors les jours 
de la vengeance, afin que toutes 
les choses qui sont écrites s'ae- 
oompUsseut. 
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SS Halheur anx femmei qui 
■eitoit enœintea^ et i œlki qui 
allaiteront en ces Jours-là ; car 
il y aura une grande calamltô 
sur oe paya, et une grande 
oolëre sur oe peuple. 

3é Us tomberont sous le tnui- 
chant de l'épée, et Ils seront 
menés captifs parmi toutes les 
nations -, et Jérusalem sera fou- 
lée par les nations, Jusqu'à ee 
que les temps des nations soient 
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25 Et il y aura des signes dans 
le soleil, dans la lune, et dans 
les étoiles^ et sur la terre les 
peuples seront dans la outster- 
nation et ne sachant que dera- 
nlr ; la mer etles flots fusant un 
grand hrult 

S6 Les hommes seront otunme 
rendant l'âme de frayeur, dans 
l'attente dos choses qui arrire- 
ront par tout le monde; car 
les puissances des deux seront 
ébranlées. 

27 Et al<»« on verra venir le 
Fils de l'homme sur une ni 
avec une grande puissance 
une grande gloire. 

SB Lors donc que ces choses 
commenceront d'arriver, re- 
gardes en haut, et levés la tdta, 
parce que votre déUvxance ap- 
prodie. 

S9 Et il leur dit une simili- 
tude : Yoyes le figuier et tous 
les autre» arbres ; 

30 Quand ils éommenœnt & 
pousser, voua Juges de vous- 
mêmes, en les voyant, que l'été 
est proche. 

31 I>e même, lorsque vous 
verrez arriver ces ohoset^ saches 
que le règne de Dieu est proche. 

82 Je vous dis en vérité, que 
cette génération ne passera 
point que toutes ces choses 
nVtrrivent 

33 Le ciel et la terra pass e 
ront, mais mes paroles ne pas- 
seront point 

34 Prenes donc garde à vons- 



mfimes, de peur que vos cours 
ne soient appesantis par la gour- 
mandise, parles excès du nn^ et 



par les inquiétudes de cette ne ; 
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et que ce Jour-lft na vous amw 
prenne subitement 

33 Ou: il surprendra oommo 
un filet tous ceux qui habitent 
sur la tÊMB de la terre. 

36 Teillez donc, et priez en 
tout temps; afin que vous «ofem 
trouvés dignes d^évlter toutea 
ces choses qui doivent arriver, 
et de subsister devant le FUa4e 
l'homme. ' 

37 Or, il enselgmUt dans )o 
temple pendant le Jour, et, sor- 
tant le eoir, il passait les natta 
sur la montûne appelée dea 
Oliviers. 

38 Et, dSs le point du Jou-, 
tout le penide venait à lui daiia 
le temple, pour l'éoouter. ■-. 

diAPrr&E xxjx , 

LA fête des pains sans levsui, 
appdée Uk Fâqu^ appro- 
chait 

S Et les principaux SMrifi4»- 
teurs et les scribes oherohaiôit 
comment Us pourraient -fauo 
mourir Jéeu»; car ils gei- 
gnaient le peuple. 

3 Bfais Satan entra <U>ui 
Jttdaa^ soniommé IscaiioL qui 
était du nombre des ^onmo 
apOtres; 

4 Et il s'en alla, et parla a^im 
les principaux aaorlfioateuMiet 
les capitaines, sur la maniw« 
dont il le leur livrerait * 

5 lis en eurent de la Joi^ -et 
ils convinrent de lui doanorrde 
l'argent 

6 II promit dono de le Xsfir 
Hvrer ; et il cherchait nn9 Do- 
casion propre pour le &ire sapa 
tumulte. .r 

7 Or, le Jour des pain» saoa 
levain étant venu, auquol 11 
Allait sacrifier la Fâque, ; 

8 Jinu envoya Fierre ^ et 
Jean, et leur dit : Ailes noua 
préparer la PAque, afin qoo 
nous la manirions. 

9 Ils lui dirent : Oa veiu^ta 
que nous la préparions ? « 

10 Et il leur dit: Lorsqoa 
vous entrerez dans la villa, fous 
rèhcontrsrez un homme poiti^it 
une cruche d'eau; suivpK-to 
dans la maison où U aatTHim. 
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' Il Kt dites »t maltn de la 
Le Maître t'eoTOie 

î : Oïl eat le lieu où 

' J» mangerai la Fâqne areo met 
diaoiplea? 

• IS Kt il T01U moDtrem une 
' gnmde duunbre baute^ toute 

BWttblée ; prépares-7 te Fftque. 
IB Eux donc s'en étant ailéa^ 

• -trmtrdvent les ohoses comme il 
leur aralt dit ; et ils préparè- 

^rentlaFaque. 

- 14 Et quand l'heure fut 
"- tenue, il se mit il table, et les 
«"dovae mpOtra aveo luL 

15 Et U leur dit: Tat fort 
dQslré de manier cette Paguo 
HVM tous, avant que Je soufira 

16 Ou* je Tousdu^ que le n'en 
nuuttenu plus^ JttsqiTft ce 
ygelle soit aooompUe dans le 



-^mnaume de Dieu. 
17 Et a 



t ayant pris la coupe et 

* Mndu grfteea, il dit : Prenes- 

• iBk et la distribues entre tous. 

-18 Oftr Je tous dis» que Je ne 

- -iMirai plus du fkuit de la vigne, 

Jusqu'à ee que le T^;ne de Dieu 
^ sélt venu. 

19 Puis il prit du pain, et 

Tnt rendu ffrtees^ il le rompit» 
le leur donna, en disant: 
-Ged est mon corps, qui est 
donné pour fons ; Mtes ceci en 

- '^mémoire de moL 

flO De même. II leur donna 
- 1» ooope après souper, en 
t'^IÎMiii : Oette coupe ett la 

nouvelle alliance en mon «ng, 
** -^ui est répandu pour vous. 

21 An reste, voiel, la main de 
^mMu! qui metiahlt «et à table 

avee moi. 
' -!a Four ce qui est du Fils de 
'- l'homme, il s'en va, selon qu'il 

a été déterminé ; mais malneur 
> ft cet homme par qui il est 

- tràht 

'-'■' '38 Alors ils oommencdrent a 

se demander les uns aux autres, 

'-•'«(ttl était celui d'entre eux qui 

ferait cela. 
'-'■ M n arriva aussi une contes- 
'-tctkm entre eux, pour «voir 
^ 'ieq:ael d'entre eux devait être 
^ - ^Mudé eomme le plus n«nd . 
•^MatoUteurdit: Lesrols 
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des nations les maîtrisent, et 
neux qui usent d'autorité sur 
elles sont nommés bienfaiteurs. 
96 11 n'en doit pas être de 
même entre vous; mais que 
celui qui est le plus grand par> 
ml TOUS, soit comme le 



moindre; et oelul qui gou- 
venuL comme celui qui serf; 

S7 0»* qui est le pins grand, 
celui qui est à table, ou celui 



qui sert? n'est-ce pas odui qui 
est à table? et cependant Je 
suis an milieu de vous comme 
celui qui sert 

SB Or vous êtes ceux qui aves 
persévéré avec moi dans mes 
épreuves. 

9 Cest pourquoi Je dispose 
du royaume en votre faveur, 
oonune mon Père en a disposé 
pour moi ; 

80 Afin que vous mangiez et 

nTous Duvies & ma table 
mon royaume, et que voua 
soyez assis sur des trOnes, pour 
Juffer les douce tribus dlsraO. 

31 Le Seigneur dit aussi : Si- 
mon, Simon, Toioi, Satan a de- 
mandé il TOUS cribler comme on 
crible le blé; 

SS Mais J'ai prié pour toi, que 
ta fol ne défaille point Toi 
donc^ quand tu seras converti* 
affermb tes frères. 

13 Et Pierrt lui. dit: Sei- 
gneur, Je suis tout prêt d'Ulcr 
aTec toi,^^et en prison, et à la 
mort 

Si Mais Jémê lui dit : Pierre, 
Je te dis que le coq ne chantera 
point aujourd'hui, que tu n'aies 
nié trois fols de me connaître. 

3S Puis II leur dit : Lorsque 
Je vous ai cnToyés sans bourse, 
sans sac, et sans souliers, aTes- 
Tous manqué de quelque chose? 
Et Ils répondirent : De rion. 

86 Mais maintenant, leur dit» 
0, que celui qui a une bourse. 
la prenne;, et de même odui 
qui a im sac ; et que oelul qui 
n'a point d'€p6c. Tende n robe, 
et en aohète une. «, ^ ^ 

87 O&r Je tous di^ quil fhut 
que cette parole qui est écrite 
soit acoompUo en mol. *««<*■• 
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D s étd mis au rang des mal- 
ftiieurs. Et les choses qui ont 
été prédites de mol ront ar- 
riTer. 

38 Et ils dirent: Sefnienr, 
TOici deux épées. Et il leur 
dit: Cela suffit. 

38 Puis Jéstu partit, et s'en 
alla, selon sa coutume, ft la mon- 
tagne des Oliviers ; et ses dis- 
ciples le suivirent 

40 Et quand il fut arriré, Il 
leur dit : Priez, afin que tous 
ne tombies pas dans a tenta- 
tion. 

41 Alors il s'éloiffna d'eux envi- 
ron d'un Jet de pierre, et s'étant 
mis àgeuoux, il priait, 

42 En disant: Mon Père, si 
tu roulais éloigner cette coupe 
de moi I toutefois, que ma vo- 
lonté ne se fasse paiâ^ mais la 
tienne. 

43 Et un ange lui apparut du 
ciel pour le fortifier. 

44 Et étant en agonie. Il priait 
plus instamment ; et il lui vint 
une sueur comme des grumeaux 
de sang, qui coulaient Jusqu'à 
terre. . 

45 Et s'étant levé aprèsi sa 
pridr^ il vint vers ses disciples, 
qu'il ixovmk endormis de trls- 

4i5 kt il leur dit : Pourquoi 
dormez -vous? Levez-vous et 
priez, afin que vous ne tombiez 
point dans la tentation. 

47 Comme il parlait encore, 
Toloi une troupe de gerUf et ce- 
lui qui s'appelait Judsk l'on 
des douze, marchait devant 
eux : et II s'approcha de Jésus 
pour le baiser. 

48 Hais Jésus lui dit : Judas, 
tmhis-tu ainsi le Fils dellionmie 
par un baiser? 

49 Alors ceux qui étalent avec 
lui, voyant ce qui allait arriver, 
lui dirent: Seigneur, fnppe- 
rons-nous de l'épea? 

EO Et l'un d eux fmppa un 
des serviteurs du souverain sa- 
crificateur, et lui emporta l'o- 
reille droite. 

51 Mais Jésus, prenant la pa- 
role, dit : Arrête-toi. Et ayant 



touché l'oreille de cet homme; 
il le guérit. 

58 Puis Jésus dit aux princi- 
paux sacrificateurs, aux capi- 
taines du temple, et aux séna* 
teura qui étaient venus pour 
le saisir : Vous êtes sortis aveâ' 
des épées et des Ixlton^ comme 
après un brigand. 

53 J'étais tous les Jours dans 
le temple arec vous, et vooz 
n'avez point mis les mains sur 
moi. Mais c'est ici votre heui^, 
et la puissance des ténèbres. 

54 Aussitôt ils le saisirent et - 
l'emmenèrent, et le firent en- 
trer dans la maison du souve- 
rain sacrificateur. Et Pierre 
suivait de loin. 

55 Et ayant allumé du feu au 
milieu de la cour, et s'étant as- ' 
sis ensemble, Pierre s'assit aussi 
parmi eux. 

56 Et une servante le voyant 
assis auprès du feu, et le rcgasr- 
dant attentivement, dit: Oâul* 
ci était aussi avec cet homme. 

57 Mais II renia. Jéstts, disant: 



Femme, Je ne le connais point. i 

58 Et un peu après un autn^ , i 

le voyant, dit: Tu es aussi d». ^ 



ces gens-là. Mais Pierre dit: 
O homme. Je n'en suis point. 

59 Environ une heure après^ 
un autre assurait la même cnose, 
et disait : Certainement, celuj- 
ci était aussi avec lui ; car il eet 
aussi Galiléen. 

60 Et Pierre dit : O homme. 
Je ne sais ce que tu dis. Et mu 
même instant j»mme II parlait 
encore, le coq «anta. 

61 Le Seigneur s'étant re- 
tourné, regarda Pierre; et 
Pierre se ressouvint de la parole 
du Seigneur, et comment H Inl 
avait ait: Avant que le coq 
chante, tu me renieras trots 
fois. 

68 Alors Pierre étant sorti, 
pleura amèrement 

63 Or, ceux qui tenaient Jé- 
sus, se moquaient de lui, et le 
frappaient ; 

64 Et lui ayant bandé les 
yeux, ils lui donnaient des Oonp« 
sur le tisage, et lui dteietatT 
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._ Et ils disaient beaucoup 
d'autres, ehoflea oontre lui» en 
rontrageant de paroles. 

60 Et dès que le Jour fut Tenu, 
les sénateurs du peuple, les 
principaux saorificateurs, et les 
scribes s'assembldrent, et le 
firent Tenir dans le conseil, 

C!7 EtiIsZtti dirent: SI tu es 
le Cbrist, dis-le-nous. Et il leur 
répondit : SI Je tous le dis, tous 
néle croirea point ; 

08 Et si Jb vow interroge 
aussi, TOUS 4ie me répondrez 
point, ni ne me laisserez point 
aller. 

W I>ésormais le Fils de 
' l'homme sera assis à la droite 
de la.puiseanoo de Dieu. 

70 Alors ils dirent tous : Es- 
ta donc le Fils de Dieu ? Et il 
leur dit: Vous le dites tous* 
m^ftmcs ; Je le suis. 

71 Alors ils dirent: Qn'a- 
Tons-nous plus besoin de té- 
moignage, puisque nous TaTons 

I ouT nous-mêmes de sa bouobe ? 

f CHAPITRE XXIII. 

^ 1>mS toute rassemblée s'étant 
JT leTée, le mena il Pilate. 

S Bt Ils oommencôrentà Tao- 
onaor, en disant: Nous aTons 
troUTé cet homme séduisant la 
nation, et défendant de donner 
le tribut 3 César, et se disant le 
Oirist. le Roi. 
3 Alors Filate l'interrogea, et 



lui dit : Es-tu le Roi des Juifs Y 
Et; Jésus lui répondit: Tu le 
éin. 

4 Et PUate dit aux prinol- 
paipc sacrifioateurs et au peu- 
ple: Je ne trouTe aucun crime 
en^homma 

5 3fais ils instetaient encore 
plus fortement, en disant: U 
■ottl6y« le peuple, enseignant 
par tpute la Judée, asrant oom- 
mencé depuis la Galilée^ Jus- 
qu'ici. 

Quand Pflate entendit par- 
ler de la GaUlée, il demanda si 
J&jOSrétait GalUéon. 

7 Ayant appris qu'il était do 
la Ji^lsdifltion d'"^ 
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reoToya & Hérode. qui étilt 
aussi alors à Jérusalem. 

8 Quand Hérode Tit Jésus, 
il en eut une grande Joie ; car il 
y aTalt long-temps qu'il sou- 
haitait de le Toir, parce qu'il 
aTait ouï dire beaucoup de 
dioees de lui; et il espérait 
qu'il lui Tenait faire quelqus 
mlrade. 

9 II lui fit donc plusieurs 
questions ; mais Jésus ne lui 
répondit rien. 

10 Et les principaux sacrifi- 
cateurs et les .scribes étaient lil, 
qui l'accusaient aTeo grande 
Téhémenoe. 

U Mais Hérode, aTec les gêna 
de sa garde, le traita aTeo 
mépris ; et pour se moquer de 
lui. il le fit Têtir d'un habit 
éouitant, et le reuToya à PUate. 

13 En ce même Jour, Pilate 
et Hérodo deTinrent amis ; car 
aupararant ils étaient ennemis. 

i3 Alors PUate ajrant as- 
semblé les principaux sacrifica- 



teurs, et les magistrats, et le 
peuple, leur dit : 
le Vous m'avez présenté cet 



homme comme soulevant le 
peuple ; et cependant, l'ayant 
interrogé en votre présence. Je 
ne l'ai trouvé coupable d'aucun 
des crimes dont tous l'accusez ; 

15 Mi Hérode non plus ; car 
Je tous ai renToyés à lui, et on 
ne lui a rien fait qui marque 
qu'il goU digne do mort 

16 Ainsi, après l'aToIr folt 
châtier. Je le relâcberal. 

17 Or, U était obligé de leur 
relâ<dier tm prisonnier à la 
fête. -k 

18 De sorte qu'Us s'écrièrent 
tous ensemble: Pais mourir 
celui-ci, et nous reiaohe Barab- 
ba& 

19 Or, Barabbag aTalt été 
mis en prison pour une sédition 
qui s'était faite dans la Tille, et 
pour un meurtre. 

90 Pilate leur parla de nou- 
veau, ayant envie de délivrer 
Jésus. 

SI Mais ils s'écrièrent : Ctw 
clfie-le, cmeifle-le. 
H 



22 Et n lear dit pour la trol- 
■idme fois : Mais quel mal a- 
t-il fiUt y Je n'ai rien trouvé en 
Inl qui soit difrne de mort 
Ainsi, aprds l'aToir fiiit ohatter, 
Je le relâcherai. 

23 Mais Ils fiiisaient de nou- 
velles instances, en demandant 
arec de grands oris qu'il fût 
crucifié ; et leurs cris et ceux 
des principaux sacrificateurs 
redoublaient 

fi Alors Pilate prononça que 
oe qu'ils demandaient fût fait 

S5 Et li leur rel&oha celui qui 
avait été mis en prison pour 
sédition et pour meurtrw, et 

au'ils demandaient ; et ii alaan- 
onna Jésus il leur volonté. 

26 Et comme ils le menaient 
au supplice, Ils prirent un 
homme de Cjrrâne, nommé 
Simon, qui revenait des champs, 
et le <AargÔrent de la croix, 
pour la porter après Jésus. 

27 Et une grande multitude 
de peuple et de femmes le sui- 
vaient, qui se frappaient la poi- 
trine, et se lamentaient 

2B Mais Jésus, se tournant 
vers elles, leur dit : Filles de 
Jérusalem, ne pleures point sur 
moi, mais pleures sur vous- 
mêmes et sur vos enfans ; 

29 Chtr les Jours viendront 
auxquels on dira: Heureuses 
les stériles, les femmes qui n'ont 
point enfanté, et les mamelles 
qui n'ont point allaité. 

20 Alors Us se mettront & dire 
aux montagnes: Tombes sur 
nous ; et aux coteaux : Couvres- 
nous. 

31 Oir si l'on fait ces choses 
au bois vert, que feia-t-on au 
bois sec? 

32 On menait aussi deux 
autres hommes, qui étaient des 
malfaiteurs, pour les fftire 
mourir avec lui. 

83 £t quand ils furent au 
lieu appelé Calvaire, ils le cra- 
eiflèrent 10, et les malfietiteurs, 
l'un h, sa droite, et l'ajitre ^ sa 
gauche. 

U Mais Jésus disait: Mon 
rtee, purdonne-leur, car Ils ne 



savent oe quila font 9WI 
telsant le partage de sesTMe- 
mens, ils les Jetdrent au sort, 

35 Le peuple se tenait Ift ^ 
regardait Et les prlnoipèux 
se moquaient de lui vree le 
peuple, en disant: Il a sauvé les 
autres, qu'il se sauve lui mtms, 
s'il est le Christ, l'élu de Dieui 

36 lies soldats l'InsultMent 
aussi, et s'étant approchés^ ils 
lui présentaient du vinaigre, -~ 

37 Et ils lui disaient s Si tu 
es le Roi des Juifs, 8aav<e4«A 
toi-même. 

38 Et il 7 avait oette Inmrip- 
tlon au-dessus de sa tête, en 
grec, en latin, et en hébreu: 
CEI.UI-CI EST LE ROI DES 
JUIFS. 

39 L'un des malAiiteurs qui 
étident crucifiés, l'outragâot 
aussi, en disant: Si tu es le i 
Christ, sauve-toi toi-mêm^ et j 
nous aussi. ( 

40 Mais l'autre, le reprenant, I 
lui dit: Ne crains -tu pofAt 
Dieu, puisque tu es oondainaé 
au même supplice? 

41 Et pour nou^ nmu le 
sommes avec Justice, ear immm 
souffrons ce que nos crimes mé- 
ritent; mais celui-ci n'a fait 
aucun mal. 

42 Puis II disait à Jésus : ^1- 
gneur, souviens -toi de mtl 
quand tu seras entré dans lim 
règne. J 

43 Et Jésus lui dit: Je «««^ 1 
en vérité, que tu seras aujourà*. 1 
hui avec moi dans le paraAy 

44 II éUit environ la slxl^^ 
heure, et il se fit des ténèhMa 
sur toute la terre Jusqu'à la ne^. 
vidme heure. 

45 Le soleil s'obscureit, «« J« 
voile du temple se déchira rmt 
le milieu. *T 

46 Alors Jésus, criant i luMla 
voix, dit: Mon Père, Je rbdaets 
mon esDrit entre tes mains. 3^ 
ayant dit cela, il expira. 

47 Le œntenier, voyajitoo'Qat 
était arrivé, donna gtol^^ 
Dieu, et dit: Certainement» «b| 
homme était Juste. 

4S Et tout le peuple^M i 



8.IX7C 
ftUt WÊBmthtê & «e ipeeteele, 
wymat les choses qui étaient 
■rnTéea, ^ea retournait ea se 
AMppaBt la poitrine. 

& Or, tons oeux qui étaient 
«le flaeoooaiaaanoe, etka femmes 
«ut l'avaient suItI de la Galilée, 
•e>. tenaient loin, regardant oe 
qni se pasaait 

fiO Et un homme, appelé Jo- 
seph, qui était sénateur, lumune 
de Men et Juste, 
• 51 Qui n avait point consenti 
vu. dessein des autres^ ni à œ 
qu'ils avaient tait, qui était 
dfAriraathée. ville de Judée, et 
.md attendait aussi te rdgne de 



. > Si Ëtant Tenu vers Fllato, il 
lui demanda le corps de Jésus. 
^ £t l'ayant desoendu de la 
*.€t9i», Ul'enrelopifad'un linoeu], 
«t le mit dans un sépulcre taillé 
'daas un roc, où personne n'a- 
Tait encore été mis. 
• M C'était le Jour delà piépa- 
•mU<m« et le sabbat aUait com- 

dâ% les femmes qui étalent 
yemn» de Galilée avec Jénu^ 
^yaot suivi Jowph^ remarquô- 
rant lA était te sépulcre, et com- 
ment le corps de Jént» y avait 
étémisL 

46 £t s'en étant retournées, 
elles préparèrent des drogues 
'Moroatiques et des parfums ; et 
elles se reposèrent le jour du 
«ahbatv selon la loi. 

CHAPITRE XXIV. 

MAIS le premier Jour de la 
. semaine, ces femmes et 
quelques autres avec elles, vin- 
. «est dp grand matin au sépul- 
cre, apportant les parfums 
q» eUessAraient prépares. 
, '3 -Et elles trouvèrent que ht 
pierre qui était & rentrée du 
séputeBs avait été Otée. 

« Et 7 étant entrées, elles n'y 
trouvèrent point le corps du 
Seignetur Jésus. 

4 Et comme elles ne savai- 
. eut qu'en penser, Toioi, deux 
|MC>aMnes parurent devant ellea^ 
avec des habits brIUaas 

^^- II. 



XXIV. 

5 Et eommeéltes étaIflBt tout 
effrayées, et qu'elles baissaient 
le visage eootro terre, ite teur 
dirent: Pourquoi cherchez-vous 
parmi les morts eeiul qni est 
vivant? 

6 II n'est point ici, mais il 
est ressuscita Souvenez- tous 
de quelle manière il vous a par- 
lé, lorsqu'il était enoore en Ga- 
lilée. 

7 Disant : Il fiiut que le FHs 
de l'homme soit livre entre les 
mains des méehaas, et qu'il soit 
orucifié, et qu'il ressuscite le 
troisième Jour. 

8 Et elles se souvinrent de sas 
paroles. 

9 Et étant rerenues du sépul- 
cre, elles raeontèrent tontes ces 
choses a»x onze apdCnsé; et à 
tous les autres. 

10 C'était Marie Bfagddaine^ 
Jeaime, et Marie, nière de 
Jacques, et les autres qui étal- 
ent avec elles, qui dirent eai 
choses aux apûtres. 

11 Hais ce qu'elles leur disai- 
ent leur parut une rêverie, et 
ils ne les crurent j^oint 

12 Toutefois^ nerre se lera 
et courut au sépulcre, ets'étant 
baissé pour regarder, il ne vit 
que les linceuls qui étaient & 
terre ; puis il s'en alla, admi- 
rant en lui-même ce qui était 
arriré. 

13 Ce Jour -là même, deux 
d'entre eux s'en allaient & xm 
bourg nommé EoimaQs, qui 
était éloigné de Jérusalem de 
soixante stades. 

14 Et ils s'entretenaient entre 
eux de tout ce qui était arrivé. 

15 Comme ils s'entretenaieni» 
et qu'ils raisonnaient ensemble^ 
Jésus lui-même, s'étant ai^ 
proche, se mit à mard&er avec 
eux. 

16 Mais leurs yeux étaient re- 
tenu^ en sorte qu'ils ne te re- 
oonnaiaaaient point. 

17 Et il leur dit: De quoi 
TOUS entretenez-vous dans te 
chemid; et pourquoi êtes-voos 
al tristes? ,. , ^^ 

18 Vnn d eux^ aonuné CSi»> 
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pu^ lui Tfipondit : Es-tnwnisi 
etniiiicr a Jénmlem, que tn 
ne flachespu les efaoses qui s'y 
■ont naasâes ces Jours-ei? 

19 £t il leur dit: £t qvoi? 
Ils lui répcmdirant : Ce qui est 
UTir6 A Jesas de Nanreth, qui 
était un prophëte, puissant en 
cBurres et en paroles denmt 
Dieu et devsnt tout le peuple ; 

90 Et oomment les yrmolpaux 
saorificatenrs et nos magistrats 
l'ont liTré pour être condamné 
à mort, et 1 ont omelfié. 

^\ Or, nous espérions que ee 
serait lui qui déurrerait tsragl ; 
et cependant, Toid d^ le troi- 
sième Jour que oes ehoses sont 
arrirées. 

28 II est Yral que quelques 
femmes, de «Iles qui étident 
avec nous, nous ont fort éton- 
nés; car ayant été de grand 
matin au sépulcre, 

53 Et n'y ayant pas trouTé 
son corps, elles sont venues dire 
que des aura leur ont apparu, 
et leur ont dit qu'il est Tivant 

54 Et quelques-uns des nOtres 
■ont all& au sépulcre, et ont 
trouvé les (Aoses comme les 
femmes l'avaient dit ; mais Us 
ne l'ont point ru. 

55 Alors il leur dit: O gens 
sans intelligence, et d'un oaur 
tardif à croire tout œ que les 
prophètes ont dit! 

as Ne fsUait-U pas que le 



Christ soufMt ces ebosea et 
qu'il entrât ainsi dans sa gloire Y 

S7 Fuis, commençant -par 
Moïse et continuant par tous 
les prophètes, il leur expliquait 
dans toutes les Ecritures, ce qui 
le regardait. 

88 Ainsi Ils approchèrent du 



bourgoù ils allaient, mais/^nw 
faisait semblant d'i" 
loin. 



89 Et Ils le contiaignlrent de 
■'arrêter, en lui disant: De- 
meure arec nous, car le soir 
commence à venir, et le Jour 
est sur son dédin. U entra 
donc pour demeurer avec eux. 

30 Et comme il était & table 

avec eux, 11 prit du pain, et ren- 

llé 



XXIY. 

dit gfftces : puis l^ysnt rauipHy 
il le leur donna. 

81 En même temps, leun 
yeux s'ouvrirent, et ils le reoen- 
nnrent ; mais il dLqMiut de der 
vaut eux. 

38 Et ils ae dirent l'un h 
l'autre : Notre cœur ne brCUalt» 
il pas dans nousL lorsqu'il nous 
parlait en chemin, et qu'il nofis 
eirdlquait les Eorlturea ? > 

33 Et se levant i l'heure 
même, ils retournèrent & Jénv 
■alem ; et ils trouvèrent les on« 
op&tre», et ceux qui étaient 
avec eux, assemblés, 

8« Qui disaient VLo Seigneur 
est vraiment ressuscité^ et il «il 
apparu'à Simon. 

S5 Et ceux-d racontèrent oe 
çui leur étati aasd tufivâ vn 
diemin, et ctwament ils l'avai- 
ent reconnu lorsqu'il avait rom- 
pu le pain. 

86 Comme ils tenaient ces 
disconni, Jésus lui-même ao 
présenta au mlllen d'eux, et 
leur dit : La paix tcU avec voua. 

87 Mais eus, tout troublés et 
tout épouvantés^ croyaient voir 
un esprit 

88 Et il leur dit: Fouiqtttl 
êtes-vous troublés, et powquÊi 
s'élève-t-il des pensées dans vos 
cœurs? 1 

89 Toyea mes mains et mes 



pieds, car c'est md-i 

Toudtea-moi et regardesHmtti ; 
car un esprit n'a ni diair.Bl.e% 
comme vous voyes que J'ai. 

40 En leur disant cela» Q 
leur montra ses maint et au 
pieds. I 

41 Mais comme ils ne le croy- 
aient point enooro, tant ifg A» 
ent trannortét de Joie et d'aifr> 
miratlon, Il leur dit : ATei*vous 
id quelque chose A manger? . 

if Et Ils lui présentèrent nn 
morceau de poisson rOti, ctd'ua 
rayon do miel. 

43 Et l'ayant pris, ilensmi^ 
gea en leur prfoenee. 

44 Puis illeur dit: C'est tt 
ce que Je vous disais loraque 

J étais encore avec vous, amUk , 
ftOlalt que tout œ qui » tflé^ 
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tfMtaamoIduislaloi deMoTse, 
et dUM les prophètes, et dans 



JMiMQffles, fût MoompU. 

45 Alors II lenronvrit l'esprit, 
mar leur fiare entendre les 
Ëorituros. 

> 48 BtUlenr dit tCest ainsi 
«laW est écrit, et qn'U fUlaft 
tfim le Christ sonffirlt, et qu'U 
vessnsoitat des morts le trois- 
ième Jour, 

< 47 Et qu'on prdeh&t en son 
nom 1» repentanoe et la râmis- 
Mon des pédhâa^ parmi toutes 
M nations, en commençant par 

' 48 Or, TOUS êtes tfimolns de 
èM ohoees; et Told, Je vais 



▼ouenvojreroe qne mon Ftn 
TOUS a promis. 

49 Bn attendant^ demeores 
dans la ville de Jtimsalem, Jus* 

ân% oe que toos soyea reritos 
e la Tertn d'en-baut 

50 II les mena ensuite hors de 
la viOe, jusqu'à Béthanie \ puis 
élevant ses mains, il les bénit 

61 Bt U arriva» oomme il les 
bénboait, qu'U se sépara d'avec 
eux, et fut élevé au ciel. 

oS Bt eux, l'ayant adoré, s'en 
retournèrent à Jérusalem avec 
nne grande Joie. 

6S Et Ils étaient tonjoors dans 
le temple^ louant et bénlsnos 
Dieu. Amen. 
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CHAPITRE L 

LA Parole était au oom- 
meoeement, la FanUe était 
•vee Dieu, et cette Parole était 
DIen. 

' S Bue éta't an oommence- 
JiMBk avec Dieu. 
9 TaaUa ehooes ont été Cftltea 

er «lle^ et rien de ce qui a été 
t, n'a été eut sans elle. 
' 4 Cest en elle qu'était la rie, 
«t la Tie était la tamidre des 
hommes. 

' ff Et la lomldre luit dans te 
4én6bre9^ et les ténèbres ne l'ont 
point reçue. 

- 6 n 7 eut un homme, appelé 
Jean, qui ftit envoyé de Dieu. 

7 II vint pour être témoin, et 
nottr rendre témoignage de la 
lumière afin que tous crussent 
«■rlttt. 

8 U n'était pas lui-même la 



ttintere. mais'» était envoyé 
pOMT vendre témoignage A la 



- ^9 C'était la véritable lumière 



qui éelaire tous les hommes^ en 
venant au monde. 

10 Elle était dans le monde, 
et le numde a été fait par elle ; 
mais le monde ne lli pas oob> 
nue. 

11 n est venu ehes soi ; et les 
siens ne l'ont point reçu. 

13 Mais a tous ceux qui l'ont 
reçu, il leur a donné le droit 
d'être faits enfuis de Dieu, M- 
voiTt à eeux qui eroient en iob 
nom; 

13 Qui ne sont point nés dn 
suu, ni de ht volonté de la 
ehair, ni de la volonté de 
l'homme^ mais fui tant né* de 
Dieu. 

14 Et la Parole a été &ite 
ehair, et a habité parmi nous, 
pleine de giâee et de rérilé, et 
nous avons tu n gloire, une 
gloire telle qu'est celle du FUs 
onlqne venu du Pore. 



Jque venu du Père, 
lo CWtde lui que Jean ren- 
'* «Imolgnage, lorsqu'il criait : 
lei 0^ dont je disaii*^ 



daittém< 
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Odul q^ Tient apr^ moi 
m'est préféré, p»ree qu'il est 
plus grand que moi. 

16 Et nous avons tous reçu de 
aa plénitude, et grâoe sur nUee. 

n Car la loi a été donnée par 
Moïse, mais la graee et la rérité 
•ont Tenues par Jésus-Christ 

18 Personne ne Tit jamais 
Dieu: le Fils unique, qui est 
dans le sein du Père, est celui 
qui nous l'a fait connaître. 

\9 Cest ici le témoignage que 
Jean rendit, lorsque les Julis 
envoTdrent de Jwusalem des 



nvoTi 

taorilicateurs et des 
' lui demander: 



LéTites 
Qui es- 



50 II le confessa, et ne le dés- 
aToua point; il le oonfeaaa en 
êimnt: Je ne suis point le 
Christ 

51 Qu'««-tu donc, lui deman- 
dôrent-ils? Es-tu Elle? Et U 
dit : Je ne |0 suis point Es-tu 
le prophëte? Et U répondit: 
Mon. 

82 Us lui dirent: Qui es-tu 
donc y afin que nous rendions 
réponse à ceux oui nous ont en- 
TDTés. Que ai»-ttt de toi- 
même? 

23 II dit : Je suis la Toix de ce- 
lui qui orie dans le désert : Apla- 
nteei le chemin du Seigneur, 
comme a dit le prophète Esafe. 

9é Or, ceux qui avaient été 
envoyés ver» tw, étaient d'entre 
les Iliarisicns. 

26 Us lui demanddrent en- 
core : Pourquoi donc baptises- 
tu, ai tu n'es point le Christ» ni 
Elie^ ni le prophëte? 

%6 Jean leur répondit et leur 
dit : Pour moi, je baptise d'eau ; 
mais il 7 a un homme au milieu 
de TOUS, que tous ne connaisses 
point 

27 Cest celui qui vient après 
noi, qui m'est préféré, et je ne 
suis râs digne de délier la cour- 
roie de ses souliers. 

28 Ces dioses se passèrent • 
Béthabara, au-delà du Jour- 
dain, où Jean bapttaftit 

29 Le lendemain, Jean vK 
JSms qui Tenait à loi, et il dit : 
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Toid Tagneau de Slev, q«l tH» 
le péché du monde. 

oO C'est celui dont je diaaifi 
n Tient après moi un homme 
qui m'est préféré; car 11 eoi 
plus grand que moi. 

31 Et pour mol, je ne le tm- 
naissais pas ; mais je suis TAiip 
baptiser d'eau, afin qu'il BoUt 
manifesté ftlaraël. 

32 Jean rendit encore ce té- 
moignage, et dit : J'ai tu l'E- 
sprit descendre du ciel comme 
une colombe, et il s'est arrête 
sur lui. 

33 Pour moi, je ne le eoir> 
naissais pas ; mais celui qui m'a 
envoyé baptiser d'eau, m'avait 
dit: Celui sur qui tu vents 
l'Esprit descendre ets'arr€|^, 
c'est fldui qui baptise du Sahi^ 
Esprit 

31 Et je l'ai tu. et j'ai rendu . 
témoignage que cest lui qui -est 
le Fils de I>ieu. 

80 Le lendemain, Jean étant 
encore Itl avec deux de aea dii- 

aJEt voyant Jésus qui mar- 
chait, il dit: Voilà l^agneau de 
Dieu. 

37 Et ses deux diadpM, 
l'ayant ouï parler ainsi, auiTl- 
rent Jésus. 

38 Jésus B'étant retourna et 
voyant qu'ils le suivaicAit, 11 
leur dit : Que cherchcaE-Tanf? 
Bs lui répondirent: Rabbi, 
(c'est-à-dire. Maître,) où ^ 
meures-tu? 

3911 leur dit: Yenea «t 
Toyes. Us y allèrent et riltfat 
où il l<Meait. et ils demeurèrent 
avec lui ce Jour-là, car 11 était 
environ la dixième heurefdu 
jour. î 

40AndT^ l^ère de 8i«B«n 
Pierre, était l'un des deux «il 
avaient entendu ce que Man 
disait, et qui avaient suivi 
Jénu. 

41 Celui-ci trouva le premier 
Simon son frère, et il lui dit; 
Nous avons trouvé le Meâe^ 
(c'est-à-dire, le Christ) '• 

42 Et il l'amena & Jfàu. 
Jfiaua, l'ayant regaxd^ iU^dtt : 
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Sb m SimoD, fils de Jona ; tu 
wtM ftvpelâ Céi>haa^ (o'eat-â- 
di]^ Pierre.) 

13 Le lendemain, Jésua 
voulut s'en aller en Galilée, et 
n trouva Philippe, et lui dit: 
3tti«-inoi. 

il Or, Philippe était de Beth- 
f»Ide. oui était aussi la Tille 
d'Anare et de Pierre. 

45 Philippe rencontra Na- 
fhanajSI, et lui dit : Noub aTons 
trouTé celui de qui Moïse a 
jfierit dans la loi. et dont les pro- 
phètes ont parle ; c'est Jésus de 
llazareth. le fils de Joseph. 

A6Natbn)aeilul dit: Peut- 
'il Tenir quelque ohoso de boa 
delîaxareth? Philippe lui dit : 
Tiens et Tois. 

47 Jésus, Toyant Tenir Na- 
(hanaa. dit de lui : Veid un 
véritable Israélite, en qui il n'y 
* .» point do fraude. 

48Nathanaël lui dit: D'où 
nw oonnals-tu? Jésus lui ré- 
nondit: Avant que Philippe 
t'appelât, Je t'ai tu quand tu 
étais sous un figuier. 
.. tôNathanafiî lui répondit: 
klattro, tu es le Fils de Dieu, tu 
«0 le Roi d'Israël. 

BO Jésus lui répondit : Farce 
que Je t'ai dit que Je t'avais vu 
«oos «n figuier, tu crois; tu 
Terras àe plus grandes choses 
que ceci. 

. 61 II lui dit aussi : En 

' vérité en rérité Je tous dis, que 

désormais tous Terrez le del 

• onfsrt, et les anges de Dieu 

• lofloter et descendre sur le Fils 

• 4a l'homme. 

CHAPITRE n. 

rpHOIS Jours après, on faisait 

JL des noees à Ckina en Oali- 

.lé«, et la mère de Jésus y était 

S Et Jésus fot aussi eouTlé 

, inx noces, lui et ses disciples. 

3 Le Tin ayant manqua la 

mère de Jésus lut dit: Ils 



JAras lui répondit: 
>il entre moi 



/ont plus de Tin. 
.4 Bhtis J( 

Mon heiure n'est pas 



Femme, 
et toiF 



Qu'y a-t-ii 



' ^Sf» mdn dit & œnx qui ae»> 
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Talent: Faites tout ce qu'il 
TOUS dira. 

6 Or. il 7 aTait 1& six Tais, 
seaux de pierre, mis pour senrir 
aux purifications des Juifs, et 
qui tenaient dèacun deux on 
trois mesures. 

7 Jésus leur dit : Emplissea 
d'eau ces vaisseaux ; et Us les 
emplirent Jusqu'au haut 

8 Et il leur dit: Puisex-sn 
maintenant et portez-en an 
raaitreKi'hOtel. Et Us lui en 
portèrent 

9 Quand le maltre-d*hOtel 
eut goûté l'eau qui avait été 
duuigêe en vin, {or 11 ne savait 
pas «roù ce vin venait, mais les 
serviteurs qui uTaient puisé 
l'eau le savaient bien,) U appel» 
l'époux, 

10 Et lui dit: Tout homme 
sert d'abord le bon Tin, et en- 
suite le moindre, après qu'on a 
beaucoup bu ; met* toi, tu as 
gardé le bon rin Jusqu'à 
présent 

U Jésus commença ainsi ft 
fsire des miracles à Cana, viffe 
de Galilée, et il manifesta m 
gloire ; et ses disciples crurent 
en lui. 

13 Après cela, U descendit ft 
Gapematim avec sa mère, ses 
frâ^SL et ses disdples ; et fls 
n'y demeurèrent que peu de 
Jours; 

13 Car la F&que des Juifli 
était proche ; et Jésus monta â 
Jérusalem. 

14 D trouva dans le temple 
des gens qui vendaient des 
taureaux, des brebis, et des 
pigeons, aTec des changeurs qui 
y étaient assis. 

15 Et ayant fait un fouet de 
petites cordes, U les chassa tous 
du temple, et les brebis et les 
taureaux ; U répandit la mon- 
naie des changeurs^ et renversa 
leurs tables. 

16 Et il dit à ceux qui ven- 
daient les pigeons : Otez tout 
cela d'ici, et ne faites pas de la 
maison de mon Père une maison 
démarché. ^, , , 

17 Alors ses disciples se Km- 



s. JBAX, m. 



tinrent de oe qui est éorlt ! Le 
iffie de ta maison m'a déroié. 

18 Les Jul£a, prenant la 
parole» lui dirent : Far qoel 
signe nous montres-tn que ta as 
le pouvoir de &ire de telles 
choses? 

19 Jésus rfipondlt et kmr dit : 
▲battez oe temple, et Je le reld- 
-rerai dans trois Jours. 

90 Les Juifs lui dirent: Qna 
&& quarante-^ix ans à b&tir œ 
temple, et tu le relSTeras dans 
trois Jours? 

SI Hais U parlait du temple 
de son corps. 

8S Après donc qu*il fut res* 
Bosoitg des morts, ses diseiples 
Se souvinrent qu'il leur avait dit 
cela ; et ils crurent ft l'Ecriture, 
et ft cette parole que Jésus avait 
dite. 

23 Pendant qn'U était à Jé- 
rusalem, ft la fête de F^que, 
plusieurs crurent en lui, voyant 
les miracles qu'il faisait 

Se Mais Jésus ne se fiait point 
ft eux» parce qu'il les connais- 
sait tous^ 

85 Et qu'il n'avait pas besoin 
que personne lui rendit témoi- 
gnage d'aucun homme ; car U 
connaissait par lttl-m6me ce 
qui était dans l'homme. 
CHAPITRE ni. 

IL y avait un honun^ d'entre 
les Pharisiens, nommé Nioo- 
ddme, l'un des principaux Juifs. 

2 Cet homme vint, de nuit, 
trouver Jésus et lui dit : Ibltare, 
nous savons que tu es un doc- 
teur venu de la put de Dieu ; 
car personne ne saurait &ire ces 
miracles que tu fi^ si Dieu 
n*est avec lui. 

8 Jésus lui répondit : En vé- 
rité, en vérité Je te dis, que d 
un homme ne naît de nouveau, 
11 ne peut voir le royaume de 
Dieu. 

4 Nloodômo lui dit : Gom- 
ment un homme peut-il nattro 
quand il est vieux? Peut-il 
rentrer dans le ventre do sa 
mdre, et naître une seconde 
«ois? 

Jésus répondit: Bn vérltéi 



en vérité Je te dU^ que il w 
homme ne natt d'eau et d'esprit» 
il no peut entrer dans le toff 
aume de Dieu. 

6 Oe qui est né de laehalr est 
ebalr, et ce qui est né de reqirîi 
esterorlt 

7 No t'étonne point de oe que 
Je t*al dit: U ftut que voiif 
naissiez de nouveau. 

8 Le vent souffle oil U voai ; 
et ta en entends le bruit : maia 
tu ne sids d'oii il vient, ni où U 
va. D en est de même de taai. 
homme qui est né de l'esprit • 

y NioodÔme lui dit : Gouh»' 
ment ces choses se peuveoi-eiles 
faire? 

10 Jésus lui répondit: Ta ei 
un docteur en Isratt, et timf; 
sais pas ces choses ? 

11% vérité, en vérttC je te 
dis, que nous disons ce que noua 
savons, et que nous rendona tév ' 
moignage de ce que nous avobs 
vu ; mais vous ne recevea point) 
notre témoignage. 

19 Si Je vous ai parlé dés. 
choses terrestres^ et que vous ne ] 
les croyiez pas, comment croi- 
rez- vous, quand Je vous parleiat , 
des choses célestes ? 

13 Aussi personne n'est roontft . 
an deL que celai qui est des- 
cendu du ciel, tavoir, le Fila da < 
l'homme, qui est dans le cieL- • 

lé Et comme Moïse éleva ]•? , 
serpent dans le désert, de m Aine, / 
il &ut que le Fils de Vhofiamé \ 
soit âevé, . < 

15 Afin que quiconque croit 
en lui ne périsse point naaja 
qu'il ait la vie étemeUfc ^^ 

16 Car Dieu a teUement aloié ' 
le monde, qu'il a donnfi so9- 
lUs unique, afin que quiconque ^ 
eroit en lui ne périsse poini^. 
mais qu'il ait la vie étemelle 

17 Car Dieu n'a point eavo9)é • 
son Fils dans le monde, peâr 
c(nidamn(>r le monde, maUana 
que le monde soit sauvé par li|L 

18 Celui qui croit en lui b« 
sera point condamné, mais celql i 
qui ne croit point est déjii oonr- 
damné, parce qu'il n'a pas ora 

M nom da Fils unique de lii^ 
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' 19 Or, toid Ift émue de la 
wimiasBttaMaa ; c'est que 1» lu- 
mlBre «sC Tenue daiu le monde» 
que les hommes ont mieux 
» les ténèbres que la lu- 
mHbre, paroe que leurs œuvres 
étaient mauTaues. 

' 9B Our quiecMiqne Iklt le mal, 
fetft la himidre, et ne Tient point 
à la lu mière, de peur que ses 
oeffTres ne soient reprises. 

. SI Mais eelui qui acrit selon 
to T€rit^ Tient a la lumière, afin 
que ses oeuTres soient manifes- 
tées, parce qu'elles sont faites 
•don Dieu. 

^ SS Après eela, Jésus s'en alla 
en Judée areo ses disdples, et il 
ydemeun aree eux, et y bap- 

I 23 Et Jean baptisait aussi a 
BttoD. pite de Sallm, paroe qu'il 
. y avait la beaucoup d eau ; et on 
7 allait pour être baptisé. 

: 81 Car Jean n'avait pas en- 
oote été mis en prison. 

25 Or, il y eut une dispute des 
diseiiMi de Jean aTeo les Juift^ 
tèndiant le biqjteme. 

98 Et ils Tinrent a Jein, et 
M dirent: Maître, celui qui 
é^t arec toi au-deia du Jour- 
dain, auquel tu-as rendu témoi- 
ffMge, le ToDa qui baptise^ et 

VMtfTOBt aiui. 

S7 Jean leur répondit: Fer- 
sMilke ne peut rien receroir, s'il 
ne lui a été donné du ciel. 

'9 Tous m'êtes Tous-mSmes 
t&noins que J'ai dit. owat ce 
nrM pas moi qui suis le Cbrii^ 
mais qno J'ai été envoyé devant 
lui. 

■9 Cteini qui a l'épouse est 
l^^nx ; mab l'kuni de l'époux, 
* qiA est présent et oui l'écoute, 
M tari de Joie dVntcndre la 
Tpix de l'époux ; et é'est la ma 
Jéf« qui est parfUte. 

n II faut qu'il croisse, et que 
Je diminue. 

•31 Celui qui est Tenu d'en- 
laut est au-dessus de tous ; ce- 
lui qui est Tenu de la terre est 
dé la terre, et parle comme ^ftf 
de la terre: celui qui est venu 
dé «M est au-deaus de tons ; 



SSEt il tend t 

oe quTl a tu et entendu ; i 

personne ne reçoit aaa t&nai> 
goage. 

33 Celui qui a reçu son té- 
moignage a scellé que Dieu est 
Téritoble. 

34 Our oe/tri que Dieu a en- 
voyé annonce les paroles de 
Dieu, parce que Dieu ne lui 



^J l'Esprit pari) 

35 Le Père aime leFila, et lui 
a donné toutes choses entre les 



36 Celui qui croit au Fils a la 
Tie étemelle : mais celui qui ne 
croit pas au Fils ne verra point 
la vie ; mais la colère de Diea 
demeure sur IuL 

CHAPITRE IV. 

LE Seigneur ayant donc ap- 
pris que les Pharisienfl 
avaient ouT dire qu'il fidsait et 
baptisait plus de disciples que 
Jean, 

SlToutefoIs ce n'était pas Jé- 
sus lui-même qui baptisait, 
mais t^éttHent ses disciples.) 

3 U quitta la Judée, et s'en 
retrffîTTT'» «-^ ^-î'"'b. 
, i ^'r l'Upasaatpar 

{ :: _..-._ _.:.c a une ville 
de Samarie^ nommée Slohar, 
qui eêt près de la possession 
que Jacob donna a Joseph son 

6 Cétalt la qu'était le puits 
de Jacob. Jâus dono^ étant 
&tigué du ehemin, s'assit près 
du pttlta; e'étalt environ la 
sixième heure du Jour. 

7 Une femme Samaritaine 
étant venue pour puiser de 
l'eau, Jésus lui dit: Ii(mne-moi 
a boire. 

8 Oar ses disciples étaient 
allés a la ville, pour acheter des 



9 Cette femme Samaritaine 
lui répondit : Comment, toi qui 
es Juil me demandes- tu a 
boire, a moi qui suis une 
femme Samaritaine? car les 
Juifs n'ont point de communi- 
cation avec les Samaritaina 

10 Jésus répondit et lui dit: 
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H ta ûfmoÊiania la grOoe que 
JNeu te lut, et qui «rt oelnl qui 
te dit : Donne-moi à boire, ta 
lui en aurais demandé toi-même^ 
et il t'aurait donné une oau 
Tire. 

ii La femme lui dit: Sei- 
gneur, tu n'as rien pour puiser, 
et lo puits est profond ; d'où 
auraia-tn donc cette eau vive ? 

13 Es'tu plus grand que 
Jaoob notre père, qui nous a 
donné ee puiû, et qui en a ba 
lui-même, au»i bien que ses 
enfuis, et ses troupeauxV 

lâjësus lui répondit: Qui- 
conque boit de cette eau aura 
encore soif ; 

14 Mais celui qui boira de 
l'eau que je lui donnerai, n'aura 
Jamais soif ; mais l'eau que je 
loi donnerai deviendra en lui 
QM aoaroe d'eau, qui Jaillira 
Ja8qu'& la Tie éternelle. 

lo La femme lui dit : Sel. 
gneur, donne-moi de cette eau, 
aAn que Je n'aie plus soif, et 
que Je ne Tienne plus loi poor 
en puiser. 

16 Jésus lui dit: Va, appelle 
ton mari, et viens id. 

17 La femme répondit: Je 
n'ai point de mari. Jésus lui 
dit: Tu sa fort bien dit: Je 
n'ai point de mari ; 

18 car tu as eu cinq maris : et 
oelui que tu as maintenant n est 
pas ton mari ; tu as dit rral en 
cela. 

19 La femme lui dit: Sei- 
gneur, Je vols que ta es an pro- 
phète. 

90 Nos pères ont adoré sur 
cotte montagne, et tous dites, 
90U» autre»y que le Heu où U 
faut adorer est à Jérusalem. 

Si Jésus lui dit : Femme, 
erois-mo), le temps vient que 
vous n'adoreres puis le Père ni 
sur cette montagioe, ni à Jérn- 

SS Vons adorez ce qne voua ne 
connainez point; pour nous, 
nous adorons ce qœ nous con- 
naissons ; car le sMut vient des 
ITuifk. 

tS Mais le temps Tient» et 

m 



est déija venu, qne lea vrali lio* 
rateurs adoieront le PèM en 
esprit et en vérité ; car le Pfew 
demande do tels adorateura. 

84 Dieu est Esprit, et U fanl 
que ceux qui l'adorent, l'ado- 
rent en esprit et en vérité. . t 

2S Cette femme lui répondit : 
Je sais que le Messie, o'est-^* 
dire, le Christ, doit venir | 
quand il seia venu, il nouaanr 
ttonceia toutes choses. 

S6 Jésus lui dit: Jo le s«i% 
moi, qui te parle. 



lur cela ses disciples sfr 
rivèrent, et ils furent surprteoe 
ce qu'il parlait avec une fenuoej 
néanmoins aucun d'eux ne M 
dit : Que lui demandes-tn ? nu, 
pourquoi parles-tu avec elle/. > 

88 La femme laissa d<mo m 
cruche, et s'en alla à la vUle^;*! 
dit aux gens du Heu t 

89 Venez voir un homme qoi 
m'a dit tout ce qne J'ai fait;pp 
serait-oH point le Christ ? 

80 Us sortirent donc de la 
ville, et vinrent vers lui. 

31 Cependant, ses dlaolpk» 
lui disaient, en l'en priant: 
Maître, mange. 

S8 Jésnslear dit: J'ai % 
manger d'une viando que jvm 
ne oonnaissez pas. 

83 Les disciples donc ee di- 
saient l'un à l'autre : Quetqa'un 
lui auraiUl apporté à mam^r? 

84 Jésus leur dit: Ma mnv- 
riture est de ftire la volontÂilB 
eelhi qui m'a envoyé, et d'an- 
complir son œuvre. 

85 Ne dites- vous pas qa'U y # 
encore quatre mois iust^u'à Ta 
moisson? Mais mol, Je vona 
dis: Levez vos yeux, et «mV 
des les campagnes qol «oait 
déjà bhmcfaes et prdiea à tee 
moissonnées. 

86 Celui qui moissonne en m- 
çoit la récompense, et amasse le 
fruit pour la vie éternelle en 
sorte que celui qui sème et Oa- 
tui oui moissonne en ont.cK- 
sembiedelajoie. 

87 Car en ceci, ce qu'on 4lt 
est vrai, que l'un sème^ ft «na 
l'autre molaonne. , 4 
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m Je TOUS Kl enTojéB mols- 
gonaer où tous n'vrea pas tnr 
vaille ; d'aatros ont traramé, et 
ymm êtes entras dans leur tra- 
«aOL 

W Or, plnslenTa des Samari- 
talDS de cette ville-là onurent 
en Itil, il oauae de cette parole 
de la femme qni avait tendn ce 
témoUgnaM : u m'a dit tout ee 
«ue^-kitelt 

40 Les Samaritains étant dono 
«CMH vers Inl, le prièrent de 
demeurer chez eux ; et il de- 
ilUdeuzJoura 



":4i Et 11 7 en eut beaneonp 
^ns qui entrent en lui, après 
nrfOtr entendu. 

<^ 42 Et ils disaient i la femme : 
Ceianast plosft cause de ce que 
tn Booattfdit, que nous oroymis ; 
%arv0Da l'avons entendu nons- 
mêmee, et nous savons que c'est 
ftl ml est véritablement le 
'dtflMt le Sauveur du monde. 

43 Deux joun apèès. a partit 
•de tt« et s'en alla en Galilée ; 

44 Quoiqne Jésus eût déelarg 
'Inff'nrame qu'un prophète n'est 
^«mt honoré en son pays. 

45 Lorsqu'il fut arrivé en Oa- 
luiê^ Il fut bien reçu des 6aU- 
Mens, qui avaient vu tout ce 
qu'il avait fsit à Jérusalem le 
•jSurde la fête : car ils étalent 
aD«ft«nés21afête. 

■■ 40^ésus dono vint encore à 
Ohna en GaUlée, oii il avait 
^«faangé l'eau en vin. Et 11 y 
■Mit un seigneur de la oour, 
dont le fils «ait malade à Ga- 



47 Ce «eignewr, ayant Mpris 
•'-foe Jésus était venu de Judée 

MI>Oattlée, s'en alla ven lui» et 

»riade descendre pour guérir 
fils, qui s'en allait mourir. 

48 Jésus lui dit: Si vous ne 
irofes des signes et des mindes, 
TOos ne croyex point 

. 49 Ce adgneur de la eour lui 
ditï Seigneur, descends, avant 

•«M «on fils meure. 
^0 Jésus lui dit: Ta, ton fils 
ris «me bien. Cet homme crut 

^-m^ Jtes lui avait dit, et 
renaOa. 

IS3 



51 Et comme il s'en retoaik 
naît, ses serviteurs vinrent an- 
devant de lui, oui lui dirent: 
Ton fils se porto bien. 

53 II leur demanda & quelle 
heure il s'était trouvé mieux. 
Et ils lui dirent : Hier, environ 
la septième heure du jottr, la 
fièvre le quitta. 

53 Et le père reconnut que 
c'était à cette même heure-là 
que Jésus lui avait dit : Ton fils 
se porte bien ; et U crut, lui ta 
tonte sa maison. 

54 Jésus fit ce second miraow 
à son retour de Judée en Ga- 
lilée. 

CHAPITRE V. 
A PRES cela, comme ks Juifs 
Jt\. avaient une fête, Jésn» 
monta à Jérusalem. 

S Or, Il y avait à Jérusalens, 
près de la porte des brebis, un 
réservoir d eau, appelé en hé> 
breu Béthesda» qui avait cinq 
portlquec^ 

3 Ou étident couchés un grand 
sombre de malades, d'aveuglci^ 
d'impotens, et de gens qui avai> 
ent les membres secs, et qui 
attendaient le mouvement de 
l'eau. 

4 Car nu ange descendait en v 
un certain temps, dans le réser- 
voir, et en troublait Teau : et le ' 
premier qui descendait dans le 
réservoir, après que l'eau avait 
été troublée, était guéri, de 
quelque maladie qu'U f Qt dé- < 
tenu. >^' 

5 Or, Il y avait là un homms 
qui était malade depuis trente* 
hnitami 

6 Jésus le voyant couché^ «C 
sachant qu'il était malade d»- 

{luis long'temiM^ lui dit : Yeuz- 
ttêtreguérif 

7 Le malade lui répondit: 
Seigneur, je n'ai personne pour 
me Jeter dans le réservoir quand 
l'eau est troublée ; car. pdidant 
que j'y viens, un autre y de- 
scend avant moi. 

8 Jésus lui dit : Lève toi, em- 
porte ton lit et marche. 

9 Et Incontinent l'homme fut 
i guéri ; et U prit son Ut, «t as 
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mit ft Itaaroher. Or, oe Joar-lâ 
était un Jour de abbat 

10 Alors les Juifii dirent ft 
eelui qui atait été gnéri : Cest 
a^jourdliiU le sabbat; U ce 
t'est pas permis d'emporter ton 
lit 

U n leur répondit : Celui qui 
m*a guéri, m*a dit : Emporte 
ton UL et marche. 

12 Et Us lui demandèrent: 
Qui est cet homme qui t'a dit : 
&nporte (on lit, et marehe? 



SQéri ne savait qui c'était ; car 
éstts s'était échappé au tn- 



13 Biais celui qui avait été 

î savait qui 

était échappi 
vers de la foule qui était en oe 
lieu-là. 

U Depuis, Jésus le trouva 
dans le temple, et lui dit: 
Yoilâ, tu as été guéri ; ne péohe 
plus désormais, de peur qu'il 
ne t'anrive quelque chose de 
pire. 

15 Cet homme s'en alla, et 
rapporta aux Juifs que c'était 
Jésus qui l'avait guéri. 

16 A cause de oeta» les Juifii 
poursuivaient Jésus, et èhor- 
èhaioit â le &ire monfir. parce 
qu'il avait fait oola le Jour du 
aabbat 

17 Mate Jésus leur dit : Mon 
Père agit Jusqu'à présent et 
J'aAis aussi. 

18 A cause de cela, les Julft 
Cherchaient encore plus à le 
&ire mourir, non • seulement 
pan» qu'il avait violé le sabbat, 
vaaia encore parce qu'il disait 
que Dieu était son propre Sèn, 
se faisant égal à Dieu. 

19 Jésus prenant la parole, 
leur dit: En vérité, en vWté Je 
TOUS dis, que le Fils ne ))eut 
rien UXre de lui-même, à moina 
qu'il ne le voie Mre au Pdre ; 
car tout ce que le Pdre fsit, le 
Fils aussi le mit pareillement 

50 Car le Pore aime le FilsL 
et il lui montre tout ce qu'il 
fut; et il lui montrera des 
oeuvres plus grandes que odles- 
•«i, en sorte que vous ^ serex 
remplis d'admiration. 

51 Car, comme le Pdre ressus- 
site les morts et leur donne la 
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vie. de mémo aussi le Fils âÉi- 
ne la vie à ceux qutl veut 

8S Le Père ne Juge personne^ 
mais il a donné an Fils toql 
pouvoir de juger ; 

88 Afin que tous honorent le 
Fils, comme ils honorent le 
Père. Celui qui n'honorS'pitf 
le Fils, n'honore pas le Pore qut 
l'a envojré. 

54 En vérité, en vérité Je vous 
dis, que celui qui éooute ma 
parole, et qui croit à eeltti qid 
m'a envoyé^ a la vie étermdle, 
et il ne sera point sqjet à la 00»^ 
damnation, mais il est passé de 
la mort à la vie. ^' ■-' 

55 En vérité, en vérité Je 
TOUS dis, que le temps vient, et 
qu'il est déjà Tora, que M 
morts entendront la Todz dn> 
Fils de Dieu, et que ceux %ol 
l'auront entendue vivront 

M Car, comme la Père a la 
vie en lui-même, il a aussi den* 
né au Fils d'avoir la Tte en lui- 
même. 

87 Et il lui a aussi donné 
l'autorité d'exeroer le Jugement^' 
parce qu'il est Fils do l'homme. 

58 Ne soyes pas sororis de 
cela; car le tempe vienorS'qai 
tous ceux qui sont dans les sé- 
pulcres entendront sa relx ; ' 

59 Et ceux qui auront fait de 
bonnes œuvras en sorttront ek 
ressuscitenmt pour la Tie ) «t 
ceux qui en auront foit de oam- 
vaises ressusciteront pour U» 
oondamnation. 

80 Je ne pute rien fi^ie 'd«> 
moi-même ; Jo Juge selon ^os 



J'entends, et mon Jugement est 
Juste, car le ne cherche potot 
ma Tolont^ mais j« cAsrcJke bi 
volonté dtt Pdre qui m'a «a^ 
▼ojé. 

81 Si Je me rends témoignage 
à moi*même, mon témoignage 
n'est pas digne de foi. 

38 II 7 en a un autre qai tu» 
rend témoignsge, et Je sais qui 
le témoignage qu'il me rond est 
ditme de foi. 

88 Vous avez envoyé van 
Jean, et il a rendu téwoinM|i 
àla vérité, o ^^ 



Se ton nurfy Je ns AotoIm 
point l0 témoLnia^e des 
tBMnmai^ maUr je db oed, aAn 
IP»Toiia aoyes MUTés. 

36 Jean était me dumdèUo 
•Onméo et brUlante, et tous 
•Tes. voulu, pour un peu de 
tnnpa, toos r^oolr & a lu- 
ttrfèra. 

M Malfl mo!, j'ai un témoi- 
mmge plus gxmbd Que celui de 
4mai «ar les aunes que nu» 
Bdiem'» donné le pouToir d'ao* 
r, oei oeuTivs-là que Je 
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, .- oignage 

de moi, que mon Para m» en- 
▼oyét 

' ;â7 Bt le Tèn qui m'a envogré, 
a IttiHaême rendu tém<^gnam 
en mot Vous n'aYca Jamais 
•Dtendn sa voix, ni tu sa fae& 
:l4B Bt sa parole ne demeure 
pas en tous; puisque tous ne 
1 point à oelnl qu'U a en- 



W Sondes les Ecritures : car 
c'est par elles que tous eroyes 
•vetrla vie étemelle, et œ sont 
elles oui rendent témoignage 

4Q Mais tous ne Toules point 
veskir à moi» pour avoir la vie. 
.41 Je ne cherche point ma 
gloire de la part des hommes ; 
• îét Mais Je sais que vous 
»'»n» point en tous l'amoni de 
Weu. 

-léSk Je suis Tenu au nom de 
aïOQ iPère, et tous ne me ie> 
ocTcs pas ; si un autre Tient en 
■an propre nom, tous le reœ- 



rt< 



Gomment pouTez - tous 
eioiie, TU que tous aimes ft 
atosToir de la gloire les uns des 
■■troi^ et que tous ne reeher- 
tbex point la gloire qui Tient 
delMouseul? 

45 Ve penses point que ce 
soit mol qui doive tous accuser 
40T«st mon Père; Moïse, en 
QVt'Tons espérez, est eelui qui 



46 Car si vous croyiez îl Moïse, 
TCiis oroirles aussi en moi : car 
ite/tàrritdemoi. 

47 Mais si TOUS ne croyes pas 

1S9 
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à ses éorila^ eomsMnt cnItc^ 
TOUS & mes paroles? 

CHAPITRE VL 

PRES cela, Jésus passa ao- 
_JL delà de la mer de Galilée, 
oui est auêri appOée la mer do 
Tibériade. 

8 Et une grande foule de 
peuple le suivait, parce qu'ils 
Toyaient les miracles qu'il fai- 
sait sur oeuz qui étalent ma- 
lades. 

3 Mais Jésus monta sur une 
montagne, où il s'assit aTec ses 
disdjples. 

4 ôr, le jour de Paque, qui 
est la principale f8te des JulÎEs, 
étaitprocbe. 

fi Jésus donc ayant loTé les 
Tcuz, et Toyant une grande 
foule de peuple qui venait à lui, 
dit ft Philippe: D'où achète- 



rons-noud des paini^ afin que 
ces gens-d aient à manger? 

6 Or, il disait cela pour l'é- 
prouver, car 11 savait bien ce 
qu'il devait faire. 

7 PhlUppe lui répondit : Pour 
deux cents deniers de pain ne 
suffirait pas pour en donner un 
peu tl chacun. 

8 I7n autre de ses disciples^ 
aaeoir, André, frôre de Simon 
Pierre, lui dit: 

9 II y a ici un Jeime garçon 
qui a dnq pains d'orge et deux 
poissons; mais qu'est-ce qus 
oda pour tant de gens? 

10 Alors Jésus dit : Ealtes 
asseoir ces sens ; et il y avait 
beaucoup d'herbe dans ce lieu- 
là. Ces gens s'assirent donc^ au 
nombre d'environ cinq mille. 

11 Et Jéeue prit les pains, et 
ayant rendu gîSoes, Il les dis- 
tribua à ses disciples, et ses dis* 
ciplesilceux qui étalent assis; 
et U leur donna de même des 
poisBonfl^ autant qu'Us en vou- 
lurent. 

Vi Après qu'ils furent ras- 
sasias^ il dit a ses disciples: 
Ramasses les morceaux qui 
sont restés, afin que rien ne se 
perde. * ^ ^ ^ 

13 Ils les ramassèrent donc 
et ils rraspUrent douze paniera 
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4n moir«eanx des dnq pains 
d'orge, qui étalent restés à oeox 
qui en avaient mangé. 

14 Et 008 gens, ayant m le 
miraole quo Jésus avait fiiit, 
disaient: Celui-oi est vérita- 
blement le prophdte qui devait 
v^oiir au monde. 

16 Mais Jésus ayant connu 
qu'ils allaient venir pour l'en- 
lever, atin de le fklre roi, se 
retira enoore seul sur la mon.- 
ttwne. 

16 Quand le soir Ait venu, ses 
disciples descendirent au bord 
de la mer. 

17 Et étant entrés dans une 
barque, ils voulaient passer la 
mer pour aller & Capemattm ; 
Il teisait déjà obscur, et JésuB 
n'était pas enoore venu à eux. 

18 £t la mer élevait ses 
vagues, par un grand vent qui 
•ottfflait 

19 Mais quand ils eurent 
ramé environ vlnct-olnq ou 
trente stades, ils virent Jésus 

?ul marehait sur la mer, et qui 
tait près de la barque ; et ils 
eurent peur. 

S» Mais U leur dit: (Test 
moi, n'ayez point de (leur. 
91 Ils le reçurent donc avec 

Slaisir dans la barque, et incon- 
nent la barque aborda au lieu 
où ils allaient. 

22 Le lendemain, la troupe 
qui était demeurée de l'autre 
oOté de la mer, voyant qu'il n'y 
avait point eu là d^utre barque 

Sue celle dans laquelle ses dis- 
Iples étaient entrés, que Jésus 
n'y était point en^ avec eux, 
et que ses disciples s'en étalent 
allés seuls ; 

23 (Mais il était arrivé d'an- 
tres barques de Tibérlade, prds 
du lieu où ils avalent mangé le 
pain, après que le Seigneur eut 
rendu grâces ;) 

24 Cette troupe donc voyant 
que Jésus n'était point là, ni ses 
disciples, ils entrèrent dans les 
barques, et allèrent & Osper- 
nattm, chercher Jésus. 

SS Btrayanttrottvé de l'antre 

•Oté de 1» mer. Us lui dirent: 

1^ 



Mattre, quand es -ta arrive 
ici? 

26 Jésus leur répondit et l«nr 
dit : En vérité, en vérité je 
vous le dis, vous me ofaerohez^ 
non paroe que vous avez vu des 
miracles, mais parce que voos 
avez mangé des paini^ et ^e 
vous avez été rassasiés. 

27 lYavaiUez pour avoir, non 
la nourriture qui périt; taxai 
celle qui demeure jusqu'à i% 
vie étemelle, et que le rils'de 
l'homme vous donnera ; car Is 
Père, qui eut Dieu, l'a niarqiA 
de son sceau. 

28 Ils lui dirent : Que ferons- 
nous pour faire les oeuvres- d9 
Dieuf 

29 Jésus leur répondit: Ce4 
ici l'œuvre de Dieu, que vom 
croyiez en oelui qu'il a envoyé. 

30 Alors ils lui dirent : Qittel 
miracle fais-tu don<^ afin qoa 
nous le voyions, et que nous 
croyions en toi y Queue oeuvi» 
teis-tul» 

31 Nos pères ont mangé la 
manne dans le désert, seltm 

[u'il est écrit : Il leur a domi( 



qi 

a manger le pain du cid. 

82 Et Jésus leur dit: Ba vé- 
rité, en vérité Je vous le di% 
Moïse ne vous a point donité le 
pain du ciel; mais mon Pèse 
voua donne le vrai patn<dii 
ciel. 

33 Ou* le pain de Dieu «Aoe- 
lui qui est descendu du olel^ «t 
qui donne la vie au monde. •- ' 

84 Ils lui dirent: SeigafSur, 
donne-nous toujours do oe p*in- 
là. 

35 Et Jésus leur dit: Je s«ta 
le pain de vie ; celui qui vient à 
moi n'aura point de falm,'flt 
celui qui croit ea mol a'auA 
Jamais soif. 

86 Mais Je vous l'ai d^ dit, 
que vous m'avez vu, et cspei»- 
àant vous ne croyez point 

87 Tout oe que le Père n» 
donne, viendra a moi, et Je M 
mettrai point ddiors eeliii qiil 
viendra a moi. 

38 Ou Je suis descsnia du 
oiel, pour flaire, non ma vokmiék 



s. JEAN*TL 



iWis J» ToloBté de wlnl qui m'» 

CBTOTÔ. 

,9 Et «'est loi la volontâ da 
PSre, qui m's enroyé, que le ne 
Wffde «ttoun de oeux qu'il m'a 
SUmnés, mais que Je les reHos- 
•ite aa dernier Jour. 

-<D Cest iei la TolonM de cdni 
qui m'a enrové, que quiconque 
eootemple le Fils et oroit en lui, 
■tt. ia rw étemelle ; et Je le res- 
Miaelteni au dernier Jour. 

4k Mais les Juib murmurai- 
sot «ontra lui de oe qu'il avait 
ait ; Je suis le pain descendu 
du eieL 

' 4S Et Os disaient: N'est-ce 
|»s. 1^ Jésus, le fils de Je 
' , dont nous oonnaissons le 
et la mare y Comment 

I dit-il : Je suis descendu 

^b>eM? 

. 49 Jfisns leur répondit: Ne 

aaiinniires point entre toos. 

éà Personne ne peut Tenir à 
■jBoL si le Fdre qui m'a envojré 
ne lattire ; et Je le ressusdteni 
«u^SensierJonr. 
. é& Il est écrit dans les pro- 
phètes: Ils seront tous enaei- 
onésdaDlea. Quiconque donc 
i€aotité le Pdre et a été instruit 
jttr lui. Tient à moi. 
ri éttCe i^est pas que personne 
•tt TU le Père, si ce n est celui 
qpi Tint de Dieu : c'est lui qui 
a TU le Père. 

ya Sb Térité, en Térlté Je tous 
Jb dis: QoluI qui croit en moi a 
la Tle étemelle. 
' 4ft Je suis le pain de Tie. 
. AU, Vos pères ont mangé la 
manne dans le désert, et ils sont 



-S9 Ccst ici le pain qui est de- 
•oeadv du eieU afin que ce- 
lui, qui en mange ne meure 
point. 
' SI Je suis le pain Tivant, qui 



«M. waimiaU du oid ; fil quel- 
qu'un mange de oo pain, il TiTta 



ot; et le pain que 

!■ ^Doneral, c'est ma chair, 
49e >e donnerai pour la Tie du 
monde. 

' : 5tLss Juifs donc disputaient 

MtM eux, disant: Comment 

1» 



cet homme pent>il nous dennar 
sa chair à manger? 

63 Jésus leur dit: En Térité, 
en Térité Je tous le dis : Si tous 
ne manges la cbalr du Fils de 
l'homme, et si tous ne buTes 
son ang, tous n'aures point la 
Tie en Tous-mdmes. 

54 Celui qui mange madiair, 
et qui boit mon sang, a la Tie 
étemelle ; et Je le ressosoiteni 
au dernier Jour. 

56 Car ma chair est Téritable- 
ment une nourriture, et mon 
sang est Téritablement un breur 



Gelnl qui mange ma diair. 
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et qui boit mon sang, demeure 
en moi, et moi en lui. 

57 Comme le Père, qui est 
TiTant, m'a euToyé, et que Je 
Tis par le Père ; ainsi celui qui 
me mangera, TiTra par moi. 

58 C'est loi le pain qui est de- 
scendu du ciel. Il n'en est pas 
comme de la manne que tos 
pères ont mangée, et ils sont 
morts: celui qui mangoia ce 
pain TiTra éternellement. 

59 Jént* dit ces choses, ensei- 
gnant dans la STuagogue ft Ca- 
pemaiim. 

60 Plusieurs de ses disciples 
l'ayant ouï, dirent entre etts: 
Cette parole est dure ; qui peut 
l'écouter? 

61 Mais Jésus, connaisnnt en 
lui-même que ses disciples mur- 
muraient de cela, leur dit : Ced 
TOUS soandalise-t-il? 

62 Que aera-ce donc si tous 
Toyes le Fils de l'homme mon- 
ter où il était auparaTant? 

63 Cest l'esprit qui TiTifie ; la 
chair ne sert do rien. Los p»- 
roles que Je tous dis sont esprit 
et Tie. 

64 Mais il y en a quelques-uns 
d'entre tous qui ne croient 
point Car JCsus «aTait dès la 
oommencemont, qui seraient 
ceux qui no croiraient pas» et 
qui serait celui qui le trahi- 
rait 

65 Et il dit : C'est ft cause de 
cela que Je vous ai dit, que per- 
sonne ne peut Tonlr à mol, s'il 
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ne lui a I 



i donné pur mon 



00 Dès cette heure •!& pln- 
ateon de ees difloljdes ae reârd- 
ront, et n'allaient plua aTso loi. 

07 Jeans dit dono aux douae : 
Et TOUS, ne Toulex-Tooa point 
usai TOUS en aller? 

08 Simon Pierre lu! répondit : 
Seigneur, & qui Iriooa-Boua? Ta 
as lea paroles de la vie éternelle ; 

09 £t nous avons em, et nous 
avons oonnu que tu es le Christ, 
le FOs du Dieu vivant 

70 Jésus leur répondit: Ne 
vous ai -Je pas dhoi^ vous 
douze? et Tun de vous est on 



71 Or, U difltit oda de Judas 
lacariot, iU* de Simon; oar c'é- 
tait celui qui devait le tiahlr, 
quoiqu'il fût l'un des douae. 
CHAPITRE Vn. 

APRES ces choses, Jésus se 
jt\, tenait en Galilée, car il ne 
voulait pas demeurer dans la 
Judée, parce que les Juift dier- 
ohaient à le faire mourir. 

8 Or, la fête des Juifi, appOée, 
des tabemaoles, approdiait. 

8 Et ses firdres lui dirent : 
Plurs d'iol, et t'en va en Judée, 
aiin que tes disciples volent 
aussi les œuvres que tu faia 

4 car personne ne fiait rien en 
eadiette, quand il veut Mglr 
franchement. Puisque tu fais 
ces choses, montre-toi toi-même 
au monde. 

6 Oar ses ftdres mdmes ne 
oroyaientpasmluL 

Jésus leur dit : Mon temps 
n'est pas encore venu; mais le 
temps est toujours propre pour 
vous. 

7 Le monde ne voua peut 
baTr ; mais U me hait, parce 
que Je rends œ témoignage con- 
tre lui. que aes auvres sont 
mauvaises. 

8 Pour voui^ montes A cette 
fête ! pour moi. Je n> monte pas 
encore, parce que mon temps 
n'estpas encore venu. 

9 Etïeur ayant dit oda, n 
demeura en Galilée. 

10 Mals^ lorsque floi frtres Ai- 
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lent partis, n monta aturi A I» 
fête, non pas publlquemeoti 
mais comme en cachette. 

Il Les Juifs dono le cber* 
ohaient pendant la fôte, et dis- 
aient: Où est-U? 

IS Et on tenait plusienn di*> 
ooun de lui parmi le peuple, 
Les uns disuent: C'est «a 
homme de bien; et les autiea 
disaient: Non, mais il séduit la 
peuple. 

13 Toutefois personne ne par- 
lait librement de lui. à cause d* 
la ciainte qu'en tmeui àaaJtùta. 

14 Comme on éUit à6ii a» 
mmen de la fête, Jésus moite 
la temple, et il r enselgnatt. 

15 EC les Juiii étalent {gta 



nés^ et disaient: .Comment est 
homme sait-il les Ecrlturab m 
les ayant point apprises ? 

16 Jésus leur iSpoodit: Vm 
doctrine n'est pas de moi, mais 
elle ut àe celui qui m'a envoyée 

17 Si quelqu'un veut Caire la 
volonté de Dieu, il reconnaîtra 
si ma doctrine est de Dieu, «k 
si Je parle de mon chef. 

18 Celui qui parle de son chef 
dierohe sa propre globe ; mata 
odui qui fiherebe la gloire 4» 
celui qtd l'a enyoyé, eatâîgna 
de foi, et 11 n'y a point d'iajna- 
tice en lui. 

19 Moïse ne vovs a-t-U nat 
donné la loi? et néaamctM 
aucun de vous n'observe Je )oL. 
Pourquoi dterohes-vons à wm 
faire mourir ? 

20 Le peuide lui répondit t 
Tu es possédé du démon ; qui 
est^ q.ui ciiereiie à te fiab» 
mourir? 

SI Jésus répondit et leur dit t 
JU fait une suvr^ et vott -sn 
êtes tous étonnés. 

8S MoTse vous a crdonnC la 
circoncision, (non pas ^u'dle 
vienne de MoTse. mais «Os vimt 
des pdres) et vous eiroonalasv 
un honune au Jour du sabbat» 

SS Si lionc un homme leooli 
la circoncision an Jour du mm^ 
bat afin que te loi de Moïse ne 
soit pas violée^ pourquoi voua 
iRttea-voas K^ntro mo!. pua» 



as 
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jW |rn€rl un homme dans 
_. «on «orpe le Jour du sabbat ? 
Se Ne juges point selon l'atH 
flKrraco, mais Jugez selon la 

^ Et Qnelqties*uns de ceux 
de Jërasaiem disaient : N'eet-oe 
Ma celui qu'Us eberchent à 
aire mourir y 

% Et le Toili qui mrle libre- 
ment; et ils ne lui disent rien. 
Les chefs auraient-ils en effet 
TMâlinu qu'il est Téritablement 
WChsiflt? 

■ f7 Mais nous saTons d'oli est 
islulHBl; an lieu que, quand 
K^CBirist Tiendra» personne ne 
sanm d^ofL il est 
' 98 £t Jâstts criait a haute YOlx 
(tuaf le temple, en enseignant, 
cdl^Uiaft : vous me connaissez, 
ctTOussaTez d'où Je suis. Je 
MSttis pas Tenu de moi-même. 
aiaiB oMul qui m'a euToyô est 
TCTltable» et tous ne le connais- 
SBicmint 

rSS^Maifl moi. Je le connais; 
<at Je Tiens de sa part, et c'est 
luiaui m'a enToyé. 
1 WHs eherohalent donc ft se 
saisir de lui ;■ mais personne ne 
mit la main sur lui, parce que 
ma- heure n'Stait pas encore 



31 Cependant, plusieurs du 
«nplé «rurent en lui, et 
âMaMlt: Quand le Christ 
Tibikdxa, fsra-t-il plus de mira- 
-^— e^n'cn feit celui-ci ? 

Pharisiens, seyant 
wpprtB «0 que le peuple disait 
8S«uiidement de lui, ils euToyô- 
iM)^ -de c<meert arec les prin- 
cipaux sacrificateurs, des ser- 
gmi pQ*nr se saisir de lui. 

l38 ^HoBj continuant àparïêr 
au geuplCy leur dit: Je suis 
ettWM aTco TOUS pour un peu 
d^temps: puis Je m'en Tau à 
cMUfiai ma euToyâ. 

-M vous me chercherez, et 

" «e «e trouTerez point ; et 

ne pourrez Tenir où Je 

85 Sur quoi les Juifs dirent 
' oa ira-t-il donc, 

ne le trouTerons 
1S9 
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point ? DoIt-31 aller tcts cens 
qui sont dispersés parmi les 
Grecs, et enseisner les Orecs? 

36 Que signifie ce qu'il a dit : 
Tous me chercherez, et ne m« 
trouTerez point; et tous ne 
pourrez Tenir où je serai? 

37 Le dernier et le grand jour 
de la fête, Jésus se trouva iL et 
dit â haute Toix : Si quelqu un 
a soif, qu'il Tienne a mol, et 
qnll bolTo. 

88 Qui croit en moi, des 
fleuTBS d'eau tItc couleront de 
lui, comme l'Eorituro le dit 

89 (Or, il disait cela â» 
l'Ecrit que devaient recevoir 
ceux qui croiraient en lui ; car 
le Saint-Esprit n'aTait pas 
encore été àonné, parce que 
Jésus n'était pas encore glo- 
rifié.) 

iO Plusieurs de la troupe, 
ayant entendu ces paroles, 
disaient: Celui-ci est Térltable^ 
ment le prophdte. 

41 D'autres disaient : Celui- 
ci est le Christ Et quelques 
autros disaient : Mais le Christ 
Tiendra-Ml de la GaUlée ? 

42 L'Ecriture ne dit-elle pas 

§ue le Christ sortira de la race 
e DaTid, et du bourg de Beth- 
léhem d'où était David? 

43 Le peuple était donc par- 
tagé sur son sujet 

44 Et quelques-uns d'entre 
eux Toulalent le saisir : mais 
personne ne mit la main sur 
lui. 

45 Les sergens retoumSrent 
donc Ters les principaux sacri- 
ficateurs et les Pharisiens, qui 
leur dirent: Pourquoi ne 
l'aTcz-TOUs pas amené ? 

46 Les sergens répondirent; 
Jamais homme n'a parlé 
comme cet homme. 

47 Les Pharisiens leur dirent: 
ATez-TOus aussi été séduits ? 

48 Y a-t-il quelqu'un dos 
chefs on des Pharisiens, qui ait 
cru en lui? 

49 Mais cette populace, qui 
n'entend i>olnt la loi, est esé- 
orable. 

50 yioodSme, (celui qui était 

T 
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-venv de naît vers Jésiu, et qtii 
était l'un d'entre eux) leur dit : 

51 Notre loi oondamne-t-elle 
un homme auis l'aToIr ouï 
auparaTant, ot sans s'être in- 
foimé de oe qu'il a fftit ? 

53 Ils lui répondirent : Es- 
ta au»! Galileen? Informe- 
toi, et tu Terras qu'aucan pro- 
jeté n'a été snaeité de la 



ph«te 
Galilé 



^jtlilée. 

53 Et Dhacun s'en alla dans 
sa maison. 

CHAPITRE VnL 

JESUS s'en alla ensuite snr la 
montafirno des OlirlerSi 

S Et à la pointe du Joor II 
retourna au temple, et tout le 
peuple Tint à lui; et s'étaat 
assis, il les enseignait. 

3 Alors les Scribes et ka 
Pharisiens lui amenèrent one 
femme qui aTalt étS sarprtseen 
adaltdre, et l'ayant mise «a 
milieu, 

«Us lui dirent: Maître, 
cette femme a été surprise sur 
le fait, commettant adultère. 

5 Or, Moïse nous a oidonnS 
dans la loi, de lapider oes sortes 
de personnes ; toi donc, qu'en 

6 Ils disaient oela poor l'é- 
prouTcr, afin de le pouToir 
aoooser. Mais Jésas s'étant 
baissé, éoriTait aTeo le doigt 
sur la terre. 

7 Et comme ils continaaient 
à l'interroger, s'étant re<]hxNN6, 
il leur dit: Qne cdul de tous 
qui est sans péchés Jette le pre- 
mier la pierre contre elle. 

8 EtsNStant encore baissa, U 
éoriTait sur la terre. 

9 Quand ils entendirent cda, 
se sentant repris par leur oon- 
soienoe, ils sortirent l'un après 
l'autre, oommenouit depuis les 
plus Tieux jusqu'aux derniers ; 
et Jésus demeura seul aTeo 1» 
femme qui était là au mlllen. 

10 Alors Jésus s'étant re- 
dressé, et ne Toyant personne 
que la femme, il luldlt : Femm& 
où sont ceax qui t'aoeusalent r 
Personne ne t'a-t-il oondamnée ? 

U EUe dit: Personne. Sei- 
130 



gnenr. Et Jésas/tiidlt: J«nete 
condamne point non plus ; ira-t» 
en et ne pèche plus & rarenir. 

18 Jésus parla enoore «o 
peuple, et dit: Je suis 1» 
lumière du monde; celui qiuf 
me suit no marchera point ^ans 
les ténèbresi, mais U aoia ]it 
lumière de la Tie. 

13 Les Pharisiens lui dirent : 
Ta rends témoignage de toi*, 
même ; ton témolj^age ii*e«t 
pas Téritable. 

14 Jésus leur répondit': 



suis Tenu, et où Je i „ 

Toos^ Toas ne saTea d'od'je 
TienflLDi où je Tala 

U Voos Juges selon la«hair; 
moi. Je ne juge personnes 

16 Et quand Je Jugerais^ mon. 
Jugement seiait oigne de foi; 
car Je ne sois pas seul, mais lo 
Père qui m'a euToyé «tt avm 
moi. 

17 n est même éerit dans 
Totre loi, que le témoignage ^ 
deux hommes est digne de fol. 

18 C'est moi qui rends tévwk 
gnage de moi-même ; et le Pèrar 
qui m'% euToyé, me rend anâi 
tâmolsnage. 

19 as lui dirent: OùcBtton 
Père? Jésus répondit: Vous- 
ne connaisses ni moi, ni mott 
Père. Si TOUS me oownaissiesw 
TOUS oonnaitriea aussi mun 
Pèm 

SO Jésus dit ces parolss dans 
le lieu où était le trésor, * 



gnant dans le temirte ; et per- 
sonne ne se saisit de lui, parpa 
qne son heure n'était paseacoi» 



81 Jésus leur dit enàore : J« 
m'en Tais; et tous me oImc* 
chères, et tous moorrei duis 
Totre pédié; Tons ne pouvoi 
TeniroùJeTai& 

88 Les Jnlta donc disaient} 
Se tuera>t-ll lui-même, iHils- 
qu'il dit: Vous ne pouTW 
Tenir où ie Tais? *^ 

83 Et il leur dit: VousêtM 
dld-bas ; et moi. je sais4'«n- 



laMt. Toos êta de ce monde : 
et mol. Je ne suis pw de oc 
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-91 Cest pourquoi Je tous dis, 
q|Be rooa mourrez dans ros 
pMide ; oar si vons ne croyez 
tM oe que Je suis^ tous mourrez 
oMWToapeohés. 

S5 Alors ils lui dirent : Toi, 
mû ee*tu ? Et Jésus leur dit : 
u» que Je TOUS al dit dds le oom- 



26 J'ai beaucoup de choses h 

dite de rous et & oondamner en 

tMv; mais celui qui m'a en- 

«99 est Téritable, et les ctioses 

Me Val entendues de lui. Je les 

QÈ$ dans le monde, 

' 97 Ils ne oomprirant point 

qu'il leur pariait du Pdre. 

I :» fit jSus leur dit : Lors- 

I ope Tow aurez élevé le Fils de 

I rbomme, alors tous connaîtrez 

de que Je rais, ot que Je ne fttia 

flea de moinnême, mais que Je 

die ee que mon PSro m^ en- 

seJRné. 

' w Celui qui m'a enroyé est 
t«ec moi ; et le F9re ne m'a 
Mililt laissé seul, parce que Je 
MBtoqJourB ce qui lui est agre- 

•40X3emme Jésu» disait ces 
eboseo, plusieurs crurent en lui. 

~81 Jésus dit donc aux Julte 

&êA svalent cru en lui : Si tous 

i ^ertislez dans ma doctrine, tous 

aUtfBm féritablonent mes dis- 

KEt TOUS connaîtrez la 
iMHté, et la vérité tous affran- 

n ha lui répondirent ; Nous 
âaatmeê la postérité d'Abraham, 
éV BOUS no fClmes Jamais 
CiplaTesde personne ; comment 
Aéoo dl«-tu: Vous serez af- 
tfan^ls? 

' Bi Et Jésus leur répondit: 
Stt Vérité, en Térité Je tous dis, 
que quiconque s'adonne an 
Mtté. cet esclaTe du péché. 
- 15 Or, l'csdaTe ne demeure 
fas toujours dans la maison ; 
mais le Fils y demeure ton- 



99 a 4oiM le Plia TOUS affiwi- 



cliit» TOUS aérez Téritablement 
libres. 

37 Je sais que tous êtes la 
poetérité d'Abraham, mais tous 
cherchez à me fiiire mourir, 
parce que ma parois ne trouTe 
point d'entrée en tous. 

88 Je tous dis oo que J'ai tu 
chez mon Père; ot Tom^ touz 
flUtcs aussi ce que tous aToz tu 
chez Totre pÔie. 

39 Ils lui répondirent : Notre 
pdre, c'est Abraham. Jésuz 
leur dit: 61 tous étiez 
enfans d'Abraham, tous feriez 
les œuTrea d'Abraham. 

40 Itfais maintenant Tona 
cherchez à me foire mourir, 
moi qui suis un homme qui 
TOUS ai dit la Térité, que J^ai 
apprise de Dieu ; Abraham n'a 
point fait cela. 

41 Vous faites }fia œuTres de 
TOtre pâro. Et ils lui dirent : 
Nous ne sommes pas des enfans 
b&tards; nous n'aTons qu'un 
seul Pore, qui est Dieu. 

43 Jésus leur dit: Si Dieu 
était TOtre Père, tous m'aime* 
riez sans doute, parce que Je 
suis lastt de Dieu, et que Je 
Tiens de sa part ; car Je ne suis 
pas Tenu de moi-même, mais 
c'est lui qui m'a euToyé. 

43 Pourquoi ne eomprenes< 
TOUS point mon langage? C'est 
parce que tous ne pouTes 
eoonter ma parole. 

44 Le Père dont tous êtes 
(Mtw, c'est le Diable, et tous 
Toulez accomplir les désirs do 
TOtre père. Il a été meurtrier 
dès le oommenoement, et il n'a 
I>oint persisté dans la Térit& 
parce que la Térité n'est point 
en lui. Toutes les fois qull dit 
le mensonge, il parle de son 
propre fonds; oar il est men- 
teur, et le père du mensonae. 

45 Mais parce que Je dis la 
Térité, TOUS ne me croyez point. 

46 Qui de TOUS me oonTainora 
de péché ? Et si Je dis la Térité, 
pourquoi ne me croyez -tous 
pas? 

n.? Celui qui est de Dieu, 
écoute ks paroles de Dieut 
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o'0Bt pourquoi TOUS ne les écou- 
tez pas, parce que tous n'êtes 
point de Dieu. 

48 Les Juifs lui répondirent : 
N'aTons-nous pas raison de dire 
que tu es un Samaritain, et que 
tu es possédé du démon î 

49 Jésus répondit : Je no suis 
oint possède du démon; mais 

J'honore mon Pore, et tous me 
déc^onorez. 

50 Je ne cherche point ma 
gloire ; il 7 en a un atttre qui la 
cherche, et qui en Jugera. 

61 EnTérlt&enTéritéJeTous 
dis, que si quelqu'un garde ma 
parole, il no mourra Jiunais. 

£2 LesJul&lui dirent: Nous 
Toyons bien maintenant que tu 
es possédé du démon ; Abnham 
est mort, et les prophètes aussi, 
et tu dis: Si quelqu'un garde 
ma parole, 11 ne mourra JamaisL 

53 Es-tu plus grand que notre 
père Abraham, qui est mort? 
jLes prophètes aussi sont morts ; 
qui prétends-tu être? 

64 Jésus répondit: Si Je me 
glorifie moi-même, ma gloire 
n'est rien ; o'e&t mon Père qui 
me glorifie, lui, dont tous dites 
qu'il est votre Dieu. 

66 Cependant, tous ne Tarez 
point connu: mais moi. Je le 
oonnaid ; et si Je disais que Je 
ne le connais pas, Je serais un 
menteur comme tous ; noais je 
le connais, et Je garde sa parole. 

6(5 Abraham votre -pète s'est 
réjoui de voir mon Jour; il l'a 
TU, et il en a eu do la Joie. 

67 Les Juifs lui dirent: Tu 
n'as pas encore cinquante ans, 
et tu as tu Abraham 1 

68 Jésus leur dit : En rérité, 
en rérité Je tous dis: ATant. 
qu'Abraham fût. J'étais. 

60 Alors il prirent des pierres 
pour les Jeter contre lui ; mais 
Jésus se cacha, et sortit du tem- 
ple, passant au milieu d'eux, et 
ainsi il s'en alia. 

CHAPITRE IX. 

COMME Jénu passait, il rit 
un homme aTeugle dès sa 



"> Et ses disciples lui deman- 
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dèrent : Maître, qui cc to qui 
a péché? est-ce cet homme, on 
son père, ou sa mère, quil eoU 
ainsi né arcugle? 

3 Jésus rendit: Ce n'est 
point qu'il ait péché, ni son 
père, m sa mère; mais c'est 
afin que les œuvres de Dieu 
soient manifestées en lui. 

4 Pendant qu'il est Jour, il 
me &ut fltirc les oeuvres de ce- 
lui qui m'a cnroyé; la nuit 
rien^ dans laquelle personne 
ne peut travailler. 

6 Pendant que Je suis nu 
monde. Je suis la lumièro du 
monde. 

6 Ayant dit cela, 11 cracha à 
terre, et de sa saliTc il fit de. la 
boue, et II oignit de cette boue 
les yeux de l'aveugle, 

7 Et il lui dit: Va, et te lare 
au réserToir de Silo^ (ce qui 
signifie EuToyé.) Il y alla dono^ 
et se laTa, et il en reTint royant 
dair. 

8 Or, les voisins et ceux qui 
avaient vu auparavant qu'il 
était aveugle, disaient : N'est««e 
pas là celui qui se tenait a8Bil^ 
et qui demandait l'aumône? 

9 Les uns disaient : C'est lui i 
d'autres disaient: H lui re»* 
semble ; lui disait : C'est mofr 
même. 

10 Ils lui dirent : Comment 
tes veux ont-ils été ouverts? 

11 U répondit: Cet homme 
qu'on appelle Jésus a fait delà 
boue, et en a oint mes yeux, «t 
m'a dit: Ta au résenroir de 
Siloé, et t'y lave. J'y sols deo* 
allé, et m'y suis lavé, et Je rob. 

iS Ils lui dirait: Où cet «rt 
homme? H dit: Je ne sala. 

13 Ils amenèrent aux Phart 
siens celui qui avait été arewle» 

U Or, c'était le Jour du si^ 
bat que Jésus avait fait de la 
bouc, et qu'il lui avait outert 
les yeux. 

15 Les Pharisiens lui demaa* 
dèrent aussi eux-mêmoa coa^ 
mont il avait reçu la vue? Et il 
leur dit : Il m'a mis de la beno 
sur les yeux, et jo mo suis Ivté, 
et Je vois, o 
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16 Cest pourquoi quclques- 
«Ds d'entre les Pharisiens di- 
mlent : Cet homme n'est point 
de Dieu, puisou'il ne garde pas 
le sabbat. Mais d'autres di- 
nicnt: Comment un méchant 
homme pourrait-il faire de tels 
tnfraeles? Et ils étaient divisés 
entre eux. 

17 Us dirent enooro â l'a- 
veagle : Et toi, que dIs-tu de 
lui, de ce qu'il ta ouTert les 
yeux? Il répondit: C'est un 
prophète. 

19 Mais les Julf)9 ne crurent 
peint que cet homme eût été 

Erle, et qu'il eût reçu la Tue, 
l'a oe qu'ils eussent fait 
srn père et sa mère. 

' 19 Bt Ils les interrogèrent et 
leur dirent : Est-ce ici votre fila. 
ttoe Yous dites être né aVeugle ? 
Gomment donc voit-il mamte- 
nalitr 

90t Son père et sa raôre répon- 
dirent: Nous savons que c'est 
ki notre fils, et qu'il est né 
aveugle: 

81 Mais nous ne savons com- 
ment il voit maintenant Nous 
ne savons point non plus qui lui 
* ouvert les yeux. Il a de l'âge, 
fntèrroger-le, Il parlera pour 
M-mêmc. 

SS Son père et sa mère dirent 
Mât parce qu'ils craignaient 
les Juifs : car les Juifs avaient 
^i arrêté, quo si quelqu'un 
^^connaissait .Ténu pour être le 
Christ, il serait chassé de la 
synagogue. 

fS C'est pour cela que son 
nSre et sa mère répondirent : 
j|« Ae l'Age, interrogez-le. 

24 Ha appelèrent donc pour 
la «reonde fois l'homme qui 
aemit été aveugle, et ils lai dl- 
: Donne gloire & Dieu ; nous 
I que cet homme est un 

S0 II répondit : Je ne sais si 
eSMt un méchant ; Je sais bien 
■■e eftiose, c'est quo j 'étais aveu- 
gler et qne maintenant je vols. 

SB Us loi dirent encore : Que 
fk^il Mt? comment t'a-t-il 
oavert les yeux ? 
133 



27 n leur répondit : Je voua 
l'ai déjà dit, et ne l'avez-voua 
pas entendu? Pourquoi voulez- 
vous l'entendre enoore une fois? 
Voulez-vous aussi être de ses 
disciples? 

58 Alors ils se mirent à l'In- 
jurier, et ils lui dirent : Toi, sois 
son disciple, pour nous, nous 
sommes disciples de Moïse. 

59 Nous savons que Dieu a 
parlé à Moïse, mais pour celui- 
ci, nous ne savons d'où 11 est 

30 Cet homme répondit: C'est 
une chose étrange, quo vous ne 
sachiez pas d'où il est et cepen- 
dant il m'a ouvert les yeux. 

31 Or, nous savons que DIe« 
n'exauce point les médians; 
mais si quelqu'un honore Dieu 
et fait sa volonté, il l'exauce. 

38 On n'a Jamais oui dire que 
personne ait ouvert les yeux î 
un aveugle-né. 

33 Si celui-ci n'était pas de 
Dieu, il ne pourrait rien fliire 
de semblable. 

84 Ds lui répondirent : Tu os 
entièrement né dans le péché, 
et tu veux nous enseigner ! Et 
ils le chassèrent de la synagogue, 

85 Jésus apprit qu'ils l'avaient 
chassé, et rayant rencontré. Il 
lui dit : Crois-tu au Fils de Dieu ? 

36 n répondit: Qui est-U, 
afin que Je croie en lui ? 

37 Et Jésus lui dit : Tu l'as 
vu, et e'est lui-même qui te 
parle. 

38 Et 11 dit : Je croîs, Sei- 
gneur, et 51 se prosterna devant 

iè Et Jésus dit : Je suis venu 
dans le monde pour exeirer ee 
Jugement; que ceux qui ne 
Toient point voient; et que 
ceux qui volent, deviennent 



iveugles. 



quelques-uns des Fhsr 
rlslens qui étaient avec lui, en- 
tendirent cela et lui dirent ;, Et 
nous, sommes -nous axissl des 
aveugles? 

41 Jésus leur dit: Si voua 
étiez aveugles, vous n'anrlcx 
point de péché, mais mainte- 
nant vous dites : Noua vovr-j» • 



é^06t ft cause de cela que Totre 
péché subsiste. 

CHAPITRE X- 

EN T&ité, en rérltô Je tous 
dis, que celui qui n'entre 
pas par la porte dan6 la bergerie 
des Drebiâ, mais qui y monte 
par un autre endroit, est un lar- 
ron et un Toleur. 

S Mais celui qui entre par la 
porte est le berger des brebla. 

3 Le portier lui ouvre, les 
brebis entendent sa toIx. et il 
appelle ses propres brebis par 
leur nom, et les mène dehora 

4 Et quand II a mis dehors 
SCS propres brebis, il mardie 
devant elles, et les brebis le sui- 
vent, parce qu'elles connaissent 
BaToix. 

5 Mais elles ne suivront point 
un étranger ; au contraire, elles 
le fuiront parœ qu'elles ne con- 
naissent point la voix des étran- 
gers. 

6 Jésus leur dit cette simili- 
tude, mais ils ne comprirent 
point ce qu'il leur voulait dire. 

7 Jésus donc leur dit encore : 
En Térité, en vérité Je vous dis, 
que Je suis la porte des brebis. 

8 Tous ceux oui sont venus 
avant mol ont été des larrons et 
des voleurs, et les brebis ne les 
ont point écoutés. 

9 Je suis la porte ; .si quel- 
qu'un entre par mol, il sera 
sauvé ; il entrera et sortira» et 
trouvera de la fâture. 

10 Le larron ne vient que pour 
dérober, pour tuer et pour dé- 
truire ; mais moi. Je suis venu, 
afin que me» brebis aioit la vie, 
et qu'elles l'aient même avec 
abondance. 

11 Je suis le bon berger ; le 
bon berger donne sa vie pour 
■es brebis. 

18 Mais le mercenaire, celui 
qui n'est point le berger, et à 
qui les brebis n'appartiennent 
pas, voit venir le loup, et il 
abandonne les brebis, et s'en- 
fuit ; et le loup ravit les brebis 
et les disperse. 

13 Le mercenaire s'enfuit, 

poree qull est mercenaire, et 
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quil ne se soaoto point d» 
brebis. 

14 Je suis le bon berger, et Je 
connais mes brebis, et mes hce- 
bis me connaissent : 

\5 Comme mon Pôro me «on- 
nait, et comme Je connais mon 
Père ; et Je donne ma vie pour 
mes brebis. 

16 J'ai encore d'autres broMs 

S ni ne sont pas de cette berge» 
e; il faut aussi que Je les 
amené ; et elles entendront ma 
voix, et il n'y aura qu'un seol 
troupeau et qu'un seul b«rg«r. 

17 C'est pour cela que mon 
Père m'aime, parce que tje 
donne ma vie, pour la repren- 
dre. 

18 Personne ne me l'Ote, mais 
Je la donne de moi-mftme ; J'ai 
le pouvoir de la qulttei% et Tai 
le pouvoir de la reprendre : J'ai 
reçu cet ordre de mon Pêra - 

19 Alors il 7 eut encore d« la 
division entre les Jnifs^ à caèse 
de ce discours. 

SO Et plusieurs d'entre eux 
disaient: Il est possédé da4é- 
mon, et il est nors de aeps; 
pourâuoi l'écoutez-veus? 

21 Les autres disaient ; Oane 
sont pas là les discours d'o^jdé- 
moniaque. Le démon peut-Il 
ouvrir les yeux des aveunes? 

22 Or, on célébrait à Jétvsa- 
lem la fête de la dédicaeeu et ' 
c'était l'hiver. 

23 Comme Jésus se prome- 
nait au temple, dans le poitfqne 
de Salomon. 

24 Les Julfo s'assemblîSient 
autour de lui, et loi dlmt: 
Jusqu'à quand nous tlendnuhta 
l'esprit en suspens? SI ttt «s le 
Christ, dis -le -nous fkaiMiie- 
ment 

25 Jésus leur répondit : Je 
vous l'ai dit, et vous ne letgo- 
yez pas ; les œuvres que Je^bls 
au nom de mon Pore, rendent 
témoignage de moi. 

26 Mais vous no evoyes paa^ 
parce que vous n'êtes poifit de ■ 
mes brebis, comme je vous l'ai 
dit 

27 Mes brebis 
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^tOXt et Je les eonnalfl^ et elles 
me saiTent 

S8 Je leur donne la rie éter- 
nelle; elles ne périront jamais, 
et nul ne les ravlia de ma 
main* 

29 Mon Fore, qui me Im a 
données, est plus grand que 
tous; et personne ne lespeut 
nrlr de la main de mon Père. 

90 Mol et mon Père, nous ne 
sommes qu'on. 

81 Alors les Jnifi prirent en- 
o»i« des pierres, pour le la- 
nîder. 

^8 Jésus leur répondit: J'ai 
&it devant rous pludeurs bon- 
nes œuvres de la part de mon 
PSre : pour laquelle me lapidez- 

33 I<e8 Jttifis lui répondirent : 
€^ n'est point pour une bonne 
cenvre que nous te lapidons, 
mais o'est & cause de ton blas- 
phème, et parce qu'étant 
faomme, tu te fais Dieu. 

3é Jésus leur répondit N'est- 
il pas écrit dans Totre loi : J'ai 
dit : Tous êtes des dieux ? 

35 Si elle a appelé dieux ceux 
à qui la parole de Dieu était 
■i^flsée, et «i l'Ecriture ne peut 
Ôtrer^etée, 

36 l>ites-voas que Je blas- 
phème, moi que le Père asano- 
tifieet qu'il a envoyé dans le 
m«nd& parce que j ai dit : Je 
suis le fils de Dieu? 

27 Si Je ne Ma pas les œuvres 
de mon Père, ne me croyez 
point 

38 Mais si Je les &is, et que 
TOUS ne vouliez pas me croire, 
eroyes: â mes œuvres, afin que 
vous eonnaissiez, et que vous 
ergyiez que le Père est en moi, 
et que Je suis en lui. 

89 Ils cherchaient donc en- 
«are & se saisir de lui ; mais il 
échappa de leurs mains. 

iO£t 11 sTen alla de nouveau 
au-delà du Jourdain, au lieu 
oft Jean avait d'abord baptisé ; 
et il demeura 12. 

41 Et il vint à lui beaucoup 
'de gens qui disaient : Jean n'a 
«lit aucun mirade ; mais tout 
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ce que Jean a dit de cet homme- 
ci était vrai. 

42 Et il y en eut là plusieurs 
qui crurent en lui. 

CHAPITRE XI. 

IL y avait un homme malade, 
appelé JAzaxe, qui était de 
Bétbanic, le bourg de Marie et 
de Marthe sa sœur. 

S Cette Marie était celle qui 
oignit le Seigneur d'une huile 
de parfum, et qui essuya ses 
pieds avec ses cheveux ; et La- 
zare, qui était malade, était son 
frère. 

3 Ses sœurs donc envoyèrent 
dire à Jésus: Seigneur, celui 
que tu aimes est malade. 

4 Jésus, ayant entendu ceïa, 
dit : Cette maladie n'est point 
à la mort, mais elle est pour la 
gloire de Dieu, afin que le Fils 
de Dieu en soit glorifié. 

5 Or, Jésus aimait Marthe, et 
sa sœur, et Lazare. 

(5 Et quoiqu'il eût appris 
qu'il était malade, il demeura 
cependant encore deux Jours au 
lieu où il était 

7 Puis il dit à ses disciples: 
Retournons en Judée. 

8 Les disciples lui dirent: 
Maître, il n'y a que peu de 
temps que les Juifs cherchaient 
â te lapider, et tu y retournes 
encore! 

9 Jésus répondit: N'y a-t-H 
pas douze heures au Jour? Si 

Quelqu'un marche pendant le 
>ur. il ne bronche point, parce 
qu'il voit la lumière de ce 
monde. 

10 Mais si quelqu'tm marche 
pendant la nuit, il bronche, 
parce qu'il n'a point de lu- 
mière. 

11 n parla ainsi, et après cela 
il leur dit: Lazare notre ami 
dort mais Je m'en vaisl'évjîiller. 

12 Ses disciples lui dirent : 
Seigneur, s'il dort " sera guéri. 

13 Or, Jésus avait dit cela 
de la mort de Lazare ; mais ils 
crurent qu'il parlait d'un véri- 
table sommeil. .,J , , 

14 Jésus donc leur dit al^n 
ouvertement: Lazare est^mort^ 



& JEAN, XL 



15 Kt je me r^ouia â cMue 
de T0Q8, de ce que je n'étais 
pu là, afin que tous eroyies ; 
mais allons rera lai. 

16 Thomas donc, appelé Di- 
dyme, dit aux autres duoipies : 
JUions-y aussi, afin de mourir 
aree lui. 

17 Jésus étant arrivé, trouva 
-qu'il y avait déiSl ouatre Jours 
qu'il était dans le sépulcre. 

18 Or, Béthanio était environ 
-2 quinse stades de Jérusalem. 

19 Et plusieurs des Juift 
étalent venus voir Marthe et 
Marie, pour les consoler de la 
mort de leur frère. 

SQ Quand Marthe ouït éUre 
que Jésus venait, eUe alla au- 
devant de lui ; niais Marie de- 
meura assise à la maison. 

21 Et Marthe dit à Jésus: 
Seigneur, si tu eusses été ici, 
mon frère ne serait pas mort ; 

S8 Mais Je ais que, mainte- 
nant môme, tout ce que tu de- 
manderas à Dieu, Dieu te l'ae- 
-cordera. 

Ï3 Jésus lui dit: Ton frère 
TesBuseitera. 

24 Marthe lui répondit: Je 
sais qu'il ressuscitera en la ré- 
surrection, au dernier Jour. 

25 Jésus lui dit: Je suis la 
fésurreetion et la vie ; celui qui 
croit en moi vivra, quand mémo 
il serait mort 

26 Et quiconque vit et croit 
en moi, ne mourra point pour 
toiUours. Crois-tu cela î 

S7 EUe lui dit : Oui, Seigneur, 
Je crois que tu es le Christ, le 
Fils de Dieu, qui devait venir 
au monde. 

28 Quand elle eut dit cela, 
cUe s'en alla et appela Marie^ sa 
soeur, en secret, et lui dit: Le 
Maître est ici, et il t'appelle. 

29 Ce que Marie ayant enten- 
du, elle se leva promptemen^ 
et vint vers luL 

30 Or, Jésus n'était pas en- 
4x>re entré dans le houi^ mais 
il était au môme endroit où 
Marthe était venue an-devant 
<*eItiL 

^ «lion les Julfi qui éteieot 

m 



wno Marie dans la maison, «t 
qui la consolaient, voyant qu,'* 
elle s'était levée si psompte* 
ment, et qu'elle était sortie, la 
suivirent, disant : EUe stan va 
au sépulcre, pour y pleurer. . 

38 mis Uuio étant aitivéo 
au lieu od était Jésus, dès mi'.t 
eUe le vit, elle se Jeta â ses pfeds 
et lui dit : Seigneur, si tu eusaet 
été ici, mon frère ne serait pM 
mort 

33 Quimd Jésus vit qu'ello 
pleurait, et que les Jules qui 
étalent venus avec elle pl«n- 
lalent aussi, il frémit on Mr 
môme, et fut ému ; 

34 Et U dit: Oil l'avez-votts 
mis? Ds lui répondirent: Sei- 
gneur, viens et vols. 

85 Et Jésus pleura. 

36 Sur quoi les Juifs diraifc^ 
Voyez conune il l'alnud t . 

87 Et qudques-uns d'eux di- 
rent : Lui qui a ouvert les reox 
de l'aveugle, ne pouvait-il par 
faire aussi que cet homme a» 
mourût pas? 

38 Alors Jésus, frémissant à» 
nouveau en lui-mÔme, vint au 
sépulcre ; c'était une grottç, et^ 



on avait mis une pierre d 

39 Jésus dit: Otes la ptere. 
Marthe, sœur du mort, lot dit;- 
Seigneur, il sent déjil mauvais 
car il est U depuis quatre ioim. 

40 Jésus lui répondit: J& 
t*ai-je pas dit, que si tu croia». 
tu verias la gloire de Dieu ï- 

41 Ils ôtèrent donc la piene 
du lieu oil le mort était cootohé.-; 
Et Jésus élevant les yeux aw^ 
ciel, dit : Mon Père, Je te ronds 
grâces de ce que tu nraseowMé. 

4S Je savais bien que tu me»«; 



aucos to^jour8 ; mais je dis o 
à cause de ee peuple, qnl i„. 
autour de moi, afin qu'il ovoi» 



de ee peuple, qnl eat^ 

e moi, afin r '" 

que tu m'as envoyé. 

43 Quand U eut dit cela, il 
cria > haute voix: Laiare^ tonc 
detiU 

44 Et le mort sortit, avant ka 
mains et les pieds liés de bandesi 
et le vissge enveloppé d'itn 
linge. Jésus leur dit: Délie»- 
kb et te laisses aUer. 
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16 flORieTin donc des Juifs 
4«l éttàeiA -venna Toir Marie, et 
fnl a-niient tu oe que Jesua 
svatt fait, crurent en lui. 

46 Mais quelques-uns d'entre 
eux s'en allèrent trouver les 
Ftadsfeiis, et leur rapportèrent 
60 oue Jésus avait fait 

4lt Alors les prinoipanx saori- 
floatimrs et les Pharisiens as- 
ssQbldrrait le conseil, et di- 
rent: Que ferons-nous? car cet 
konme fait beaucoup de mi- 



48 Si nous le laissons Mre, 
toot le monde croira en lui ; et 
les Romains viendront, qui dé- 
tmiAMit et ce lieu et notre na- 
tion; 

49 Mais CaTphe, Tnn d'entre 
eux, qui Ctait souverain saori- 
fletiettr de cette année-là, 
leur dit: Vous n'y entendez 
rion', 

M Ei vous ne considères pas 
qtt'il est ft propos qu'un homme 
stQl- meure pour le peuple, et 
que toute la nation ne périsse 
fia, 

61 Or, il ne dit pas cela de 
fltai propre mouvement: mais, 
étant to souverain saorineateur 
d» cette année-Ut, il prophétisa 
que Jésus devait mourir pour 
2» nation; 

- SS Et non-seulement pour la 
naôon, mais aussi pour rassem- 
Ider^n un *eui corr» les enfans 
de men qui sont dispersés. 
- S^tkpuis oe Jour-là donc ils 
ooMttltérent ensemble, pour 
fiihomonrir Jésus. 

9t C'est pourquoi Jésus ne 
paralMait plus ouvertement par- 
mi les Jut&, mais il s'en alla 
dans uiie contrée voisine du dé- 
sert, â une ville appelée Eph- 
laim ; «t il se tlxUi là avec ses 
disciples. 

'£5 Or, la raque des Juifs 
fitait proche, et beaucoup de 
gens du pays étaient montés à 
«PSniBalem avant la FSlque, pour 
aejmrffier. 

»5 Ils cherchaient donc Jé- 

sct^ «t ils se disaient les uns aux 

autres, étant duis le -temple: 
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Que vous en semble ? Ne vien- 
dra-t-ilpointàlaf@tey 

Ô7 Or, les principaux sacrifi- 
cateurs et les Pharisiens avaient 
donné ordre, que si quelqu'un 
savait où il était, il le déclarât, 
afin de so saisir de lui. 

CHAPITRE Xn. 

SIX Jours avant la FSique, 
Jésus vint à Béthanie, où 
était lAzare qui avait été mort, 
et qu'il avait ressuscité. 

S On lui fit là un soupe^ et 
Marthe servait, et Lazare «ait 
un de ceux qui étaient à table 
avec luL 

3 Alors Mario ayant pris une 
livre d'une huile de senteur de 
nard pur, qui était de nand 
prix, en oignit les pieds de Jé- 
sus, et les essuya avec ses che- 
veux ; et la maison fut remplie 
de l'odeur de ce parfum. 

4 Alors Judas Iscariot, fils 
de Simon, l'un de ses dis- 
ciples, celui qui devait le trahir, 

5 Pourquoi n'a-t-oD pas vendu 
ce parfum trois cents deniers 
d'argent, pour les donner aux 
pauvres? 

6 n disait cela, non qu'il se 
souciât des pauvres, mais parce 
qu'il était larron, et qu'il avait 
la bourse, et qu'il portait ce 
qu'on y mettait 

7 Mais Jésus lui dit : Laisse- 
la fUre ; elle a gardé ce parjnm 
pour le Jour de ma sépulture. 

8 Car vous aurez toujours des 
pauvres avec vous; mais vous 
ne m'aurez pas toujours. 

9 Alors une grande multitude 
de Juifs, ayant su que Jénts 
était là, y vinrent, non-seulo- 
ment à cause do Jésus, mais 
aussi pour' voir Lazare, qu'il 
avait ressuscité. 

10 Et les principaux sacrifi- 
cateurs délibérèrent de faire 
aussi mourir Lazare, 

11 Parce que plusieurs des 
Juifs se retiraient d'avec mtx à 
cause de lui, et croyaient en 
Jésus. ^ 

12 Le lendemain, une grande 
troupe, qui était venue à & f 6te- 
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ayant ouT dire que J&nis Tenait 
à Jérusalem. 

13 Prit des branchesde palmes, 
et sortit au-devant de lui, en 
criant : Hosanna ! béni soit le 
Roi d'Israël, qui vient au nom 
du Seigneur ! 

14 Et Jésus ayant trouvé un 
ftnon, s'assit dessus, sdon oo 
qui est écrit : 

15 Ne crains point, fille de 
Sion ; Toici ton lloi qui vient, 
monte sur le poulain d'une â- 
nesse. 

I(i Ses disciples n'entendirent 
^s cela d'abord ; mais quand 
Jésus fut glorifié, alors ils se 
souvinrent que ces choses aval- 
ent été écrites de lui, et qu'elles 
lui étaient arrivées. 

17 Et la troupe qui était avec 
lui rendait témoignage qu'il 
avait appelé Lazare du sépul- 
cre, et qu'il l'avait ressuscité 
des morts. 

18 C'est aussi pour cela que 
le peuple alla au-devant de lui, 
parce qu'ils avaient appris qu'il 
avait fait oo miracle. 

19 De sorte que les Pharisiens 
disaient entre eux : Vous voyez 
que vous ne gagnez rien ; voilà 
que tout le monde va aprds lui. 

SO Or, quelques Greea^ de 
ceux qui étaient montés {Mur 
adorer pendant la fête, 

21 Vinrent vers Philippe, qui 
était de Bethsalde en Galilée 
et Us lui dirent, en le priant 
Seigneur, nous voudrions bien 
▼olr Jésus. 

S2 Philippe Tint et le dit & 
André, et André et Philippe le 
dirent à Jésus. 

83 Et Jésus leur répondit : 
L'heure est venue que le Fila de 
l'homme doit être glorifié. 

S4 En vérité, en vérité je vous 
le dis : Si le jrrain de froment 
ne meurt après qu'on l'a jeté 
dans la terre, il demeure seul ; 
mais s'U meurt, il porte beau- 
coup de fruit 

• :» Celui qui aime sa vie, la 
perdra ; et celui qui hait sa vie 
en ce monde, la conscrrera pour 
la vie étemelle. 
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26 SI quelqu'un me ser^ ^nll 
me suive ; et où Je serai, dratii 
qui me sert y sera aussi ; et st 
quelqu'un me sert, mon fSte 
Ihonorera. 

27 Maintenant mon ftme «st 
troublée ; et que dirai-Je? Mon 
Pore, délivre -moi de oette 
heure; mais c'est pour cette 
heure même que jo suis venu. 

58 Mon Pdre, glorifie ton nodu 
Alors il Tint une voix du irfeL 
qui dit : Et je l'ai glorifié, et Je 
le glorifierai encore. 

59 Et la troupe qui était là, 
et qui avait entendu cette vofer, 
disait qu'il s'était fiilt un ton- 
nerre; d'autres disaient: Un 
anjge lui a parlé. 

30 Jésus prit la parole et d^: 
Cette voix n'est pas poor m6i» 
mais elle est pour vous. 

81 C'est maintenant que m 
fait le Jugement de ce monde ; 
c'est maintenant que le prfaoe 
de ce monde va être chaseS. 

32 Et moi, quand J'aurai été 
élevé de la terre, J'attirerai tous 
les hommes à moi. 

33 Or, il disait cda pour naar- 
quer de quelle mort il deralt 
mourir. 

3é Le peuple lui répofiidit: 
Nous avons appris par la loi tfbe 
le Christ doit demeurer éteni^- 
lement: comment donc dia^a 
qu'il fautque le Fils de l'honune 
soit élevé? Qui est ce Plis 4do 
l'homme ? 

85 Jésus leur dit : La Innsltro 
est encore avec vous pottr 4ui 
peu de temps, marcfaes pendant 
que vous avez la lumièiie» '4e 
peur que les tfinôbres ne -vt^us 
surprennent : car celui qui mar- 
che dans les ténSbres ne aaMod 
il va. 

36 Pendant qne voua-aTaf la 
lumière, croyez en la lut — 
afin que vous soyez des < 

de lumière. Jésus dit 

choses, puis il s'en alla, ei^ae 
cacha d'eux. 

37 Et bien qu'il eût fait tint 
de miracles devant eux, fl» ne 
crurent point en lui. ^ / 

38 De sorte que cetta |fBkte 



^TBmS» le prophète fût aocom- 
pUe ; SeiffZiflur, qui a cru à notre 
■prédioatloii, et a qui le bras du 
lèteneur a-t-U été révélé ? 

8D AusbI ne pouvaient -Us 
«roijre, parce qu^Esaïe a dit 
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il) n a aveuglé leurs yeux, et 
â enduroi leur cœur, de sorte 
qtt*ils ne volent point des yeux, 
qu'ils ne comprennent point du 
«aur, qu'ils ne se convertissent 
point; et que Je ne les guéris 
point. 

il Esaîe dit cm choses, lors- 

Su'U vit sa gloire, et qu'il parla 
eltti. 

Ai Cependant 11 y en eut plu- 
sieurs, des principaux même, 
«it^rurent en lui ; mais ils ne 
leeoDfessaient point, & cause des 
Pharisiens, de peur d'être cfaas- 
flgs de la synagogue. 

45 Car ils aimaient plus la 
£ik>ire qui vient des hommes, 
que la gloire de Dieu. 

ii Or, Jésus cria à haute voix, 
et dit: Celui qui croit en moi, 
ne croit pas en moi, maistf croit 
m eelui qui m'a envoyé. 
.45 £t celui qui me voit, voit 
celui qui m'a envoyé. 

46 Je suis venu au monde, 
moi qui suis la lumière, afin que 
^illoonque croit en moi ne de- 
■DMurepoint dans les ténèbresi. 

47 Et si quelqu'un entend 
.mes paroles et ne croit pas^ Je 
ne le Juge point ; car le ne suis 
.pis venu pour Juger le monde, 
niais pour le sauver. 

4» Celui qui me rejette, et ne 
reçoit point mes paroles, U a 
dâà qui le iuge ; la parole que 
i'al annoncée, c'est elle qui le 
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Ta au dernier Jour. 
Cat Je n'ai point parlé par 
moi-même ; maisle Pdre,qui m'a 
«Bvoyé, m'a prescrit ce que J'ai & 
me, et de quoi Je dois parler. 

oO £t Je sais que son oomman- 
drâœnt est la vie étemelle. Les 
choses donc qi^ Je dis, Je les dis 
tmsm» mon Père me les a dites. 
CHAPITRE XIIL 
ÀTAKT la fête de Fâque, Jé- 
J3n nwaaobant que son heure 



était venue pour passer de oe 
monde à son Pare, comme U 
avait aimé les siens qui étaient 
dans le monde, il les aima Jus- 
qu'à la fin. 

S Et après le souper, (le Diablei 
ayant d^â mis au cœur de Judas 
Iscariot, filé de Simon, de le 
trahir) 

Z Jésus sachant que le Père 
lui avait remis toutes choses 
entre les mains, et qu'il était 
venu de Dieu, et qu'il s'en allait 
à Dieu, 

4 Se leva du soujper, et ôta sa 
robe ; et ayant pris un linge, il 
s'en ceignit 

5 Ensuite, il mit de l'eau dans 
un bassin, et se mit à laver les 
pieds de ses disciples, et à les 
essuyer avec le Unge dont il 
était ceint. 

6 n Tint donc il Simon Pierre, 
qui lui dit : Toi, Seigneur, tu 
me laverais les pieds ! 

7 Jésus répondit et lui dit; 
Tu ne sais pas maintenant ce 
que Je fais ; mais tu le sauras 
dans la suite. 

8 Pierre lui dit: Tu ne mo 
laveras Jamais les pieds. Jésus 
lui répondit : Si Je ne te lave, 
tu ntauras point de part avec 
moi. 

9 Simon Pierre lui dit : Sei- 
gneur, non-seulement les pieds, 
mais aussi les mains et la tête. 

10 Jésus lui dit: Celui aut 
est lavé n'a besoin, sinon qu on 
lui lave les pieds : puis il est 
entièrement net. Or, vous êtes 
nets, mais non pas tous. 

n Car U savaitqui était celui 
qui le tnUiirait ; o est pour cela 
qu'il dit : Vous n'êtes pas tous 
nets. 

IS Après donc qu'il leur eut 
lavé les pieds, et qu'il eut repris 
sa robcu s'étant remis à table, il 
leur dit : Savez- vous ce que Je 
vousaifiiit? 

13 Vous m'appelez Maître et 
Seigneur, et vous dites vrai; 
car Je le suis. _ ^ , 

14 Si donc Je vous ai lavé les 
pieds, moi qui suis le Seigneur 
et le Maître, v^us devez ausM 
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waa layer les pieds les uns aux 
autres. 

15 Oar je vous ai donné un 
exemple, afin que vous faaslŒ 
oomme Je vous ai fait 

16 En vérité, en Térité je vous 
dis, que le serviteur n'est pas 
plus que son mattre. ni l'envoyé 
plus que celui qui ra envoyé. 

17 Si vous savez oes choses, 
vous êtes bienheureux, pourvu 
que vous les pratiquiez. 

18 Je ne parle point de vons 
tous ; Je sais qui sont ceux que 
j'ai choisis ; mais il faut que 
cette parole de l'Ecriture soit 
accomplie: Celui qui mange 
du pain avec moi, a levé le pied 
oonlre mol. 

19 Je vous le dis dds à 
sent, avant que la chose 9xi 
afin oue, quand elle sera 
arrivée^' vous me reconnaissiez 
ponroequejesuis. 

20 En vérité, en vérité je 
vous le dis : Quiconque reçoit 
celui que j'aurai envoyé, me 
reçoit : et qui me reçoit reçoit 
celui qui ma envoyé. 

51 Quand Jésus eut dit oela^ 
il fat ému en «m esprit, et il dit 
ouvertement: En vérité, en 
vérité Je vous dis^ que l'un de 
vons me trahira. 

52 Et les disciples se regar- 
daient les uns les autres, étant 
en peine de qiii il parlait 

55 Or, il y avait un des dis- 
ciples ds JésuSf celui que Jésus 
aimait, qui était couché vors 
son sein. 

24 Simon Pierre lui fit signe 
de demander qui était celui de 
qui il parlait 

% Lui dono, s'étant penché 
sur le sein de Jésus, lui dit : 
Seigneur, qui est-ce? 

56 Jésus répondit: C'est 
celui à qui Je donnerai un mor- 
ceau trempé. Et ayant trempé 
un morceau, il le donna à Judas 
■Iflearlot,^!^ do Simon. 

27 Et après q^e Judo» ettt 
pria le morceau. Satan entra 
en lui. Jésus donc lui dit : 
lUs au plus tôt 00 que tu as à 
■^re. 
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28 Mais aucun de oeox <pà 
étalent à table ne comprit pour- 
quoi Il lui disait cela. 

29 Car quelques-uns jiensalenf 
que, oomme Judas avait la 
bourse, Jésus lui avait t<«Iv 
dire: Achète oe qu'il nom 
fout pour la fête; ou, qu'A 
donnât quelque chose atot 
pauvres. 

30 Après donc que Judas eut 
pris le morceau, il sortit téat 
aussitôt Or, il était nuit 

31 Quand il fut sorti, Jésw 
dit: Maintenant le Fils de 
l'homme est glorifié, et Diep 
est glorifié par lui. 

82 Et si Dieu est glorifié par 
lui. Dieu lui-même aussi le glo- 
rifiera, et il le glorifiera blentftt 

83 Mes petits cnfans. Je eufjr 
encore avec vous pour un pes 
de tempe ; vous me ^ercherec, 
et, oomme je l'ai dit aux Jults, 
Je vous le dis aussi maintenant^ 
vous ne iwuvez venir où Jd 
vais. 

8i Je vous donne un «om- 
mandement nouveau, que vous 
vous aimiez les uns les antres ; 
qne, comme Je vous ai aimés; 
vous vous aimiez aussi les uns 
les autres. 

3S Cest à cela que tous enii- 
nattront que vous êtes rata 
disciples, si vous avez de IV 
mour les uns pour les antres. 

86 Simon Pierre lui <dltt 
Seigneur, où vas-tu? Jescris 
lui répondit: Tu ne saurais 
maintenant me suivre où Se 
vais ; mais tu me suivras ci- 
après. 

37 Pierre lui dit: Seigneur, 
pourquoi ne pui»-Je pas tS 
suivre maintenant f Je mettfttt 
ma vie pour toi. 

38 Jésus lui répondit : TU 
mettras ta vie pour moi I "EA. 
vérité, en vérité Je te dis, qu'a, 
vaut que le coq ait chanté, ta 
me renieras trois fols. 

Q CHAPITRE XIV. 
UE vptre coeur ne se troutle 
point ; vous croyez en Dkn, 
croyez aussi en moi. 
f H 7 a plusieurs i 
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dns.l* maison fis mon Pôra ; 
sAcda n'était pas, Je roua l'aa- 
laiadit. Je m en Tais tous pré- 
laicr le lieu. 

3 Et auand je m'en aemi allé, 
«t qne Je tous aurai préparé le 
lieu. Je reTlendrai, et tous pren- 
drai ayeo moi, afln qu'où Je 
waai, TOUS 7 aojex aussi. 

4 Et TOUS saTec où Je raia^ et 
-nmsen saveac le oliemin. 

5 Thomas lui dit: Seigneur, 
noua no sarons où tu vas; et 
ewomcDt pourriain»-noua en sa- 
voir le chemin Y 

6 Jésus lui dit: Je suis le 
diemin, la Térité, et la Tie ; i)er- 
sonne ne vient au Pore que par 
moi. 

7 Si vous me oonnaiasles, tous 
eonnaltries aossi mon Père ; et 
dès à présent tous le oonnais- 
sea, et t<his TaTea tu. 

8 PhiUppelul dit: Seioneur, 
montre -noua le Pdre, et cela 
aeusanfGtt 

9 Jésus lui répondit: D y a 
Bk loBg-temps qne Je suis aTec 
ToivL et tu ne m'as pas oonnu ! 
Philippe, wlui qai m'a tu, a vu 
fMon Père. Comment dono dis- 
tu : Montre-nous le Père ? 

10 Ne crois-tu pas que Je *ui» 
en mttn Père, et que mon Père 
caten mot ? Les paroles que Je 
toos dis^ Je ne les dis pas de 
moi-même, mais 2> Père qui 
demeure en moi, est oelul qui 
^t les œuTres quejeftdt. 

. U O>yez-moi que Je suis en 
mon^ Père, et que mon Père est 
on moi; sinon, orojea-moi à 
cause de ces œurres. 

.1% ^1 Térité, en Térlté Je 
nous le dis : Celui qui croit en 
n|oi fera aussi lesauvreaque Je 
lais, et il en fera même de plus 
nvndes que oelleaoi. parœ que 
Je m'en vais à mon Père. 

13 Et quoi quo tous deman- 
diez en non nom, Je le ferai, 
afin que le Père soit glorifié par 

H Si TOUS demandez quelque 
ehose en mon nom. Je le fenJ. 

15 Si TOUS m'aimes, gardes 
Bi^^ommandemens. 



16 Et Je prierai mon Flta^ 
qui TOUS donnera un autre Con^ 
solateur, afin qu'il demeurer 
éternellement avec tous^ 

17 Savoir. l'Esprit de Térit^ 
qne le monde ne peut recevoir, 
parce qu'il ne le voit point, et 
no le connaît point ; mais tous 
le oonnaisaez, parce qu'il d«> 
meure avec vous, et qu'il sera 
en vous. 

18 Je ne vous lalsaeial point 
orphelins; Je viendrai à voua. 

19 Encore un peu de tempi^ 
et le monde ne me verra plus^ 
mais vous me verrez; parce 
que Je vla^ vous vivrez aussi. 

90 En ce Jour-là vous con- 
naîtrez quo Je suis en imm 
Père, et que vous Stos en moi, 
et que Je suis en vous. 

21 Celui qui a mes oomman- 
démens, et qui les garde^ c'est 
cdui-Ià qiû m'aime; et celui 
qui m'aime sera aimé de mon 
Père, et Je l'aimerai, et Je me 
ferai connaître à lui. 

Si Jude. non pas l'Iscariot, 
lui dit: Seigneur, d'où vient 
que tu te feras connaître à 
noua, et non pas au monde f 

23 Jésus lui répondit: 81 
quelqu'un m'aime, il gardera 
ma parole, et mon Père l'ai- 
mera, et nous Tiendrons ft lui, 
et noua ferons notre demeure 
chez lui. 

54 Celui qui no m'aime pas n<> 
garde point mes paroles ; et la 
parole que tous entendez n'est 
pas de moi, mais elle est du 
Père qui m'a envoyé. 

55 Je Toiu ai dit ces choses^ 
tandis que Je suis avec tous. 

56 Hais le Consolateur, gui 
eet le Saint-Esprit, que mon 
Père enverra en mon nom, tous 
enseignera toutes choses, et vons 
remettra en mémoire toutes 
celles que Je vous ai dite?. 

57 Je vous laisse la paix; Je 
vous donne ma paix ; Jo ne vous 
la donne pas comme le monde 
la donne. Que votre coeur ne 
se trouble point, et ne craignez 
point. 

88 Vous avez entendu que je 



Toui al dit : Je m'en -vais, et Je 
teriena a tous. Si tous m'ai- 
miez, TOUS TOUS recuiriez de 
oe que J'ai dit : Je m'en Tais a 
mon Père; car mon Père est 
plus grand que moi. 

2JJ Et je TOUS le dis mainte- 
nant, aTant que la cliose arrire, 
afin que, quand elle seia arri- 
Tée. TOUS croyiez. 

80 Je ne tous parlerai plus 
guère, car le prince de ce monde 
Tient ; mais (1 n'a rien en moi. 

81 Mais c'est afin que le monde 
connaisse que J'aime mon Père, 
et que Je »is ce que mon Père 
m'a commande. Lctcz-tous» 
partons d'ici. 

CHAPITRE XV. 

JE suis le Tiai cep, et mon 
Père est le Tigneron. 

2 n retranche tout sarment 
qui ne porte point de fruit en 
mol ; et il émonde tout celui 
qui porte du fruit, afin qu'il 
porte encore plus de fruit 

3 Tous êtes d(Ua nets, à cause 
de la parole que Je tous ai an- 
noncée. 

4 Demeurez en moi, et moi 

SdemcMrCT'fli en tous. Ck)mme 
sarment ne saurait de lui- 
m6me porter du fruit, s'il ne 
demeuré attaché au cep, tous 
n'en powez porter aussi, si tous 
ne demeurez en moi. 

5 Je suis le cep, et tous en 
ites les sarmens. Celui qui de- 
meure en moi, et en qui Je de- 
meure, porte beaucoup de fruit ; 
car hors do moi, tous ne pou- 
Tcz rien faire. 

^ 6 Si quelqu'un ne demeure 
pdojn en moi, il sera Jeté dehors 
oomuif» le sarment; il sèche. 
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Je TOUS a! aussi idmgs ; dflttMO- 
rez dans mon amonr. 

10 Si TOUS gardez mes oobv* 
mandemen^ tous demeuierea 
dans mon amour ; comme ^ai 
gardé les commandemcns ds^ 
mon Père, et Je demeure du» 
son amour. 

11 Je TOUS ai dit ces Aosea, 
afin que ma Joie demeure en 
TOUS, et que Totre Joie aoit •» 
compile. 

IS C'est id mon oomn»ndB>~ 
ment ; que tous tous aimiez les < 
uns les autres, comme Je tous 
ai aimés. 



13 Personne n'a on plus grand- 
amour que celui do donner fia 
Tie pour ses amis. 

14 Tous serez mes am^ îA 
TOUS faites tout oe que Je tooS- 
commande. 

15 Je ne tous appelle ptes^ 
serTiteurs, parce que le aenri-. 
tenr ne sait ce que son m&ttre 
fii.it; mais Je tous ai appeler 
mes vala, parce que Je Toi&ai 
tait connaître tout oe que J^ 
entendu de mon Père, 

16 Ce n'est pas tous qui n» V 
Tcz choisi, mais c'est moi ^idi 
TOUS ai choisis, et qat tous al 
établis^ afin que tous aillez^ eH 
que TOUS portiez du fruit» et 
que Totre fruit soit permanentf 
afin, aussi, que tout ee que ioCa 
demanderez à inon Père en moir 
nom, il TOUS le donne. 

17 Ce que Je tous oomnande^ 
c'est de tous aimer les uns les 
autres. ' ', 

18 Si le monde tous balt. sa^ 
diez qu'il m'a haï avant wiisir 

19 Si tous étiez du monde, tv 
monde aimerait ce qnl serait 1 



puis oh.ti le ramasse, et on le Jette- lui ; mais parce que tous n'êtes. 

_„ -_.. ^.^ ., ^ _„ . . pas du monde, mais que je tous 

al choisis dans le monde, «'«Si 
pour cela que le monde roof 

90 SouTenez-Tous de la pafolv 
que Je tous ai dite, que le aer^ 

. Tlteur n'est pas plus grand qm 

TOUS portes son maître. S'ils m*ont pené* 
-^ alors TOUS 1 cuté. ils tous perséouterooftans» 



aufeu, entilbrftle. 

7 Si TOtMs demeurez en mol, 
et que mes>i paroles demeurent 
en TOUS, deiTviandez tout ce que ' 
tous Toudrezv, et II tous sera 
acoordé. \ 

8 C'est en cec>j^ que mon Père 
sera glorifié, 

beauooupdcfr . ^^^ ^ 

serez mes disciples.^ i ^i • 8*IIs ont ofiserTé ma PÉTollb 

9 Comme moi^eru ni*^ aimé> | ils obserreront aussi 1» vétt». 
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SI UmHb Ub Tona feront tout 
oda & caïue de mon nom, parce 
qu'ils neeennalasent point eeloi 
qni m'a, enrojé. 

fî Si Je n'étais pas venu, et 
Qve Je ne leur eusse ms parlé, 
m aranraiont point ae pëohô ; 
mais maintenant ils n'ont point 
d'csouBe de leur péohé. 

S Gelai oui me hait, hait 
Mwi mon Père. 

24 Si je n'eusse pas fldt parmi 
eut les oeuTtes qu'aucun autre 
n'a Isites^ Us n'auraient point 
dttpéohé ; mais maintenant ils 
les ont Tues, et ils ont haï et 
aoi et mon Père. 

KVaiB c'est ainsi que la pa- 
role qui est écrite dans leur loi a 
été MoompUe : Ils m'ont haï 

96 Lorsqne le Consolateur sera 
WMi, kqpel Je tous enverrai de 
la part de mon Père, savoirt 
rStpsit de Térité, qui procède 
d9U<m Père, c'est fui qui ren- 
dia témoignage de moi. 

S7 Et TOUS aussi, tous en ren- 
drez témoignage, parce que tous 
Mes dès le commencement avec 

CHAPITHS XVI. 

TE TOUS ai dit ces choses, afin 
V que TOUS ne tous scandaii- 
Ifespoint 

S îia TOUS dusseront des sy- 
aiSBgnes; même le temps Tient 
qneqoiconque tous fera mourir, 
Ônof n» leadre serrice ft Dieu. 

' i St Jls TOUS feront tout cela, 
parce qu'ils n'ont connu ni mon 
Klre, In moi. 

4 Mais Je TOUS al dit ces choses, 
«On qne qoand ce temps sera 
veau, toos tous souTeniez que 
> «MIS les ai dites ; toutefois, Je 
na vous ai pas dit ces choses 
àèÊ le oommenoemen^ parce 
V» J'étais aTeo tous. 

5 abis maintenant Je m'en 
mal odui qui m'a euToyé, et 
Momi de TOUS ne me demande : 
OàTBa>ta? 

SMàbL parce qne Je tous al 
dit geach oees, la tristesse a rem- 

7 XsttteioK Je tous dis la Té- 



rite, il TOUS est avantageux qiM 
Je m'en aille ; car si Je ne m en 
vais, le Consolateur ne Tiendra 
point a TOUS ; et si Je m'en Tai% 
Je TOUS l'enTerral. 

8 Et quand il sera Tenu, il 
couTaincra le monde de péché, 
de Justice et de Jugement. 

9 De péohé, parce qu'ils n'ont 
pas cru en moi ; 

10 De Justice, parce que Je 
m'en Tais à mon Tère, et que 
TOUS ne me rerrez plus ; 

11 De Jugement, parce que le 
ince de ce monde est d^A 



13 J'aurais encore plusieurs 
choses à TOUS dire ; mais elles 
stmt encore au-dessus de Totre 
portée. 

13 Mais quand celui-là sera 
▼enu, savoir. l'Esprit de Térité^ 
il TOUS conduira dans toute la 
Térité ; car il ne pariera point 
par soi-même, mais il dira tout 
ce qu'il aura entendu, et tous 
annonce» les choses à Tenir. 

14 C'est lui qui me slorifiera. 
parce qu'il prendra de oe qui 
est ft moi, et qu'il tous l'annon- 
cera. 

15 Tout ce que mon Père a» 
est à moi; cest pourquoi Je 
TOUS ai dit qu'il prendra de oe 
qui est à moi, et qu'il tous l'an- 
noncera. 

16 Dans peu de tempe tous 
ne me Terrez plus ; et un peu 
de tempe après, vous me rcTer- 
rez, parce que Je m'en Tais ft 
mon Père. 

17 Et quelques-uns de ses 
disciples se dirent les uns aux 
autres: Qu'est-ce qu'il nous 
veut dire : Dans peu de tempe 
TOUS ne me Terres plus ; et : Un 
peu de temps après vous me re- 
Terrez ; et : Farce que Je m'en 
Tais à mon Père ? 

18 Ils disaient donc : Qu'est- 
ce qu'il Tout dire : Dans peu 
de temps f Nous ne saTons ce 
qu'il veut dire. 

19 Jésus donc connaissant 
qu'ils Toulaient l'interroger, 
leur dit : Vous tous demandes 
les uns aux autres ce que eigM^ 
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fiM oe que J'ai dit : Dans peu <ie 
tmwp» TOUS ne me Terrez plus, 
et un peu de tempe aprds tous 
mo reverrez. 

âU En Térltê, en Térité Je 
TOUS dis, que rous pleureres, et 
TOUS TOUS lamenterez, et le 
monde se r^ouiia ; tous serez 
dans la tristesse ; mais Totre 
tristesse sera changée en Joie. 

SI Quand une femme ao- 
oouohe, elle a des douleurs, 
parce que son terme est Tenu ; 
mais dés qu'elle est aoœuofaée 
d'un enfant, elle ne se souTlent 
plus do ton travail, dans la Joie 
qu'elle a de oe qu'un homme 
est né dans le monde. 

23 De m6me, tous êtesmiUn- 
tenant dans la tristesse; mais 
Je TOUS verrai de nouveau, et 
Totrc oœur se r^ouira, et per- 
sonne no TOUS raTira Totre Joie. 

23 Et en oe Jour-là tous ne 
m'interrogerez plus derien. £n 



Téritê, en Térite Je tous dia que 
tout 00 que tous demanderez 
an Pire en mon nom, il tous le 
donnera. 

24 Jusqu'à présent tous 
n'aToz rien demandé en mon 
nom ; demandez, et tous re- 
ooTrez, afin que Totrejoie soit 
aooomplle. 

25 Je TOUS ai dit ces choses 
par dos similitudes; mais le 
temps fient que Je ne tous par- 
lerai plus par des similitudes^ 
mais je tous parlend ouTcrte- 
ment de mon Pore. 

26 En oe temp»-là tous de- 
manderez en mon nom, et Je ne 
TOUS dis point que Je prierai le 
Père pour tous: 

27 Ou- mon Pdre lui-même 
TOUS aime, parce que tous 
m'avez aimé, et que tous avez 
cm que Je suis Tenu de Dieu. 

28 Je suis issu du Pdre, et Je 
sols Tenu dans le monde ; main- 
tenant Je laisse de nouTcau le 
monde, et Je m'en Tais an Père. 

29 Ses disciples lui dirent : 
C'est maintenant que tu parles 
•uTertcment, et tu no dis point 
le Rimilitude. 

* 80 Nous Toyons présentement 



?[ne tu sais toutes choses, et qtte 
u n'as pas besoin que persomie 
t'interrogo ; c'est pour cela que 
nous croyons que tu es issu ae 
Dieu. 

SI Jésus leur répondit* 
Crovez-Tous maintenant 1 

32 Voici, l'heure Tient, eteDe 
est déjà Tenue, que tous «tes 
dispersés diaonn de son oOté, eC 
que TOUS me laisserez seul; 
mais Je ne suis pas setd, parœ 
que mon Pdre est avec moi. 

83 Je TOUS ai dit ces ohosea^' 
afin que tous ayez la nalz cak- 
moi ; TOUS aurez dos afflictions 
dans le monde ; mais prene> 
courage, J'ai Tainou le monde. 
CHAPITRE XTIL 

JESUS dit oes choses; pttiff 
loTant lai yeux au oieL 
il dit: Mon Père, l'heure eâi 
Tenue, glorifie ton Fils, afin 
que ton Fils te glorifie ; 

2 Comme tu lui as donnS 
puissance tur toute chair, afin 
qu'il donne la Tic éternelle à 
tous ceux que tu lui aa don* 
nés. 

3 (Et c'est id la Tie éterBeil^ 
qu'ils te connaissent, toi qui esc 
lej»ul Tral Dieu, et Jésns-Chriat 
que tu as euToyé.) 

4 Je t'ai glorifié sur la terre ; 
J'ai acheTé l'ouTrage que to 
m'avais donné à faire. 

Et maintenant, glorifio^nol, 
toi mon P^ auprds de lot-' 
même, de la gloire que J>tl eoe 
vers toi, avant que le monde t&t 
ftilt 

6 J'ai manifesté ton nom wcx 
hommes que tu m'as donnés du 
monde ; ils étalent à toi, et ttt 
me les as donnés, et ils ont 
gardé ta parole. 

7 Ds ont connu maintenant 
que tout ce que tu m'as donné 
Tient de toi. 

8 Car Je leur ai donné les pa- 
roles que tu m'as données, et ils . 
les ont reçues ; et ils ont recon- ' 
nu Térltableraent que Je suia 
Tenu de toi, et ils ont cru qfie 
tu m'as euToyé. 

9 Je prie pour eux ; Je ne p 
point pour le mondée " 
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flrfe pour«eux qne tn m'iu doo- 
t/oL. pwoo qu'ils sont à toi. 

10 £t tout oe qui est & mot. 
(BlA ft toi, et ce qui est â toi, êgt 
i imol ; et Je suis glorifié en eux. 

' U Et maintenant Je ne suis 
pins au monde, mais eux sont 
an monde, et Je Tais à toi. Père 
■ainl garde en ton nom oeux 
que tu m'as donnés, afin qu'ils 
soient un, oomme nous. 
: 13 Pendant que J'ai été avec 
eux dans le monde, Je les ai 
gaidés en ton nom. J'ai £pardé 
oeux que tu m'as donnés, et au- 
cun d eux ne s'est perdu, sinon 
le fils de perdition, afin que 
l'Ecriture fût accomplie. 

13 Et maintenant Je Tais à 
to4t et Je dis ces choses, étant 
encan dians le monde, afin qu'ils 
Ment ma Joie accomplie en eux 

■ M Je leur ai donné ta parole, 
et le monde les a haïs, parce 
q^'Us ne sont pas du monde, 
oemme Je ne suis pas du monde. 
' 15 Je ne te prie pas de les 
pttar du monde, mais de les pré- 
sérrer du maL^ 

K Us ne sont pas du monde, 
ococme Je ne suis pas du monde. 

17 8«notifie-les par ta rérité ; 
ta parole est la Térité. 

0). Comme tu m'as envoyé 
dinis'le monde, Je les ai aussi en- 
Torés dans le monde. 

M Et Je me sanctifie mol- 
lâtoe pour eux, afin qu'eux 
ai^ soient sanctifiés par la 



'm,. 



r. Je ne prie pas seule- 
ment pour eux; nuus je prie 
ai^sl pour ceux qui croiront en 
moi par leur parole ; 

•S Afln que tous ne soient 
qti^ua, oomme toi, 6 mon Pdre, 
tu e» en mc^ et que Je suis en 
tdf ; qu'eux aussi soient en nous: 
et que le monde croie que c'est 
toLsul m'as envoyé. 

3r Je leur ai fait part de la 
glob« que tu m'as donnée, afin 
qull« soient un, comme nous 
sdliiDeft'un. 

Je tuis en eux, et tu es en 
r«fin qu'ils soient perfeo- 
^- dans l'unité, et que le 



monde «ïntiaîsw que e'cat ^ 

ail i iri'iis enTûî-*?, et quo ttt lèi 
Irr.cs, cominc tn m'iia aJmg. 

i:i PêTf, mon d5alr mi q^p ïÈt 
oti je tu|.>«, ceux quF? tn iia^j 
detiinérî T BoJpnt ans?! a^Tç mol, 
aftri iju'H* contfmîjlmt la g-lolfti 
qui' m iii''aa dontitir', puiiti qu»^ 
tu Tifnj-aEnjÉ iTani b CTfatToi] 
du [ULiiiie. 

*2it Père Juste, le monde ne t'a 
point connu ; mais moi. Je t'ai 
connu, et ceux-ci ont reconnu 
que c'est toi qui m'as envoyé. 

2ô Et Je leur ai fait connaître 
ton nom, et Je le leur ferai con- 
naître, afin que l'amour dont tu 
m'as aimé soit en eux, et que Je 
sols moi-même en eux. 
CHAPITRE XVIII. 

A PRES que Jésus eut dit ces 
.i^ choses, il s'en alla avec ses 
disciples au-deia du torrent de 
Cédron, où il y avait un Jardin, 
dans lequel il entra avec ses dis- 
ciples. 

2 Judas, qui le trahissait, con- 
naissait aussi ce lieu-lft, parce 
que Jésus s'y était souvent as- 
semblé avec ses disciples. 

8 Judas ayant donc pris une 
compagnie de toldats et des 
seigens, de la part des princi- 
paux sacrificateurs et des Pha- 
risiens, vint là avec des lanter- 
ne d^ fiambeaux, et des armes. 

4 Et Jésus, qui savait tout oe 
qui lui devait arriver, s'avança 
et leur dit: Qui cherchez- 
vous? 

5 Ils lui répondirent : Jésus 
de Nazareth. Jésus leur dit - 
C'est moi. Et Judas, qui le 
trahissait, était aussi avec eux. 

6 Et dès qu'il leur eut dit : 
C est mol, ils reculèrent, et tom- 
bèrent par terre. 

7 II leur demanda encore unt> 
fois : Qui cherchez- vous ? Et ils 
répondirent: Jésus de Naza- 

8 Jésus répondit: Je vous ai 
dit que c'est moi ; si donc c'est 
moi que vous cherchez, laissez 
aller ceux-ci. 

9 Citait afin que cette parole 
qu'il avait dite fût accon)pIie : 

K 
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Je nVtl perda snoim do œnxqne 
tu m'as donnés. 

10 Alors Simon Pierre ayant 
une épée, la tire, et frappa un 
serviteur du sourerain sacriftoa- 
teur, et lui coupa roreille droite; 
et ce serviteur s'appelait Mal- 
chua. 

11 Mais Jésus dit à Pierre: 
Remets ton épée dans le. four- 
reau ; ne boirai-Je pas la ooupe 
""'* le Père m'a donnée à 



12 Alors les soldats, le capi- 
taine, et les serffens des Juifs 
prirent Jésus, et le lièrent 

13 Et ils remmenèrent pre- 
mièrement à Anne, parce qu'il 
était beau-père de Caïphe, qui 
&a.\t le souvenin sacrificateur 
cette année-là. 

14 Et Oaïphe était celui qui 
avait donné ce conseQ aux 
Juifs, qu'il était & propos qu'un 
seul homme mourût pour le 
peuple. 

15 Or, Simon Pierre, arec un 
autre disciple, avait suivi 
Jésus ; et ce disciple était con- 
nu du souverain sacrificateur; 
et il entra avec Jésus dans la 
cour de la maiwm du souverain 
Eacrificateur. 

16 Mais Pierre était demeuré 
hors do la porte. Et cet autre 
disciple, qui était connu du 
aouventin sacrificateur, sortit et 
parla à la portière, qui fit 
entrer Pierre. 

17 Et cette servante, qui était 
la portière, dit à Pierre : N'es- 
tu pas aussi dca disciples de cet 
homme? Il dit: Je n'en suis 
point 

18 Et les serviteurs et les 
sergens étaient là, et ayant fkit 
du feu. parce qu'il faisait froid, 
ils se chauifaient Pierre était 
aussi avec eux, et se chauffait 

19 Et le souverain sacrifica- 
teur interrogea Jésus touchant 
ses disciples, et touchant sa doc* 
trlne. 

SO Jésus lui répondit; J'ai 
, parlé ouvertement à tout le 

i monde ; J'ai toi^ours enseigné 

■^ dans la synagosrue, et dans le 



temple, oll les Juifti t'assem- 
blent de toutes parts^ et Je nU 
rien dit en cachette. 

SI Pourquoi m'interroges- 
tu? Interroge ceux qui ont 
entendu ce que Je leur ai dit ; 
ces gens-là savent ce que J'U dtt. 

SS Lorsqu'il eut dit cela, un 
des sergens qui était prteait 
donna un soufBet à Jésus, en loi 
disant: Est-ce ainsi que tn 
réponds au souverain sacrifica- 
teur? 

S3 Jésus lui répondit ; Si iU 
mal parlé, fais voir ce que J'ai 
dit de mal; et si j'ai hleapar^, 
pourquoi me f^ppes-tu ? 

24 Or, Anne l'avait envoyé 
lié à Caïphe le souverain aocri- 
fieateur. 

29 Et Simon Pierre était là, et 
se cfaauffitit; et ils lui dlieat: 
N'es-tu pas aussi de ses dis- 
ciples? Il le nia et dit: Je 
n'en suis point 

26 Et run des serviteuTS du 
souverain sacrificateur, paient 
de celui à qui Pierre avait 
coupé l'oreille, lui dit : Ne t'ii- 
Je pu vu dans le Jardin avec 

27 Pierre le nia encore vte 
fois ; et aussitôt le coq ehaata. 

a Ils menèrent ensuite 
Jésus de Oaïphe au prétoire; 
c'était le matin ; et ils n'cniaiè* 
rent point dans le inCtoive, de 
peur de se souiller, et afitt de 
pouvoir manger la Fftqne. 

29 Pllate donc sortit vera em^ I 
et leur dit : Quelle aeousattoa i 
portes- vous eontre cet honomeF 

ao Us lui répondirent: ; SI 
cet hçmme n'était pas un àal^ 
faltenr, nous ne te 1 aurloDS.pat 
livré. 

81 Sur quoi Pllate leur dits 
Prenez-le vous-mêmes, et Jt 
Jugea selon votre loi. Les JulÉT 
lui dirent : Il ne nous est pat 
permis de fitlre mourir pett^ 



82 Et ee^( ainsi qne 8% 
oompUt ce que Jésus avait dl 
en marquant de qu^e waott % 
devait mourir. 

83 Pllato rentra dam le ] 
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Uàn, et ayant fait Tenir Jésos, 
fl lui dit : Es-ttt le Roi des 
Jnita? 

U Jéaaa lui répondit : Dis-tu 
œci de ton propre raouTement, 
ou si d'autres te l'ont dit de 
iboir 

35 Pilate répondit : Suls-Je 

- Jaif ? Tft nation et les princi- 
paux flftorificatcurs t'ont livré à 
moi: QU'aa-tufut? 

M JéflOfl répondit: Mon 
rSgne n'est pas de oe monde ; si 
ttoa règne était de œ monde, 
me» gens combattraient, afin 
.^UB Je no fusse pas livré aux 
Juifs; mais maintenant mon 
.rtene n'est point d'ici-bas. 

92 Alon Pilate lui dit: Tu 
es donc Roi ? Jésus répondit : 

- Ta to dis ; Je suis Roi je suis né 
liMireeia, et Je suis venu dans 
b DMnde pour rendre témoi- 
^MgB & la vérité. Quiconque 
est pour la vérité écoute ma 
totou 

» PUate lui dit: Qu'est-ce 
qae Ut vérité ? Et quand il eut 
«t cela, il sortit encore pour 
«ttsrvers les Juifs, et leur dit: 
Je ne trouve aucun crime en 
toi. 

. 38 Hais vous avez une cou- 
tume, que Je vous relâclie un 
pruotm^ à la fête de Pftque ; 
vaulâs-TOus donc que Je vous 
Mflchele Roi des Juife? 

ÉD- Alors tous s'éoridrent de 
nouveau: Non jpas celui-ci, 
«nais Barabbas. Or, Barabbas 
était ira brigand. 

CHAPITRE XIX. 
' ALORS Pilate fit prendre Jé- 
JA. sua, et le fit fouetter. 

■ S £t les soldats plièrent une 
couronne d'épines, et la lui 
mirant sur la tête, et le vStirent 
d'un manteau de pourpre. 
. 1 Et ils lui disaient : Roi des 
JnlÊi^ nous te saluons; et ils 
Jid domaient dos soufflets. 

4 Pilate sortit CDcore une fois, 
Et leur dit : Le voici, Je vous 
l^kmine dehors, afin que vous 
sÉoklcz que Je ne trouve aucun 
crime en lui. 

9 Jéna donc sortit, portant 



la couronne d'épines, et le man- 
teau de pourpre ; et PUate leur 
dit: Voici l'homme. 

6 Mais quand les principaux 
sacrificateurs et les sei^ens le 
virent, ils s'écrièrent : Crucifie- 
le, oruoifie-le I Pilate leur dit : 
Prenez-le vous-mêmes et le 
crucifiez ; car Je ne trouve au- 
cun crime en lui. 

7 Les Juifs lui répondirent : 
Nous avons une loi, et selon 
notre loi il doit mourir, parce 
qu'il s'est fait Fils de Dieu. 

8 Quand Pilate eut entendu 
ces paroles, il eut encore plus 
de crainte. 

9 II rentra donc dans le pré- 
toire, et il dit à Jésus : D'où 
es-tu? Et Jésus ne lui fit au- 
cune réponse. 

iU Alors Pilate lui dit: Tu 
no me dis rien ? Ne sais-tu pu 
que J'ai le pouvoir de te faire 
crucifier, et le pouvoir de te dé- 
livrer? 

11 Jésus lui répondit: Tu 
n'aurais aucun pouvoir sur moi, 
s'il ne t'avait été donné d'en- 
haut; c'est pourquoi celui qui 
m'a livré à toi est coupable d un 
plus flrand péché. 

IS Depuis ce moment Pilate 
cherchait à le délivrer: mais 
les Juifs criaient : Si tu délivres 
cet homme, tu n'es pas ami de 
César ; car quiconque se fivit roi 
se déclare contre César. 

13 Quand donc Pilate eut en- 
tendu cette parole, il mena Jé- 
sus jdebors, et s'assit dans son 
tribunal au lieu appelé le Pav^ 
et en hébreu Gabbatha. 

14 Or, c'était alors la prépa- 
ration de Pâque, et environ la 
sixième heure : et PUate dit 
aux Juifs : Voilà votre Roi. 

15 Mais ils criaient: Ote-le, 
dte-le, orucifie-le! Pilate leur 
dit: Cruciflerai-Je votre Roi? 
Les principaux sacrificateurs 
répondirent : Nous n'avons 
point d'autre roi que César. 

16 Alors il le leur livra nonr 
être crucifié. Ds prirent dono 
Jésus, et l'emmenèrent 

17 Et Jésus, portant sa croix. 
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Tint au lieu appelG le CUTaire, 
qui se nomme en hébreu Gol- 
gotha; 

18 Où ils le orudfiSrent, et 
deux autres arec lui, i'un d'un 
oôtS, et Fautre de l'autre, et 
Jésus au milieu. 

19 Pilate fit aussi faire un 
éoriteau, et le fit mettre au-des- 
sus de la croix; et on 7 avait 
écrit: JESUS DE NAZAR- 
ETH, ROI DES JUIFS. 

SO Plusieurs donc des Juifs 
lurent cet éoriteau, paroe que 
le lieu où Jésus était oruoiné, 
était près de la tUIo ; et 11 était 
éorit en hébreu, on grec, et en 
latiu. 

Si Et les principaux sacrifi- 
cateurs dos Juifs dirent 2 
Pilate: N'écria pas: Le Roi 
des Juifs ; mais qu'il a dit : Je 
suis le Roi des Julta. 

SS Pilate répondit : Oe que 
4'al éorit. Je Val écrit 

23 Apres que les soldats 
eurent crucifie Jésus, ils prirent 
ses habits, et ils en firent quatre 
parts, une part pour chaque 
soldat ; Usvnrent aussi la robe ; 
mais la robe était sans couture, 
d'uin seul tissu, depuis le haut 
Jusqu'au bas. 

Si Ils dirent donc entre eux : 
Ne la mettons pas en pièces, 
mais tirons au sort à qui l'aura ; 
de sorte que cette parole de 
l'Ecriture fût accomplie : Us 
ont partagé mes vetemens entre 
eux, et ils ont Jeté le sort sur ma 
robe. C'est ce que firent les 
soldats. 

SS Or, la mère de Jésu& et la 
sœur de sa mère, Marie, »mme 
de Cléopas, et Marie Magde- 
laine, se tenaient près de sa 
orolz. 

86 Jésus donc voyant sa 
mère, et près d'elle le disetple 

fu'U aimait, dit à sa mère: 
^emme, roilâ ton fils. 
S7 Puia il dit au disciple: 
Tollft ta mère. Et dès cette 
heure-lft œ disciple la prit ohes 
lai. 

88 Après cela, Jésus yojwai 

que tout était accompli, dit, afin 
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que l'Ecriture f&t 
J'ai soif. 

89 Et il 7 avait m un T 
plein de vinaigre. Us empli» 
rent donc de vinaigre une 
éponge, et ils mirent de l'hy- 
sope autour, et la lui présentè- 
rent à la bouche. 

30 Et quand Jésus eut pris lé 
vinaigre, 11 dit : Tout est «o- 
oompli. Et balannt la tête; U 
rendit l'esprit 

81 Or, les Juifs, de peur que 
les corps ne demeurassent sur 
la croix le Jour du sabbat, (car 
c'en était la préparation, eé es 
sabbat était un Jour fort solen- 
nel) prièrent Pilate de léâ- 
faire rompre les Jambe% et 
qu'on les Otât 

32 Le^ soldats vinrent done, et 
rompirent les Jambes au pce- 
mier, et ensuite à l'autre qui 
était crucifié avec lui. 

33 Mais lorsqu'ils vinrent S 
Jésus, voyant qu'il était dl^l 
mort, ils ne lui rompirent pcOnt 
les jambes; 

31 Mais un des soldats lui 
perça le cOté avec une lance, et 
aussitôt 11 en sortit du sang et 
de l'eau. 

85 Et celui qui l'a tu en a 



croyiez. 

3o Or, cela arriva ainsi, afin 
que cette parole de l'Ecriture 
fût accomplie : Aucun de ses os 
no sera rompu. 

87 Et ailïéuis l'Ecriture dit 
encore: Us verront oAxA qlilli 
ontpercé. 

88 Après cela. Joseph d'Ari- 



qu'iî pût ôter le corps de Jàus; 
et Pilate le lui permit U vint 
donc, et emporta le corps de J(- 

89 Nlcodème, qui au com- 
mencement était venu de ncOt 
vers Jé8ns,7vint att8Sl,appartSBt 
enriron cent livres d'une eompo* 
sition de myrrhe et d'alo^ft 
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49 Un prirent dono le oona 
de JésoB, et l'enTeloppdrent de 
Bngcfl^ aveo des drogues aroma* 
tiques, comme les Juifs ont ao- 
eontumé d'ensevelir. 

41 Or, il y avait un jardin au 
lien où il avait etÔ oruciflé ; et 
dans oe Jardin on sépulcre neui^ 
od personne n'avait été rais. 

a Ils mirent dono là Jésn% â 
cause que c'était le Jour do la 
préparation du sabbat des Juifls, 
ptroe que le sépulcre était pro- 
che. 

^ CHAPITRE XX. 
T E premier Jour de la se- 
Jj niaine^ Marie Magdelalne 
Tint le matin au sépulcre, 
eomme il fiUsait encore obscur ; 
et elle vit que la nierre était 6tée 
06. l'entrée du sépulcre. 

j Elle courut dono trouver 
Simon Pierre, et l'autre disciple 

[ue Jésus aimait ; et elle leur 
: On a enlevé du sépoloro le 
seisneor, et nous ne savons où 
on T'a mis. 

3 Alora Pierre sortit avec 
fàotre disciple, et ils allôrent 
SI) sépulcre. 

' 1 Et Ils oonnUcnt tous deux 
ensemble ; mais cet autre dis- 
dple courut plus vite que Pierre, 
et arriva le premier au sépulcre. 

5 Et s'étant baissé, il vit les 
linges qui étaient à terre; mais 
a B^y entra point 

fi Mais Simon Pierre, qui le 
«olvait. étant arrivé, entra dans 
le sépulcre, et vit les linges qui 
filaient Si terre. 

7 Et le linge qu'on lui avait 
mis sur la tSte n était pas avec 
I<M autres linges ; mais il était 
pUé en un lieu à part 

8 Alors cet autre disciple, qui 
était arrivé le premier au sé- 
pulcre, y entra aussi, et il vit, 
et n crut 

9 Car ils n'avaient pas encore 
bien entendu ce que l'Ecriture 
dl^ qu'il fallait que Jésua res- 
Kffclftt des morts. 

10 AprSs cela, les disciples re- 
toomôrent chez eux. 

11 Mais Marie se tenait de- 
bon^ prds du sépulcre, en pieu- 
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rant ; et comme elle pletixal^ 
elle se baissa pour regarder dam 
le sépulcre ; 

12 £t elle vit deux anges vê- 
tus de blancs assis l'un à la tôte» 
et l'autre aux pieds, au lieu où 
le ooips de Jésus avait étS 
oouch& 

13 Et ils lui dirent : Femme, 
pourquoi plcuros-tu ? Elle leur 
dit: Parce qu'on a enlevé mon 
Seigneur, et Je ne sais où on l'a 
mis. 

14 Et ayant dit cela, elle se 
retourna, et vit Jésus qui était 
lit ; mais elle ne savait point que 
ce fût Jésus. 

15 Jésus lui dit : Femme, 
pourquoi pleures-tu? Qui cher> 
ches-tu? Elle, croyant que 
c'était le Jardinier, lui dit : Sei- 
gneur, si tu l'as emporté, dis 
moi où tu l'as mis, et Je l'iral 
prendre. 

16 Jésus lui dit: Marie! Et 
elle, s'étant retournée, lui dit: 
Rabboni ! c'est - & • dire, mon 
Maître! 

17 Jésus lui dit : Ne me touche 
point, car Je ne suis pas encore 
monté vers mon Père ; mais va 
vers mes frères, et dis-leur que 
Je monte vers mon Père et votre 
Père, et vers mon Dieu et votre 
Dieu. 

18 Marie Magdelalne vint an- 
noncer aux disciples qu'elle 
avait vu le Seigneur, et qu'il lui 
avait dit cela. 

19 Le soir de ce même Jour, 
qui était le premier de la se» 



Ine. les portes du lieu où les 
disciples étaient assemblés étant 
fermées, parce qu'Us craignaient 
les Julfà, Jésus vint, et il fut là 
an milieu d'eux, et leur dit : La 
paix soit avec vous ! 

30 Et quand il leur eut dit 
cela, Il leur montra ses mains et 
son oOté. Les disciples done 
voyant le Seigneur, eurent une 
grande Joie. 

SI II leur dit encore: La 
paix soit avec vous! Comme 
mon Pôro m'a envoyé, Je voua 
envoie aussi de m@me. 

fi Et quand il eut dit oela, il 
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aonfib sur (tu, et leur dit: 
Beoevez le Saint-Esprit. 

IZ Ceux à qui vous pardon- 
nerez les pêchôa, lia leur seront 
pardonna ; et ceux à qui tous 
les retiendrez, ils leur seront 
retenus. 

24 Or, Thomas, l'un des 
douze, appelé Didyme, n'était 
nas arco eux lorsque Jésus y 
était Tenu. 

25 Les autres disciples lui 
dirent donc : Nous avons tu le 
Seigneur. Mais il leur dit : Si 
Je ne vols la marque des clous 
dans ses mains, et si Je ne mets 
mon doigt dans la marque des 
clous, et si Je ne mets ma main 
dans son cût(5, Je ne le croirai 
point 

86 Huit Jours après, comme 
SCS disciples étaient encore dans 
la maison, et que Tliomas était 
arec eux, Jésus vint, les portes 
étant fermées, et il fut là au 
milieu d'eux et leur dit: La 
paix soit avec tous ! 

S7 Puis il dit a Thomas : 
Mets ici ton doigt, et regarde 
mes mains; avance aussi ta 
main, et la meta dans mon 
eOté, et ne sois plus incrédule, 
mais crois. 

28 Thomas répondit et lui 
dit ; Mon Seigneur, et mon 
Dieu! 

29 Jésus lui dit .• Parce que 
tu m'as TU, Thoolks, tu as cru. 
Heureux ceux qui n ont pas tu, 
et qui ont cru. 

w Jésus lit encore en pré- 
BCQce de ses disciples plusleara 
autres miracles, qui ne sont pas 
écrits dans ce livre. 

31 Mais oca choses ont été 
écrites, afin que vous oroyiez 

âue Jésus est le Christ, le Fils 
Dieu, et qu'en croyant tous 
ayez Ja Tie par son nom. 
CHAPITRE XXI. 
A PRES cela Jésus se fit encore 
J\. Toir aux diMiples près de 
la mer ds Tibériadc, et 11 se fit 
voir de cette manière : 

2 Simon Pierre, et Thomas, 
appelé Didyme, Nathanaël, qui 
était de Oua en OalUée, les fils 
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de Zébédéc, et deux autres d9 
ses disciples étalent ensemUe. 

3 Simon Pierre leur dit : Je 
m'en vais pêcher.' Ils Itû 
dirent: Nous y allons auasj 
avec toi. Ils y allèrent dose 
aussitôt, et ils entrèrent dans 
une barque ; mais Us no prirent 
rien cette nuit-là. 

4 Le matin étant venu, JQsaa 
se trouva sur le rivage ; mais Ise 
disciples ne savaient paff que 
c'était Jésus. 

5 Jésus leur dit : Enfk&si 
n'avez- vous rien à manger î Ua 
lui répondirent : Non. 

6 £% il leur dit : Jetez le 
filet du oOté droit de la bartiae, 
et vous en trouverez. Us v 
Jetèrent donc ; mais Us ne pou- 
vaient plus le tirer, à caflise ^ 
la grande quantité de polsao^ 

7 Alors le diaciple que Jéèns 
aimait, dit à Pierre: C'est le 
Seigneur. Et quand Slmcn 
Pierre eut entendu que c'était 
le Seigneur, il se ceignit de ^ 
robe de dessus, car il était m, 
et il se Jeta dans la mer. 

8 Mais les autrea dlsclptèa 
vinrent avec la barque, tIruUle 
filet pleiu de poissons, car fia 
n'étaient élo1gn6s de terre qm 
d'environ deux cents coudée& 

9 Quand Ils furent descenMi 
& terre, ils virent de la braiss 

3ui était là, et du potanrails 
essus, et du pain, 
lu Jésus leur dit : Apportez * 
de ces poissons que vous venes 
de prendre. 

11 Simon Pierre temonta 
dans la barque, et tira le filet i 
terre, plein de cent cinquante- 
trois grands poissons ; et quoi- 
qu'il y en eût tant, le filel mp 
rompit point 

12 Jésus leur dit: Veoesef 
dtnoz. Et aucun des disciptei 
n'osait lui demander : Oui ee- 
tu ? sachant que c'était le Stt- 
gneur. 

13 Jésus donc s'approchâ»*^ «t 

Srenant du pain, il Icul^ en 
onna, et du poisson aussi. . ' 

14 Co fut iX^ù. la troIsiOtne 
fols que Jé3us se fit folr 1 asi 



I Apres qu'ils eurent àln6, 

__iis dit . a Simon Pierre: 

9iTa(m,jU* de Jona, m'aimea-tu 

~'^i que ne font oenx-oi? Il 

rebondit: Oui, Seigneur, 

'- ^'-'-i. 11 lui 
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Iple^ après être reœus- i ainsi parl6, il lui dit : Suis- 
moi. 

20 Et Pierre s'âtant tourné, 
Tit venir aprds lui le disciple 
que Jésus aimait, oelui qui. 
pendant le souper, était penchô 
sur le sein de Jésus, et lui avait 
dit : Seigneur, qui est œlui qui 
te trahira? 

îl Pierre donc l'ayant tu, dit 
ft Jésus: Seigneur, et celui-ci, 
que lui arrivera-t-U 9 

23 Jésus lui dit : Si Je reux 
qu'il demeure jusqu'à ce que 
Je Tienne, que t'importe t Toi, 
suis-moi. 

S3 Ce qui fit courir le bruit 
parmi les frères, que ce dis 
dple ne mounait point Ce- 
pendant Jésus n'avait pas dit : 
Il ne mourra point; mais t^ 
avait seulement dit : SI Je veux 
qu'il demeure jusqu'à ce que Je 
Tienne, que t'importe ? 

24 (Test ce disciple qui rend 
témoignage de ces choses, et 
qui les a écrites ; et nous savons 

S le son témoignage est véri- 
ble. 

25 n y a aussi beaucoup 
d'autres choses que Jésus a 
faites, et si elles étaient écriteti 
en détail, je ne pense pas que 
le monde t)ût contenir les liTres 
qu'on en écrirait Amen. 



i>lQs que ne font ceux-ci ? Il 
ni Tejwnd" 
ta sais qu- 
dit : Pals mes agneaux. 

16 II lui demanda encore une 
BBConde fois : Simon, AU de 
Jona, m'aimes-tu? Il lui ré- 
pondit : Oui, Seigneur, tu sais 
que Je t'aime. H lui dit: Pais 
tneslnrebis. 

17 II lui demanda pour la 
troisième fois : Simon, flU de 
^ona, m'aimes-tu? Pierre fut 
■ttrlsté de ce qu'il lui aTalt dit 
boor la troisième fois : M'ai- 
fioetHta? Et il lui dit: Sei- 
gneur, tu connais toutes choses, 
va sais que Je t'aime. Jésus lui 
dit: Pais mes brebis. 

18 En vérité, en vérité Je te 
le dis ; lorsque tu éttiis Jeune, 
tu te ceignais toi-même, et tu 
allais où tu voulais ; mau lors- 
que tu seras vieux, tu étendras 
tes mains, et un autre te ceindra, 
et te mènera où tu ne voudrais 

19 Jénu dit cela pour marquer 
de quelle mort Pierre devait 
former Pieu. Et après avoir 
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'AI parlé dans mon premier 
_ livre, ô Théophile, de toutes 
les choses que Jésus a fikltes et 
acnsdgnéâ^ 

9 Jusqu'au Jour qu'il fût élevé 
fiant le del^ après avoir donné 
Ses ordres, par le Saint-Esprit, 
aux apôtres qu'il avait dioisis : 

8 Auxquels aussi, après qu'il 
eut soufiert, il se montra lui- 
même vivant, et leur en donna 
ptnsieurs preuves, so faisant 



voir ft eux pendant quarante 
Jours, et leur parlant de ce qui 
regarde le royaume de Dieu. 

4 Et les ayant assemblés, il 
leur commanda de ne point 
partir do Jérusalem, mais d'y 
attendre la promesse du Pdro. 
laquelle, dit-il, vous avez ouYc 
de moi. . .. , .. 

5 Car Jean a baptisé d eau, 
mais vous serez baptisée du 
Saint-Esprit dans peu de Jours. 

6 Eux donc étant assemblés, 
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lui demanddrent : Seigneur, 
sera-ce en œ temps que tu ré- 
tabliras le royaume d'Israël? 

7 Mais il leur dit: Ce n'est 
pas à TOUS de savoir les temps 
ou les momens dont le Père » 
réservé la disposition à sa pro- 
pre puissance. 

8 Mais vous recevrez la vertu 
du Sain^£sprit, qui desoendra 
sur vous; et voua me servirex 
de témoins, tant à Jérusalem 
que dans toute la Judée, et la 
Samarie, et jusqu'aux extrémi- 
tés de la terre. 

9 Et après qu'il eut dit ces 
paroles, il fut élevé pendant 
qu'ils le regardaient, et uno 
nuée l'emporta de devant leurs 
yeux. 

10 Et comme ils avaient les 
seax attachés au de], pendant 
qu'il y montait^ deux nommes 
se présentôrent devant eux en 
vêtemens blancs^ 

U Et leur dirent: Hommes 
Galiléens. pourquoi vous arrê- 
tez-vous a regarder au ciel ? Ce 
Jésus, qui a été enlevé d'avec 
vous dans le ciel, en reviendra 
de la même maniôre que vous 
l'y avez vu monter. 

12 Alors ils s'en retoumôrent 
il Jérusalem, de la montegne 
qu'on appelle des Olivia^ qui 
est prds de Jérusalem, l'eipace 
du chemin d'un sabbat 

13 Et quand ils furent arrivés; 
ils montèrent dans une diambre 
haute, oil demeuraient Pierre, 
Jacques, Jean, André, Philippe, 
Thomas, Barthélemi, Matthieu, 
Jacques, Alt d'AIphée, Simon 
Zélote. et J udc/rtf r« de Jacques. 

14 Tous oeux-ia persévéraient 
d'un commun accord dans la 

E ri ère et dans l'oraison, aveo 
ta femmes, et Marie, mère de 
Jésus, et avec ses firëiés. 

15 Et CCS lours-Ul Pierre se 
leva au milieu des disciples, 
qui étaient assemblés au nom- 
bre d'environ cent vingt per- 
bonnes,ct il leur dit: 

16 Mes frères, il fallait que ce 

nie Saint-Esprit a prédit 
l'EcriturCj^iar la bouche 



de David, touchant Judas; ^cd 
a été le conducteur de ceux ^il 
ont pris Jésus, fût aooompH4 

17 Car il était de notre nom* 
bre, et II avait eu sa part àoe 
ministère. 

18 Mais, après avoir aeqvjto 
un champs du salaire de oqd 
crime, il s'est précipita U * 
crevé par le milieu, et totttetf 
ses entrailles ont été répanduM. 

19 Ce qui a été si connu dd 
tous les habitans de Jéraaalem, 
que ce ohamp-l& a été appéûsa 
leur propre langue, Haoaldama, 
o'estd-dire, le champ du mag* 

SO Aussi est-il écrit dua la 
livre des psaumes : Que sa de* 
meure devienne déserteLetqa'B 
n'y ait personne qui lluwite] 
et: Qu'on antre prenae aa 

21 11 &ut donc que de ceux 
qui ont été aveo noua p 
tout le temps que le & ^ 
Jésus a vécu parmi nous; 

28 Depuis le baptême dft 
Jean, Jusqu'au Jour que le S^ 

f\eur a été enlevé d'avoo bous; 
y en ait un qui soit témoin 
avec nous de sa résurrection» - 

23 Alors Ils en présentèrent 
deux; Joseph, appelé Bma» 
bas; surnomme Juste, et Mat- 
thiaai 

21 Et priant, ils dixent : Toi,. 
Seigneur, qui connais les eoraia 
de tous, montre-nous lequel dft 
ces deux tu as choisi ; 

25 Afin qu'il ait part an mi- 
nistère et a l'apostoUt, que J«* 
das a abandonné, pour s'en aUoc 
en son lieu. 

86 Et ils Jetèrent le sort su 
eux ; et le sort tomba sur Hat> 
thiaa, qui, d'un commun ao> 
oord, fut mis an rang des once 
Kpùtxes. 
> CHAPITRE II. 

LE Jour de la PentecOte étaftt 
arrivé, ils étaient tous d'os 
accord dans un môme lieu. 

2 Alors il se fit tout-&-coupmi 
bruit qui venait du ciel, eomnse 
le bruit d'un vent qui aoutta 
avec impétuosité : et U remplit 
toute la maison où Us éHaiiBuL 
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9 Et ils Tirent panltre des 
bogues séparées tèê une* des 
autref, qni étaient oomme de 
fsa, et qui se posèrent sur eha- 
oan d'eux. 

4 Et ils forent tous remplis 
Ai Saiat-£q)rit, et ils oommen- 
flèrent à parler des langues 
étang^es, selon que r£ô>rit 
les fa^t parler. 

i Ory il y avait alors i Jérasa* 
Una des Jui£i craignant Dieu, 
de toutes les nations qui sont 
srasteoiel. 

6 Apres donc que le bruit s'en 
fut r^Asdu, il s'aanmbla une 
multitude de gens^ qui furent 
tons étonnés de oe que chacun 
ffeux les entendait parler en sa 
pNcpre langue. 

4 7 jBt Us en étaient tous h<ns 
d'eux-mêmes et dans l'admiia- 
ttoo, se disant les unsaulautres : 
Ces gens-là qui parlent, ne sont- 
Us pas tous Gaiaéens ? 

8 Cktœment dono les enten- 
dras «nous parler chacun la 
pn^w Unifie du paya oiX nous 
qnnmesnâB? 

' 9 Partheei» MMes, Elaroites, 
ceux qui habitent la Mésopo- 
tlBDDie, ia Judée, la Oappadooe, 
lâr^t, et l'Asie, 

.IA La Fbrygle, la Famphylie, 
l'Egypte, les quartiers de la 
Xibye qui est près de Cyrène, 
et ■ «eux qui sont Tenus de 



11 Tant Jniâ que Prosélytes, 
Ctétofs et Arabes, nous les en- 
teadons parler en nos langues 
dîas «hoses magnifiques de Dieu. 

12 Ds étaient donc tous éton- 
nâi^ et ne saTaient que penser, 
sadteat l'un â. l'autre: Que 
Tcnt dire ceci? 

la Et les. autres se moquant, 
disaient: C'est qu'ils sont pleins 
de Tin doux. 
:lé Mais Pierre, se présentant 
Kieo les onze, éleva sa voix, et 
leur dit: Hommes Juifs, et 
«mif tous qui habitez â Jérusa- 
Uax, sachez ceci, et écoutez avec 
atlotion mes paroles : 

15 Ces gens-ci ne sont point 

ifiei^ oomme vous le pensez, 
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puisqu'il n'est encore q^e la 
troisième heure du Jour. 

16 Mais c'est loi ce qui a été 
prédit par le prophète Jota : 

17 D arrivera dans les der« 
niers jours^ dit Dieu, que Je 
répandrai de mon Esprit sur 
tonte chair ; vos fils prophétise- 
ront, et Tos filles aussi; tos 
Jeunes gens auront des tIsIods, 
et TOS Tleillards auront des 
songes. 

Jg Et dans ces Jours-lft, Je ré^ 
pandrai de mon Esprit sur mes 
serTiteurs et sur mes servantes^ 
et ils prophétiseront ; 

19 Et Je ferai des prodiges en 
haut dans le ciel, et des signes 
en bas sur la terre, du sang, et 
du feu, et une vapeur de fu- 

SO'Le soleil sera changé en 
ténèbres, et la lune en sang, 
avant que le grand et illustre 
Jour du Seigneur vienne ; 

21 Et il arrivera que quicon- 
que luToquera le nom du Sei- 
gneur, sera sauTé. 

22 Hommes Lsraélites, écou- 
tez ceci: Jésus le Nazarien, 
homme approuTé de Dieu par- 
mi TOUS par les effets de sa puis- 
sance, par les merveilles, et par 
les miracles que Dieu a faits 
par lui au milieu de tous, 
oomme tous le saTez tous- 
mêmes; 

23 Ce Jésus ayant été livré 
par la volonté déterminée et 
selon la prescience do Dieu, tous 
l'aTcz pris, et tous l'aTez &lt 
mourir par les mains des mé- 
chans. Tarant attaché à la croix. 

21 Mais Dieu l'a i^ssusoité, 
ayant rompu les liens de la 
mort, parce qu'il n'était pas pos- 
sible qu'il y fût retenu. 
• SS O&r DaTid dit de lui : Je 
Toyais toi\jours le Seigneur de- 
vant moi, parce qu'il est â ma 
droite, afin que Je ne sois point 
ébranlé. 

26 Cest pour eela que mon 
cœur s'est réjoui, et que ma 
langue a fait éclater sa Joie ; et 
même ma chair reposera dans 
l'esp^^oe ; o 



37 Faroo que tu ne me lais» 
Bena point dans le sépulcre, et 
tu ne permettras point que ton 
Saint sente la oonruption. 

58 Tu m'as fait connaître le 
chemin de la vie ; tu me rem- 

Î liras de Joie en me faûtmt voir 
ifaoe. 

59 Mes frères, je puis bien 
TOUS dire arec assurance, ton- 
ohant le patriarche DaTid, qu'il 
est mort, et qu'il a été enseveli, 
et que son sépulcre est encore 
aulpurdliui parmi nous. 

30 Mais étant propliète, et sa- 
chant que Dieu lui avait promis 
avec serment, qu'il ferait naître 
le Christ de sa postérité selon la 
(diair, pour le &ire asseoir sur 
son trône ; 

81 Prévoyant eda, il ajparlé 
de la résurrection du Christ, 
diêant, que son âme n'a point 
été latesee dans le sépulcre, et 
que sa <diair n'a point senti la 
corruption. 

32 Dieu a ressuscité ce Jésus ; 
et nous en sommes tous témoins. 

33 Apres donc qu'il a été 
filevé a la droite de Dieu, et 
qu'il a reçu de «on Pdre le 
&int-Esprit qui avait éié pro- 
mis, 11 a répandu ce que vous 
voyez et que vous entendez 
maintenant. 

S4 Car David n'est point 
monté au ciel, mais il a dit lui- 
même : L'Etemel a dit & mon 
Beigneor; Assieds-toi A ma 
droite, 

36 Jusqu'à ce que J'aie mis 
tes ennemis pour te servir de 
marche-pied. 

36 Que toute la maison dls- 
raël sache donc certainement 
que Dieu a fait Seigneur et 
Christ ce Jésus que vous avez 
crucifié. 

37 Ayant out ces choses, ils 
furent touchés de componction 
en leur coeur, et ils dirent à 
Pierre et aux autres apôtres : 
Hommes frôres, que ferons- 
nous? 

88 Et Pierre leur dit: Con- 
vertissez-vous, et que chacun de 
vous soit baptisé au nom de Je- 
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sus-Christ, pour obtenir I» r&i 
mission des péchés ; et voo» ttf 
oevrez le don du Saint-Esprits 

39 Car la promesse a été ftile 
ft vous et à vos enfans, etàteu4 
ceux qui sont éloignés, aulMt 
que le Seigneur notre Dieu -en 
appellera. 

40 Et il les pressait par plut 
sieurs autres discours, et les iX' 
hortait, en leur disant : Saitvei» 
vous du miiieu de cette raos 
perverse. 

41 Ceux donc qui reçurent^ 
bon cœur sa parole, furent banr 
tisés; et il y eut environ trtns 
mille personnes qui furent ajeci- 
tées oe Jonr-ia à VEgiige. 

43 Or, ils p^sévéraient tQ«s 
dans la doctrine des apOfbz«tb 
dans la communion, dans » 
fraction du pain, et daas léi 
prières. ' * 

43 Et tout le monde avait & 
la crainte, et il se faisait bctt«- 
ooup de miracles et de prodiges 
par les apôtres. 

44 Et tous ceux qui croyaient, 
étaient ensemble dans un même 
lieu, et avaient toutes ohosas 
communes ; f 

45 Ils vendaient leurs peeaev- 
sions et leurs biens, et lea dis- 
tribuaient A tous, selon le bes^ 
que «riiacun en avait. 

46 Et ils étaient tous les J«ws 
assidus an temple d'un eomaniD 
accord ; et rompant le pain 4® 
maison en maison, ilsprenikisit 
leurs repas avec Joie et a 
oitédeoœur; 



47 Louant bien, et étant ainti- 
ables & tout le peuple ; et le«ii- 
gneur ajoutait tous les JoivarA 
1 Eglise des gens pour être sw- 
véa. 
^ CHAPITRE m. 

Quelques jourê aprét, 

^°t. Pierre et Jean montaiiwi 
ensemble an temple & l'heure de 
la pridre, qui Hait la acuvidaie 
du jour. 

2 Et il y avait un homme qni 
était impotent dôs sa nalastMe, 
qu'on portait^ et qu'on mettait 
tous les Jours à la porte du tem- 
ple, appelée la belle porf «, i/ùar 
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Sanaaméet VaomOne â oenx qtU 
entnHent dans le temple. 

9 Cet homme royant Pierre 
et Jean qui allaient entrer dans 
I» temple, les pria de lui donner 
rbwnOne. 

4 Biais Pierre et Jean avant 
les yeux arrêtés sur lui, Pierre 
Itii ait : Begarde-nous. 

' 9 Bt 11 les regardait attentive» 
«leiit, s'attendant à leoeroir 
i^^que diose d'eux. 

6 Alors Pierre lui dit : Je 
li*aS ni argent, ni or; mais oe 
«Me Tal, Je te le donne : au nom 
de^ Jfeas-Chrlst de Nazareth, 
i9fe>tol et marche. 

7 Et l'ayant pris par la main 
«Itfite, Il le leva ; et à l'instant 
•les liantes et les chevilles de ses 
'^ieds devinrent fermes ; 

-' 8>Et il se leva debout en sau- 
tant, il marcha, et il entra avec 
^x dans le temple, marchant, 
flWBtknt, et louant Dieu. 

5 Et tout le peuple le vit qui 
marchait et qui louait Dieu. 
•^IfrEt ils reconnurent que 
«^^It oelai-l& même qui était 
ft la heUe porte du temple, pour 
demander l'aumône ; et ils 
ftMnft remplis d'admiration et 
-d'étonnement de oe qui lui 

«Iftlt arrivé. 

11 Et comme l'impotent qui 
'WAt été guéri, tenait par la 
«Min Pierre et Jean, tout le 
"^eaplie étonné courut & eux au 
Ique qu'on ai>pelIo de 



Mvflque 
SlIOMion. 



IS Mais Pierre voyant cela, 
dit an peuple : Hommes 
Israélites, pourquoi vous éton- 
tiOMToos de ceci r ou pourquoi 
«««Mr>oas les yeux arrêtés sur 
nous, comme si c'était par notre 
propre puissance, ou par notre 
fflm que nous eussions fait 
' ^«dber cet homme 'f 

\ Le Dieu d'Abraham, d*- 
M), et de Jacob, le Dieu de 
nos pères a glorifié son Fils 
JéOTs^ que vous avez livré et 
'tmié devant Pllato, quoiqu'il 
J«Mtt qu'U devait être relâché. 
'14 Vais vous avez renié le 
8êïiA et le Jnst^ et tous avez 



denuindé qu'on tous aoooidlt 
un meurtrier ; 

15 Et vous avez fait mourir 
le Prince de la vie, que Dieu a 
ressuscité des morts ; de quoi 
nous sommes témoins. 

16 C'est par la foi en son nom. 

2ue son nom a raffermi oei 
omme que vous voyez et que 
vous connaissez ; et c'est la zoi 
que tunu avons en lui, qui a 
opéré dans cet homme cette 
parfaite guérlson, en présenœ 
de vous tous. 

17 Et maintenant, mes f^dres, 
Se sais que vous l'avez fait par 
ignorance, aussi bien que vos 
gouverneurs. 

18 Mais c'est ainsi que Dieu 
a accompli ce qu'il avait prédit 
par la oouohe de tous ses pro- 
phètes, que le Christ devait 
souffrir. 

19 Amendez-vous donc, et 
vous convertissez, afin que voa 
péchés soient effacés, 

90 Quand les temps du rafraî- 
chissement seront venus de la 
part du Seigneur, et qu'il aura 
envoyé Jésus-Christ, qui vous a 
été annoncé auparavant, 

SI Lequel il faut que le dél 
oontienne Jusqu'au temps du 
rétablissement de toutes les 
choses, dont Dieu a parlé par la 
bouche de tous ses saints pro- 
phètes, dès le commenoement. 

22 Car Moïae a dit à nos 
pères : Le Seigneur votre Dieu 
vous suscitexa, d'entre vos 
frères^ un prej^ète comme 
moi ; éooutez-Ie en tout ce quil 
vous dira. 

23 Et quiconque n'écoutera 
pas ce prophète, sera exterminé 
du milieu do son peapic. 

24 Tous les prophètes qui ont 
parlé depuis SamuH, et ceux 
qui l'ont suivi, ont aussi prédit 
cesiours-cL 

25 Tous êtes les cntfins des 
prophètes, et de l'allianoe que' 
Dieu a traitée avec nos pères, 
en disant à Abraham : Toutes 
les familles de la terre seront 
bénies en ta postérité. 

96 Cest pour vous premier» 
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ment que BieiL ayant m 
son Fils Jésus, la envoyé pour 
TOUS bénir, en retirant ohaoun 
de TOUS de Tos iniquités. 
CHAPITRE IV. 



Z 



MAIS comme Pierre et Jean 
parlaient au peuple, les 
sacrificateurs, le capitaine du 
temple, et les Sadduoéena sur- 
vinrent 
S Etant fort en peine de ce 

Ju'Ils enseignaient le iMuple, et 
e 08 qulls annonçaient la 
résurrection des moru au nom 
de Jésus. 

3 Et s'étant 'saisis d'eux, ils 
les mirent en prison Jusqu'au 
lendemain, parce quil était 
daatard. 

i Cependant, plusieurs de 
œux qui avaient entendu la 
parole, crurent, et le nombre de 
ces personnes fut d'environ cinq 
mille. 

5 Mais il arriva, le lendemain, 
•que les chefs du peuple, les sé- 
nateurs, et les scribes s'assem- 
blèrent il Jérusalem, 

6 Avec Ajmc, le souverain 
sacrificateur, Oaîphe, Jean, 
Alexandre, et tous ceux qui étai- 
ent de la race sacerdotale ; 

7 Et avant fait paraître au 
milieu (feux Pierre et Jean, 
Us leur dirent : Far quel pou- 
voir, ou au nom de qui ave»> 
vous fait ceci ? 

8 Alors Pierre, rempli du 
Saint-Esprit, leur dit: Chefs 
du peuple, et votu. sénateurs 
d'Israël, 

9 Puisque nous sommes au- 
jourd'hui recherchés poinr avoir 
fidt du bien & un homme im- 
potent, afin de satfoir par quel 
nuwen il a été guéri ; 

10 Sachez, vous tous, et tout 
le peuple d'Israël, que c'est au 
nom de Jésus-Christ de Naza- 
reth, que vous avez crucifié, et 
que l)feu a ressuscité des morts ; 
c'est par lui que cet homme se 
présente guéri devant vous. 

11 C'est cette pierre, qui a été 
rï^Jetée par vous qui tôtissez, 
qui a été fUte la principale 

kçietre de l'angle. 
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18 Et il n'yapoint de MtA 
en aucun autre ; car ausd fi Vf 
a sous le ciel aucun autre nom 
qui ait été donné aux homme% 
par lequel nous devions etrd 
sauvés. 

13 Eux voyant la hardiesse 
de Pierre et de Jean, et sachant 
que c'étaient des hommes aan» 
lettres et du commun peupl^ 
ils étaient dans rétohnement, es 
ils reconnaissaient qu'ilsavalent 
été avec Jésus. 

U Et voyant que l'honuxie 
qui avait été guéri était présent 
avec eux, ils n'avaient rien i 
opposer. 

15 Alors leur ayant comman- 
dé de sortir du conseil. Us cob- 
sultërent entre eu^L 

Ift Disant : Que ferons'nons H 
ces gens-ci ? car (^est une ehœe^ 
connue à tous les habltâns de 
Jérusalem, qu'ils ont &It mi' 
miracle; oda est évident, et 
nous ne pouvons pas le nier. , 

17 Mais afin que cela ne ae 
répande pas davantage parmf- 
le peuple, défendons-leur, avee 
de grandes menaces, de parler 
à qui que ce soit en ce nom-UL 

te Et les ayant rapi)elés, Us 
leur défendirent absolument dv 
parler, ni d'enseigner enaueuxw 
manière au nom de Jésus. 

19 Mais Pierre et Jean lecn . 
répondirent: Jugez vous-mâmeti - 
s'il est Juste, devant Dieu, âd 
vous obâr plutôt qu'& Dieu. 

50 dur pour nous, noua ne 
pouvons pas ne point parler des - 
choses que nous avons vues et 
que nous avons entendues. 

51 Ils les renvoyèrent dono 
aveo de grandes menaoes, ne • 
trouvant pas le moyen de les 
punir, ft cause du peuple ; pares 
que tous glorifiaient Dieu de ee • 
qui était arrivé. 

22 Car l'homme sur qui oette : 
miraculeuse guérison avait été 
fEtito, avait plus de quarante ■ 
ans. 

23 Apres qu'on les eut lalssS 
aller, ils vmrent vers lemrs • 
frères, et leur racontèrent tout - 
ce que les principaux aaorifii»- • 
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Inm «t les •Snatenn leur anti- 

- 21 Ce qn ayant entendu, ils 
Gevèrent tous d'un accord leur 
Toix à Dieu, et dirent : Seigneur, 
iû es le Dieu qui as fait le ciel, 
la terre, et la mer, et toutes les 
éboses qui y sont ; 

25 Et qui as ditpar laboudie 
d^Davia ton serviteur: Four- 
ûuci les nations se sont-elles 
«mues, et pourquoi les peuples 
ont-ils projeté des eboses Taines? 

r S6 Les rois de la terre se sont 
Spulevés, et les princes se sont 
assembles contre le Seigneur et 
contre son Oint. 

S7 Car en e£fet, Hérode et 
Fl(moe-t*ilate, avec les Gentils et 
le peuple âlsraël, se sont as- 
agublés contre ton saint Fils 
J&n& que tu as oint, 

88 Pour faire toutes les choses 
que ta main et ton conseil avai- 
eot auparavant déterminées de- 
voir tùo faites. 

.29 Maintenant donc. Seigneur, 
regarde i. leurs menaces, et 
dpanc à tes senritcnrs d'annon- 
cer ta parole avec une pleine 
hardiesse; 

. w En étendant ta main, afin 
qja'U se fasse des guérisons^ des 
miracles et des raerreilles par 
le nom ae ton saint Fils Jésusi 

^1 Lorsqu'ils eurent pri& le 
Ubu où ils étaient assemblés 
trembla ; et ils furent tous rem- 
idOs du Saint-Esprit, et ils an- 
nonçaient la pande de Dieu 
afee baidiesse. 

■S Or, la multitude de ceux 
qti avaient cm n'était qu'un 
eœur et qu'une ftme; et per- 
sonne ne disait que ce qu'il pos- 
sédait fût & lui en i)articulier ; 
mais toutes choses étalent eom- 
mupes entre eux. 

83 Et les apôtres rendaient 
téSBoIgnage, arec beaucoup de 
focce, de fa résurrection du Sei- 
gneur Jésus; et il y avait une 
grande grâce sur eux tous. 

M Par il n'y avait personne 
pionl eux qui fût dans l'indi- 

— ce que tous ceux qui 

t des fonds de terre, 
lfi7 



on des maisons, les veodaienti 
et apportaient le prix de m 
qu'ils avaient vendu. 

35 Ils le mettaient aux pieds 
des apôtres ; et on le distribuait 
ft diacnn selon qu'il en avait 
besoin. 

36 Ainsi Joscs, surnommé par 
les apôtres Bamabas, c*est-&> 
dire, fils de consolation, gui 
était Lévite, et originaire de 
Chypre, 

3? Ayant un fonds de terre, 

le vendit, et en apporta le i>rix, 

et le mit aux pieds des apôtoea 

CHAPITRE V. 

MAIS un certain homme 
nommé Ananias, avec Sa- 
phlra sa femme, vendit une i>ob- 
session; 

2 Et il retint une petrtie du 
prix, du consentement de sa 
femme, et il en apporta le reste, 
et le mit aux pieds des apôtres. 

3 Mais Pierre lui dit: Ana- 
nlaa pourquoi Satan s'est-il eno- 
paré ae ton cœur, pour te faire 
mentir au Saint-Esprit, et dé- 
tourner une partie du prix de 
ee fonds de terre ? 

4 Si tu l'eusses gardé, ne te 
demeurait -il pas? et l'ayant 
vendu, n'était-Q pas en ton pou- 
voir d'en garderie prix f Com- 
ment cela a-t-il pu entrer dans 
ttm cœur? Ce n'est pas aux 
hommes que tu as menti, mais 
c'eaf&Dieu. 

6 Ananias, à l'ouïe de ces pa- 
role^ tomba, et rendit l'esprit; 
ee qui causa une grande crainte 
ft tous ceux qui en entendirent 
parler. 

ô Et quelques Jeunes gens se 
levant, le prirent, l'emportèrent, 
et l'enserelirent 

7 Environ trois heures aprS^ 
sa femme, ne sadiant rien de 
ce qui était arrivé, entra. 

8 JEt Pierre prenant la parole, 
lui dit: Dis-moi, avea-vous 
vendu le fonds de terre autant ? 
Et elle dit : Oui, noue Favone 
vendu autant _ 

9 Alors Pierre lui dit : Pour- 
quoi vous êtes -vous accordés 
ensemble pour tenter l'Esprit 
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daSelgnenr? VoIlâ, ceux qui ont 
enserâi ton mari sont ft la porte, 
et ils t'emiMrteront. 

10 Au même instant elle 
tomba à ses piedsL et rendit 
Tesprit Et oes Jeunes gens 
étant entrés, ils la trouTÔrent 
morte, et ils l'emportdrent, et 
rensevellrent auprès de son 
mari. 

11 Cela donna une grande 
crainte à toute l'Eglise, et à 
tous ceux qui en entendirent 
parler. 

12 Et il se faisait beaucoup 
de miracles et de prodiges par- 
mi le peuple, ]>ar le moyen des 
apOtres ; et ils étaient tous d'un 
aooord dans le portique de Salo- 
mon. 

13 Et aucun des autres n'osait 
se Joindre ft eux ; mais le iMuplo 
leur donnait de grandes lou- 

A Et la multitude de ceux 

Sut croyaient au Soigneur, tant 
es hommes que des femme% 
s'augmentait de plus en plus ; 

15 Jusque là qu'on apportait 
les malades dans les rue% et on 
les mettait sur des lits et sur 
des couchettes, afin que quand 
Pierre viendrait â passer, son 
ombre du moins en couvrit 
quelques-uns. 

16 Le peuple des villes voi- 
sines venait aussi en foule à Jé- 
rusalem ; et on y apportait les 
malades, et ceux qui étaient 
tourmentés par les esprits im- 
mondes ; et tous étalent guérisi 

17 Alor^ le souverain saorift- 
cateur et tous ceux qui Paient 
avec lui, lesauels étalent do la 
aecte des Sadducéens, se levd- 
rent, et furent remplis d'envie ; 

18 Et ils se saisirent des apO- 
trea, et les mirent dans la pri- 
son publique. 

19 Mais un ange du Seigneur 
ouvrit, pendant la nuit, les 
portes de la prison, et les ayant 
fliit8orUr,i//0tirdit: 

20 Ailes, et vous présentant 
daofl le temple, annonces au 
penide tontes les paroles de 
cette doctrine de Tic 

108 



21 Ce qu'ayant ouf, Ib . 

rent, dès le point du Jour, 

le temple, et Us y enaeignafiDt. 
Cependant, le souverain smi^ 
ficateur étant arrivé, et oeax 

Sui étaient avec lui, il9a»saeal>- 
Idtent le conseil et tous ^les 
sénateurs du peuple d'IsnSB.; 
et ils envoyèrent à la piiMm 
pour fiiire amener les ap^rm, 

22 Hais les sergena y étatit 
allés, ils ne les trouvèrent poisk 
dans la prison ; ainsi ils sfearér 
tournèrent, et firent leur lapr 
port, .: 

23 Disant : nous avons troavé 
la prison bien fermée^ et lab 
gardes dehors devant les porter; 
mais l'ayant ouverte, nous a'»- 
vons trouvé personne dadanC 

SI Le souverain saraiAcateiu 
le capitaine du temple^ et Jèi 
principaux saoriflcateurst ayant 
ouï cela, furent fort en peine 
au si\|ot des apOtrea, ne saohsiA 
ce QUI arriverait de tout cela. > 

25 Mais quelqu'un survint 
qui leur fit ce rapport. YcXÛt, 
oes gens que vous avies mis en 
prison, qui sont dans le.tempi^ 



et oui enseignent io peupla 

26 Alors le capitaine du temple. 
avec les huissiers, s'en alla, et 11 



les amena, mais sans violence ; 
car ils craignaient d'être iMfA- 
dés par le peuple. 

27 Et les ayant amené% fis 
les présentèrent au conselL XL 
le souverain sacrificateur leain- 
terrogea, et leur dit : 

28 Ne voiis avons -nona pas 
défendu expressément d'ensai- 
gner en ce nom-li ? Et vovs 
avez rempli Jérusalem doTottè 
doctrine, et vous voulez ftÉas 
venir sur nous le sang de cet 
homme. 

2» Mais Pierre et les < 



apdtres répondirent: 11 faqt 
obéir à Dieu plutOt qn'att 
hommes. 

aO Le Dieu de nos pères a na- 
suscité Jésus, que -vous «Vte 
fait mourir, le pendant an bols. 

81 C'est lui que Dieu a ««lé 
ft sa droite, pour être le Prlnca 
et le Sauveu^ afin de flnnw à 
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laaISL Ift rapeDtanos et la t6* 
intaiofn des péobéa 
. as Et sous lai nommes té- 
molas de oes choses, aussi bien 
tma le Saint-Esprit que Dieu a 
donné à oottx qui lui obéissent 

33 Eux entendant cOa. grln- 
çaient les dents, et ils dSlbé- 
jaient pour les faire mourir. 

M Mais un Pliarislen, nommé 
flamaliel, dootenr de la loi, 
Iwnorë de tout le penide, se 
levant dans le conseil, oom- 
apaoda qu'on ilt jnetirer les apO- 
tres, pour un peu de temps. 

36 Et U leur dit : Hommes 
liraéUtefl; pienes garde à œ que 
.TDOS «TM a faire à l'égard de 
«eanns. 

S» Car, il 7 a quelque temps 
jonr Thendas s'éfeva, se disant 
élre quelque ohœe ; auquel un 
aonabre a^envlron quatre cents 
lionnnes se Joignit; mais il fut 
Jtaé* et tous ceux qui l'aTaient 
ou forent dissipés et réduits ft 
Jlen. / 

. 87 Après lui, s'élera Judas le 
Galiléen, du temps du dénom- 
bkoment, et il attira ft lui un 
grand peuple; mais il périt 
Aoari. et tous ceux qu( le eru- 
xent forent dispersés. 
. 88 Je TOUS dis donc mainte- 
Hiot; Ne poursuirez plus oes 
gens-lA, mab laissez-les en 
lepea; car si oe dessein est un 
jAtanage des hommes^ U se dé- 
taàstk de lui-même s . 

39 Hais s'U vient de Dieu. 
'VOUS ne pouvez le détruire; et 
ifMS garde qu'il ne se trouve 
■ Tons ayez fait la guerre à 
Et Us furent de son 
stfs. 

. 40 Et ils firent rentrer les 
apOtres ; et après les avoir &lt 
fomtter, ils leur défendirent de 
pMler au nom de Jésus ; et Us 
fia laissèrent aller. 

41 Ils sortirent donc de de- 
vant le conseil, remplis de Joie 
jà'mfcir été trouvés dignes de 
•ouf&ir des opprobres pour le 
Bon de Jésus. 

■ 4t Et ils ne ccsBalent tous les 
Jom d*onieigner et d'annonoer 



«m TON 

Dieu. 



Jésns-Cairist, dans le temple; et 
de maison en maison. 

CHAPITRE VL 

EN ce tempe-li» comme les 
disciples se multipliaient, 
il's'éleva un murmure des Juifa 
Grecs contre les Juib Hébreux, 
parw que leurs veuves étaient 
n^ligées dans la distribution 
qui se ûUsait chaque Jour. 

2 C'est pourquoi les douze 
apfitres, ayant convoqué in 
multitude des disciples, leur 
dirent: H n'est pas raisQn< 
nable que nous laissions kipré' 
dioation de la parole de Dieo, 
pour servir aux tables. 

3 Choisissez donc, A-dres, sept 
hommes d'entre vous, de qui 
l'on ait un bon témoignage, et 
qui soient pleins du Saint- 
Esprit et de sagesse, afin que 
nous leur commettions cet em- 
ploi. 

4 Et pour nous, nous conti- 
nuerons à vaquer & la prière et 
au ministère de la parole. 

5 Cette proposition plut ft 
tonte l'assemblée ; et ils élurent 
Etienne, hcMume plein de foi et 
du Sain^E8prit, Philippe et 
Procore, Nicanor, Timon, Par- 
ménas, et Nicolas, prosélyte 
Antioohien ; 

6 Et ils les présentèrent aux 
apOtres^ qui, après avoir prié, 
leur imposèrent les mains. 

7 Et la parole de Dieu se ré- 
pandait, et le nombre des dis- 
ciples se multipliait fort à Jéru- 
Bslem. n y avait même on 
grand nombre de sacrificateurs 
qui obéissaient à la foi. 

8 Or, Etienne, plein de foi et 
de force, fi&isait de grands pro- 
diges et de grands miracles 
parmi le peuple. 

9 Mais quelques-uns de la 
synagogue, qu'on appelle la 
Sym^vgiM des affranchis^ et do 
celle des Cyrénéens, des Alex- 
andrins, et de ceux de Cilloie et 
d'Asie, s'élevèrent, et dispo- 
taient contre Etienne. 

10 Et ils ne pouvaient résister 
& la sagesse et à l'Esprit par 

■urparla'^ 



lequel il parlai^ 
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11 Alors ili snboradront des 
hommes, pour dire: Nous M 
ayons ouï proférer des paroles 
blasphématoires oontro Moïse 
et oontro Dieu. 

12 Et ils émurent le peuple, 
et les sénateurs, et les soribes ; 
et se Jetant sur lui, ils le saisi- 
rent par force, et 1 enunenèrent 
an oonsefl ; 

18 Et ils produisirent de faux 
témoins, qui disaient: Cet 
homme-ci ne cesse de proférer 
des paroles blasphématoiresv 
contre ce saint lieu et contre la 
loi. 

lé Car nous lui aT<nis ouï dire 
que ce Jésus de Nazareth dé- 
truira ce lien, et changera les 
ordonnances que Moïse nous a 
données. 

15 Et conune tons ceux qui 
étaient assis au conseil ataient 
les yeux arrêtés sur lui. son 
TisRce leur parut semblable ft 
celui d'un ange. 

CHAPITRE Vn. 
3RS, le souvendn saerlfica- 

teur dit à Etienne t Ces 

choses sont^Ues ainsi ? 

9 Et Etienne dit : Mes frëres 
etmespdres, éooutea-moi. Le 
Dieu de gloire apparut ft notre 
pdre Abraham, lorsqu'il était 
en M^potamie, avant qu'il 
demeurât à Carran : 

S Et fl lui dit: Sors de ton 

£ys et de ta parenté, et Tiens 
as le inys que Je te montrerai. 
4 Alors, étant sorti du pays 
des Caldéens, il Tint demeurer 
ft Carran. De Ift. après que son 
pdre fut mort, Dieu le fit] 



dans ce pays que tous habites 
maintenant, 

6 Où U no lui 
fondai non pas même un 
de terre ; mais U lui promft de 
lui en donner la possession, et ft 
sa postérité aprâlul, lorsqu'il 
n'aTait point encore d'enfant 

6 Et Dieu lui parla aind : Ik 
postérité habitera dans une terre 
étrangère, pendant quatre cents 
*ns; et on la réduira en senri- 
tnde, et on la maltraitera. 

7 Mais Je Ji^rai Ui nation 



qui les aura aasenris, dit le M- 
gneur, et après cela^ils sortironlt 
et me senriront en ce lieu-cl. 



8 Puis il lui donna l'alliaam 
de la oirooncision ; et ensuito 
Ahraham eut pour fils Issa^ 

Îiu'il circoncit le huitième 
our. et Isaao eut Jacob, et Jar 
oob les douze pateiarehes. 

9 Et les patriarches^ étant 
émus d'euTie, Tendirent Josrah 
pour être mené en Egypw» 
mais Dieu fut aTec lui. 

10 n le délina de toutes lea 
alBiotions, et, par la sagesse quH 
lui donna, 11 le rendit a^résble 
ft Pharaon, roi d'Egyme, qui 
l'établit gouTemeur d^gypta 
et de toute sa maison. 

11 Alors il arriva une famine- 
dans tout le pays d'Egypte, et 
en Canaan, et une grande mi- 
sère, en sorte que nos pères na 
pouTalent trouver des ^vrok 

18 Mais Jacob, ayant ^p^^ 
qu'il y avait du blé en ^|ypt^ 
y enToya nos pères, tme i»«> 
mi ère rois. 

13 Et la seconde fois^ Josepb 
fût reconnu par ses frdres. et 
Pharaon sut quelle était lez» 
traction de Joseph. 

14 Alors Joseph euToya q«é- 
rir Jacob son père, et toute si 
fsmiUe, Qui eonHetait en soix- 
ante et quinze personnes. 

15 Jacob donc descendit en 
Egypte^ ety mourut, lui einos 

I6Qui furent transportés en 
Slohem, et mis dans le aépuls^ 
qu'Abraham avait acheté, ft 
prix d'argent, des fils d'Héâior 
de Sichem. 

17 Mais, comme le temp* ap* 
prochalt, auquel devait s'ao- 
oomplir la promesse que Diea 
avait faite aToo serment ft àXxn^ 
ham, le peuple s'aocmt ot sa 
multiplia beaucoup en "BgJV' 
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8 Jusqn'ft ce qu'il Tint na 
autre roi en Egypte, qui n'avait 
point connu Joiseph. 

19 Ce roi, usant d'artiioa 
contre notre nation, traita dure- 
ment nos pères, Jusqn'ft Um 
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tiite exposer leurs enfàiu^ afin 
4tea fiUre p6rir la race. 
20 En oe tempera. Moïse nar 

St, qui était parfaitement 
n, et qui ftit nourri trois 
Buis dans la maison de son pore. 

SI Ensuite, ayant été exposa^ 
là fille de Fhaiaon le fit em- 
porter, et le fit âever comme 
Ml fila 

3^ Et itoTse fut instruit dans 
fontes les sciences des Egyp- 
tiens ; et il était puissant en pa- 
roles et en œuvres. 
- S Mais quand il eut atteint 
Viige de quarante ans, la pensée 
RdTTint d'aUer visiter ses frdres^ 
leecnlknsd'IsraëL 

S^ Et voyant qu*on en mal- 
fraifait un sans si^et, il prit sa 
défense, et rengea celui qui 
était outragé, en tuant TEgyp- 
âen. 

2S Or, Il croyait que ses frdres 
éomprcndiairât que Dieu les 
walait délirrer par son moyen ; 
mais ils ne le comprirent point 

S6 Le lendemain, il en rit 
quelques-uns d'eux qui se liat- 
tirfent, et il tftcha de les mettra 
dlacoOTâ, en leur disant : O 
hommes, tous êtes frères ; ponr- 
qmX vous maltraitez-vous l'un 
llatre? 

47 Mais celui qui maltraitait 
son prochain, repoussa MaSse, 
eè là disant: <iui t'a établi 
prinee et juge sur nous? 

28 Teux-tu me tuer, comme 
tu tnaahler l'Egyptien? 

9 A cette parole Moïse s'en- 
fuit, et il demeura comme 
étranger au pays de Madian, 
où il eut deux fils. 

M Quarante ans apr9^ l'ange 
du Seigneur lui apparut au dé- 
sert de la montagne de Bina, 
dans ta flamme d'un buisson 
qui était en feu. 

SI Et quand Moïse le vit, il 
fut étonné de ce qu'il vosrait ; et 
comme il s'approâttit pour con- 
ridêrer ce que c'était, la voix du 
Seigneur lui Ait adressée, 

4a Qui lui dit: Je suis le Dieu 

de tem pères, le Dieu d'Abra- 

bÛB) le Dieu d'Isaac, et le 
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Dieu de Jacob. Et Moïse, tout 
tremblant, n'osait considérer ee 
que frétait. 

33 Alors le Seigneur lui dit: 
Ote les souliers de tes pieds ; car 
le li«tt où tu es est une terre 
sainte. 

3é J'ai vu et considéré l'af- 
fliction de mon peuple qui est 
en Egypte, et J'ai entendu leur 
gémissement, et Je suis descen- 
du pour les délivrer. Viens 
donc maintenant, et Je t'enver- 
rai en Evyptc. 

35 Oe Moïse qu'ils avaient re- 
jeté, en disant : Qui t'a établi 
prince et juge? c'est celui que 
Dieu envoy» pour prince et 
pour libérateur, sous la coiiduito 
de l'ange qui lui était apparu 
dans le Duiason. 

33 Cest celui qui les tira de 
là, en faisant des prodiges et 
des miracles en Egypte, dans la 
mer Bouge, et au désert, pen- 
dant quarante ans. 

37 C est oe Moïse qui a dit aux 
enfiins d'Israël: Le Seigneur 
votre Dieu vous suscitera un 
prophète comme moi, d'entre 
vosùères; écoutez-le. 

38 Cest lui qui, lorsque le 
peuple fut assemblé an désert, 
s'entretenait avec l'ange qui lui 
parlait sur la montagne de Sina ; 
i^ett lui qui fut avec nos pères, 
et qui a reçu des paroles ao vie 
pour nous les donner. 

39 Nos pères ne voulurent 
point lui obéir, mais ils le r^e- 
tèrent, et retournèrent de leur 
OŒur en Egypte, 

40 Disant » Aaron : Fais-nous 
des dieux qui marchent devant 
nous; car pour ce Moïse qui 
nous a tirés du pays d'Egypte» 
nous ne savons oe qui lui est ar- 
rivé. 

41 Alors ils firent un veau é^or. 
et ils offrirent des sacrifices a 
l'idole, et se réjouirent dans les 
ouvrages de leurs mains. 

42 Cest pourquoi Dieu se dé- 
tourna d'eiijr, et les abandonna 
à servir l'armée du ciel, comme 
il est écrit dans le livre des pro- 
phètes: Maison d'Israël, est-w 

L 
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K mol que vous avex offert des 
Tlcttmes et des skcrlfioea durant 
quarante ans au désert ? 

43 Vous ares porté le taber- 
naole de Molooh, et Tastre de 
Totre dieu Renipban, qui sont 
des figures que rous arcs faites 
pour les adorer ; c'est pourquoi 
Jb vous transporterai au'dela de 
Babylone. 

41 Le tabemaOle du témoi- 
gnage a été avec nos pSres au 
désert, comme l'avait ordonné 
celui qui avait dit à Moïse de le 
Mre, selon le moddle qu'il avait 
vu. 

45 Et nos pSres, l'ayant reçu, 
remportèrent, sous la conduite 
de Jostté, au pays qui était pos- 
sédé par les nations que Dieu 
diassa de devant nos pères, Jus- 
qu'aux jours de David, 

46 Qui trouva grâce devant 
Dieu, et qui lui demanda qu'il 

Sût l»jUir une demeure au Dieu 
B Jacob. 

47 Et Sslomon lui bOtit un 
temple. 

48 Mais le TrSs-Haut n'habite 
point dans des temples fidts par 
to main de« Aommes, comme le 
prophète le dit : 

49 Le ciel est mon trOn«L et 
la terre est mon marche-pied. 
Quelle maison me béLtiriex-voos, 
dit le Seigneur, ou quel êeraii 
le lieu de mon repos r 

50 Ma main n'a-t-eile pas &it 
toutes ces choses Y 

51 Gens de col rolde, et in- 
circonois de coeur et d'oreilles, 
vous vous opposes toi^ours au 
Saint-Esprit ; vous êtes tels que 



Quel est le prophète que 
vos pdres n'aient nas perséeuté? 
Ils ont môme tue ceux qui ont 
prédit l'avénemont du Juste, 
que vous aves livré, et dont vous 
avec été les meurtriers ; 

53 Vous qui avez reçu la loi 
par le ministère des anges, et 
qui ne l'avez point gardée. 

54 Entendant ces choses. Us 
étaient transportés de rase dans 
leurs coeurs, et ils grinçaient les 
dents contre lui. 

162 



55 Mais Etienne étant rempli 
du Saint-Esprit, et ayant M 
yeux attaches au ciel, vit Is 
gloire de Dieu, et Jésus toA 
était à la droite de Dieu ; 

66 Et il dit: yoioi,Jevoisks 
deux ouverts, et le Fils de 
l'homme qui est ft la droite ds 
Dieu. 

57 Alors Ils poussèrent da 
grands cris, lis se boadtèraok 
les oreilles, et ils se Jetèrent toai 
ensemble sur lui ; 

SB Et l'ayant tratné hors de Ift 
viUe, ils le lapidèrent et les té* 
moins mirent leurs habits aux 
pieds d'un Jeune homme nonuni 

99 Et pendant qu'ils lapldaiï 
ent EUenne, il priait et disaitt 
Seigneur Jésus^ reçois m<in es- 
prit 

60 Puis s'étant mis à i 
il cria à haute voix : Seig 
ne leur impute point ce péAé. 
Et quand U eut dit cela, il s'en* 
dormit 

CHAPITRE Vin. 

OR, Saul avait consenti a il 
vaart d'Etienne/ et es et 
temps4â, il s'éleva une grande 
persécution contre l'Egiiso ds 
Jérusalem ; et tous les JidèleÊ^ 
)té les apôtres, furent 4t» 
par les quartiers de la 
udée et de la Samarle. 

3 Et quelques hommes pieux 
emportèrent Etienne poar rslft> 
seveUTf et ils firent un gmeé 
deuil sur lui. 

8 Mais Saul ravageait 11_. 
entrant dans les maisons; 
traînant par la force les homi 
et les femmes, il les faisait s 
tre en prison. 

4 Ceux donc qui furent di» 
perses, allaient de lieu ea llet^ 
et ils annonçaient la paioteds 
Dieu. 

5 Philippe donc étant dasso^ 
du à la ville de Samariou lanr 
prêcha Christ 

6 Et le peuple était attesMi; 
d'un commun accord, il «e 4M 
Philippe disait en éooatmty^ 
en voyant les miracles qa'ikfat 



fealtl'EglM 
maisons; et 
BleshoniBSÉi 



> 7 Ckr Io9 ospHts Immondes 
■artaient de plnsieun qui en 
ittilent possédés^ en Jetant de 
giVids cris ; et beauoonp de pa- 
ralytiqoes et d'impotens furent 
gaéria. 

. 8 Ce qui causa une grande 
laie dans oette ville. 

9 Or, il y avait auparavant, 
dftns 1» même ville, un homme 
lommé Simon, qui exerçait la 
BMgifl^ et remplissait d'étonne- 
ment le peuple de Samarie, se 
ftdsant paaacr pour un grand 
personnage. 

10 Tous lui âalent attaohés, 
■ — •- le plus petit Jusqu'au 

, md ; et ils disaient : Ce- 
est la grande puissance de 

^jfTsfc Us étalent attachés à 
lui, parce que depuis long- 
tnnps il leur avait renversé 
l^cnnrlt par ses enchantemens. 
• a Mus, quand ils eurent cru 
ft Philippe, qui leur annonçait 
ee qui oouceme le royaume de 
Dieu et le nom de Jésus-Christ, 
ils furent baptisés, tant les 
hommes que les femmes. 
■ 13 £t Simon lui-m8me crut 
«Bssi« et après avoir été baptisé, 
tktm quittait point Philippe ; et 
«tarant les prodiges et les grands 
itiEÉeles qui se faisaient, il 
était tout hors do lui-même. 
■^ . 14 iJenendant, les apOtres qui 
étaient à Jérusalem, ayant ap- 
Ipriaqœ ceux de Samarie avai- 
ent reçu la parole de Dieu, ils 
Isttfcènvoydient Pierre et Jean, 
' . 1$ <tui y étant descendus; pri- 
èBmt pour eux, aftn qu'ils re- 
rnimonfi le Saint-Esprit 

16 Car il n'était point encore 
4flBcendu sur aucun d'eux ; mais 
Mb fcvalcnt été seulement bap- 
itisés— nom du Seigneur Jésnia. 

17 Alors les apOtres leur im- 
foiirsnt les mains, et ils xe- 
ipiseot le Saint-Bsprit 

18 Mais Simon vojrant que le 
JUnt-* Esprit était donné par 
4«!|pip09ition des mains des apd- 
Jlrês^ U leur offirit de l'argent» et 
lmK4lit: 

19 Donnes-mol atlssl oe pour 

in 
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voir, que tons ceux & qui J'im* 
poserai les mainsL reçoivent le 
Saint-Esprit 

90 Mais Pierre lui dit: Que 
ton argent périsse avec toi, 
puisque tu as cru que le don 
de Dieu s'acquérait aveo de 
l'argent 

21 Tu n'as point de part, ni 
rien & prétendre en cette af- 
£iire; car ton cœur n'est pas 
droit devant Dieu. 

82 Repens^toi donc de cette 
méchanoeté, et prie Dieu, afin 
que, s'il est possible, cette pen« 
see de ton cœur te soit pardon- 
née. 

83 Car Je vois que tu es dans 
un fiel trôs-amer, et dans les 
liens de l'iniquité. 

8« Alors Simon répondit, et 
leur dit : Pries vous-mêmes le 
Seigneur pour moi, afin qu'il ne 
m'arrive rien do ce que vous 
arez dit 

85 Eux donc, aprds avoir 
ainsi rendu témoignage ft la pa- 
role du Seigneur, et 1 avoir an- 
noncée, retournèrent tl Jérusa- 
lem, et préchdreat l'évangile 
en pluideurs bourgs des Sama- 
ritains. 

26 Et un ange du Seigneur 
parla à Philippe, et lui dit: 
Ldve-toi. et va du cOté du Midi, 
sur le <memin qui deacond de 
Jérusalem si Gam la déserte. 

27 Et il se leva, et s'en alla. 
Or, un Ethiopien, eunuque, qui 
était un puissant seigneur à la 
cotar de Candace, reine d'£thio> 
pie, surintendant de tous les 
trésors, était venu à Jérusalem 
pour adorer Vieu, 

28 Gomme il s'en retournait 
étant assis dans son chariot, il 
Usait le projeté Eaaïe. 

89 Alors l'Esprit dit a Phi- 
lippe : Approche-toi, et Joins ce 
ohûiot 

39 Et Philippe aooourut, et 
entendit qull lisait le prophète 
Esaïe; et U lui dit: Entends- 
tu bien ce que tu lis? 

31 n lui répondit: Et oom- 
ment le pourrais-Je entendre, ak 
quelqu'un ne me guide'/ Se il 
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pria FhQippe de monter, et de 
s'asseoir auprès de loi. 

35 Or, le pasasge de l'Ecriture 
au'il lisait. 6taie oelui-cl : Il a 
été mené oomme une brebis à 
la boucherie; et de même 
qu*un sffneau, muet deTsnt ce- 
lui qui 10 tond, il n'a pasouirert 
la bouche. 

83 Sa condamnation a été le- 
Tée dans son abaissement Mais 
qui pourra compter sa durée 2f 
Car sa Tie a été retranchée de 
la terre. 

34 Alors l'eunuque prit la 
parole et dit à Philippe : Jeté 
prie, de qui le prophdte ditril 
«la ? Est-ce de lui-même, ou 
de quelque autre ? 

3a Là-dessus, Philippe pre> 
nant la parole, et commençant 
par cet endroit de l'Ecriture, il 
lui annonça Jésus. 

36 Et oomme ils allaient par 
le chemin, ils arrirèrent à un 
endroit où il y avait de l'eau ; 
et l'eunuque dit: Voici de 
l'eau; qu est-ce qui empêche 
que je ne sols baptisé ? 

37 Et Philippe hil dit : Si tu 
crois de tout ton cœur, cela 
t'est permis. Et l'eunuoue ré- 
pondant, dit: Je erois que 
Jésus-Christ est le Fils de Dieu. 

38 Et il commanda qu'on 
arrêtât le chariot; et ils de- 
scendirent tous deux dans 
l'eau, Philippe et l'eunuque : et 
PAiflsM le baptisa. 

89 Et quand ils furent re- 
montés hors de l'eau, l'Esprit 
du Seigneur enleva Philippe, et 
l'eunuque ne le vit plus ; et il 
continua son chemin, plein de 
Joie. 

40 Mais Philippe se trouva 
dans Asot; et II annonça l'é- 
Tangile par toutes les vides où 
il passa. Jusqu'à ce qu'il vint à 
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CHAPITRE JJL 

CEPENDANT, Saul ne re- 
spiiant toujours que mena- 
ces et que carnage contre les 
disciples du Seigneur, s'adres- 
sa au souveiain sacrificateur, 
S Et U lui demanda des let- 
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très pour les sjmaiwiema 4s 
Damas, afin que s 11 tronvatt 
quelques personnes de osfttp* 
secte, hommes ou femmes^ il les 
amenât liés à Jérusalem. 

3 Et comme II était en chef 
min, et qu'il approchait de 
Damas, tout d'un coup, une 
lumière Tenant du ciel reépie»' 
dit comme un éclair autour ds 
lui. 

4 Et étant tombé par terre, 11 
entendit une voix qui lui ditt 
Saul, Saul, pourquoi me persé- 
cutes-tu ? 

5 Et il répondit : Qui es-tu, 
Seigneur? £t le Seigneur lui 
dit : Je suis Jésus quo tn pn^ 
séoutes; il te serait dur Û9 
regimber contre les aiguiUona 

6 Alors, tout tremblant • et 
effrayé, il dit: Seigneur, qas 
veux-tu que je fasse? Et If 
Seigneur lui dit: Lère-toi, et 
entre dans la ville, et M on te 
dira ce qu'il teut que ta fksses. 

7 Or, les hommes qui IsV- 
siUent le voyage avec lui s'arrê^ 
tèrent tout épouvantés, enten- 
dant bien une voix, mai» ne 

Tmt personne. 
Et Saul so leva de terre, et 
ayant ouvert les yeux, il ne 
voyait personne, de sorte qu'ils 
le conduisirent par la maiîii et 
le menèrent à Damas, 

9 Où 11 fut trois Jonra^ sans 
voir, et sans manser ni boire. 

10 II y avait alors à Damas 
un disciple, nommé Ananias, à 
qui le seigneur dit dans ms 
vision : Ananias. Et il répoo> 
dit : Me voici, Seigneur. 

11 Et le Seigneur lui dit; 
Lève-toi, et t'en va dans la rué 

att'on appelle la rue droite, e| 
bercbe dans la maison de Ju^ 
das un nommé Saul, de Tans{ 
car il est présentement «• 
prlôrrs. 

12 {Au même tempe. Saut vit 
en vision un homme, nommé 
Ananlaai qui entrait, et qui lui 
imposait les mains, afin qu'il 
recouvrât la vue.) 

13 Ananias répondit: Sei- 
gneur, Jai ouf dire à pkuOmn 
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> h fliit de maux a tes Saints dans 
■ Jérasalem. 

' 14 II est même foi. aveo pon- 
Toir, de la part des prlnolpaux 
saerifioateun, de lier tous ceux 
qui invoquent ton nom. 

15 Hais le Seigneur lui dit : 
Ya; eut cet homme est un in- 
fltrument que J'ai dioisi pour 
porter mon nom devant les 
Gentils, devant les rois, etds- 
^fant les enfuis d'Israël ; 

W Et Je lui montrerai com- 
bien il &udra qu'il soufi^ pour 
jttionnonL 

17 Ananias done s'en alla, et 
étant entré dans la maison, il 
lui imposa les mains, et lui dit : 
Saul, mon frère, le Seigneur 
«Tésuf^ qui t'est apparu dans le 
«hemln par où tu venais, m'a 
envoyé afin que tu recouvres la 
vue, et que tu sois rempli du 
CtUnt-Esprit 

18 Et aussitôt il tomba de ses 
yeux comme des écailles, et à 
l'instant il recouvra la vue; 
puis il se leva, et fut baptisé. 

19 Et ayant mangé, il reprit 
ses forces. EtSaulftatquelottes 
|ours avec les disdples qui étai- 
ent ft Damas. 

90 Et il prScha incontinent 
4aiw les synagogues, que CSirist 
était le Fils de Dieu. 
; Si Et tous ceux qui l'entenda- 
ient étaient hors d'eux-mêmes 
*et disaient : N'est-ce pas là ce- 
-)ni qui persécutait dans Jéru- 
salem ceux qui invoquaient ce 
SMB, et qui est venu iei exprès, 
afin de les emmener liés aux 
principaux sacrificateurs? 

SS Mais Saul se fortifiait de 

Eus en plus, et il confondait 
» Juifs qui habitaient à Da- 
:inaB, démontrant que Jénu 
«ait le Christ 

23 Quelque temps après, les 
Jnifti délibérèrent de fiûre moa- 
xlr SauL 

24 Mais il fut averti de leur 
«omplot. Or, ils gardaient les 
portes de la t>i//«, pour le fUre 
ioourir. 

SS Vais les disciples^ le pr»> 

les 



nant pendant la nuit, le desoen- 
dirent par la muraille, dans une 
corbeille. 

26 Et quand Saul fut arrivé ft 
Jérusalem, il tâchait de se Join- 
dre aux disciples ; mais tous le 
craignaient, ne croyant pas qu'il 
fût un disoifde. 

27 Mais Bamabas le prit et le 
mena aux apOtres, et leur ra- 
conta comment le Seigneur lui 
était apparu sur le chemin et 
lui avait parlé ; et oomment il 
avait parlé ouvertement â Da- 
mas au nom de Jésus. 

28 Ainsi 11 allait et venait 
aveo eux dans Jérusalem. 

29 Et parlant avec hardiesse 
au nom du Seigneur Jésus, il 
nirlait et disputait avee les 
Grecs ; mais ils tâchident de lui 
Oter la vie. 

30 Ce que les ft-ères ayant dé- 
couvert, ils le menèrent à Cé- 
saréo, et l'envojrèrent â Tuse. 

31 Cependant les Eglises étal- 
ent en paix par toute te Judée, 
la Galilée, et la Samarie. étant 
édifiées et marchant dans la 
eraintd du Seigneur; et elles 
étaient multipliées par la con- 
solation du Saint-Esprit 

32 11 arriva, comme Pierre les 
visitait toutes, qu'il vint aussi 
vers les Saints qui demeuraient 
& Lydde. 

33 Et il y trouva un homme, 
nommé Enée, qui était couche 
dans un petit lit depuis huit 
ans, et qui était paralytique. 

34 Et Pierre fui dit: Enée, 
JésusL atU est le Christ, te 
guérit : Idvo-toi, et accommode 
ton lit Et incontinent il se 
leva. 

85 Et tous ceux qui demeu- 
raient à Lydde et A Saron. le 
virent, et ils se convertirait au 
Seigneur. 

SB n y avait aussi à Joppe 
une eertaine/mime qui Aait de* 
disciplesf, nommée Tabitha, 
c'e0t^-dire, en grec, Doroas, la- 
quelle était remplie de bonnes 
oeuvres, et qui fïdsait beaucoup 
d'aumOnes. 

87 Elle tomba malade 
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temps-ll, ot elle monrat. Et 
aprds l'avoir lavée, ila la mireot 
dans une chambre haute. 

38 Et comme Lydde était 
près de Joppe, les disciples 
ayant appris que Pierre y était, 
ils enroyôrent Ters lui deux 
hommes, pour le prier de Tenir 
chez eux sans tarder. 

39 Pierre donc ae leva, et s'en 
alla avec eux. Et lorsqu'il fut 
arrivé, ils le menèrent à la 
ohambre haute; et toutes les 
veuves se présentèrent à lui en 
pleurant, et en lui montrant 
combien Dorcas faisait de robes 
c<t d'habits, lorsqu'elle était aveo 
elles. 

40 Et Pierre, api^ les avoir 
tous ftiit sortir, se mit à genoux 
et pria, puis se tournant vers le 
oorps. il dit : Tabitha, lève-toi. 
Et elle ouvrit les yeux, et ayant 
vu Pierre, elle s'assit 

41 Et Pierre lui donnant la 
main, la leva ; et ayant appelé 
les saints et les veuves^ il la leur 
présenta vivante. 

42 Cela fut oonnu de toute la 
▼ilie de Joppe; et plusieurs 
a-urent au Seigneur. 

43 Et Pierre demeura plu- 
sieurs Jours à Jopi>e, cbes un 
certain Simon, oorroyeur. 

CHAPITRE X. 

IL y avait IL Césarée un homme, 
nommé Corneille, oentenler 
d'une compagnie de la légion 
appelée Italique. 

8 1] était religieux et oral- 
gnant Dieu, lui ot toute sa fa- 
mille, £Usant aussi beaucoup 
d'aumOnes au peuple, et priant 
Dieu continuellement 

3 II vit clairement dans une 
Tlsion, environ la neuvième 
heuro du jour, un ange de Dieu 
qui vint a lui, et lui dit : Cor- 
neille' 

4 Et Corneille ayant les yeux 
attachés sur lui, et tout effrayé, 
dit: Qu'y a-t-II, Seigneur? Et 
Vange lui dit : Tes prières et tes 
aumOnoj sont montées en mé- 
moire devant Dieu. 

S Envoie donc présentement 

-ans & Joppe, et fiiis ve- 



nir Simon, qui est i 
Pierre. 

6 n est logé chez tin certain 
Simon oorroyeur, qui a sa n^ai- 
son près de la mer; c'est loi 
[ui te dira ce qu'il faut que tji 



7 Quand l'ange qui parltUt Si 
Corneille se fut retiré, il appela 
deux de ses domestiquesi et Un 
soldat craignant Dieu, d'entte 
ceux qui se tenaient près de lui ; 

8 Et leur ayant tout raconté, 
il les envoya à Jopi>e. 

9 Le lendemain, comme (la 
étaient en chemin, et qu'ils ap- 
prochaient de la ville, Pierfe 
monta sur le haut do la maisoo, 
environ la sixième heure, poiir 
prier. 

10 Et ayant faim, il voulut 
prendre son repas; et comme 
on le lui apprêtait, il lui survint 
un ravissement d'esprit . 

11 II vit le ciel ouvert, et ttn 
vaisseau qui descendait imr lui 
comme une grande nappe, liée 

Kr les quatre coins, et qui s'ji- 
issait sur la terre ; ' 

là Dans lequel il j avait de 
toutes sortes d'animaux terres- 
tres & quatre pieds, et de bêtes 
sauvages, de reptiles, et d'oise- 
aux du ciel. 

13 Et il y eut une voix qdl Hil 
dit: Pierre, lève-toi, tue, et 



14 Itfais Pierre répondit; iT^fi, 
Seigneur ; car Je n'ai JamaisHtm 
mangé d'impur ou de souillé. 

15 La voix lui parlant eno^ 
pour la seconde fois, lai dit t ne 
regarde ias comme souillé, ce 
que Dieu a purifié. 

16 Et cela arriva par trois fols : 
après quoi le vaisseau fat retiré 
dans le ciel. 

17 Comme Pierre était jen 

Seine do ce que pouvait â^i- 
or cette vision qu'il avait eue, 
les hommes envoyés do la lArt 
de Corneille, s'étant informa de 
la maison de Simon, arrlvd^nt 
& la porte. 

18 Et ayant appelé oue/Qti'vn, 
ils demandèrent si Simon, nu- 
nommé Pierre, était Icgé v r 
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• 19 St oommo Pierre pensait & 
la vlafon ou'il artait eue, l'Esprit 
Ud dit : VoUÂ trois hommes qui 
te demandent. 
20 CTeat pourquoi, Idro-toi et 

.descends, et t'en va aveo eux, 
aans en faire difficulté ; car c'est 

rmoi qui les ai enroyés. 

, SI Pierre Ôtant donc desoendu 
Ters ces hommes qui lui étaient 
enroyés do la part de Corneille, 

. Û leur dit : Me voioi, je suis oe< 
lui que TOUS cherches ; pour 
quel sujet etes-rons venus r 

22 Ils lui dirent : Corneille, 
eentenier, homme juste et cral- 
Ifosnt Dieu, et il qui toute la 
Dation des Juifs rend un bon 

.témoignage, a été averti de Dieu 
pftt un saint ange, de te faire 

. venir dans sa maison, pour en- 
tendre œ que tu lui dlims. 

23 Plerru les ayant donc fUt 
' entrer, les logea ; et le lende- 
.jnain il s'en alla avec eux, et 
' qujslques-uiis des frdros do Jop- 

pe raooompagndrent 

SI Le Jour suirant lis entrô- 

rent â Césarée. Or, Corneille 

les Attendait, arec scsparetiset 

'aes plus intimes amis, qu'il 

.'avait assemblés chez luL 

33 Et comme Pierre entrait. 

Corneille alla an-dovant de lui, 

. qtje Jetant tl ses pieds, il l'adora. 

7J5 Mais Pierre le releva, lui 

' disant : LÔve-toi ; Je ne suis 

,^'oa homme, non plus que 

'' i? Et s'entretenant avec lui, 

, Jl entra, et trouva plusieurs per- 

«mnes qni étaient lî assemblées. 

, ^WEt il leur dit : Vous savex 

an*ll n'est pas i)ermlB ft un Juif 
'avoir aucune liaison avec un 
< .ëtïanger. ni d'aller chez lui ; 
mais Dieu m'a fait voir que Je 
., nedevais appeler aucun homme 
ionlllé ou impur. 

29 C'est pourquoi, ayant été 
abpcAé, Je suis venu sans aucune 
dlmculté. Je vous demande 
'. donc pour quel su^et vous m'a- 
yez fait venir ? 
„ .30 Alors Corneille lui dit: £1 
' y a maintenant quatre Jours 
i|œ J'étais en Je (\ne et en pridrcs 



dans ma maison â la neuviSoie 
heure, et tout d'un coup nn 
homme, vêtu d'un habit re- 
splendissant, se présenta devant 
moi, 

31 Et me dit: Corneille, ta 
priSre est exaucée, et Dieu s'est 
souvenu de tes aumônes. 

3:! Envoie donc tl Joppe, et 
fais venir Simon, surnommé 
Pierre ; il est logé dans la mal- 
son de Simon oorroyeur, prôsde 
la mer ; quand il sera venu, il 
te parlera. 

83 C'est pourquoi J'ai incon- 
tinent envoyé vers toi, et tu as 
bien fait de venir. Nous voioi 
donc toiis maintenant présens 
devant Dieu, pour entendre ce 
nue Dieu t'a commandé de noua 



que 
dire. 



Se Alors Pierre, prenant la 
parole, dit : En vérité, Je recon- 
nais que Dieu n'a point d'égard 
à l'apparence des personnes ; 

1& Mais qu'en toute nation, 
celui qui le craint et qui s'adon- 
ne à la Justioe, lui est agréable. 

36 C'est ce qu'il a fait enten- 
dre aux cnfans d'Israël, en leur 
annonçant la paix par Jésus- 
Christ, qui est le Seigneur do 
tous. 

37 Vous sxvez ce qui est ar- 
rivé dans toute la Judée, et qui 
a commencé par la Galilée, 
après le baptême que Jean a 
prêché ; 

3s Comment Dieu a oint du 
Saint-Esprit et de puissanoe Jé- 
sus de Nazareth, qui allait de 
lieu en Heu, en faisant du bien, 
et guérissant tous ceux qui é- 
taieut opprimés par le diable ; 
parce que Dieu était avec lui. 

39 Et nous sommes témoins 
de toutes les choses qu'il a faites, 
tant au pays des Juifs qu'à; Jé- 
rusalem. Cependant ils l'ont 
Mt mourir, le pendant au bois. 

40 Mais Dieu l'a ressuscité 
le troisième Jour, et il a voulu 
qu'il se fit roir, 

41 Non à tout le peuple, mais 
aux témoins qui avaient été au- 
paravant choisis de Dieu; à 
nous qui avons mangé e^ ' — 
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Kfee lui, aprSs qu'il a 6té rea- 
BOfloltô des morts. 

4S Et il nous a commandé de 
prScher au peuple, et d'attester 

Îue c'est lui qui est Établi de 
)ieu pour être le Juge des vi- 
vans et des mort& 

4S Tous les prophètes rendent 
de lui 00 témoignage, que qui- 
oonque croira en lui, recevra la 
rémission de ses péchés par son 
nom. 

44 Comme nerre tenait en- 
core ce discours, le Saint-Esprit 
descendit sur tous ceux qui 
écoutaient ce qu'il disait 

45 Et tous les fidèles oiroon- 
ds, qui étaient Tenus vno 
Pierre, furent étonnés de ce 
que le don du Saint-Esprit était 
aussi répandu sur les Crentils. 

46 Qtr ils les entendaient par- 
ler diverses langues, et glorifier 
Dieu. 

47 Alors Pief re prit la parole, 
et dit: Quelqu'un pourrait-il 
empêcher qu'on ne baptise ceux 
qui ont reçu le Saint-Esprit, 
aussi bien que nous ? 

4S Et il commanda qu'on les 
bapti^t au nom du Seigneur. 
Apres cela, ils le prièrent de de- 
meurer quelquesjours avec eux. 
OIAPITRE XL 

LES apOtres et les frères qui 
étaient en Judée, apprirent 
que les Gentils aTaieni anssl 
reçu la parole de Dieu. 

2 Et lorsque Pierre fut de re- 
tour & Jérusalem, les fidSIea oir- 
oonds disputaient contre lui» 

3 Et lui disaient : Tu es entré 
èhec des indroonels, et ta as 
mangé avec eux. 

4 Mais Pierre commença à 
leur raconter par ordre ce gui 
eetaU Tpaseé, etleur dit : 

5 J'étais en prière dans la 
TiUe de Jopp^ lorsqu'-étant 
raTi en extase. J'eus une Tlsion ; 
Je Tls descendre du <AA un nds- 
seau comme une grande nap- 
pe, liée par les quatre ooins^ et 
qui Tint Jusqu'à moL 

6 Et rajrant considéré aTeo 
L attention, J'y ris des animaux 
i^ terrestres a quatre piedi^ des 



bêtes sauTages, desreptileit «ft 

des oiseaux du eleL 

7 J'entendis aussi une Tiâx 
qui me dit: Pierre, lèTe>tûi; 
tue, et mange. 

8 Et Je répondis: Non, Sel- 
gncuT ; car Jamais rien dlmiwr 
ni de souillé n'entra dans mm 
bouche. 

9 La voix me parla du oid 
une seconde fois, et me dUr Ne 
regarde pas comme soulttg n 
que Dieu a purifié. 

10 Et cela se fit Jusqu'à tnH» 
fois, après quoi tout nat retiré 
dans le oleL 

11 Au même instanL trois 
hommes, qui m'avaient été «n* 
Toyés de Césarée, se présmtd- 
rent à la porte de la maiwm oil 
J'étais. 

12 Et l'Esprit me dit que j'al- 
lasse avec eux, sans en nire «a- 
oune dffioulté. Ces six de ftœ 
frères que wAlà, vinrent anori 
avec mol, et nous entiûmes dau 
la maison de cet homme, 

13 Qui nous noonta comment - 
il avait TU un ange dans sa mai* 
soit, qui s'était présenté ft/nf, 
et lui avait dit: Envole des gens 
à Joppe, et fais venir Simon, 
surnommé Pierre, 

14 Oui te dira des choses vm 
leequelies tu seras sauvé, toi «I 
toute ta maison. 

15 Et comme J'eus commencé 
ft leur parler, le Saint^ÏEbpvit 
descendit sur eux. ainsi gii'lf 
était aussi descendu ma nous an 



16 Alors Je me souvins de 
cette parole du Seigneur : Jean 
a baptisé d'eau ; mais vonsnras 
baptisés du Saint-Esprit. 

17 Puis dono que Dlea lev« 
donné le même don qu*ft nous 

3ui avons cru au Seigneic 
ésus-Christ, qui étaia-ie, mol, 
pour m 'opposer à Dieu ' 

18 Alors, ayant enteB4« eea 
choses^ ils s'apaisèrent et riori- 
fièrent Dieu, en disant : Dt«i 
a dono aussi donné aux Gentils 
mêmes la repentanoe^ aAa 
qu'ils aient la vie. 

19 I*oui 00 qui est de etn 
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fai avftioot été disponêa pur la 
persécution arrirée à l'ocoaslon 
o^tteim^ Ils passèrent jus- 
qa'«n Fhenide, en Chypre, etâ 
Antioehe, n'annonçant la parole 
à petwnne qu'aux Jai& seule- 
ment. 

'. 90 Mais quelques-uns d%ntre 
eux, qui étaient de Chypi^ ^ 
de Cyrône, étant entrés dans 
Antiodie, parlèrent aux Grecs, 
leur anntmçant le Seigneur 



St Et la main du Seigneur 
était aTeo eux, de sorte qu'il y 
en eut un grand nombre qui 
omrent et se conTertirent au 

-W Or, le bruit en Tint jus- 
qfit l'Eglise de Jérusalem* 
c'est pourquoi ils enroydreni 
Bùuans pour passer jusqu'à 
AaUodhe; 

23 Qui y étant arrivé, et 
aiwit vu la grâce de Dieu, se 
réi}o«dt, et les exhorta tous & 
demeurer attachés au Seigneur 
a«Mr«in coeur ferme. 

4é Car c'était un homme do 
bioi, plein du Saint-Esprit et de 
fol, et une grande multitude se 
joiffnlt an Seigneur. 

» Bamabas s'en alla ensuite 
à Tiffse, pour chercher SauL 

S6 Bt rayant trouvé, il l'ame- 
na à Antiodie ; et pendant toute 
une années ils s'y assemblèrent 
KVM rEglise, et instruisirent un 
1 peuple, de sorte que ce 



fut à -Antioehe que les diwiples 
commencèrent a être nomïnés 
CfaHHi«ais. 

3? Bn ce temps-lâ, quelques 
pr^ittttes descendirent de Jé- 
nunlem à Antioehe. 

98 Et l'on d'eux, nommé Agi- 
ba% se leva, et "prédit par 1*E- 
spitl qnll y aurait une grande 
f&QtiiM par toute la terre; ce 
qui arriva en effet sous l'empe- 
iWCbmde. 

39 Et les disdples résolurent 
d'envoyer, chacun selon son 



firèMaqi 



, quelque* *e 
[Ul demeurai* 



lent en Ju- 



39-4)» 9f Ils firent aussi, l'en- 
109 



voyantaux anciens nar les miJaf 
de Bamabas et de saul. 
CHAPITRE XIL 

EN ce même temps, le vA 
Hérode se mit 2 maltrai- 
ter quelques-uns de l'Eglise. 

S II fit mourir parl'épée Jac- 
ques, ftôre de Jean ; 

3 Et voyant que cela était 
agréable aux Juifs, il àt aussi 
arrêter Pierre. 

4 C'était pendant les Jours des 
pains sans levain. L'ayant donc 
fait arrêter, il le fit mettre en 
prison, et le donna à gajrder à 
quatre bandes, de quatre soldats 
chacune, dans le dessein de l'ex- 
poser au supplice devant le peu- 
ple, après iBkfête de F^que. 

5 Pierre était donc gardé dans 
la prison ; mais l'Eglise fitlsalt 
sans cesse des prières â Diea 
pour lui 

6 Et la nuit de devant le jour 
qn'Hérode devait l'envoyer au 
supplice, Pierre dormait entre 
deux soldats, étant lié de deux 
chaînes ; et les gardes qui étai- 
ent devant la porto gardaient la 
prison. 

7 Et un ange du Seigneur sur- 
vint tout-à-ooup, une lumière 
resplendit dans la prison, et 
l'angei poussant Pierre par le 
cOté, l'éveilla, et lui dit: Lève- 
toi promptement Et les chaî- 
nes tombèrent de ses mains. 

8 Et l'ange lui dit : Celns-toI, 
et attache tes souliers ; ce qull 
fit Puis ratxge ajouta: Mets 
ta robe, et suis-moi. 

9 Et Pierre étant sorti, le 
RulTalt, sans savoir que ce que 
l'ange faisait se fit réellement; 
teals il croyait qu'il avait une 
vision. 

10 Et quand ils eurent passé 
la première et laecconde garde, 
ils vinrent ft la porte de fer, qui 
conduit & la ville, et la porte 
s'ouvrit à eux d'elle-même ; et 
étant sortis, ils allèrent le l<ng 
d'une rue, et aussitôt l'ange se 
retira d'avec lui. 

11 Alors Pierre, étant revenu 
ft soi, dit : Je reconnais mainte- 
nant véritablement que le Se' 



i 



gnetu a onvoré «on ange, et 
Qu'il m'a délivré de laimain 
a'Hérode, et de toat oe que le 
peuple Juif attendait. 

12 Et après y avoir réfléchi, 
il alla à la maison de Marie, 
môre de Jean, suniommé Maro^ 
où plusieurs personnes étaient 
assemblées, et faisaient des 
pridres. 

13 Quand il eut frappé ft la 
porte du vestibule, une servante, 
nommée Rhode, vint pour sa- 
voir qui c'était 

14 Et ayant reconnu la voix 
de Pierre, de la joie qu'eUe eut, 
elle n'ouvrit point la porte; 
mais elle courut annoncer qtie 
Pierre était devant la porte. 

15 Et ils lui dirent: Tu es 
folle. Mais elle assurait que la 
chose était ainsi; et eux dis- 
aient : C'est son an^e. 

16 Cependant, Pierre conti- 
nuait à frapper, et quand ils 
eurent ouvert, ils le virent, et 
furent ravis hors d'eux-mêmes. 

17 Mais lui, leur ayant fait 
signe de la main de faire silence, 
leur raconta comment le Sei- 
gneur l'avait fait sortir de la 
prison : et il leur dit : Faites 
savoir ceci Sl Jacques et à nos 
trèrea ; aprôs quoi il sortit, et 
s'en alla à un autre lieu. 

18 Quand il fut Jour, il y eut 
un grand trouble parmi les sol- 
dats^ pour savoir oe que Pierre 
était devenu. 

19 Et Hérode, l'ayant fait 
chercher sans qu'on le pût trou- 
ver, il fit faire le procès aux 
gardes^ et il commanda qu'on 
les men&t au supplice. Puis il 
descendit de Judée à Césarée, 
où il s'arrSta. 

SO Or, Hérode avait dessein de 
liUre la guerre aux Tyriens et 
aux SIdoniens. Mais ils vinrent 
le trouver d'un commun accord, 
et ayant gagné Blaste, qui était 
chambellan, ils demandèrent la 
paix, parce que leur pays tirait 
sa subsistance de celui du roi. 

81 Hérode donc, leur ayant 

donné Jour pour leur parler, se 

BBTÔtit de ses habits royaux, 

170 
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s'assit SUT son trOne, et Issl)»- 
rangua. ,: 

22 Et le peuple s'écria : Voix 
d'un Dieu, et non point d'oQ 
homme ! 

S3 Et â l'instant un ange d« 
Seigneur le frappa, parce qu'A 
n'amit pas donne gloire A Dieu; 
et 11 mourut, rongé des vera. 

34 Mais la parole du Seigneur 
faisait de grands progrès, et se 
répandait de plus en plus. 

25 Et Bamabas et ^ul, après 
s'être acquittés de leur miiûs- 
tère, revinrent de Jérusalem, 
ayant aussi pris avec eux Jeu, 
surnommé Marc. 

CHAPITRE XIII. 



IL V avait dans ll^Use d'An- 
tioche quelques mropbètss 
et docteurs, savoir, Barnabas, 



Siméon appelé Niger, Luduste 
Cyrénéen, Manahem, qui avait 
été élevé avec Hérode le té- 
trarque, et Saul. 

5 Comme donc ils vaqi^aient 
au service du Seigneur, cl qu'ils 
Jeûnaient, le Saint-Esprit leur 
dit : Séparez-moi Barâabas et 
Saul, pour l'œuvre à laquelle Je 
les al appelés. 

3 Apres djBc qu'ils eurent 
Jeûné et priais leur imnosè- 
rent les mains, et les orent 
partir. 

4 Eux donc, étant envoyés 
par Je Saint-Esprit, descend- 
rent ù, Séleucie, où ils a cmba^ 
quèrent pour aller en Chypn9.r 

6 Et lorsqu'ils furent arrivés 
à Saiaminc, ils annoncèrent )a 
parole de Dieu dans les syit^ 
eogues des Juifs; et ilsa%-aieBst 
Jean avec eux, pour les ai^er. 

6 Avant ensuite traversé l'Ile 
Jusqu^à Paphofl. ils tron^èreàt 
un certain Juif; magicien (il 
faux prophète, nommé Bàf- 

7 Qui était arec le proooiuid 
Serge Paul, h<Hnmesagect prt»* 
dent Celui-ci, ayant i!âit,l£p- 
peler Bamabas et Saul, désivwt 
d'entendre la parole de l^EeU. 

8 Mais Elymas^ e'est-à^dlre, 
le magicien, car c'est ce.qae 
signifie oe nom, leur r^atmt, 
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ttttttnt de âétoorner le pro- 
oonfQl de la fol. 

9 Mais Saul, qui est axuml an- 
ptii Fftul, étant rempli au 
Haint-Esprit, ayant les yeux 
ftcé» SUT lui, lui dit: 

10 O homme, rempli de tonte 
«orte de firande et de méflban- 
oeté, enfiiot du diable, ennemi 
de toute Justice, ne oeascras-tu 

Klbt de X)erTertlr les Toies du 
iffseur, qui wnt droites ? 

11 Cfest i>ourquol, roioi, dès 
maintenant la main du Seigneur 
sera sur toi, et tu seras aveugle, 
tens TOir le soleil. Jusqu'à un 
certain temps. Et à 1 instant 
l'obscurité et les ténèbres tom- 
liirent sur lui ; et tournant de 
tons cOtés, il cherchait quel- 
qu'un qui lo conduisit par la 
main. 

IS Alors le proconsul, rovant 
eft qui était arriré, crut, étant 
rempli d'admiration pour la 
domino du Seigneur. 

19 Et quand Paul et ceux qui 
étaient aTcc lui, furent partis 
de Ttephos, ils Tinrent à Pergc 
en Pftmpbjlie. Mais Jean, s'é- 
tant s6ikrë d'eux, s'en retour- 
ra,îk Jérusalem. 

li Pour eux, étant partis de 
Pwge, ils Tinrent à Antioohu 
de Pisidie ; et étant entrés dans 
2» synsACfgue, au Jour du sabbat, 
tu s*a^Tent. 

- 19 Et aprës la lecture de la 
]oi'<0t des prophètes, les princi- 
jnux de la synagogue leur en- 
"ToyÔrrnt dire : Hommes frères, 
sf x-ons arex quelque exhorta- 
tion îl faire au peuple, faltes-Ia. 

Iff Alors Paul s'étant levé, 
^ tlj-ant fitit signe de la 
mafn qu'on fit sllenoe, il dit : 
Hommes Israélites, et tous 
q[trt craignez Dieu, écoutez. 

17 lie Dlpu de oe peuple d'- 
tenSSi choisit nos pères, et ren- 
)dti oe peuple illustre, lorsqu'ils 

Someurftient dans le pays 
"KgTpte, et il les en fit sortir à 
tnr^éleTé. 

18 Bt il supporta leur eon- 
dnltè dans le désert, l'espace 
^HBMtim quarante ans. 



19 Et ayant détruit sept n- 
lions au pays de Canaan, il Imir 
distribua leur pays par le sort 

20 Et enriron quatre cent 
cinquante ans après cela, il leur 
donna des Juges^ Jusqu'au pro- 
phète Samuel. 

21 Ensuite ils demandèrent 
un roi, et Dieu leur donna Salll, 
fils de Kis, de la tribu de Ben- 
jamin; et ainsi se passèrent 
quarante ans. 

22 Et Dieu l'ayant Oté, il 
leur suscita Darld pour roi, à 
qui aussi il rendit témoignage, 
en disant: J'ai trouré Darld, 
fils de Jessé, un homme selon 
mon cœur, qui exécutera tontes 
mes TolontS. 

2? C'est de sa nostérité que 
Dieu a suscité Jéius, selon sa 
promesse, pour être le &inTear 
d'Israël. 

2é ATant qu'il parût, Jean 
avait prêché le baptême de 
repentanœ & tout le peuple 
d'Israël. 

25 Et lorsque Jean acherait 
sa course, il disait : Qui pensea- 
Tous que Je sois? Je ne suis pas 
le Christ; mais il en rient tm 
après moi, dont Je ne suis pas 
digne de délier les souliers de 
ses pieds. 

2b C'est a TOUS, mes frères, 
qui êtes de la race d'Abraham, 
et il ceux d'entre tous qui crai- 
gnent Dieu, que cette parole de 
salut est adressée. 

27 Car les babitans de Jéru- 
salem et leurs magistrats, n'a- 
yant point reconnu Jésus, ont 
accompli, en lo condamnant, 
les f)aroles des prophètes, qui 
se lisent chaque Jour de sabbat 

2H Et bien qu ils ne trouras- 
sent rien en M qui fût digne 
de mort, ils demandèrent à Pi- 
late de le faire mourir. 

29 Et après qu'ils eurent ao- 
oompli tout ce qui avait été 
écrit de lui, on l'Ota du bois, et 
on lo mit dans le sépulcre. 

90 Mais Dieu l'a rcsstiscitô 
des morta 

31 Et il a été TU, pendant 
plaHeun Jours, de ceux qui 
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Ctelent montéi avec lui de G»- 
liiée ft J6ru»Iein. qui sont ses 
témoins devant le peuple. 

3S Et nous aussi, nous tous 
annonçons qu'à l'égard de la 
promesse qm avait été &ite û. 
sospères, 

83 Dieu l'a accomplie pour 
nous qui sommes leurs ennna; 
lorsqu il a suscité Jésus ; comme 
il est écrit dans le second 
psaume : Tu es mon Fils^ je t'ai 
engendré ai^ourd*hui. 

M Et pour montrer qu'il l'a 
resBUBcité des morts, pour ne 
doToir plus retourner au sé- 
pulcre, Il a parlé ainsi : Je vous 
• tiendrai fidèlement les prome> 
aes sacrées que J'ai nites à 
David. 

35 C'est pourquoi il dit anasi 
dans un autre endroit: Tu ne 
permettras point que ton Saint 
sente la corruption. 

36 Gar pour David, aprës 
avoir servi en son temps aux 
desseins de Dieu, il est mort, et 
a été mis aveo ses pères, et il a 
senti la corruption ; 

87 Mais celui que Dieu a res- 
■osoité, n'a point senti la cor- 
ruption. 

38 Sachez donc^ mes frères, 
que c'est par lui que la rémls- 
non des pédiés vous est an- 
noncée ; 

39 Et que c'est par lui que 
tous ceux qui croient sont jus- 
tifiés de toutes les choses dont 
TOUS n'aTea pu être Justifiés par 
la loi de Moïse. 

40 Prenez donc garde qu'il 
ne TOUS arrive ce qxii a été dit 
dans les prophètes : 

41 ToTez, vous qui , me mé* 
prisez, et soyez étonné^ et pâlis- 
sez d'elfroi ; car Je vais faire 
une oeuvre en vos Jours, une 
oeuvre que vous ne eroirez 
point, tA quelqu'un tous la la- 
oonte. 

m Après qu'ils forent sortis 
de la synagogue des JuI&l les 
OenUls les prièrent de leur 
annoncer les mêmes choses le 
mbbat suiTant 

43 Et quand l'aaemblée fat 
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séparée, ptusieim JvMa et fÊù- 
sélytes, craignant Dieu, MlHl- 
rent Paul et Bamabas, qui les 
exhortèrent ft persévérer daéi 
la grâce de Dieu. 

44 Le sablMtt suivant presque 
toute la ville s'assemu» pour 
entendre la parole de Dieu. 

45 Mais les Juifs, voyant te 
foule, furent remplis d'eaTle, «t 
cCopposaient à ce que ftnl 
disait en contredisant et <tt 
blasphémant 

46 Alors Paul et Bamalias 
leur dirent hardiment : C'était 
bien & TOUS les premiers qu'il 
fallait annoncer la parole de 
Dieu ; mais puisque vous la ra- 
Jetez, et que tous tous logez 
vous-mêmes indignes de la vie 
étemelle^ vold, nous nous tour- 
nons vers les Gentils. 

47 Car le Seigneur nous l'a 
ainsi commandé, qwmdUtiâit: 
Je t'ai établi pour être la la- 
mière des Cientils, afin que ta 
sois leur salut jusqu'aux extré- ' 
mités de la terre. 

48 Les Gentils, entendant 
ceto, s'en réjouissaient, et de» 
natent gloire a la parole du Sei- 
gneur ; et tous ceux qui étalent 
destinés à b Tie étemeUe^ era- 
rent 

49 Ainsi la parole du Sei- 
gneur se répandait par tout to 

89 Mais les Juifs animèrent 
quelques femmes dévote» et de 
qualité, et les principaux de 
la ville, et ils exciteront va» 
perséeutlon contre Paul et Ear- 
nabas^ et les chassèrent de leur 

51 Mais Paul et BonMtas, 
ayant seooué la poudre de lem 
pieds contre eux, aUdrent i 
loonie. 

58 Cependant, les dlsolpl» 
étaient remplis de Jok» et da 
Saint-Esprit 

CHAPITRE XIV. 

PAUL et Bamabas étant 
arrivés à loonie, ils entrè- 
rent ensemble dans la synagww 
des Julfk. et ils parièrent é» 
telle sorte, qu'il y eut «M | 



agmmà» mvltitnde de Jnib et de 
ai««B qui onii«nt. 

1 Mais les Juifs Incrédules 
cneltôrent et irritèrent les 
its des Gentils contre les 
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3 T^aul et Bamabcu de- 
mewdvent cependant ià assez 
kms-temps, parlant hardinaent 
àm. Seigneur, qui rendait té- 
moignage à la parole de sa 
n&c^ en â^sant par leurs mains 
des prodiges et dfes miracles. 

é Mais le peuple de la ville 
fat partMfé ; et les uns étaient 
pour ]£• J oiilB, et les autres pour 
ki apôtres. 

^ £t comme il se fit une 
fin«ute des Gentils et des Juifii, 
«Tec leur* principaux ohefe, 
pour 4>utrager les apôtres, et 
pour les lapider, 
• 6 £ax l'ayant appris, s'enfui- 
rent aux Tilles de Lyoaonie. 
«avoir, à Lystre et à Derbe, et 
au nqw d'alentour ; 

t^ Et Us y annoncèrent l'éTan» 
glle. 

8 11 y avait â Lystre un 
homme inapotentde ses Jambes, 
oui était assis; il était perclus 
dds sa naissance, et il n'avait 
Jan>ai8,marché. 

9 II entendit parler Paul, qui. 
ayant arrêté les yeux sur lui, et 
«oyaot qu'il avait la foi pour 
être guéri, 

-10 %At à haute voix : Levê- 
tol, et tiens-toi droit sur tes 
ptédflw 'Et il se leva on sautant, 
et il marcha. 



IL Et le peuple, ayant vu ce 
«00 Baul avait fait, s'écri " 
dit en langue Lycaonienne 
dieaa^ ayant pris une forme 
humfuae, sont descendos vers 



là EtilsappelaientBamabas^ 
Jtil^ter ; et Paul, Mercure, parce 
q«e c'était lui qui portait la 
parole. 

13 Et même le sacrificateur 
«a^Qpiter, qui était à l'entrée 
cJeJiwir ville, Tint avec des tau- 
mmuc et des couronnes, et vou- 
1^ l^r sacrifia: avec la mul- 
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U Mais les apôtres, fiarnates 
et Paul, l'ayant appru; déohird> 
rent leurs vêtemens, et se Jeté- 
rent au milieu de la foule, en 
s'écriant, 

15 Et disant : HommesL pour- 
quoi &ltes- vous cela ? > ous ne 
sommes que des hommes, sujets 
aux mêmed infirmités que 
vous ; et nous vous annonçons, 
qu'en quittant ces choses vaines, 
vous TOUS convertissiez au Dieu 
vivant, qui a fait le ciel, la terre, 
et la mer, et toutes les choses 
qui y sont ; 

16 Qui dans les temps passés 
a laissé marcher toutes les na- 
tions dans leurs voies, 

17 Quoiqu'il n'ait point cessé 
de donner des témoignages de 
ce qu'il est, en nous nisant du 
bien, en noua envoyant les 
pluies du ciel, et les saisons fer- 
tiles, en nous donnant la nour- 
riture avec abondance, et en 
reroplisBant nos coeurs de Joie. 

18 Et en disant oda, à peine 
purent-ils empêcher le peupla 
de leur sacrifier. 

19 Alors, queloue» Juifs sur- 
vinrent d'Antiocne et dloonie, 
qui gagnèrent lepeuple, en sorte 
qu'ayant lapidé Bftul, ils le 
traînèrent hors de la viUr, 
croyant qu'il était mort 

50 Mais les disciples s'étant 
sasemblés autour de lui, il se 
leva, et rentra dans la ville ; et 
le lendemain il s'en alla aveo 
Bamabas à Derbe. 

51 Et après avoir annoncé 
l'évangile dans cette vllle-lâ, et 
T avoir fait plusieurs diaoiple& 
ils retournèrent H Lystre, a 
leonie, et & Antioche ; 

83 Fortifiant l'esprit des dis- 
ciples, les exhortant à persé- 
réter dans la foi, et leur repré- 
sentant que c'est par plusieurs 
aflaictions qu'il nous &ut entrer 
dans le royaume de Dieu. 

S3 Et après avoir prié et 
Jeûné, ils Établirent des anciens 
dans chaque Eglise, ot ils les 
recommandèrent au Seigneur, 
en qui ils avaient cru. 

9l Puis, ayant traversé la 
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Flddie» ils Tinrent en Fftm- 



■*^i 



J Et ayant annonoé la parole 
h Perge, ils descendirent à At- 
talic. 

m Et de là Ils B'eraliarqud- 
rent pour Antiocho, d'od ils 
étaient partis, aprds avoir été 
recommandés à Ik grâce de 
Dieu, pour l'œurre qiT Us avai- 
ent accomplie. 

27 Et quand ils furent ar- 
rivés, et qu'ils eurent assemblé 
TEglise, ils racontèrent tontes les 
choses que Dieu avait teites par 
eux, et comment il avait ouvert 
aux Gentils la iwrte de la foi. 

28 Et ils demeurftrent là 
long-temps avec les disciples. 

CHAPITRE XV. 

OR, qnelaues-uns qui étaient 
venus de Judée, eawignai- 
ent les fkères, et leur dUaient: 
Si vous n'êtes circoncis selon 
l'usage de Moïse, vous ne pou- 
TCE être sauvés. 

3 Sur quoi une grande contes* 
tation et une dispute s'étant 
élevée entre Paul et Bamabas, 
et eux. il fut résolu que Paul et 
Bamabas, avec quelques-uns 
d'entre eux, monteraient à Jé- 
rusalem, pour consulter les apO- 
tres et les anciens sur cette ques- 
tion. 

3 Etant dono envoyés de la 
part de l'Egilss, ils travenôrent 
la Phénicie et la Samarie, i»- 
coutant la conversion des Gen- 
tils ; et ils donnèrent une grande 
Joie à tdus les frères. 

4 Et étant arrivés ft Jérusa- 
lem, ils furent bien reçus par 
TEglise, par les apôtres, et par 
les anciens, et ils racontèrent 
toutes les choses que Dieu avait 
Haltes par eux. 

5 Mais direni-iUj quelaues- 
uns de la secte des Pharisiens^ 
qui ont cru. se sont élevés, di- 
sant, qu'il allait circoncire leê 
Gwtu». et leur ordonner de 
guder la loi de Moïse. 

6 Alors, les apôtres et les an- 
ciens s'assemblèrent pour ex- 
aminer eette af&lre. 

7 Et après une grande dis- 
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pute, Pierre se leva, et leur dtt: 
Mes frères, vous savez qn*U. y m 
long-temps que Dieu mVotfoisi 
d'entre nous, afin que les Oe»- 
tils entendissent par ma beadie 
la parole de l'évangile, et qu'ils 
crussent. 

8 Et Dieu, qui oonnatt Iss 
cœurs, leur a rendu témoinago, 
leur donnant le Saint-£a|Ktt 
anssi bien qu'à nous ; 

9 Et il n\ point fait de dl^ 
férence entre noua et eux, 
ayant purifié leurs cœurs par la 
foi. • • 

10 Maintenant dono, poimraol 
tentez-vous Dieu, en Touiant 
imposer aux dlsclplea an |OMg 
que ni nos pères ni nous n'««i>ns 
puporterr 

11 Mais nous croyons ans 
nous serons sauvés par la^gâto 
du Seigneur Jésus -Cbzist, do 
même qu'eux 

18 Alora, toute llusemblée sb 
tut, et ils écoutaient Bamabas 
et Paul, qui leur raoontaSeal 
quels miracles et quelles mer- 
veilles Dieu avait fiuta pas en, 
parmi les Gentils. 

18 Et après qu'ils euneut osa» 
se de parler, Jacques prtt la 
parole, et dit: Mes f rèraa^ éoo»^ 
tez-mol. 

14 Simon a raconté comment 
Dieu a commencé de visiter les 
Gentils, pour en faire un peupM 
oofiMHT^ à son nom ; > k 

Vl5 Et c'est a quoi les parolM 
des prophètes s'accordent» selo» 
qu'il est écrit : ' •■ ' 

16 Après cela. Je revicndfal, 
et Je rebltirai le tabemaid&d* 
David, qui est tombé ; Je rép»' 
rerai ses ruines^ et Je le radns- 
send ; 

17 Afin que le rest» ^dM 
hommes, et toutes les natfcat 
sur lesquelles mon nom eàc In- 
voqué, cherchent le Seigneur | 
c'est ce que dit le Soigneur, md 
a &it toutes ces choses. < ' ' 

18 Toutes les œuvres de DM 
lui sont connues do tonte éter* 
nitéi 

19 C'est pourquoi J'ÏMtiBM 
qu'U no fiiut point in^aWMr 



eooBc d'entre les Geotila qui » 
«OBW iti asent à Dieu ; ^ 

9Q Mais qu'il ftut leur écrire 
4» tVkbBteolr des souillures des 
iiioieay de 1a forhicstiori) dai 
dUMs étouffées» et du ssDg. -r 

21 Osr, pour oe qui est de 
Molsa^ il 7 a depuis plusieurs 
lièoiss» dans cbsque riUe, des 
fens qui to prêchent dans les 
synaffogues, où. on le lit tous les 
JÂOTS de sabbat. 
..SE Alors» les apOtres et les 
aftafaBODS arao tonte l'Eglise Jngd- 
rent à propos d'envoyer à An- 
llealie des personnes diolsies 
A'entfe euiL areo Paul et Au-- 
aafcM» tawoir. Jude» surnommé 
SrsSba^ et SUas. qui étaient 
des principaux d'entoe les frè- 
ra»: 

. 9 JBn écrivant par eux en 
9» termes: Les apOtres, les 
aodens^ et les frères, & nos 
frêne d'entre les Gentils qui 
soot à Antiocbe, en Syrie, et en 
liaiole, salut 

-SA Gomme nous avons appris 
oaeAinlqaes-uns qui sont par- 
as d'entre noua, vous ont trou» 
Mfi par leurs discours, et ont 
Ibnnlé Toe ftmcs, en disant 
ok'U Ikut être circoncis et gar- 
w» la loi ; de quoi nous ne lenr 
Vriena donné aucun ordre : 

25 Nous avons été d avia^ 
aiwëa nous être assemblés d'un 
commun aeeord, de vous en- 
vognar des personnes dioisies, 
«rsQt nos obrâs>Vdres Baniatias 
et Paul, 

as (iui sont des hommes qui 
«Ot«q)osé leur vie pour le nom 
de notre Seigneur Jesus-CSiriat 

S7' Vwa vous envoyons donc 
Judo et Silas, qui vous feront 
a«SBi «Dteadre les mêmes choses 
dabooelie. 

.SS-Cesl qa'U a semblé bon ao 
8aint-£q>nt et & nous^ do ne 
nous . point imposer d'autre 
c harge que ces ohoses.qui sont 

.'29,ÀnNrfr, que vous vous abs- 

téniex de oe qui a été sacrifié 

MM idoles du sang, desdioses 

$lonà^ et delà fornication ; 

ITo 
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desquelles choses vous feici 
bien de vous garder. Adieu. 

SO Ayant aono été envoyés, 
ils Tinrent & Antioche ; et ayant 
assemblé la multitude de» fi- 
dèle». Us leur rendirent cette 
lettre. 

31 Bt après qu'elle eut été 
lue, ils se réiouircnt de laeon- 
soiati<m qu'elle leur donna. 

3S Jude et Silas, qui étaient 
eux-mêmes prophètes^ exhor- 
tèrent et fortifidnmt aussi les 
frères par plusieurs discours. 

83 Et après qu'ils eurent de> 
meure là quelque temps, les 
frères les rt-nvoyèrent en paix 
vers les apOtres. 

34 Toutefois, Silas tugea à 
propos de demeurera Antioche, 

35 Et Paul ^ Bamabas y de* 
meurèrent aussi, enseignant et 
annonçant aveo plusieurs autres 
la parole du Seigneur. 

36 Quelques Jours après, Paul 
dit à Bamabas: Retournons 
visiter nos frères, par toutes les 
villes où nous avons annoncé 
la parole du Seigneur, pour voir 
en anel état ils sont. 

37 Et Bamabas était d'avis 
de prendre avec eux Jean, sur* 
nommé Marc. 

38 Mais il ne semblait pas 
raisonnable à Paul de prendre 
aveo eux celui qui les avait 
quittés en Pampbylie, et qui 
ne les avait pas accompagnés 
dans l'fleuTre de leur minietêre* 

3911 y eut donc entre eux 
une contestation, en sorte qu'ils 
se sfoarèrent l'un de l'autre, et 
que Bamabas, ayant pris Marc 
avec lui, s'embarqua pour aller 
en Chypre. 

40 Mais Paul, ayant choisi 
Silas, partit après avoir été 
recommande à la gnlce de Dieu 
par les frères; 

41 Et il traversa la Syrie et la 
Clliaii^ confirmant les %lises. 

CHAPITRE XVr. 

PAUL arrira à Derbe et a 
Lystre ; et il y avait làl un 
disciple, nommé 'fimothée, fils 
d'une femme Juive fidèle, noais 
d'un père Gréa o 
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«Et «Mnme les hènm qui 
«talent ft Lystre et ft loonle, lui 
fendaient un bon témoisnage, 

8 Paul Toulut qu'il lafloom- 
rmga&t ; et l'ayant prbi avec Itti, 
n\e eirooncit, & oauae des Juifs 
qui étalent en ces Ueux-là; car 
tous saTaient que son père était 

4 Et comme Ils allaient de 
Tille on Tille, ils recommandai- 
ent atuc fidèles do garderies or- 
donnances qui avalent été éta- 
blies par les apôtres et par les 
anciens de Jérusalem. 

5 Ainsi, les Eglises étaient 
confirmées dans la foi, et elles 
croissaient en nombre de jour 
enJour. ^ , 

€ Puis, ayant traversé la 
Phrygio et la Oatatiei le Saint- 
Esprit leur défendit d'annoncer 
la parole en Asie. 

7 Et étant venus en Mysie, 
ils se disposaient à aller en Bi- 
thynie ; mais l'Esprit ne /eleur 
permit pas. 

8 Ha traversèrent ensuite la 



Domméo Lydie, do la ^vfflo^ 4» 
Thyatire, marchande de f""" 



Mysie, et descendirent àTroos. 

9 Et Paul eut une vision pen- 

; un homme Maoé- 



i Et Paul eut une vision 
dant la nuit ; un homme A..^^- 
donien se présenta devant lui, 
et le pria, disant : Passe en Ma- 
cédoine, et viens nous secourir. 

10 Aussitôt qu'il eut vu cette 
vision, nous nous dispoiâmes & 
pa»er en Macédoine, concluant 
de 1& que le Seigneur noua y 
appelait, pour leur annoncer 

iTMant donc partis de Troas, 
nous tirâmes droit vers Saino- 
tbrace, et le lendemain à Néar- 

^li it de 12 a Philippea, qui 
est la première viUe de ce quar- 
tier de la Macédoine, et une co- 
lonie romaine ; et nous y sé- 
Joumâmes quelques Jours. 

IS Le Jour du sabbat nous 
sortîmes de la ville : et nous al- 
lâmes près de la rivière, où l'on 
avait accoutumé de faire la 
prière; et nous étant assis, 
nous parlions aux femmes qui 
•*y étalent assemblées. 

U Et une certaine femme, 
\7*f 



9, qui craignait Dieu, mus 
écouta ; et le Seigneur lui o*- 
vrit le coeur, pour faire attstt- 
tlon aux choses que Pavil dkalt 

15 Et quand elle eut été bap- 
tisée avec sa famiUe, elle M«r 
fit cette prière : SI vous m avec 
cru fidèle au seigneur, entret 
dians ma maison, et y domeares; 
et elle nous y obligea. l 

16 Or, un jour quo Bons »■ 
lions à la prière, une servants 
qui avait un esprit de R^tfaon, 
et qui apportait un grand licofit 
à ses maîtres eu devinant^ nooii 
rencontra. .^ ^ % ^ 

17 Elle nous suivait» Paid.at 
nous, en criant: Ces taammes 
sont des serviteurs du IHcutids- 
haut, et ils vous annoncent la 
voie de salut 

18 Elle fit cela pendant piv- 
sieurs Jours; mais Paul, «a 
étant importuné, ae retourna, st 
dit è. l'esprit : Je te commande 
au nom de Jésua-Chrtat» de aor. 
tir de cette fille. Etilenaotttt 
au même Instant 

19 Mais ses mattre% vojwt 

Sn'lls avaient perdu l'espéiaiNb 
e leur gain, se saiaiieat de 
Paul et de Silas, et les tracè- 
rent à la plaoe pnbUqus, dewit 
les magistrats. 

SO m ils les présentèrentanx 
magistrats, et leur direntsCa 
hommes-ei , qui sont Juifs, tMi- 
blent notre ville ; 

21 Et ils enseignent une ma- 
nière de vivre qu'il ne wmsm 
pas permis de recevoir, ni ds 
suivre, & nous qui somBsealto' 
mains. 

S2 Et le peuple en foule • é- 
leva contre eux, et le* vagis- 
trats, ayant fait déchirer koff 
robes, ordonnèrent qu'ila fas- 
sent battus de vergca. * 

SS Et après qu'on lenr«p 
donné plusieurs oovpa^ Us tel 
firent mettre en prison; tà'WB 
ordonnèrent au geOlier de m 
garder sûrement 

S4 Ayant reçu «et cvdrdb il 
les mit au f<>nd de la priais 

" o 
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S6 Sur le mhinit, Paul et Si- 
lu dtant en pridrea, chantaient 
kt lenanses de Dieu, et les pri- 
«DBlen les entendaient. 

S0 Bt tont d'an coup il se fit 
vn grand tienublenient de tene, 
en sorte que les fondemens de 
te priaoB en furent ébranlés, et 
^OB même tempe toutes les portes 
fturent ouTeites, et les liens de 
fsos le» primmniert forent rom- 
pu. 

37 Alors le geAlier, étant ré- 
TeUlé, et Tojant les portes do la 
prison onrertea, tira son épée, 
et allait se tuer, croyant que les 
prisonniers s'étaient sauvés. 
: m Mais Fkul lui eria à haute 
TOix : Ne to fais point de mal ; 
non sommes tous id. 

29 Alors le geOlier. ayant de- 
mandé de la lumière, entra 
promptement, et tout tremblant 
Jï m 3eta aux pieds de Paul et 
drSinîft 

80 Et les ayant menés dehors^ 
il lour dit : Seigneurs, quefrat- 
11 que Je fEuse pour être sauvé? 

81 Ils lui dirent: Crois au 
fletgneur Jésus-Christ, et tu 
BBnw aauvé, toi et ta ftunille. 

8S Et ils lui annoncèrent la 
punie du Seigneur, et à tons 
ceux qui étaient dans sa maison. 

SS Et les ayant pris à cette 
xnêniB heure de 1» nuit, il lava 
tem tihâcs; et aussitôt U fut 
haptise. lui et tons lessiena 

M Et les ayant menés dans 
■m Iqgement, il leur fit servir & 
manger; et il se réjouit de ce 

S*il avait cm en Dieu, aveo 
ite sa fiunill& 
' 85 I« Jour étant venu, les 
iM|llBtmt[i envoyèrent des ser- 
MDf» ponr dire au gteôlier: 
Uâam aller œs gens-lfL 
36 AuaritOt le geOlier rap- 

S-t» œs paroles à Paul, et lui 
i Les magistrats ont envoyé 
dii« qu'on vous lals^t aller; 
Bortex donc maintenant, et vous 
m allez enpaix. 

87 Unis Rtul dit aux wrgena: 

Aptèf nous avoir battus de 
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verges publiquement, sans 
forme de Jugement, nous qui 
sommes Romains, ils nous ont 
mis en prison ; et maintenant 
Ils nous font sortir en secret ; il 
n'en sera pas ainsi ; mais qu'ils 
viennent eux-mêmesy et nous 
mettent en liberté. 

38 Et les sergens rapportè- 
rent cela aux magistrats, qui 
eurent peur, ayant appris qu ils 
étalentRomains. 

39 C'est pourquoi ils vinrent 
ver» eux, et leur firent des ex- 
cuses, et les ayant mis hors de 
la prison, ils les prièrent do se 
retirer de la Tille. 

40 Et eux, étant sortis de la 
prison, entrèrent ohez Lydie; 
et ayant vu les frères, ils les 
consolèrent, et enniite Us par- 
Uient 

CHAPiniE XVIL 

PAUL et Silae, ayant passé 
par Amphipollset par Apol- 
lonie, vinrent a Thessalonique, 
où 11 y avait une synagogue de 
Juifs. 

S Et Paul, selon sa coutume, 
entra vers eux, et il les entre- 
tint des Ecritures, pendant trois 
Jours de sabbat, 

3 Leur découvrant et leur 
faisant voir qu'il avait fallu que 
le Christ souffrit, et qu'il res- 
suscitât des morts ; et ce Christ, 
leur dUsait-il, est Jésus que Jo 
vous annonce. 

4 Et quelques-uns d'entre eux 
crurent, et se Joignirent à Paul 
et à Silas, comme aussi une 
grande multitude de Orées 
craignant Dieu, et plusieurs 
femmes de qualité. 

5 Mais les Juifs incrédules, 
étant émus d'envie, prirent avec 
eus quelques hommes mécbans 
et fainéans ; et avant exoitC» un 
tumulte, ils troublèrent <ott(e la 
ville, et faisant violence à la 
maison de Jason, ils cherchai- 
ent Paul et Silas, pour les mener 
vers le peuple. 

6 Mak ne les y ayant pas 
trouvés, us traînèrent Jason et 
quelques-uns des frères devant 
les magistrats de la ville, en 

M 
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«riant : Ges ma, qui ont troablé 
tout le monde, aont aussi venus 
ici. 

7 Et Jason les a reçus chez 
lui ; et ils sont tous rebelles aux 
ordonnances de César, en disant 
qu'il y a un autre roi, qu'Us 
nomment Jésus. 

8 Ils émurent donc la popu- 
lace, et même les magistrats de 
la ville, qui les écoutèrent 

9 Mais, ayant reçu caution de 
Jason et des autres, ils les laia- 
iârent aller. 

10 Et incontinent les frères 
firent partir de nuit Paul et 
Silas, pour aller k Bérée, où 
étant arrivés, ils entrèrent dans 
la ^nagogue des Juifs. 

11 Ceux-ci eurent des senti- 
mens plus nobles que ceux de 
Thcssalonique, et ils reçurent 
la parole avec beaucoup de 
promptitude, examinant tous 
les Jours les Ecritures, p^mr 
savoir si ce qu'on leur disait y 
était conforme. 

12 Plusieurs donc d'entre eux 
crurent, et des femmes Grec- 
ques de qualité, et des hommes 
en assez grand nombre. 

13 Mais, quand les Juifs de 
ThesBalonique surent que la 
pturole de iNeu était annoncée à 
Bérée par Paul, ils y vinrent, et 
émurent le peuple. 

UEt aussitôt les frères en 
firent sortir Paul, comme pour 
aller du cAté de la mer ; mais 
Silas et Tlmotliée demeurèrent 
encore & Bérée. 

15 Et ceux qui s'étaient char- 
gés de mettre Paul en sdret^ le 
menèrent Jusqu'à Athènes, et, 
après avoir reçu ordre de lui de 
dire à Silas et à Timothée de 
venir le trouver au plus tOt, ils 
ptulirent 

16 Pendant que Paul les at- 
tendait >i Athènes, U avait le 
oaur outré, en voyant cette ville 
touteplongée dans l'idolâtrie. 

17 II s'entretenait donc dans 
la s]magogue avec les Juifs et 
avec ceux qnl craignaient Dieu, 
et tous les Jours dans la place 
vnc ceux gui s'y rencontraient 



18 Et quelques {tftUioaonkai 
Epicuriens et Stoîdena oanfifivè« 
rent avec lui ; et les «ns 4Us- 
aient: Que veut dire œ di» 
coureur? Et les autres di** 
aient: D semble qu'il annonea 
des divinités étrangères ; c'Aait 
parce qu'il leur annonçait Jésaa 
et la r&urrection. 

19 Et l'ayant pris^ ils le 
menèrent à l'aréopage, en lui 
disant: Pourrions-nous savoir 
quelle est cette nouvelle doo> 
trine que tu annonces? 

SO Car nous t'entendcms Ain 
certaines choses fort étran^oa; 
nous voudrions donc bien savoir 
ce que c'est 

21 Or, tous les Athéaiena et 
les étrangers qui demeuraient 4 
Athènes, ne s'ocoapaient q«li 
dire et à écouter quelque no» 
velle. 

S2 Alors Paul, se tenant aa 
milieu de l'aréopage» dU; 
HiHnmes Athéniens Je remar- 
que qu'en toutes choses Tooa 
etes^ pour ainsi dire, dévot* 
Jusqu'à l'excès. 

23 Car eu passant, et en re> 
gardant vos divhiités, j'at 
trouvé même un autel 'Sur 
lequel il y a cette inscription s 
AD DIEU INCONNU. (Wul 
donc que vous honorez, aana Je 
connaître, c'est celui que Je tous 
annonce. 

24 Le Dieu qui a fkit !• 
monde et toutes les choses qui j 
sont étant le Seigneur dn oid 
et de hi terre, iThabite point 
dans les temples bâtis par la 
uûAln des hommes. 

25 II n'est point servi par tes 
mains des hommes, conima s% 
avait besohi de quoi que oesoitt 
lui qui donne & tous la vl^ 1» 
respiration et toutes choses. 

i!6 II a fait natti« d'un seul 
sang tout le genre humain, pour 
habiter sur toute l'étendue oe Jf 
terre, ayant déterminé les 
temps précis^ et les bornes de 
leur habitation ; 

27 Afin qu'ils cherchent 1b 
Seigneur, et qu'ils puisseat 
comme le toucher de la miMa,^ 
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totaOBver, quoiqu'il ne soit pas 
loin de ehacun de nous. 

58 Omt c*9êt par lui <jpu nous 
avons 1» rie, le mouTement et 
l'être; selon que quelques-uns 
de Tos poètes ont dit, que nous 
sommes aussi la raœ de JHeu. 

59 Etant done la rao3 de Dieu, 
nous ne devons pas croire que 
te Dtrinit« soit semblable à de 
IVir, ou à de l'argent, ou & de la 
pierre taiUée par l'art et l'in- 
attitrie des hommes, 

30 IMeu dono, ayant laissé 
passer oes temps d'ignorance, 
annottoe maintenant A tous les 
iMMomen, en tous lieux, qu'ils se 
oonvertissent ; 

' 31 Pan» qu'il a arrête un 
Jour, auquel il doit Juger le 
monde avee Justice, par l'- 
Homme qu'il a établi vôwr «ete, 
de quoi il a donné a tous /es 
Aanl«tt«s une preuve certaine, 
en le ressuMitant des morts. 

^ Et quand ils entendirent 
parler de la résurre<ttlon des 
Bioii% les uns s'en moquèrent, 
et les autres dirent: Nous 
t'entendrons là-dessus une autre 
iDfe. 

83 Ainsi Paul sorUt du milieu 
d'eux. 

U II y en eut cependant quel- 
^cMins qui se Joignirent a lui, 
et qui crurent; entre lesquels 
était Denis, Joge de l'aréopage, 
«t ime femme nommée Dama> 
tlSL et d'ktttres avee eux. 
CHAPITRE XVIII. 
' APRES cela, Paul étant parti 
£i, d'Athènes, vlnt&Cknrinthe. 

S Et y ayant trouvé un Juif, 
nomme Aqullas, originaire du 
Pont, qui était nouvellem^it 
■venu d Italie avec Prisoille sa 
Itaune, naree que Claude avait 
ordonné A tous les Juifs do sor- 
tir dé Home, il s'adressa à eux. 

8 Et comme il était du même 
métier qu'eux, il demeura chez 
eux, et jf traTaillait : et leur 
métier était de faire des tentes. 

4 II discourait dans lit syna- 
«ogne, tous les Jours de sabbat, 
«t U persuadait les Juifs et les 
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Quand Sllas et TlmolMe 
furent venus de Macédoine^ 
Paul, étant pressé en ton esprit» 
rendait témoignage aux Juifs 
que Jésus Ratifie Christ 

6 Mais, comme ils s'oppos- 
aient à lui, et qu'ils blasphé- 
maient, il secoua ««« habits, et 
leur dit : Que votre sang mAt sur 
votre tête ; J'en suis net ; dès à 
présent Je m'en ini vers le» 
Gentils. 

7 Et étant sorti de 13, il entra 
ohea un homme, nommé Justs^ 
craignant Dieu, et dont la mai- 
son tenait à la s]magogue. 

8 Et Crispe, ehef de la syna- 
gogue, crut au Seigneur avec 
toute sa maison; et plusieurs 
autres Corinthiens, ayant oui 
Paul, crurent aussi, et furent 
baptisésL 

9 Et le Soigneur dit a Paul, 
durant la nuit, en vision : Ne 
crains point, mais parle, et ne 
te tais point ; 

10 Car Je suis avee toi, et per- 
sonne ne mettra les mains sur 
toi, pour te faire du mal ; car 
J'ai un grand peuple dans octte 
ville. 

11 n y demeum dono un an 
et demi, enseignant parmi eux 
la parole de Dieu. 

n Mais lorsque Gallion était 
proconsul d' Acbate, les Juiû 
s'élevèrent d'un commun acoord 
oontre Paul, et ramenèrent au 
tribunal, 

13 En disant: Celui-d veut 
persuader aux hommes de ser^ 
Tir Dieu d'une manière con- 
traire à la loi. 

U Et comme Paul allait ou- 
vrir la bouehe pour parler, Gal- 
Uon dit aux Juifs: S'il s'agis- 
sait, Juifs, de quelque injua- 
tloe ou de quelque crime, je 
vous écouterais patiemment, 
autant qu'il serait raisonnable ; 

15 Mais s'il est question do 
disputes de mots, et de nom^ 
et de votre loi, vous y pourvoi- 
rea vous-mêmes, car Je ne veux 
point être Juge de ces choses. 

16 Et il les fit retirer du tri- 
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17 Atontoiu les Grecs, ayuit 
Sftisi Sosthène, <Aef de la syna- 
gorao, lo battaient devant le 
tiibunal, et Galllon ne s'ra met> 
tait point en peine. 

18 Quand Paul eut enoore de- 
meure là assesE long-temps. Il 

Kit eongé des ft-ères, et s'em- 
roua pour aller en Syrie, ayeo 
PrisciUe et Aqnilas, s^Stant fait 
auparavant couper les oheTetix 
ft Cenchrée, à eau» d'un Tora. 

19 Puis il arrlTa & Ephèse, et 
11 les 7 laia»; et étant entré 
dans la synagogue, il conféra 
avec les JuifS, 

SO Qui le pridrent do demeu- 
rer plus long-temps areo eux ; 
mais 11 n'y oonsenllt pas. 

Si Et il prit eongé d'eux, en 
leur disant : H faut absolument 
que Je fasse la f8te prodiaine ft 
Jérusalem; roi^ Je reviendrai 
TOUS Toir, 8*11 plaît & Dieu ; et 
ainsi II partit d'Ephëse. 

S8 Et étant débarqué a Cé- 
aarée, il monta à Jérusalem, et 
après avoir salué l'Eglise, ilde- 
soendit à Antiocbe. 

53 Et y ayant fsit quelque 
séjour, il en partit, et paroourut 
de suite la Galatle et la Fhrygie, 
fortifiant tous les disciples. 

54 En ce temp»4â^ un Juif; 
nommé Apollos, natif d'Alex- 
andrie, hommeeloquent et puis- 
sant dans les Ecritures, arriva à 
Ephèse. 

25 II était en quelque sorte 
Instruit dans la voie du Sel- 

fieur; il parlait aveo fervenr 
esprit, et enseignait soigneuse- 
ment œ qui regardait tf Sei- 
gneur, bien qu'iln'eût oonnais- 
sanee que du baptême de Jean. 
S6 II commença done â par- 
ler hardiment dans la syna- 
ffogua Et quand Aqnilas et 
Prisoille l'eurent ouT, ils le pri- 
rent avec eux, et l'Instruisirent 
>lus exactement de la Toie de 
~ieu. 

27 F,t comme il voulut passer 
en AobaTe, les frères qui l'y 
avaient exhorté, écrivirent aux 
disciples de le recevoir. Quand 
il fut arrivé, il servit beaucoup, 
180 
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par la gAoe de Dieu, ft w«x vtf 
avalent cru. 

S8 Car il convainquait publi- 
quement les Juifs, ave0 une 
mande force, prouvant par lef 
Ecritures que Jésus était ta 
Christ 

CHAPITRE XIX. 

PENDANT qu'ApoUos était 
à Corinthe, Paul, aprèa avoir 
pareouru les provlnœa supéri- 
eures de l'Asie tnineuris, vint i 
Ephèse ; où, ayant trouvé quel- 
ques disciples, Il leur dit : 

5 Avez-vous reçu le Sahit- 
Esprit, lorsque vous avec erar 
Mais Ils lui r^xmdirent: Noos 
n'avons pas même oui direquV 
y ait un Saint-Esprit. 

3 Et II leur dit : De quel bap- 
tême avea-votts donc été bap- 
tisés? Ils répondirent: Du bap- 
tême de Jean. 

4 Alors Paul leur dît : U est 
vrai que Jean a baptisé du bap> 
tême de la repentance. en di- 
sant an peuple qu'ils devaieBC 
croire en celui qui venait apr^ 
lui, o'est-ft-dire, en Jésus, 4nd 
wfleChrist 

6 Ce qu'ayant ouT, ils furent 
baptisés au nom du Selgaear 
Jésus. 

6 Et après que Panl leur c«t 
imposé les mains, le Salnt^s- 
prlt descendit sur eux. et ib 
parlaient ittsers»* langues, et 
pro^étisaient. 

7 £t tous ces hommes-lil étai- 
ent environ douse. 

8 Puis entra dans la ma- 
ffogne, et il y parla avce M»- 
diesse pendant trois moia dis- 
oouiant, pour leur persuadais 



Ïui regarde le 
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royaume de 



9 Mid^ oomme quéIque»uiiB 
s'endurcissaient, et étaient in- 
crédules, décriant la voie sb 
Seigneur devant la multitude 
il se retira, et sépara les di»- 
ciples d'avec eux, enseignul j 
tous les Jours dans l'école d'te 
nomffi^ Tyiannus. ] J 

lu Et cela continua dua^j 
deux ani^ de sorte que tooti 
ceux qui demeuraient « 
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tant JvMê que Qree», entendi- 
rent la parole da Seigneur J6> 
tna, 

\\ Bt Bien Ikladt des mir»- 
eles extraordinaires pur les 
maHuideFlKil; 

12 En sorte qu'on portait 
même sur les malades les mou- 



j et les linges qol avalent 

tOQÂIié son eorps ; et Us étaient 
gofirl» de leora maladies, et les 
maltm esprits sortaient 

J8 Alors qaelqoes-nns des ex- 
orcistes Jum^ qui oomaientde 
Uea en lien, entreprirent d'in- 
Toqoer le nom du Seisneor Jé- 
M8 snr ceux qui étaient pos- 
sédas des malins esprits, en 
disant; Noua roua conjurons 
ip» Jésus que Paul prêche. 

14 Ceux qui faisaient oda, 
«taftsnt sept, et fils de Soéva, 
Juif, l'un des principaux saeri- 



Id Mais le malin esprit leur 
vépendit : Je connais Jésus, et 
!• sais qui est Paul ; mais roua, 
qui êtes-TOus? 

■ 16 Et l'homme qui était pos- 
sédé de cet esprit malin, se Jeta 
nor enxy et s'en étant rendu 
aatlïe, il les maltraita si fort, 
qu'ils s'enfuirent do la maison 
CnctTius et blessés. 

17€e qui avant été connu de 
tous les Juin et de tous les 
Orsosquldemeuraient&Ephdse, 
ils furent tous saisis de crainte ; 
et le nom du Seigneur Jésus 
était glorifié. 

' <t8 Kt plusieurs de ceux qui 
avaient ero. Tenaient oonfesser 
et déclarer ce qu'ils avaient 

lut 

19 n y en eut aussi beaucoup 
de ceux qui avaient exercé des 
mrt» eurienx, qui apportèrent 
leuTa livres, et les brûlèrent de- 
vant tout le monde ; et quand 
on en eut supputé le prix, on 
trouva qu'a montait & cinquante 
•mille deniers d'argent 

SO Ainsi la parole du Seigneur 
M répandait, ot devenait do 
pins en plus efficace. 

91 Après cela, Paul se pfo- 
poMf- par un mouvement de 



l'Bqxrlt, de passer par la Macé- 
doine et nar l'AchaTe, et d'aller 
à Jérusalem, disant: Lorsque 
J'aurai été là, U faut aussi que 
Je voie Rome. 

8S Et ayant envoyé en Macé- 
doine deux de ceux qui le ser^ 
valent dans le ministère, tavoirt 
Timothée et Eraste, il demeura 
encore quelque temps en Asie. 

83 Mais il arriva en ce tempe- 
\i un grand tronbl^ à roccasfon 
de la doctrine du Seigneur. 

fié Car un orfèvre, nommé 
Démétriu& qui faisait de petits 
temples d argent de Diane, et 
qui donnait beaucoup à gagner 
aux ouvriers de ce métier, 

25 Les assembla avec d autres 

3 ni travaillaient & ees aortes 
'ouvrages, et leur dit: O 
honomea vous avec que tout 
notregaln vient de cet ouvrage ; 

56 Et, cependant, vous voyei 
et vous entendes dire, que non- 
seulement à Ephèse, mais pres- 
que par toute l'Asie, ce rauL 
par ses persuasions, a détourné 
du culte de» dieux un grand 
nombre de personnes, en di- 
sant que les dieux qui sont 
&its par les mains de* hâmmes, 
ne sont pas des dieux 

57 Et il n'y a pas seulement 
du danger pour nous que notre 
métier ne soit décriée mais il 
est même à craindre que le 
temple de la grande Diane ne 
tombe dans le mépris, et que sa 
nnajesté, que toute l'Asie et tout 
le monde révère, ne s'anéan- 
tisse aussi. 

58 Ayant entendu oela, ils fu- 
rent tous transportés de colère, 
et ils «/'écrièrent : Onndo est la 
Diane des Ephésiens ! 

89 Et toute la ville fut rem- 
plie de confusion ; et ils couru- 
rent tous ensemble avec fureur 
au thé&tre, et enlevèrent Gaîus 
et Aristarque, Macédoniens, 
compagnons de voyage de PauL 

ao Sur quoi Paul voulait se 
présenter devant le peuple; 
mais les disciples ne te lui per- 
mirent pas. 

SI «Quelques -nu aussi dos. 
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A/Asttivea, qui Ctalent ses amisL 
renroydrent prier de ne point 
8e présenter au thê&tro. 

32 Cependant, les uns orlal- 
ent d'une manière, et les autres 
d'une autre; car l'assemblge 
était tumultueuse, et plusieurs 
ne saraient même pas pourquoi 
Ûa s'étaient assemblés. 

33 Alors Alexandre fut tiré 
de la foule par les Juifij, oui le 
poussaient aevant eux ; et Alex- 
andre, fitisant signe de la main, 
Toulait parler au peuple poui 
lettr défense. 

34 Mais, dds qu'ils eurent 
reconnu qu'il était Juif, ils 
fl'éoriârent tous d'une voix, du- 
rant près de deux heures: 
Onmde est la Diane des Ephé- 
slens! 

35 Alors le grefRer, ayant 
apaisé le peuple, dit: OEphé- 
siens, et qui est l'homme qui 
ne saehe que la Tille des Ephé- 
siens est dédiée au serrioe de la 
grande déeese Diane, et à mm 
image descendue de Jupiter? 

8o Cela étant donc incontes- 
table, TOUS derez tous apaiser, et 
ne rien faire aTCo précipitation. 

87 Car ces gens que tous aTes 
amenés ici, ne sont ni sacrilèges, 
ni coupables de blasphème con- 
tre Toore déesse. 

88 Que si Démétrius et les 
ottTriers qui sont aTeo lui, ont 
quelque plainte & foire contre 
Quelqu'un, on tient la cœur, et 
il y a des proconsuls; qu'ils 
tV fassent appeler les uns les 
autres. 

89 Et si TOUS avea quelque 
antre affliire à proposer, on 
pourra la décider dans uno aa- 
semblée légitime. 

40 Car nous sommes en dan- 
ger d'Être accusés de sédition 
Sr>ur ce qui t'est paM»é aujour- 
*httl, no pouTant alléguer au- 
cune nison, pour Justifier ce 
concours de peuple. Et quand 
II eut dit cola, il congédia l'a»- 
•emblée. 

CHAPITRE XX. 
K APRES que le tumulte fut 

A. aiiakiè, Paul fit Tenir les 



disciples, et ayaat pris ooagf 
d'eux, il partit pour aller «a 
Macédoine. 

8 Et quand il eut panonm 
ces quartiers-là, et qu'il eut faSH 

Slusieurs exhortations aux fi- 
Hes, il Tint en Grèce. 

3 Quand il j eut demeuné 
trois mois, les Juifs lui ayant 
dressé des embûches, lotsqn'U 
derait s'embarquer pour aUer 
en Syrie, on fut d'aTia qu'il s'en 
retournât par la Macédoine. 

4 Et ii fut aoBompagné Jus- 
qu'en AjAç par Sopater de Bê- 
rée, par Arlstarque et Seeoaâ 
de Theasaloniquc, par Galus de 



Derbe, par TimothécL et aoaill 
par Tychique et Trophime^ qn| 
étaient d'Asie. 



6 Ceux-d étant allés deTHsi 
nous attraidirent à Troas. 

6 Mais pour nons, après les 
Jours des pains sans lerailn, nous 
nous embarquAmea à Philtime^ 
et dans dnq Jours nous les Joi- 
gnîmes à Troas, où nous de- 
meurâmes sept Jours. 

7 Et le premier Jour delà se- 
maine, les disciples étant <v. 
semblés pour zMnrare le pâte, 
Paul, dcTant partir le lende- 
main, leur fit un discours qa^l 
étendit Jusqu'ft minuit. 

8 Or, il y sTait beaucoup 4e 
lampes dans la chaaaibre hante 
où ils étaient assnnbléa. 

9 Et un Jeune homme, nommé 
Eutyohe, qui était assis sur tue 
fenêtre, fut accablé d'nn pm- 
fond sommeil, pondant le unîr 
dlsoours de Paul, et 8*élantr4il. 
dormi, il tomba du troisième 
étage en bas, et fut IcTé mert.^ 

10 Mais Paul étant descendu, 
se pendia sur lui, et l'ayant «ua- 
brassé^ il leur dit: Ne "vous 
troubles point, car son ftme «it 
en lui. 

11 Et étant remonté, etaysnt 
rompu le pain, et mangea il 
parla long-temps Jusqu'au peint 
du iour, après quoi if partit. 

18 Or, on ramena le Jeme 
homme Tirant, de quoi ils fafent 
extrêmement consolés. 

13 Four nons^ étant mentfi 
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, fîmes 

«oOs ren Amao, o& nous de- 
Tknu reprendre Paul; car 11 
Vmli Binai ordonné, parw qu'il 
Tonlait fitire le chemin à pied. 

14 (èuan<l dono il noua eut 
rejoints à Assoo, nous le primes 
•mo nous, et noos vînmes à 
Mttjrlëne. 

15 Puis, étant partis de là, 
BOUS urivâmes le lendemain 
vii4l.irtadecaiia Le Jour sol- 
vant, nous abord&mes a 6amo«^ 
«t nou étant arrêtés h TrogyUe. 
toioor d'après, noua vînmes A 

16 Qir Paul avait résolu de 



r ae pas s'arrêter en 

pan» qull se bâtait d'être le 
isor de la PenteeOte à Jérusa- 
lem, s'a lui éteit possible. 

17 Hais U envova de MUet à 
Sphdse, pour Mre venir les 



s de cette Eglise. 

_i Et lorsqu'iisfurent venus 
vers lui, il leur dit : Vous saves 
de quelle manière Je me suis 
tott)o«rs conduit avec vous, de- 
|MU le premier Jour que je sois 
entré csi Asie ; 

10 Servant le Seigneur avec 
toute bnmilité, aveo beaucoup 
de larmes; et parmi les épreuves 
fui me sont survenues par les 
•mbQdies des Juifs ; 

90 Et que je ne vous al rien 
«aiMdes oboses qui vou» étai- 
ent utiles; et n'ai pas manqué 
de vous les annoncer et de vous 
en instruire, et en pubUc; et de 
Mi^aon en maison ; 

SI Prêchant, tant aux Juifs 
qu'anz Grec^ la repentance 
envers Dieu, et la foi en Jésns- 
Cairfat notre Seigneur. 

98 Et maintenant, étant lié 
par l'Esprit, je m'en vais à Jé- 
rusalem, ne sachant pas ce qui 
bV doit arriver; 

ft Si ce n'est que le Salnt- 
Bq»it m'avertit de ville en 
vilt^ que des liens et des aftio- 
ttons m'attendent. 

fil Mais je ne me mets en 
peine de rien, et ma vie ne m'est 
pciln$ préoieuse. pourra que 



1 'achève avee Joie ma course et 
a ministôre que J'ai reçu du 
Seigneur Jésuau pour rendre té- 
moignage à rëvangile de la 
grâce de Dieu. 

25 Et maintenant, Je sais qu'- 
aucun de vous tous, parmi les- 
quels j'ai passé en prêchant le 
royaume de Dieu, ne verm plus 
mon visage. 

96 C'est pourquoi Je proteste 
ai\|ourd'hul devant vous, que 
Je suis net du sang de oouv tous. 

97 Car Je n'ai point évité de 
vous annoncer tout le dessein 
de Dieu. 

28 Prenez donc garde à vous- 
mêmes, et à tout le troupeau 
sur lequel le Saint-Esprit vous 
a établis érêques, pomr paître 
l'Eglise de Dieu, qu il a acquise 
par son propre sang. 

S9 Car Je sais qu'après mon 
départ, U entrera parmi vous 
des loupa ravissons, qui n'épar- 
gneront point le troupeau ; 

30 Et que d'entre vous- 
mêmes il se lèvera des gens qui 
annonceront des choses perni- 
cieuses, afin d'attirer les dis* 
dples après eux. 

il C'est pourquoi velllea, en 
vous souvenant que durant trois 
ans Je n'ai cesse, nuit et Jour, 
d'avertir chacun de vous aveo 
larmes. 

38 Et maintenant, mes frères. 
Je vous recommande à Dieu et 
a la parole de sa grâce, lequel 
peut vous édifier encore et vous 
donner l'héritage avec tous les 
aaint<i. 

33 Je n'ai désiré ni l'argent, 
ni l'or, ni les vêtemens de per- 



de Et vous savez vous-mêmes 
que ces mains ont fourni â tout 
ce qui m'était nécessaire, et à 
ceux qui étaient avec mol. 

85 Je vous araiontré en toutes 
choses, que c'est ainsi, qu'en 
travaillant, il faut s'accommo- 
der aux fiilbles, et se souvenir 
des paroles du Seigneur Jésus, 
qui a dit lui-même, qu'il y a 
plus de bonheur à donner qu'à 
recevoir. 



w 



86 Quand il eut dit cela, 11 se 
mit & genoux, et pria areo eux 
tous. 

97 Alors tous fondirmt en 
larmes, et se Jetant au oou de 
Paul, ils le baisaient. 

Si Etant principalement af- 
fligés de oe qu'il avait dit, qu'ils 
ne Tenaient plus son visage. Et 
ils le oonduislrent Jusqu'au vais» 
seau. 

CHAPITRE XXI. 

JOUS étant done embarqués^ 
aprds nous être séparés 
d'eux, nous Tînmes droit a Oos^ 
et le Jour suiTant à Bhodes, et 
delà&Patara. 

5 Et ayant trouvé un vais- 
seau qui passait en Pbénide, 
nous mont&mea dessus, et nous 
partîmes. 

3 Puis, ayant découvert l*lle 
de Chypre, et l'ayant laissée à 
gauche, nous fîmes route Ters 
la Syrie, et nous abordftmes 2 
Tyr, parce que le vaisseau de- 
Tait y laisser sa charge. 

4 Et ayant trouTé des dis- 
ciples^ nous y demeurâmes sept 
Jours. Ils disaient par l'Esprit 
a Paul, qu'il ne montât point i 
Jérusalem. 

6 Mais ces Jours étant passés, 
nous partîmes de Tyr, et ils 
nous accompagnèrent tous, aveo 
leurs femmes et leurs enftns; 
Jusque hors de la ville, où. nous 
étant mis & genoux sur le rivage, 
nous fîmes la prière. 

6 Et après nous être embras- 
sés, nous mont&mes sur le vais- 
seau ; et ils retournèrent ohex 
eux. 

7 Ainsi, continuant notre na- 
vigation, de Tyr nous abor- 
dftmes à Ptolémalde^ et après 
avoir salué les frères, nous de- 
mourilmes un Jour avec eux. 

8 Le lendemain Paul et nous 

3UI étions avec loi, étant partis 
e là, nous vînmes à Césarée ; 
et étant entrés dans la maison 
do Philippe l'évangéllste, qui 
était l'un des sept dtacreê, noua 
loffeilmes ohea lui. 

9 II avait quatre filles vierges^ 
qui prophétisaient. 
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10 Comme noua do ^ 

là plusieurs Jours^ U y vlak ^ 
Judée un prophète, nomaé 
Agabus, 

11 Qui, nous étant Tenu voir» 
prit la ceinture de Paul, et sVn 
liant les mains et les pieds, it 
dit : Tolol oe que dit lo ftetefc- 
Esprit: C'est ainsi que lat 
Juifs lieront dans Jérnaalon 
l'homme à qui est cette «sis* 
tore, et ils le livreront entre ka 
mains des Gentils. 

12 Et quand nous eûaMs en- 
tendu cela, nous prlftoMS PmI«'' 
tant nous que ceux du Ue«» a» 
ne point monter 2 Jérusalem. 

18 Biais Paul répondit: Qo» 
faites-vous, en pleurant et mls^ 
tendrissant le coeur T Car pomr 
moi; Je suis prêt, non-seulenMnft: 
d'être lié, mais mêaie 4e 
mourir ft Jérusalem pour It 
nom du Seigneur Jésua. 

U Ainsi n'ayant pu le pcar^ 
suader, nous ne le presaftuaa 
pas davantage, et nous dînes 3' 
Que hi volonté du Selgnour aolt 
faite. 

15 Quelques Jours après, nooa 
étant préparés pour partir, nova 
montâmes à Jérusalem. 

16 Et qttelque»-uns dea dia- 
elples vinrent aussi de CéMotia 
avec nous, amenant aveo eux n 
certain Mnaaon, qui était a» 
rtle de Chypre^ ancien dlad]ABï 
chez qui nous devions léger. . 

17 Quand nous f ûntes attiffis 
ft Jérusalem, les frères nooa ae* 
curent avec joie. 

18 Et le lendemain, Faol aM 
avec nous chca Jacques ; et tooa 
les anciens s'y assemblèreat. 

19 Et après les avoir «mbraa. . 
ses, il leur raconta en détail < 
tout ee que Dieu avait fiitt 
parmi les Gentil^ par son 
ministère. 

SO Ce qu'ayant ouT, ils gleri- 
fièrent le Seigneur, ci lia lui 
dirent : Frère, tu vois cogsabkn 
il y a de milliers de Jnilk qui 
ont cru, et ils sont tous aiiil 
pour la loi. 

21 Or, ils ont été infonaii 
que tu enseignes à tooa les lotk 



^aant pitnnt les Gentils, de 
WKMe w ; a Moïse, en leur disant 
éaîVMve doivent pas eirooncire 
lean enftms, ni vivre selon les 
eMknotties de la loi. 
I » <|ue fltnt-il donc foire? il 
flmtabflolainent assembler toute 
la multitude ; car ils entendront 
41ve qoe tu es arriva. 
: 28 VtAa dono oe que nous 
tUona te dire: Nous avons 
quatre hommes qui ont fitit un 
vœu; 

■ M nends-lee aveo toi, puri- 
flë40t aveo eux, et contribue ft 
lÊè-ûtpeDae avee eux, afin qu'ils 
ae nssnt la tSte, et que tous 
saiftent qu'il n'est rien de tout 
00 qu'ils ont ouï dire de toi, 
iMla que tu continues à garder 
ttM. 

es Quant aux Gentils qui ont 
on, nous leur avons écrit que 
nous avions Jugd qu'ils ne ae- 
vatent rien observer do sem- 
Uable^ mais qu'il* devaient 

— . ^ ^ garder de oe qui 

S aux idoles, du nng, 

des choses étouffées, et de la f or- 



JSB ACTES, XXL 



r-96 Alorsi, Paul ayant pris ces 
hommes avee lui, et s'étant 
purifié aveo eux, entra dans le 
temple le Jour suivant, déola- 
zaït les Jours auxquels la purifi- 
eadon s^uwomplirait, et quand 
rpAonide detait être présentée 
pour ubaoun d'eux. 

f97 Bt comme les sept Jours 
aHalent s'accomplir, les Juift 
d'Asie;, l'ayant vu dans le 
tABple, émurent toute la multi- 
tade, et se saisirent de lui, 

28 En criant: Hommes 
Iflisélltee, aldez-nottf. Toloi 
eit homnae qui préobe partout, 
àJtaUt le monde, contre la na- 
tlnk^ ooDtre la loi, et contre oe 
lieu ; Il a in6me encore amené 
dea evees dans le temple, et a 
profané œ saint lieu. 

S9 Onr ils avaient vu aupan^ 
vint dans la ville, Trophime 
dVfihdse aveo lui, et ils croy- 
aient que Paul l'avait mené 
wtemple. 
t toute la ville fat émue, 
1» 



et il K fit un concours da 
peuple ; et ayant saisi FauU lia' 
le traînèrent hors du temple ; et 
incontinent les portes en furent 
fermées. 

31 MaisL comme Ils cher- 
chaient à le tuer, le bruit vint 
au tribun de la compagnie qui 
gardait le temple, que toute la 
ville dé Jérusalem était en 
trouble. 

32 A l'instant il prit des sol- 
dats et des oenteniers avec lui, 
et courut à eux ; et voyant le 
tribun et les soldats^ Us cessé» 
rent de battre Paul. 

33 Alors le tribun s'approoha, 
et se saisit de lui, et commanda 
qu'on le liât, de deux chaînes ; 
puis il demanda qui il était, et 
ce qu'il avait ftit 

3ft Les uns criaient d'une 
manière, et les autres d'une 
autre, dans la foule ; et comme 
il n'en pouvait rien apprendra 
de certain, à cause du tumulte^ 
il commanda qu'on le men&t 
dans la forteresse. 

35 Et quand Paul fut sur les 
degrés, il fut porté par les sol- 
dats, & cause de la violence de 
lapopulace. 

36 Oar une foule de jxniple le 
suivait, en criant: Ote-le du 
monde. 

37 Comme Paul était sur le 
iwint d'entrer dans la forte- 
resse, il dit au tribun : M'est-il 
permis de te dire quelquo 
diose? Et il rCiwndit: Tu 
sais donc parler Grec? 

38 N'e»-tu point oet Egyptien, 
qui ces Jours passés a excité une 
sédition, et mené avec lui au 
désert quatre mille brintnds Y 

39 Paul lui dit : Je suis 
Juif, de Tarse, citoyen de cette 
ville célébra de Cilioie; Je te 
prie, permets-moi déparier au 
peuple. 

40 Et quand il le lui eut pexw 
mifl^ Paul, se tenant sur les 
degrés, fit signe de la main an 
peuple ; et aprds qu'on eut fitit 
un grand silence, il leur pari» 
en langue Hébraïque, et leur 
dit: 



CHAFITRBXXU. 

MES frdres et mes pèrea^ 
écoutes-moi du» oo que 
J'ai à TOUS dirent mftinteumt 
pour m» défense. 

8 Et quand Us entendirent 
qu'il leur parlait en langue Hé- 
braïque, ua firent enrote plus 
de siicnoe. Alors il dit • 

3 Je suis Juif, nô A Tluse en 
Cilicic, mais âeré dans cette 
Tille aux pieds de Oamaliel, 

Xt étô instruit dans la ma- 
I la plus exacte de garder 
]A lot de no* pères, «tant aélé 
pour Dieu, comme tous Tôtes 
tous ai^urdliuL 

4 J'ai persécuta cette secte 
jusqu'à la mort, liant et met- 
tant dans les prisons tant les 
homipes que les femmes^ 

6 Comme le sooTerain sacrifi- 
cateur m'en est témoin, et toute 
J'assemble des anciens; car 
ayant pris des lettres d'eux 
pour les frdres. J'allai à Damas, 
pour amener aussi liés à Jéru- 
salem ceux qui étaient 1^ afin 
qu'ils fussent punis. 

6 Or, il arriva, comme J'étais 
en chemin, et que J'approchais 
de Damas, environ sur le midi, 

Îiue tout -&• coup une grande 
nmière. Tenant du ciel, re- 
splendit autour de moi. 

7 Et étant tombé par terre, 
2'entendls une Toix qui me dit : 
Sanl, Saul, pourquoi me persé- 
cutes-tu? 

8 Et Je répondis : Qui e»-tu, 
Seigneur? Et il me dit: Je 
suis Jésus de Nasareth, que tu 
persécutes. 

9 Or, ceux qui étalent arec 
moi. Tirent bien la.lumidrc, et 
ils en furent eSnjéB ; mais ils 
n'entendirent point la Toix de 
celui qui me parlait 

10 jÛOTsJe dis : Seigneur, que 
feial-Je? Et le Seigneur me ré- 
pondit: LdTe-toi, et t'en Ta & 
Damaa^ et lH on te dira tout oo 
que tu dois faire. 

U Et comme Je ne Tovais 
■outteu & cause du grand édat 
oe ente lumière» ceux qui 
liaient aTee moi, mo menè- 
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rent par la main, et Je vidi t 
Damas. 

12 Or, un certain homme, rfr- 
ligieux selon la loi, nommf 
Ananiaa, do qui tous les Jnlft 
qui demeuraient à Damas ze» 
daient bon témoignage. Tint ven 
moi; 

13 Et s'étant approché de 
moi, ii me dit : Saul mon frèrs^ 
recouTre la Tue. £t au méflM 
instant Je le Tis. 

14 Et il me dit: Le Dieu ds 
nos pères t'a destiné pour con- 
naître sa Tolonté, pour Toir le 
Juste, et pour entendre les pa- 
roles de sa bouche. 

15 Chr tu lui serrina de té> 
moin deTant tous les bomnM% 
des éhoses que tn as TUM«t en- 
tendues. 

16 Et maintenant que taiiiKs. 
tu* LèTe-toi, et sois baptisé «I 
laTé de tes péchée^ anrès atoir 
iuTuqué le nom du Selgneor.. 

inSepuis, il arrlf» qu'était 
retourne & Jérusalem, oonuns 
Je priais dans le temple Je.lM 
raTi en extase ; 

18 Et Je Tis Jéêtu, qui Ms 



disait: Hâte-toi, et pars pronp- 
tement de Jérusalem : car m 
ne receTront point le témoi- 
gnage que tu leur rendras é» 
moi. 

19 Et Je dis : Seigneur, ils ss- 
Teut eux-mêmes que Je mettaM 
eu prison et teisds fouetter dso" 
les synagogues «eux qui clor- 
aient en toi. 

SU Et lorsque le sang d'B- 
tienne^ ton martyr, fat w6p'~ 
du. J'étais aussi présent. Je « 
sentais à sa mort, et Jo garoan 
les Têtemens de ceux qu| le 
faisaient mourir. 

SI Hais U me dit: Ta-Uen; 
car Je t'euTerrai bien loinTm 
les Gentils. 

22 Le* Juif» l'écoutdrent Jus- 
qu'à 00 mot ; mais ait»'* Us éto- 
Tèrent leurs toIx, disant: Oto 
du monde un tel bonune; o 
U n'est pas Juste 4e le laiaer 
Tirre. 

!3 Et comme Ua orialtat, *t 
qu'Ufl secouaient leua hi^W 
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^fcTcAerla 

r»ir. 

Si Le triban oommanâ» qa'il 
f &t mené dans la forteresse, et 
ardonia qu'on lui domât la 
qaestlon par le fouet, afin de 
wrof r pour quel sujet ils criai- 
ent ainsi contre lui. 

25 Mais quand ils l'eurent 116 
ftTeo des courroies, Paul dit au 
centeniOT qui était présent: 
Vous ost-Il permis de fouetter 
un citoren Komain, sas* qu'il 
•oitaondamné? 

S6 Ce que le oentcnler annt 
«Utendo, il en alla avertir le 
tribun, et lui dit : Prends garde 
àceque tu feras ; oar cet homme 
■est ifftoyen Romain. 
..S7fit le tribun Tint à Pmil, 
et lui dit : Bis-moi, es-tu citoy- 
en Ilotnaia ?Bt tt r^wndit : Oui, 
3t èe êmia. 

!»Le tribun htiàit: J'ai ac- 
quis cette bourgeoisie pour une 
giwndo somme d'argent Et 
moi, lui dit Paul, Je le suis par 



S9 Et ceux qui doTaient lui 
Anifier la question se retJrdrent 
anssttdt d'ituprds de lui ; et le 
«ribon craignit aussi, quand il 
tac que Paul était citoyen Bo- 
Msla, parce qu'il l'aTalt lUt 
lier. 

■ aoiifr lendemain, Toulant sa- 
voir au Trai pour quel sujet il 
éMt amnué des Juift, Ule fit 
ifileri et ayant ord(Hiné que les 

Ïgrlneipaux sacriflcateun et tout 
) conseil s'aasemMassent, il 



ÉiiMaa Paul, et le présenta de- 
-vaat «ux. 
' CHAPITRE XXin. 

PAUL, ayant les yeux arrêtés 
sur le conseil, parla ainsi: 
Me» frères, J'ai tIcu Juaqu'ft 
^' — *- derant Dieu en toute 



bonne o 



S 8ar cela, le souTcrain saerl- 
fieatttir Ananias commanda à 
ceux qui étaient prSs de lui, de 
le frapper sur le Tisage. 

« iûors Paul lui dit: Dieu te 
frappera, muraille blanchie ; 
«ar iu es assis pour me Juger 

fltiofrialol; et en ' " 

187 



la loi, tu commandes qu*<m ma 
frappe. 

4 Et ceux qui étaient pré- 
sens, lui dirent: InJuries-tu 
aUm le aouTorain sacrificateur 
de Dieu r 

5 Puil leur répondit : Mes 
frôres^ Je ne saTala pas que os 
fût le souTerain sacrificateur; 
car il est écrit : Tu no maudiras 
point le prince de ton peuple^ 

6 Et Paul, sachant qu'une 
partie de ceux qui étaient là, 
étaient Sadduoéens, et l'autre 
Pharisiens, il s'éoria derant le 
consent Mes frères, Je suis nta< 
riden, fils de Phariiden ; Je suis 
tiré en cause pour l'espérance 
et la résurrection des morts. 

7 Et quand il ëni dit cela, il 
s'émut une dissension entre les 
Pharialens et les Sadduoéens; 
et lïunemblée fut dlTisée. 

8 Oar les Sadducéens disent 
qu'il n'y a point de résurreotion, 
ni d'ange, ni d'esprit ; nuUs les 
Pharisiens reconnaisBent l'un et 
l'antre. 

9 Et il se fit un grand bmlt 
Et les Scribes du parti des Pha- 
risiens se lerdrent, et ils dispu- 
taient contre le» autre», disant : 
Noos ne trourons aucun mal en 
oet homme ; ntais si un esprit 
ou un ange lui a parlé, ne com- 
battons point contre Dieu, 

10 Et comme le tumulte s'aug- 
moitait, le tribim. craignant 
que Paul ne fût mis en pièces 
par ces gens-là, commanda que 
les soldats descendissent, pour 
l'enleTer du milieu d'eux, et lo 
remener dans la forteresse. 

11 La nuit Buirante, le Sei- 
gneur lui apparut, et lui dit : 
Paul, aie bon courage; car 
comme tu as rendu témoignage 
de moi & Jérusalem, il fhut aus- 
si que tu me rendes témoignage 
à Rome. 

18 Lorsqu'il fut Jour, quelques 
Juifs s'assemblèrent, et firent 
rœn avec des imprécations oon- 
tre eus-mime», de ne manger 
t tnfi 



ni boire qu'ils n't 
Paul. 
18 Us étaient lani de q- 
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Soi 



avaient fait cette ooqjura- 



14 Et Ils s'adrendrent aux 
principaux Baorifloateurs et aux 
sénateurs, et leur dlmit : Nous 
avons fait vœu, avec des impré- 
cations contre nous-mêmes, de 
ne rien manger, que nous n'a- 
yons tu6 Paul. 

15 Vous donc, Mtes mainte- 
nant savoir au tribun, de la port 
du conseil, qu'il le fuse amener 
demain devant tous^ comme 
si TOUS Touliez TOUS Informer 
plus exaotement de son afiUre ; 
et nous serons prêts pour le tuer 
avant qu'il arrive. 

16 Mais le fils de la sœur de 
Paul, ayant entendu ce complot, 
Tint, et entra dans la forteresse, 
et en donna aTis à FauL 

17 Et Paul ayant appelé un 
des centeniers, lui dit: Mène 
oe Jeune homme Ters le tribun, 
car il a quelque chose à lui rap- 
porter. 

18 n le prit donc, et le mena 
vers le tribun, et lui dit: FauL 
qui est prisonnier, m'a appela 
et m'a prié de t'amener oe Jeune 
homme, qui a quelque chose & 
te dire. 

19 Et le tribun, le prenant 
par la main, et l'ayant tiré â 
part, lui demanda: Qn^u-tn & 
me déclarer? 

50 Ce jeune homme lui dit : 
Les Juifs ont résolu de te prier 
d'envoyer demain Paul an con- 
seil, sous prétexte de s'informer 
plus exaotement de son affaire. 

51 Hais ne les crois point ; 
car plus de quarante d'entre 
eux iui dressent des embûches, 
et ont ffcit Tœn, aTec des impré- 
cations contre eux-mêmes, de 
ne manger ni boire, qu'ils ne 
l'aient tué; et maintenant ils 
sont tous prêts, attendant ta ré- 
ponse. 

2S Le tribun renvoya oe Jeune 
homme, après lui avoir défen- 
du de dire à personne qu'il lui 
eflt donné cet avis. 

93 Et ayant appelé deux cen- 
teniers, il leur dit : Tenez prêts 
doux cents soldata soixante et 
188 



dix cavilieni et deux cboIbm» 
ohers, pour aller Jusqu'à Oéaacfia 
dès la 'troisième heure à» im 
nuit. 

Si Et qu'il y ait des mont&m 
prêtes, afin qu'ayant fait mdn- 
ter Paul, ils le mènent sCbreaMtft 
au gouverneur Félix. 

S5 Et il lui écrivit nne lettre, 
en ces termes : 

26 Claude LysiaStan trè»-ca< 
oellent gouverneur Félix, salut! 

57 Les Julfe s'étant saisis dp 
cet homme, et étant sur le polnl 
de le tuer, je suis survena avec 
la garnison, et Je l'ai tvé do 
leurs mains, ayant appris qu'il 
était eteoyen Romain. 

58 Et voulant savoir do «mI 
Us l'accusaient, Je le menai dam 
leur conseil ; i 

» Où Jlal txonvé qu'A était 
accusé sur des questioBB-de leuf 
loi, mais qu'il n'avait ooamUs 
ancnn crime qui mâitât la 
mort, ni même la prison. 

30 Et ayant été averti des 
embûches que les Jtdft lui 
avaient dressées, Jo te liai «as» 
sitôt envoyé, ayant fait savutr à 
ses accusateurs de dire derut 
toi ce qu'ils ont & proposer con- 
tre lui. Adieu. 

31 Les soldats donc, .sèlim 
l'ordre qu'ils avaient reçu, pri- 
rent Paul, et le menèrent da 
nuit à Antipatrla 

82 Et le lendemain, ayant 
laissé les cavaliers pour wtUii 
avec lui, ils s'en retoumèreuti 
la forteresse. 

83 Etant arrivai â CéBarécv^at 
ayant rendu la lettre au g o n wr» 
neur, ils lui présentèrent aussi 
FauL 

34 Et quand le gouTemcnr 
l'eut lue, il lui demasda da 
quelle province il ét^t} «t 
ayant appris qu'il était .da 
Cilleie, *^*^ ^ 

85 II lui dit: Je t'entendial 

quand tes accusateurs seronl 

venus. Et il ordonna qn'am le 

gardât dans le palais d'Uéroctait 

CHAPITRE XXIV. 

CINQ jours après, Anai|ia% 
le souverain i — "" ' 
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taeaodf t à Cémrie. aveo des 
iftaateins et un certain ontear, 
«bmiii^ TertuUc, qui oomparn- 
rent devant le gourerneur qon- 
tse'Ara]. 

-. 9 £t Paul ayant êtë appelé, 
TertiiUe eoanmença à l'accuaer, 
et il dit : 

, .1» Trâ»«zodlent Félix, noua 
leoonnalâflons en tonta ren- 
amtfes, en tons lieux, et aveo 
tonte sorte d'actions de gifteesi, 
ane now joniseons d'une grande 
^x, par ton moyen et par les 
fégrlemens que tu as établis pour 
«a-peuple, selon ta prudence. 
L 4 Mais, pour ne pas t'arrêter 
plus long-temps, je te prie d'é- 
coHter, avee Km équité crdi- 
nmre, ce que noua awm* à te 
dire en peu de roots. 
: 4 Cest que nous arons trouTé 



«et homme, qui est une peste 
pubUquef qui excite des sédi- 
âona parmi tous les Juib, par 



tout le monde, et qui est le met 
cte la seoto des Nazaréens. 

6 11 a même attenté de pro- 
finer le temple, de sorte que 
JMms Tarions saisi, et nous tou- 
Uom le Juger selon notre loi. 
-i^ Mais le tribun Lysias étant 
snrrenu, nous l'ôta des mains 
svee grande violenoe, 
-: ft Ordonnant que ses aoousa- 
Icnis Tinssent devant toi. Tu 
pourras, en en prenant infor- 
matjon, caToir de lui la vérité 
«letentes les choses dont nous 



> Ce que les Juifs confirmS- 
int, en disant que les choses 
élstcot ainsi. 

>J0 Afaia l^ul, après que le 
gouTemeur lui eut fait signe de 
patter, rendit: Sachant que 
tu ea^ede cette nation depuis 
plufifema années, je parle pour 
ana Aéfense avec plus de con- 
fiance. 

: ' 11 Ta peux savoir qu'il n'y a 
liasipius de donsse jours que je 
•iiis monté à Jérusalem pour 
adover ITteu. 

IS liane m*ont .point trouvé 
' " ' ' int avec personne dans le 
V ni attroupant le peuple' 



dans les synagogues, ou dans la 

Tille : 

13 Et ils ne sauraient prouver 
les choses dont ils m'accusent 
maintenant. 

14 Or, je t'avoue bien ceoi« 
que, conformément à la voie 

Îu'iis appellent secte, je sers le 
Meu de mes père?, croyant tout 
ce qui est écrit dans la loi et 
dans ies prophètes ; 

15 Ayant cette espérance en 
Dieu, que la rérarrection des 
morts, tant des justes que des 
injustes, qu'ils attendent aussi 
eux-mêmes, arrivera. 

16 C'est pourquoi aussi je tra- 
vaille à avoir toujours la con- 
science sans reproche, devant 
Dieu et devant les hommes. 

17 Or, après plusieurs années 
cTabeencet je suis venu pour 
flaire des aumônes â ma nation, 
et pour présenter des ofErandes. 

IH Et comme je vaquais & 
cela, certains Julfe d'Asie m'ont 
trouvé purifié dans le temple, 
sans attroupement et sans tu- 
multe. 

19 Ds devaient eux-mêmes 
comparaître devant toi et m'ao- 
cuser, s'ils avaient quelque 
chose à dire contre moi. 

SO Mais que ceux-ci mSme 
dédarent s'ils m'ont trouvé oou- 

fable de quelque chose, lorsque 
ai paru devant le conseil ; 

21 A moins que ce ne soit de 
cette seule parole que J'ai dite 
hautement, étant au milieu 
d'eux : Je suis aujourd'hui tiré 
en cause pour la résurrection 
des morts. 

SS Félix ayant ouï cela, les 
remit à une autre fois, en 
disant : Après que je me serai 
plus exactement informé de 
cette secte, et que le tribun 
Lysias sera descendu, je pren- 
drai connaisEance de votre af- 
faire. 

23 Et il commanda à un oen- 
tenier de garder Paul, mais en 
le tenant moins resserré, et smis 
empêcher aucun des siens de 
le servir ou de le visiter. 

Se Quelques jours après^ 
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Sfltt tiQt »v8e Dnudlle m 
femme, qui était Jalre. et 11 
envoya quérir Paul, et 11 l'en- 
tenditiMÛiflr de la fol enTbrist 

25 Et comme Paul pariait <ie 
la Jostioe, de la oontinenoe, et du 
Jugement à Tenir, Félix, ef- 
ftayé, lui dit: Va-t-en, pour 
cette fois, et quand J'aurai la 
eommodité. Je te rappellerai. 

26 II espérait aussi que Paul 
loi donnerait de l'argent, afin 
qu'il le mtt en liberté; e'est 
pourquoi il renvoyait quérir 
souvent, et sTentretenalt avec 
lui. 

S7 Deux ans s'étant passés, 
Félix eut pour suoceaseur Por- 
tiUH Festus: et voulant telre 
plaisir aux J ulfs, il laissa Fftnl 
en prison. 

CHAPITRE XXV. 

FESTUS étant arrivé dans la 
province, monta, troisjoun 
après, de Césarée à Jérussîem. 

2 Et le souverain sacrifioa- 
teur. et les premiers d'entre les 
Juin; comparurent devant lui 
contre Paul ; 

3 Et lia lui demandaient. 



comme une grâce, qu'il le fit 
venir à Jânsslem, loi ayant 
dressé des embûches pour le 
tuer en chemin. 

4 Mais Festus répondit que 
Fftnl était bien gardé à Céssrée, 
et qu'il devait y aller bientôt 
lui-même. 

5 Que ceux donc d'entre voua, 
dit-il, qui le peuvent ftiire, y 
desooident avec mot, et si cet 
bomme a commis quelque 
erime^ qu'ils l'accusent 

6 Feecus n'ayant demeuré 
parmi eux que dix Jours, il de- 
scendit à Cëaurée, et le lende- 
main; étant assis sur le tribunal, 
il commanda qu'on amenât 
P»al. 

7 Quand on l'eut amené, les 
Juifs qui étaient descendus de 
Jérusalem se mirent autour du 
tribunal, diarseant Paul de 
plusieurs grands crimes^ qu'ils 
ne pouvaient prouver. 

«Paul disait pour sa dé- 
fense: Je n'ai rien Mt, ni 

m 



contre la loi des Jnlfi, ttl co. 
le temple, ni contre César. 

9 Mais Festus, voulant fUr» 
plaisir aux Juifs, répondit à 
Paul, et lui dit : yeux-tum«i« 
ter à Jérutflilem, et y être Jugé 
sur ces choses devant moi ? 

10 Et Paul dit : Jo compa- 
rais devant le tribunal de Côsar^- 
où il fdut que Je sois Jugé ; je 



n'ai fiiit aucun tort aux i 
comme tu le sais bien. 

11 Que si Je leur ai fltit quel- 
que tcôt, ou si J'ai commis quel» 
que crime digne de mort. Je ne 
refuse pas de mourir ; mais sH 
n'est rien des choses dont il» 
m'accusent; personne ne peut 
me livrer ft eux; J'en appeue â* 
César. *^ 

12 Alors Festus, après en 
avoir conféra avec son oonseO. 
rfoondit : Tu en as appelé i 
C5ar. tu iras à César. 

13 Quelques Jours après, leroi 
Agrippa et Bérénice arrivèfevnt 
à Césarée, pour saluw Festus. 

14 Et comme ils y demeurè- 
rent plusieurs Jours; Festus la* 
forma le roi de l'affaire de Paol, 
en lui disant: Il y a le! un 
homme que Félix a laissé 
prisonnier. 

16 Les principaux sacriflea- 
tenrs et les andens des JuffU le 
vinrent accuser devant mol, 
lorsque J'étais à Jérusalem, dâ* 
mandant sa condamnation. 



16 Jlfais Je leur répondis^ qùo 

n'était pas la coutume des 

Romains de livrer qui que «9 



soit, pour le faire mourir, a«an| 
que celui qui est accusé ait aos 
aooumteurs présens, et qu'U ait 
la liberté de se JusUfler d« 
crime dont on l'accuse. 

17 Après donc qu'ils furent 
venus ici, Je m'ai ' 



délai, dès le lendemain, snr le 
tribunal, et Je commandai 
qu'on amenât cet homme. 

18 Ses accusateurs étaient 
présens ; mais ils n'allégndreiit 
aucun des crimes dont Je pe» 



Js qu'iU Vaentseraient, 
19 Ils avalent «su/emenf oml. 
qnes disputes avec lui iaaamaÂ 



Mm mMo^Uaa» et tonoiuuit 
un wrtÂtn Jéna mort, que Fanl 
«■unit être TiTftnt. 

90 Neaobaat dono que pro- 
neneer sur cela, Je lui daman- 
did «'il Toolatt aller à Jénua- 
lem, et 6tiejug(S sur oes cfaoaei; 

91 Mais l^ul en ayant ap- 

Sl^ et demandant que ga cauas 
t réservée & ]a oonnaUwanoe 
de rempereuT, J'ai ordonné 

Îu'on le gardât jusqu'à oo que 
) l'enToyaase ft César. 

Sa Sur quoi Agrippa dit à 
Festus : Je voudrais bien aussi 
entendre œt homme; Demain, 
Ini dit-il, tu l'entendias. 

S3 Le lendemain donc, Agrip< 
Sfi et Bérénice vinrent aveo 
grande pompe, et étant entrés 
dans le lieu de l'audienoe, aveo 
les tribuns et les principaux de 
la TlUe, Paul fut amené par 
Tordre de Festus. 

SI Alors Festus dit: Roi A- 
gii»», et vous tous qui dtcs loi 
prâens aveo nous, vous voyes 
oet homme, oontre lequel toute 
la multitude dos Jut£s m'est 
venue sc^ieiter, tant à Jénua- 
Ittn quloi. ne cessant de orler 
qu'il ne allait pas le laisser 
vivre. 

SS Mais ayant trouvé qu'il 
nVivalt rien bit qui fût digne 
de mort, et lui-même avant 
appelé à l'empereur, j'ai résolu 
de l'y envoyer. 

. S6 Hais comme Je n'ai rlm 
de certain & en écrire à l'em- 
pereun Je l'ai fUt venir en vo- 
U-e préence, et principalement 
devant toi, roi Agrippa, afin 
qu'étant mieux informa Je 
sache ce quo j'en dois écrire. 

27 Ou- il ne me semble pas 
mi«DDnable d'envoyer un prison- 
~ 1er, sans m^jrquer de quoi on 



LES ACTES, XXTL 



CHAPITRE XXVI. 

A LOBS Agrippa dit ft F&ul: 

XX II t'en permis de parler 

four toi-même. Paul ayant 
tendu la main, parla ainsi pour 
sa défense: 

2 Bol Agrippa, Je m'estime 
lieufBux de ce oue je dois me 



aujourd'hui denat 
toi de toutes les choses dont IM 
Juifs m'accusent ; 

8 J^ surtout, paroe que Je sala 
que tu as une pleine connaiiy 
aance de toutes les coutumes 
de« JuilL et de toutes les ques» 
tions qu'Us ont entre eux ; c'est 
pourquoi Je te supplie de m'é- 
couter aveo patience. 

4 Pour ce qui est de la vie que 
J*ai menée, dds le ccmunence- 
ment de ma Jeunesse, parmi 
ceux de ma nation, dans Jéru- 
salem, elle est connue de tousies 
Jnifk 

ft Qur Ils savent, il y a long- 
temps, s'ils veulent en rendra 
témoignage, que J'ai vécu Pha- 
risien, selon cette secte, qui est 
la plus exacte de notre religion. 

Et maintenant Je parais en 
Jugement, ft cause de l'espérance 
que j'ai en la promesse que Dieo 
a fiite ft nos pdres ; 

7 A racoompliênment de la- 
quelle nos douze tribus, qui 
servent Dieu continuellement 
nuit et Jour, espèrent de parve- 
nir. C est a cause de cette es- 
pérance^ roi Agrippa, que Jo 
suis accusé par les Juifs. 

8 Quoi, Jugez-vous incroyable 
que Dieu ressuscite les morts 7 

9 II est vrai que pour moi, 
j'avais cru qu'il n'y avait rien 
que Je ne dusse faire contre le 
nom de Jésus de Nazareth ; 

10 Cest aussi ce que J'ai fldt 
dans Jérusalem ; car j'ai mis en 
prison plusieurs des saints, en 
ayant reçu le pouvoir des prin- 
cipaux sacrificateurs ; et lors» 
qu'on les faisait mourir. J'y don- 



U Souvent mime, dans tontes 
les synaffogues. Je les ocmtrai- 
gnals de blasphémer en les pu- 
nissant; et étant transporté d'une 
extrême rage contre eux. Je les 
persécutais Jusque dans les vil- 
les étnmgdresL 

12 Et comme j'allais ausd ft 
Damaa^ dans ce dessein, avec un 
pouvoir et une commission des 
principaux sacrificateurs, 

13 Je vis. ô roi, étant en dia. 
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Skin, on plein midi, une ImnlëTe 
qui Tenait du oiel, plus écla- 
tante que celle du soleil ; et qui 
resplendit autour do moi, et de 
ceux qui m'accompagnaient 

14 fit étant tous tombés par 
terre, J'entendis une toIx %nl 
me parla, et qui me dit en 
langue Hébraïque : Sanl, Sanl, 
pourquoi me persécutes -tn? 
Il te serait dur de regimber 
contre les aiguillons. 

15 Alors Je dis : Qui e*-ta Sei- 
gneur? Et il me repondit : Je 
suis Jésus, que tu -— - - 

I IV 



16 Mais Idve-toi, et te tiens 
sur tes pieds, car Je te suis ap- 
paru pour t'établir ministre et 
témoin, tant des choses que tu 
as Tues, que de celles pour 1«»- 
qucUes Je t'apparattrai encore, 

17 En te dairrant de oe peu- 

J>le et des Gentils, rers lesquds 
t'euToie maintenant, 

18 Pour ouTrir leurs yeuat et 
les faire passer des téndbres a la 
Inmiôre, et de la puissance de 
Satan ft Dieu ; afin que par la foi 
qu'ils auront en mol, ils reçoi- 
vent la rémission de leurs 

Ï»échés, et qu'ils aient part à 
'héritage des saints. 

19 Ainsi, roi Agrippa, Je 
ne résistai point à laTision cé- 
leste: 

90 Mais Je prSohal première- 
ment ft ceux de Damas, et en- 
suite il Jérusalem, et par toute 
la Judée, et aux Oentlls, qu'ils 
se repentissent, et qu'ils se con- 
Tertissent à Dieu, en faisant 
des œuvres oonvenablos à la re> 
pentanoc. 

SI C'est là le si^et pour lequel 
les Juifs, m'ayant pris dans le 
temple, ont tâché de me tuer. 

SÏMais^ ayant été secouru 

E l'aide de Dieu, J'ai subsisté 
Lu'ft aujourd'hui, rendant 
oignage de Jéeue aux petits 
et aux glands, et ne disant 



t de- 



autre chose que ce que les pro- 
phètes et Moïso ont prédit '- 
Yolr arriver, 



33 Savoir, que le Christ de- 
vait souffrir, et qu'étant ressus- 
cité le premier d'entre les morts, 
lia 



il devait annoncer la I 

oe peuple et aux Gentila, 

24 Comme il parlait alnrf pour 
se défense, Festus dit à hsnte 
voix : Tu as perdu le sens, FMid, 
ton grand savoir te met hors du 

26 Et Paul dit : Je B*al p«lnt 
pprdu le sens, trds • exoeUcot 
Festus ; mais ce que Je dUr est 
vrai et de bon sena 

96 Ou- le roi est bien Infonnô 
do ces choses ; c'est pourquc^ 
Je lui parle avec nardiease, 
parce que le suis persuadé qaH 
n'Ignore rien de oe que Je ois ; 
car ces choses ne se sont pas 
passées en cachette. 

57 Roi Agrippa, ne erclMa 

g« aux prophètes ? Je sais qns 
y crois. 

58 Et Agrippa répondit ft 
Paul : Il s'en fliut peu qiM ta 
ne me persuades d^êtie QasA- 
tien. 

59 Paul lui dit : Plût à Blem 
qu'il s'en fallût peu, et naSme 
qu'il ne s'en fallût rien du tofut, 
que non-seulement toi, mais 
aussi tous ceux qui m'éooDtoiit 
aujourd'hui, ne devinssies tels 

Sue Je suis, à la lésoinc de ces 
ensi 

80 Pavl ayant dit oda, le ni 
se leva, et le gouverneur, et 
Bérénice, et ceux qui ^takat 
assis avec eux. 

31 Et s'étant retirés à iiafl^ 
ils dirent entre eux : Cet homas 
n'a rien fait qui soit digne delà 
mort, ni même de la nrlsna. 

32 Et Agrippa dit % Ristaa: 
Cet homme pouvait être xen- 
voyé absous, s'il n'eût point 
appelé à César. 

CHAPITRE XXYU. 
APRES qu'U eut été vAoIii 
j\. que nous irions par mm 
en Italie, Ils remirent Paul «t 
quelques autres prlsocnfeni ft 
un nommé Jules, ooDtndtt 
d'une compagnie de la iégim 
appelée Avgvsiei 

2 Et étant montée Sdr m. 
vaisseau d'Adramite, nooa par- 
tîmes, prenant notre route vea 
les côtes d'Asie; Axlatârqpik 



MMËdooien de Thcsaftlonlque, 
étant areo nous. 
' 3 Le Jour suivant, nous ar- 
ritâmes h Sidon; et Jules, 
tiaitant Fai0 aveo humanité, 
Ini permit d'aller Toir ses amis, 
afin qu'ils eussent soin de lui. 

4 JPnia étant pwtis de là, nous 
tma&mea sous FUe de Chypre, 
.pane que les vents étaient oon- 
tiaires. 

,. 6-£t aprSs avoir traversé la 
Mer de ClUcie et de Pamphylie, 
nota ■arrivâmes â Myre, tfiUe 
âeJiyoie, 

f Oil le oentenier trouva un 
nisseau d'Alexandrie, qui allait 
en Italie, sur lequel il nous fit 
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bout de leur dessein, et étant 
partifL ils côtoyèrent de plus 
prôs nie de Crète. 

14 Mais un peu après, il se 
leva un vent impétueux, qu'on 
appelle Eurodydon, qui nous 
écartait de fî/ff. 

15 Ainsi, le vaisseau étant 
emporté par la violence de la 
tempête, et ne pouvant résister, 
nous nous laissâmes aUer au gré 
du vpnt; 

16 Et ayant été poussés au- 
dessous d'une petite lie, appelée 
Clauda, nous eûmes bien de la 



. 7 £t comme pendant plu- 
sieurs Jours nous avancions fort 
:petu et que nous n'étions ar* 
jlvéi qu'avec peine vis^>vls de 
^sJde, parce que le vent ne nous 
permettait pas d'etller droit, 
soQfl pasaftmos au-dessous de 
me de Crète, vers Salmone ; 

B Et la côtoyant avec diffi- 
«nUé, nous abordâmes un lieu 
appriéBeaux-ports, prôs duquel 

9. Comme il s'était écoulé 
beaucoup de temps, et que la 
navigaitloiii devenait dangereuse, 
puisque le temps du Jeûne était 
àâftaasâé, Bftul les avertit, 

10 £t leur dit: Je vois que 
Ja.navigation sera ficheuse, et 
qû'fl r a vn grand danger, non- 
•ndement pour le vaisseau et 
pour sa charge^ mais aussi pour 



U Mais le oentenier ^joutait 
plus de foi au pilote et au maître 
du vaisseau, qu'à oe que Paul 
disait. 

IS. Et comme le port n'était 
|Ms propre pour hiverner, la 
Mttpait furent d'avis de partir 
oe là. pour tûoher de gagner 
Fbéniee, qui' est un port de 
Crètie^ qui regarde le vent d'A- 
frique et le couchant septen- 
tdoaal, afin d'y passer l'hiver. 

IS Alors, le vent du Midi 

•ommençant i souffler douce- 

■MBiit» Us crurent être venus 2 
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Kine d'être maîtres de la oha- 
ipe. 

17 Mais l'ayant tirée à nous, 
lee matelote mirent en usago 
toutes sortes de moyens, liant 
le vaisseau par-dessous avec des 
cordes; et comme ils crai- 
gnaient d'être Jetés sur des 
bancs de sable, ils abaissèrent 
le mât, et se laissèrent emporter 
par le vent. 

18 Comme nous étions forte- 
ment battus de la tempête, le 
Jour suivant ils Jetèrent uve 
partie de la charge du vaisseau 
dans la mer. 

J9 Le troisième Jour, nous 
Jetâmes de nos propres main? 
les agrès de reOiange du vais- 
seau. 

» Fendant plusieurs Jours, 
ni le soleil, ni les étoiles ne pa- 
rurent point, et la tempête 
était toulours si violente que 
nous perdîmes toute espérance 
de nous sauver. 

21 Et eomme II y avait long- 
temps qu'on n'avait mangé. 
Paul SH leva au milieu d'eux, et 
leur dit : Certes, il fallait me 
croire, et ne pas partir de 
Crète, et nous aurions évité 
cette tempête et cette perte. 

SS Mais Je vous exhorte main- 
tenant à prendre courage, car 
aucun de vous ne perdra la vie, 
et il n'y aura de perte que celle 
du vaisseau. 

23 Car un U)ge de Dieu, h 
qui Je «lis et que Je sera^ m est 
apparu cette nuit, et m'a dit : 

S4 Paul, ne crains point ; << 
N 
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fitttt que tn oomparaisses âcTant 
Céaar; et même, Dieu t'a 
donné tous ceux qui naviguent 
aveo toi. 

35 C'est pourquoi, mea amis, 
pnnes courue ; car j'ai oette 
oonfianoe en Dieu, que la chose 
arriren de la manière qu'il m'a 
été dit : 

36 Mais 11 faut que nous 
soyons jetés sur quelque lie. 

27 La quatorzième nuit étant 
Tenue, comme nous étions jetés 
cà et là dans la mer Adriatique, 
les matelots, vers lo minuit, es- 
timèrent qu ils approchaient de 
quelque terre. 

28 Et ayant jeté la sondo, ils 
trouvèrent vingt brasses ; puis 
étant passés un peu plus foin, 
ils la jetèrent encore, et Ils 
trouvèrtmt quinze brasses. 

29 Alors, craignant de donner 
contre quelque écucll, ayant 
Jeté quatre ancres do la poupe, 
ils attendaient que le jour Tint. 

90 Mais comme les matelots 
cherchaient à se sauTer du vais- 
seau, et qu'ils mettaient la eh»- 
loux» à la mer, sous prétexte de 
Jeter les ancres du cOté do la 
proue, 

SI Paul dit an oentenier et 
aux soldats: SI ces gens ne 
demeurent dans le vaissoM, 
TOUS ne saurles tous sauver. 

32 Alors les soldats ooupë- 
rent les cordes de la «haloupe, 
et la laissèrent tomber. 

33 Et en attendant que le 

Jour Tint, Paul les exhorta tous 
; prendre de la nourriture, en 
leur disant : C'est aujourdiiui 
le quatorzième jour que voua 
êtes sans niangor, et que vous 
n'avez rien pris, en attendant 
quê le temps change. 

34 Je vous exhorte donc â 
prendre de la nourriture car 
cela est nécessaire pour votre 
conservation; et II ne tombem 
pas un cheveu de la tête d'au- 
cun de vous. 

35 Ayant dit cela, Il prit du 
pain, et rendit gtftces % Dieu en 
présence de tous ; et l'ayant 
"ompu, 11 se mit a manger. 
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36 Alors tous les autres. 
ayant pris courage, mangèrent 
aussi. 

87 Or, nous étions en tout; 
dans le vaisseau, deux cent 
soixante et seize personnes. 

88 Et quand ils eurent mansé 
suffisamment, lis aOégèiei^le 
vaisseau en jetant le blé dansia 
mer. 

89 Le jour étant venu, ils ne 
reoonnataaient point la teire, 
mats ayant aperçu un golfs qai 
avait un rh'age, ils résolurent 
d'r fttire échouer le vaissem, 
s'ils pouvaient 

40 Ayant donc retiré les àn- 
eres, lis abandonnèrent le vnts. 
seau ft la mer, lâchanten même 
temps les cordes de l'Un el Hpn- 
tre gonvehiaU ; et ayant mis «n 
TWit la voile de llirtlinoa, 41s 
tâchaient de gagner le livaim. 

41 Mais étant tombés dansnn 
endroit qui amit la mer des 
deux édités, le vaisseau 'y 
éohona, et la piroue y étanten- 
gaffée, demeuialt Dnmobile, 
pettdant que la poupe se rom- 
pait par la violence des vagoea. 

42 Alors les soldats fttrent 
d'avis de tuer les prtoonntata^ de 
peur que quelquira «Tewr,**- 
StantsauTéft la nage, ne s^en- 
fuit ^ 

43 Mais le oentenier, Tonlsnt 
Muver Pftul, les détourna de ee 
dessein, et ordonna qne otnz 
anl savaient nager se jetassent 
dans l'eau les premm^ etss 
sauvassent à. terre; 

44 Et que les autres se aUs- 
aènt, les uns sur des ptaMbea^ 
et les autres sur quelques ptism 
du vaisseau. Ainsi toni se san- 
Tèrent ft terre. * 

CHAPITRE XXVin. - 
APRES s'êtT« ainsi sawrêsi'Oi 
l\. reconnurent qoo t^lla 
B*M)pelalt Malte. 

8 Et les barbares nom 'bat- 
taient aveo beaucoup d*hnitia> 
nité: car ils allumêmit un 
1 feu, et ils nous recorent 
chez eux, à cause de la 
nie aul tombait sur noos^ d 
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S Alon PamI ay»nt ramaasô 
'%nélq«»qaantKê de armeiM. et 
les ayant mis au feu, une ripère 
«t sortit à cause de la ohalear, 
et s'attacha à sa main. 

4 Et quand les barbares Ti- 
leat- cette bête qui pendait à sa 
main, ils se dirent les nns aux 
aalres: Assurément, cet homme 
est un meurtrier, puisque après 
qvll a été sauvé de la mer, la 
««Bgeanoeno permet pas qu'il 
-▼iTe. 

5 Mais lui, ayant secoué la 
(Tipèr» dans le feu, n'en reçut 

aucun mal. 

:'^ Le» barbare» s'attendaient 
>qn'U enflerait, ou qu'il tmnbe- 

nit mort subitement; mais 

mpeè» artrir attendu long-temps, 
'tonqu'ils virent qu'ii ne lui en 
' arrivait aucun ma], ils diangd- 

x«nt de sentiment, et dirent que 

cTétalt un dieu. 

7 Û y avait dans cet endroit- 
l&dea terres qui appartenaient 
•a plus consklérable de l'Ile, 
nommé Publlus, qui nous reçut 
«t. nous logea fort afifeotucuse- 
ment, durant trois Jours. 

8 £t il se rencontra que le 
pdfe de Publius était au lit, 

'.malade de la fièvre et de la dys- 
senterie. Paul l'alla voir; et 

' ayant prié. Il lui Imposa les 
«aim, et le guérit 

9 Cela étant arrivé, tons œnx 
4e vue qui étaient malades, 
vinrent à lui, et ils furent gué- 
rta. 

10 Ss nous firent aussi de 
'^mds honneurs, et, ù notre 

«Epart» fis nous pourvurent de 
t)e«iii noue était nécessaire. 
. 11 1>oismois aprôs, nous par- 
tîmes sur un vaisseau d'Alez- 
aodrie. qui avait passé l'hiver 
dana 1 lie, et qui portait pour 
ensotene Castor et Pollux. 

12 %t étant aurrivés il Syra- 
tise, nous y demeuxftmes trois 
Jonx& 

13 De la, en eOtoyant la Si- 
tOe, Bons arriTftmes à Rhèee. 
Et un Jour après, le vent du 
midi autant levé, nous vînmes 
on deux Jours à Ponzzol, 
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14 Où ayant trouvé des fi-dresv 
ils nous prièrent de demeurer 
avec eux sept Jours; et ensuite 
nous partîmes pour Rome. 

15 £t les frères qui y étaient, 
ayant appris de nos nouvelles, 
vini«nt au-devant de nous Jus- 
qu'au marché d'Appius et aux 
trois hôtelleries; et Paul les 
vonmnt, rendit giâœs à Dieu, et 
prit oourage. 

16 Quand nous fûmes arrivtia 
& Home, le oentenier mit Ita 
prisonniers entre les mains du 
préfet du prétoire ; mais à l'é- 
gard de Paul, il lui permit de 
demeurer en son particulier, 

Vec un soldat qui le gardait 
17 Trois Jours après, Paul as- 
sembla les principaux des Juift : 
et quand ils furent venu^ il 
leur dit: Mes frères, quoique 
je n'eusse rien commis contre le 
peuple, ni contre les coutumes 
de nos pères, toutefois J'ai été 
Jhit prisonnier à Jérusalem, et 
mis entre les mains des Ro- 
mains, 

18 Qui, après m'avoir exa- 
miné, voulaient me relâcher, 
parce que Je n'avais rien fait 
qui méritât la mort 

19 Mais les Juifs sV oppo- 
sant. J'ai été contraint d'en ap- 
peler & César, sans que j'aie 
dessein néanmoins d'accuser ma 
nation. 

50 Cest pour ce sujet que je 
vous al appelés, pour vous voir 
et pour vous parler ; car c'est :1 
cause de l'espérance d'Israël 
que Je suis lié de cette chaîne. 

51 Et ils lui répondirent: 
Nous n'avons point reçu de 
lettrtis de Judée sur ton si^et ; 
et il n'est venu aucun de nos 
frères qui ait rapporté on dit 
aucun mal de toi. 

52 Néanmoins nous voudrions 
bien apprendre de toi, qnds 
sont tes sentlmens ; car & l'yard 
de cette secte, nous savons qu'on 
s'y oppose partout 

23 Lui ayant assigné un jour, 
plusieurs vinrent 1« trouver 
dans êon logis ; et depuis lem»- 
tin Jusqu'au soir il leura^^ ~ 
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çali le règne de Dieu, eonfir- 
mant oe qu'il diait pu* dirers 
témoignages, et tâchant de leur 
persuader, par la loi de Moïse 
et par les prophètes, oe qui re- 
garde Jésuk 

8é Les uns furent persuadés 
de ce qu'il disait ; mais les au- 
tres ne crurent point. 

25 Et comme ils n'étaient pas 
d'accord entre eux, ils se retirè- 
rent, après que Paul leur eut 
dit cette parole : C'est ayec rai- 
son que le Saint-Esprit a parlé 
à nos pères par Eaaîe le pro- 
phète, et a dit: 

26 Va TCTS oe peuple, et dis- 
lui : Tous écouterez de vos oreil- 
les, et vous n'entendrez pois; 
et en voyant voua verrez, et n'a- 
percevrez point. 

S7 Gar-le cœur de oe peuple 
est appesanti ; ils ont ouï dur de 



leurs oreilles, et ils ont fermé 
leurs yeux ; de peur que leon 
yeux ne voyent, que leurs orefl- 
les n'entendent, que leurcorar 
ne comprenne, quils no se odi^ 
vertissent, et que je ne les gué* 
risse. 

S8 Sachez donc que le salut 
de Dieu est envoyé aux Gektilii 
et qu'ils l'écouteront. 

» Et quand 11 eut dit cùk, 
les Juifs s'en allèrent, ayant 
de grandes contestations ei^tre 
eux. 

ao Mais Paul demeura dcax 
ans entiers dans une maison 
qu'il avait louée, oii il reeetàit 
tous ceux qui le venaient TDir ; 

31 Prêchant le règne de Dieu, 
et enseignant les chosM qui 
regardent» le Seisneor JéanS'' 
Christ, avec toute liberté et smni 
aucun empêchement 
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CHAPITRE L ^ 

PAUL, serviteur de Jésus- 
Chris^ appelé à être apOtre, 
rois à part pour annoncer l'é- 
vangile de Dieu, 

S Qu'il avait promis aupara- 
vant par ses prophètes, dans les 
saintes Ecritures, 

3 Touchant son Fils, qui est né 
de la race de David adon la 
chair, 

4 Et qui, selon l'Esprit do 
sainteté, a été déclaré Pils do 
Dieu avec puissance, par sa ré- 
surrection d'entre les morts, «a- 
«Dir^ésns-Christ notre Seigneur, 

5 Par lequel nous avons reçu 
la grftce et la charge d'apôtre, 
afin d'amener tous Tes (ientils il 
l'obéissance de la foi en son nom ; 

6 Du nombre desquels voua 
êtes aussi, vous qui avez été ap- 
pelés par Jésus-Christ ; 

7 A voua tous qui êtes â Rome, 
bien-aimés de Dieu, appelés et 
ninta : la grSloc et la paix vous 
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aoient données de \%. paît do 
Dieu notre Père, et de notre M- 
gneur Jésus-Christ 

8 Avant toutes diows^ y» 
rends grâces an si^t da toos 
tous â mon Dieu, pur Jésut- 
Christ, de ce que votre foi €rt 
célèbre par tout le monde. 

9 Car Dieu, que je sera «■ 
mon esprit dans l'évangile 4a 
son Fils, m'est témoin que |b 
fais sans cesse mention de voin, 

10 Lui demandant toujous 
duis mes prières, que, ri c'est» 
volonté. Je puisse enfin tremsr 
quelque occasion favorable ù^ 
vous aller voir: 

11 Gu Je souhaite fort de tous 
voir, pour vous flaire part de 
quelque don spirituel, mftn q«* 
vous soyez affermis • 

18 ee8t-&-dire, afin qu'^lmiC 
parmi vous, noua noua «ona»* 
lions ensemble par 1» foi «ai 
nous est commune, & voim et i 
moi. ,^ 
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13 Or, mes frères. Je ne veux 
pka que voua ignoriez que j'ai 
atmrmtt formé le dessein ao tous 



•Uer Toir, afifi de reeueillir qxuA- 
qm fruit parmi tous, comme, 
parmi les autres nations ; mais 
j%<n aX ¥A ampêdiô Jusqu'à 

H Je" me dois aux Grecs et 
K BarlMueB, aux savans et aux 



•16 Ainsi, autant qn'U dépend 
de moi. Je suis prêt à tous an- 
noncer aussi l'évangile, ft tous 
qui êtes à Borne ; 

M Car Je n'aljpoint honte de 
révauigilo de Christ, puisque 
oW la puissance de Dieu, pour 
Issalvtde tous ceux qui croient, 
pMBif firement des Juils^ et en- 
SKite des Grecs. 

17 Car c'est dahs cet évangile 

Kue la Justice de Dieu est reVé- 
So^ foi en foi, selon qu'il est 
éerit : Le Juste rirra par la foi. 

18 Oar u ooldre de Dieu se 
déclare du ciel contre toute l'im- 
piété et l'injustice des hommes, 
qui suppriment la vérité Ii^us- 
tement; 

19 E^roe que ce qu'on peut 
oMaaitre de Dieu a été mani- 
festé parmi eux, Dieu le leur 
styaqfc manifesté. 

m Ott les perficHoru inTisl- 
blaa de IN«u, «8vo<r, sa pui»- 
«Doe étemelle, et sa dirinité, 
se voient comme & l'œil, depuis 
la création du monde, quand on 
«suidàre ses ouvnwes ; de sorte 
qa'ito sont inexcusables ; 

SI Pane qu'ayant connu Dieu, 
lia tM l'ont point glorifié comme 
Dieu, et ne lui ont point rendu 
Kiftces; mais Ils se sont égarés 
ottade vains raisonnemens, et 
leur cœur destitué d'intelligence 
a été rempli de ténèbres. 

22 fiediaant sages, ils sont de- 



23 Et ils ont changé la gloire du 
Dteu Incorruptible endeeimsr- 
g«i qui représentent l'homme 
covfiiptible, et des oiseaux, et 
des bêtes & quatre pieds, et des 
reptiles. 
S* Cest pourquoi ansd, Dieu 



les a livrés aux convoitises de 
leurs cœurs et à l'Impureté, en 
sorte qu'ils ont dédionoré eux- 
mêmes leurs propres corps : 

25 Eux qui ont chansé la 
vérité de Dieu en des choses 
fausses, et qui ont adoié et servi 
la créature, an lieu du Créateur, 
béni éternellement. 
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26 Cest pourquoi Dieu les a 
livrés à des passions inftoes; 
car les femmes parmi eux ont 
diangé l'usa^re naturel en un 
autre qui est contre nature. 

27 De même aussi, les 
hommes, laissant l'usage naturel 
do la femme, ont été embrasés 
dans leur convoitise les uns 

Eour les autres, commettant 
omme avec homme dos choses 
infâmes, et recevant en eux- 
mêmes la récompense qui était 
due à leur égiarement 

28 Car. comme ils ne se sont 
pas souciés de connaître Dieu. 
atuH Dieu les a livrés à un 
esprit dépravé, pour oommettre 
des choses qu il n'est pas per- 
mis de &ire. 

29 Ils sont remplis de tonte 
injustice, d'impureté, de mé- 
chanceté, d'avarice, de malice ; 
pleins d'envie, de meurtres, de 
querelles, de tromperies, et do 

20 Rapporteurs, médisans, 
ennemis de Dieu, outrageux, 
orgueilleux, vains, Inventeurs 
de méohanoeté& désobéiasans fl 
leurs pères et il leurs mères ; 

SI Sans intelligence, sans foi, 
sansaifiectlon naturelle, implac- 
ables, sans compassion ; 

82 Qui, bien qu'ils aient con- 
nu que le droit de Dieu est, que 
ceux qui commettent de telles 
choses sont dignes do mort, ne 
les commettent pas seulement, 
mais approuvent encore ceux 
qui les commettent 

CHAPITRE n. 
rpoi donc, homme, qui que 
J. tu sois, qui condamnes tes 
autres, tu es inexcusable; car 
en condamnant les autres, tu ' 
condamnes toi-mCme, tiui- 
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toi qui l«s ccmâamnei, tu fais 
los nitoies (dioses. 

S Car nous savons qno le Juge- 
ment de Dieu est selon la 
Térité, contre ceux qui oommet- 
tent de telkis oboscs. 

3 £tpeoses-tu, homme, qui 
condamnes ceux qui commet- 
tent de telles choses, et qui les 
commets, que tu puisses éviter 
le Jof ement de Dieu 'f 

i Ou méprlses-ttt les richesses 
de sa bonté, de sa patience, et de 
son long support; ne oonsidé- 
nnt piu) que la bonté de Dieu 
te convie a la rcpentance? 

ô Mais par ton endurcisse- 
ment, et itar ton cœur impéni- 
tent, tu t'amasses la cdôrc pour 
le Jour de la colère, et de la 
manifestation du Juste Juge- 
ment de Dieu, 

(i Qui rendra à chaoua selon 
ses œuvres ; 

7 SawÀTy la vie étemelle à 
ceux qui, en persôvdrant dans 
les bonnes œuvres, chertdient la 
' !, l'honneur et l'immorta- 



lité: 

8 Mais l'indignation et la 
colère seront sur ceux qui sont 
contentieux et rebelles à la véri- 
té, et qui obéissent à l'injiistioe ; 

9 L affliction et l'angoisse se- 
ront sur tout homme qui &it le 
mal ; sur le Juif premièremont^ 
puis aussi sur le Grec ; 

10 Mais la gloire, l'honneur et 
la paix seront pour tout homnae 
qui fait le bien ; premièrement 
pour le Juif, et puis aussi pour 
le Grec; 

11 Oar Dieu n'a point égard à 
l'apparence des personnes. 

IzTous ceux qui auront 
péché sans avoir eu la loi, péri- 
ront aussi sans êtrejugi's par la 
loi : et tous ceux qui auront 
péotié, ayant la loi, seront Jugés 
par ht loi ; 

IS Oar 00 ne sont pas ceux 
•qui écoutent la loi, qui sont Jus- 
tes devant Dieu ; mais co sont 
ceux qui observent la loi, qui 
serontJusUUés. 

U Or, quand les Gentils, qui 

l'ont point la loi, font natuituo- 
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ment les choses qui sont tsHon 
la loi, n'ayant point la loi, ils 
se tiennent lieu de loi ft. eop 
mêmes. • , " 

15 Ils font voir que ce qui est 
prescrit par la loi est écrit àamn 
leurs cœurs, puisque leuf con- 
science leur rend témoigi 

et que leurs pensées les 
ou les défendent ; 

16 Ce qui arrivera an Unt 
auquel Dieu Jugera les aetioi^ 
secrètes des hommes, par Jéou^* 
Christ, selon mon évangile. 

17 Toi donc, qui portes te 
nom de Juif, qui te rep<)ses %iir 
la loi, qui te glorifies en Diei^ 

IS Qui connais sa volonté, et 
qui sais discerner ce qui est qçm- 
txaire. étant instruit par la 1^ 

19 Qui crois @tre le condnt^ 
teur des aveugKs, la lumlètQ de 
ceux qui sont dans les ténèlA^s» 

20 £o docteur des ignorans, le 
maître des simples, ayant la 
règle de la science et de la t(^^- 
té dans la loi ; 

21 Toi, dis-Se, qui ensei^oçs 
les autres, tu ne t'enseigne^ m» 
toi-même! Toi, qui prê<m» 
qu'on ne doit pas dérober^ tfi 
dérobes! 

2ti Toi, qui dis qu'on ne tlD{t 
pas commettre adultère, tti 
commets adultère! Toi, tmi 
as en abomination les lààlm, 
tu commets des sacrilèges ! 

23 Toi, qui te glorifies â^nsl» 
loi, tu déshonores Dieu par la 
tninsgreasion de la loi I 

24 Car le nom de Dlett ëft 
blasphémé & cause de vo«s par- 
mi les Gentils, conune cçtti e^ 
écrit. 

25 n est vrai que la oiroO(n«l« 
sien est utile, si tu observe» la 
loi ; mais si tu os trKùagw^esùr 
de la loi, avec ta circoncision 
tu deviens incirooncis. 

26 Si donc l'inciroonols garda 
les oommandcmens de la ïoi. 
ne sero-t-il pas réputé olroooon 
quoiqu'il soit inctrconcis? 

27 i£t si celui qui est lQ0l^ 
concis de naissance acoomslit 
la loi, il te condamnera, to) oni. j 
avec la lettre de la loi ok 'a W' -j 
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2» Car ccIai-là n'est pas Juif, 
qnl ne Test qu'au dehorsL et la 
dreoncuion n'est pas oeUe qui 
se fait extârienrement dans la 

29 Mais eelui-ia est Juif, qui 
l'e^ an-dedans, et 1» oireonoi- 
iiion est celle du cœur, qui se 
f»lt selon l'esprit, et non selon 
li lettre ; et ce Ju\f ne tire pas 
« louange des hommes, maû 11 
la tire de Dieu. 

S CHAPITRE III. 
UELLE est donc la pYÔro* 
satire du Juif, ou quelle 
rutUité de la oiroonoi- 
alon? 

. .S- Elle est grande en toute 
ttianlére, siutout en ce que les 
Qiadlep de Dieu leur ont 6t6 
woRéa. 

3 Car quoi? si quelques-uns 
d'entre eux n'ont pas cru, leur 
tnerédullté anéaniira-t-elle la 
fidélité de Dieu? 

à. A Dieu ne plaise! Mais que 
Dieu soit reconnu véritable, et 
toiii;t homme menteur, selon 
qu'il est écrit: Que tu sois 
trouTé Juste dans tes jMiroles, et 
^1^ tu gagnes ta cause lora« 
qu'onjogedetoi. 

Que si notre injostice fait 
Mnltre la Justice de Dieu, que 
dirons-nous? Dieu n'est-il pM 
Injuste quand 11 punit? Je parle 
.oomjne les hommes. 

Loin de nous cotte pensée 1 
SI cela était, comment Dieu 
Suffèrait-il le monde ? 
. ' 7 l^is, dirort-m, si la vérité 
de'DIeu reçoit uneplnsorMide 
gloire par mon infidélité pour- 
qt^l sui»-ie encore condamné 
comme pécheur? 

8E!t que ne faisons-nous du 
mal, afin qu'il en arrive du 
hien? comme quelques-uns, qui 
nous calomnient, assurent que 
nous le disons; gew dont la 
oondaranatinn est Juste. 
. y Quoi donc? sommes-nous 
préférables aux Gentil» f Nulle- 
ment ; car nous avons déjà fait 
voir que tous leshommet. tant 
^ 19» 



les Juifs que les Grecs, sont as- 
sujettis au Dédié, 

10 Selon qu'il est éerlt î D n'y 
a|)oint de Juste, non pas mémo 
un seul. 

11 U n'y a personne qui ait 
de l'intelligence; Il n'y en a 
point qui onercbe Dieu. 

It Ds se sont tous égarés, ils 
se sont tous corrompus ; il n'y 
en a ]}oInt qui fasse le bien, non 
pas même un seuL 

13 Leur gosier est un sépulcre 
ouvert; ils se sont servis de 
leurs langues pour tromper ; il 

J' a un venin d'aspic sous leurs 
èvres. 

14 Leur bouche est pleine de 
malédiction et d'amertume. 

15 Ds ont les pieds légers pour 
répandre le san^^ 

16 La désolation et la ruine 
sont dans leurs voles. 

17 Ils n'ont point connu le 
diiemin de la paix. 

18 La crainte de Dieu n'est 
point devant leurs yeux. 

19 Or, nous savons que tout 
ce que la loi dit, elle le dit à 
ceux qui sont sous la loi, afin 
que tous aient la bouche fer- 
mée, et que tout le monde soit 
reconnu coupable devant Dieu. 

20 C'est pourquoi personne ne 
sera Justifié devant lui par les 
œuvres de la loi ; car c'est la loi 
qui donne la connaissance du 
péché. 

21 Mais nMlntenant, la Justice 
de Dieu a été manifestée sans 
la loi, la loi et les prophètes lui 
rendant témoignage ; 

23 La Jostice, db-Je, de Dieu, 
qui est par la foi on Jésus- 
Christ, en tous ceux et sur tous 
ceux qui croient ; cftr II n'y a 
point de distinction, puisque 
tons ont péobé, et sont privés 
de la gloire de Dieu, 

23 Et qu'ils sont Justifiés gra- 
tuitement par sa grâce, par la 
rédemption qui est en Jésus- 
Christ, 

24 Que Dieu avait destiné 
pour être une victime propitia- 
toire par la fol en son sang, afin 
de faire paraître sa Justice p«» 
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le pardon des péchas commis 
auparaTsnt, pendant le temps 
de la patience de Dieu ; 

35 Afin, dis-Je, de foire paraî- 
tre sa Justice dans le temps pré- 
sent, en sorte qu'on reconnaisse 
qu'il est Juste, et qu'il JusUfio 
celui qui a la fol en Jésus. 

i>6 Oïl est donc le sujet de se 
glorifier? Il est exclus. Par 
quelle loi ? Est-ce par la loi des 
œuvres? Non ; mais c'est par la 
loi de U foi. 

S7 Nous concluons donc que 
l'homme est justifié par I» roi, 
sans les oeavres de la loi. 

'ÎH Dieu eat-U seulement le 
Dieu des Juifis? Ne rest-Ujpaa 
aussi des Gentils? Oui, t{ rest 
aussi des Oentils ; 

S9 car 11 7 a un seul Dieu, 

Îiui Justifiera lesoirooncis par la 
oi, et les inoirooncis atuti par 
la foi. 

3C Anéantissons-nous donc la 
loi par la fol ? Dieu nous en 
garde ! Au contraire, nous éta- 
blissons la loi. 

Q CHAPITRE IV. 
UEL avantage dirons-nous 
donc qu'Abraham, notre 
père selon la chair, a obtenu ? 

2 Car si Abraham a été Justi- 
fié par les œuvres, il a sujet de 
se glorifier, mais non pas de- 
vant Dieu. 

3 Cax que dit l'Ecriture? 
A braliam crut 9k Dieu, et cela 
lui fut imputé à Justice. 

4 Ur, la récompense qu'on 
donne il celui qui traTallie est 
regardée, non comme unegiilce, 
mais comme une dioae qui lui 
^st due. 

5 Mais à l'égard de celui qui 
n'a point 'travaillé, mais qui 
croit en celui qui Justifie le pé- 
cheur, sa foi lui est imputée il 
justice. 

C) C'est anssl de cette manidre 
que David exprime le bonheur 
de l'homme à qui Dieu impute 
!a instico sans les œuvres, quand 
il dit: 

7 Heureux ceux dont les Ini- 
quités sont pardonnécs, et dont 
les pochés sont couverts. 
SOO 



8 Heureux eel l'hoamiei«ii 
le Seigneur n'aura point ioipité 
son péché. 

9 Ce bonheur donc, est-il seu- 
lement pour ceux qui sont Cir- 
concis ? Ou est-il aussi pour les 
incirooncis ? car nous disons fttie 
la foi d'Abraham lui fnt impu- 
tée il Justice. 

10 Mais quand lui a-t-cUe été 
iniputée? Est-ce anrd« q«'il& 
été circoncis, ou Ica-aqu il as 
l'était pas ? Ce n'a point été 
après qu'il eut reçu la ctroond- 
sfon, mais c'a été avant qall 
l'eût reçue. 

11 Puis il reçut le signe de la 
circoncision, comme un êtetn 
de la Justice qu'il cuKtit obteabe 
par la foi, avant que d'être- cir- 
concis ; afin qu'il fût lo pèr« de 
tous ceux qui croient» et got ne 
sont pas circoncis; et qtte la 
Justice leur fût aussi imputée ; 

IS Et afin qu'U fit aMti le 
përe de ceux qui sonteireoncia, 
«avoir, de ceux qui ne aotibpo/bA 
simplement circoncis, mais qui 
suivent les traces de la fol qua 
notre pdre Abraham a eue avant 
que d être circoncis. 

13 En effet, la promeaser^'a» 
voir le monde pour héritagi^ 
n'a pas Gtêfitite a Abraham aa 
à sa postérité, par la loL aiais 
elU lui a ètéfmte par 1» Jiutiea 
de la foi ; 

14 Car si ceux qui sont de Ja^ 
loi sont les héritiers, la fol est 
anéantie, et la pranane est 
vaine. ■ ' • 

15 Car la lot produit la odèro» ! 
parce qu'il n'y a point de tvaa»- 
gression oH il n'y a point deioié. 

16 Cest donc par la fol ^c 
notM aommee héntiere, afin gtt» 
ce toit par grâce, et afin <}ue la 
promesse soit assurée à toute la 
postérité(i'w4braAam, noD<ae<ile> 
ment à celle qui est sous la loit 
mais aussi à celle qui iaditc te 
foi d'Abraham, qui est pèrade 
nous tous ; 

17 Selon qu'il est écrit : Je 
t'ai établi pour être jtére 4a 
plusieurs nattons : qui ettyS^ 
je, notre père devant Dien, an- 
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qptf 11 snUt oni, et qui Mt re- 
nne les iiiorta.ct appelle les 
éboees qui ne sdBt i>oint, oomroe 
ailles «Ment. 

IB Vit Abraham, eepênatcon' 
tto toat suJet d espérer, «rut 
«rnCtl deTiendnlt le përe de plu- 
rieurs nations^lon oe qui lui 
vnlt été dit : Telle aen ta pos- 
téHté. 

19 Et eomme II n'était pas 
faible dans la fol, il n'eut point 
d'é&ard à œ que son corps était 
d^ amorti, puisqu'il avait 
ptêa de «ent ans ; ni ft oe que 
Sara n'était plus en fige d'aToir 
desenfims; 

ao Bt il n'eut point do doute 
ni de défianoe sur la promesse 
de IMea, mais il ftit fortiflé par 

i fol, et il donna gloire ftDieu. 



21 Etant pleinement persuade 
' " " li avait promis 

asrpuiSBi 

oomplir. 



que eelai qui le lui avait promis 
était attasi puissant pour l'ao- 



Stt C'est pourquoi aussi oela 
lui fut imputé à Justice. 
S3 Or, oe n'est pas seule- 



ment pour lui qu' 

» oela lui avale été imputé à 



Wi 



écrit 
que t '" 

M Mais «fett aussi pour nous, 
ft qui 11 sera aussi imputé ; pour 
non, dàê-je^ qui oroyons on oe- 
lot qiU » ressuseité d'entre les 
morts Jésus notre Seigneur, 

S5 Lequel a été livré pour 
noaioflRrnssi^ et qui est ressus- 
cité pour notre justification. 
. CHAPITRE V. 
ITANT donc Justifiés parla 

I <U, nous avons la paix avec 

Dieu, par notre Seigneur Jésus- 
airlftt, 

t <iui nous a aussi fait avoir 
aeek^ par la foi, ft cette grOce^ 
dans laquelle nous demeurons 
fetines, et nous nous glorifions 
daasï'eapénnce de la gloire de 
Difm; 

3 Et non-seulement cefo, mais 
nous nous glorifions même daifs 
les afflietions, sachant que l'af- 
flietloa produit la patience, 

4 Et la patience l'épreuvo, et 
l'épieuve l'espérance. 

» jOt, l'ospmnoo ne oanfond 
2»! 



point. 
Dieu c 



parce que l'amour de 

lieu est répandu dans nos 

coeurs, par le Saint-Esprit qui 

nous a été donné. 

6 Car, lorsque nous étions 
encore sans force, Christ est 
mort en mm temps, pour nous 
qui étions des méchans. 

7 Car, ft peine arrlve-t-Il que 
quelqu'un veuille mourir pour 
un homme de bien ; mais en- 
core pourrait-il être que quel- 
qu'un se résoudrait a mourir 
pour un blenfiiiteur. 

8 Mais Dieu fsit éclater son 
amour envers nous, en ce que^ 
lorsque nous n'étions que pé- 
cheurs. Christ est mort pour 
nous. 

9 Etant donc maintenant Jus- 
tifiés par son sang, & plus forte 
raison serons-nous garantis por 
lui de la colère de IHeu. 

10 Car si, lorsque nous étions 
ennemis de Dieu, nous avons 
été réconciliés avec lui par U 
mmt de son Fils, combien plu- 
tôt, étant déjà réconciliés, se- 
rons-nous sauvés par sa vie. 

11 Non-seulement oela ; mais 
nous nous glorifions même en 
Dieu, par notre Seigneur Jésus- 
Cbrist, par lequel nous avons 
maintenant obtenu la réconci- 
liation. 

IS Cest pourquoi, comme par 
un seul homme le péché est en- 
tré dans le monde, et par le 
péché la mort ; de même aussi 
h mort est passée sur tous les 
hommes, parce que tous ont 
pédié. 

13 Car Jusqu'ft la loi le péché 
a été dans le monde ; or, le 
péché n'est point imputa quand 
il n'y a point de loi. 

14 Mus la mort a régné de- 
puis Adam Jusqu'ft Moïse, 
même sur ceux qui n'avaient 
point péché par une transgres- 
sion semblable ft celle d'Adam, 

aui était la figure de celui qui 
evait venir. 

15 Mais il n'en est pas du don 
de la grâce de Dieu, comme du 
pécbc. Osr, si par le péché 
d'un seul plusieurs sont motta 
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ft ping 1» grftce de Bieu, 
et le don qu'il nous a fait en a 
raftoe d'un seul homme, qiU est 
JésuMThrist, ae répanaront-ils 
Abondamment sur plusieura. 

16 £t il n'en est ya» de oe 
don^ comme d« ce qw est arrivé 
par un seul homme qui a péché ; 
our le Jugement de oondamoa» 
tion Tient d'un seul pC-ché ; maiA 
le don de la gr&oe nous justifie 
de plusieurs péchés. 

47 Oar, si par le pécli$ d'un 
3 homme la mort a régné par 
ce seul homme, combien ptns 
ceux qui reçoivent l'abondanoe 
de la grâce ut du don de la Jus* 
Uoe, régneront^! Is dans la vie 
par un seul, «avoir, par Jésus- 

18 Comme donc c'est par nn 
seul péché que la condamnation 
eH Venise sur tous les hommes, 
de même c'est par une seule 
Justice que tous les horomas re- 
oerroot la Justification qui 
donne la Tie. 

19 Car, comme par la déso- 
béissance d'un seul homme plu- 
sieurs ont été rendus pécheurs ; 
ainsi par l'obéissance d'un seul 
plusieurs seront rendus Justes. 

ÏO Or, la loi est survenue pour 
faire abonder le péché ; mais 
où le péché a abondé, la grâce y 
a BuraboDdé. 

Si Aftn que comme le péché 
a régné pour donner la mort, 
ainsi la grilce régnât par la Jus- 
tice, pour donner la vie éter- 
nelle, par Jésus-Christ notre 
Seigneur. 

J CHAPITRE VL 
U£ dirons-nous donc ? De-, 
meurerons-nous dans le 
lé, afin que la grâce abonde ? 
X Diea nous en garde ! car 
nous qui sommes morts au 
péché, comment y Tirrions- 
nous encore 'f 

3 Ne savez-Tous pas que nous 
tous qui avons été baptisés en 
Jésus • Clirlst, nous avons été 
baptisés en sa mort ? 

4 Nous souimes donc enseve- 
lis avec lai on «a mort par le 
baptdme ; afin que comme Christ 



est ressuscité des morts par Ist 
gloira du Père, nous auau anar- 
chions dans une vie nouvelle. 

5 Car, si nous avons été lMt« 
une m£me plante avec lui, pac 
la conformité il sa mort noiirls 
serons aussi par ta eonformiti & 
sa résurrection ; 

6 Sachant que . notre vieil 
homme a été crueifié arec liri^ 
afin qne le oorps du pédhé fût 
détruit, et que nous ne f 



plus asserris au péché. 

7 Car celui qui eafe mon» tm 
affranchi du pfolié. 

8 Or, si nous soronws morts 
avec Christ, nous crojw w qna 
nous vivrons aossi aveo lui. 

9 Sachant que Christ, étant 
ressuscité dos morts^ neimoi< 
plus, et que la mort n'a plnsde 
pouvoir sur lui. 

10 Car sll est mort, il eH 
mort une seule fols pour ie 
péché *, mais maintenant qnH 
est vivant, il est vivant pou 
Dieu. 

11 Youi aussi, mettta-voiu 
bien dans l'eaprlt que voiisétM 
morts au péché, et que vous 
vives à Dieu en JésuS'Gkrlit 
notre Seigneur. 

12 Que le péché ne rdgne 
donc point dans votro corpa 
nMrtel, pour lui obéir en sa 
convoitises ; 

13 Et ne livras poiiU -wm 
membres au péché, pourantlr 
d'instromens d'iniquité ; mais 
donnes-vous à Dieu» com^ 
étant devenus vlvans, de xatdM 
que vous éties, et oonsaeiwvai 
membres à, Dieu, pour être dsi 
instrumens de Justice. 

14 Car le péché n'aura point 
de domination sur rouaf psres 
que vous n'êtes point aous jaloi, 
mais sous la gr&ce. 

15 Quoi donc, pédieroii»'iMai, 
parce que nous ne sommes polit 
sous la loi, mais sous la giftsc? 
Dieu noua en garde t 

16 Ne aaves-vous pas Usa 
que quand vous vous mnàêt 
esdaves de quelqu'un pourhii 
obéir, rons êtes esclaves de eUM 
a qui vous obéiasas { aolt An 
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vMté p9nr la mort, soit de 
IlBhiiMiuu» pour la Jastioe ? 

17 Mais grziocs à Diou, de oo 
qwr» après avoir été esclaTes du 
péopê. TOUS avez obéi de tout 
«Mre cœur, en tous conformant 
il la doctrine qui tous a été 
donnée pour rdgle. 

18 Ayant donc été aflfraoobis 
dai jaéobé, TOUS êtes deTeniu les 
«HiaTes de la justice. 

. 19 Je parle sulTant l'usage 
des hommes, pour m'iwoommo- 
der à voftie aiblesse. Comme 
donc TOUS aTcz liTré tob mom- 
toea BOtv servir à l'impureté et 
fti^njutioe, et pour oonunettre 
l'iniquité^ donnez aussi malnte< 
nuDÉ Tos membres pour servir à 
laiaatioe dans la sainteté. 

90 Oar* lorsque tous étiez 
csclavt's du péché, tous étiez 
Uhreft à l'égard de la justioe. 

21 Ûael inUt tiriez-Tous donc 
ftlon aes choses dont tous aTcz 
honte présent^ueot? Oar leur 
fin est la mort. 

. 28 Mais ayant été naaintenant 
•ffiBDchis du pécdié, et étant 
devenus esclaves de Dieu, tous 
ares pour Totre fruit la sanctifi- 
cation, et pour fin la Tie éter- 
nelle: 

«Ou le salalro du péché, 
•"est la mort; mais le don 
de Dieu, c'est la tIo étemelle, 
par Jésus-Cairist notre Sei- 



CHAPITRE Vn. 

NE savez-Tous pas, mes 
frères, (car je parle & des 
• penonnes qui connaissent la 
hli) qne la loi n'a d« pouvoir «ir 
I*hODune que pendant qu'il est 
«avio!!' 

S Car une fiemmc qui est sons 
hk puissance d'un mari, est liée 
par la loi â son mari, tant qu'il 
est vivant; mais si le mari 
niMur^ elle est dégagée de la loi 
qtU ia liait à son ma.x\. 

3 SI donc, durant la vie do 
«to mari, elle épouse un autre 
hiNBinek elle sera appelée adul- 
tire ; mais si son mari meurt, 
elle est affranchie do cette loi, en 
intis qo'id<nB elle n'est point a- 
903 



dultërc, si elle épouse un aoU» 
mari. 

4 Ainsi, mes frères, vous êtes 
aussi morts il l'égard de la lof, 
par le corps de C3irisL pour 
être & un autre, savoir^ a celui 
qui est ressuscité des mortL afin 
que nous portions des nuits 
pour Dieu. 

5 Oar, quand nous étionsdans 
la chair, les passions des péchés 
9ui s'excitent par la loi, agis* 
salent dans nos membres, et 
prodaisaient des fruita pour la 
mort 

6 SXais maintenant, nous 
sommes délivrés de la loi, étant 
morts à oello souh laquelle nous 
étions retenus, afin que nous 
SM-vions Dieu dans un esprit 
nouveau, et non point selon la 
lettre, qui a vieilli. 

7 Que dirons-nous donc? Ja 
loi est-elle la cause du péché? 
Dieu nous en garde I Au con- 
traire, je n'ai connu le pédié 
que par la loi ; oar je neusae 
point connu la convoitise, si la 
loi n'eût dit: Tu ne convoiteras 
point. 

8 Mais le péché, ayant pris 
occasion du commandement, a 
produit en moi toute aorte de 
convoitise; car sans la loi le 
péché est mort. 

9 Car autrefois que fêtais sans 
loi, je vivais; mais quand lo 
commandement est venu, le 
péché a repris la vie, 

10 Et moi, je suis mort ; de 
aorte qu'il s'est trouvé que le 
commandement, qui m'était 
donné pour avoir la vie, m'a 
donné la mort 

1 i Qtr le péché, prenant occa- 
sion du commandement, m'a 
séduit, et m'a fait mourir par 
le commandement même. 

12 La loi donc est sainte, et le 
commandement est saint, juste 
et bon. 

13 Ce qui est bon m'a-t-il 
donc donné la mort? Nulle- 
ment ; mais le péchés pour pa- 
raître péché, m^i causé la mort 
par uno chose qui était bonne; 
on sorte quo le péché a pris de 
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nonrelK» forces par le com- 
mandement. 

li car nous savons que la loi 
est spirituelle ; mais Je sois 
obamel, Tendu an péefae. 

15 Car Je n'approure point ce 
que Je flkls, parce que Je ne fais 
point oe que Je voudrais faire, 
mais Je fitls oe que Je hais. 

16 Or. si Je ftils oe que Je ne 
voudrais pas faire, Je reconnais 
par-La que la loi est bonne. 

17 Ce n'est donc plus mol qui 
le Ms, mais c'est le pédi6 qui 
habite en mol. 

18 car Je sais que le bien n'ha- 
bite point en mol, c'est-^-dir^ 
dans ma diair, force que J'ai 
bien la volonté de faire ce qui 
est bon ; mais Je no trouve pas 
le moyen de l'accomplir. 

19 dur Je ne fais pas le bien 
que Jo voudrais faire ; mais Je 
fais lo mal que Je ne voudrais 
pas faire. 

50 Que si Je fkis ce que Je ne 
voudrais pas faire, ce n'est plus 
mol qui le fais, mais c'est le 
pécho qui habite en mol. 

51 Je trouve donc cette loi en 
moi ; c'est que quand Je veux 
foire le bien, le mal est attaché 
à moi. 

52 Gar Je prends plaisir ft la 
loi de Dieu, selon l'homme In- 
térieur ; 

S) Mais Je vols une autre loi 
dans mes membres, qui combat 
contre la loi de mon esprit, et 

3ui me rond captif sous la loi 
u péch6, qui est dans mes 
membres. 

S4 Misérable que Je suis! qui 
me délivrera de ce corps de 
mort? 

25 Je rftnds grQees à Dieu par 
Jésus -Christ notre Seigneur. 
Je sers donc moi-même, de 
l'esprit, il la loi de DIcik mais 
de la chair, & la loi du péÎDhé. 
CHAPITRE Vlll. 

IL n'jr a donc maintenant aii^ 
cuno condamnation pour 
ceux qui sont en Jésus-Christ, 
qui marchent, non selon la 
nair, mais selon l'esprit : 
% I%roe que la loi de Icsprit 



de vie, qui est en Jésus-CbilsL 
m'a affranchi de la loi dapâobt 
et de la mort 

3 Okroequl était imposslUt 
& la loi, i\ cause qu'elle étAit 
fiilble dans la chair. Dieu !'• 
fait, en envoyant son pronrft 
Fils dans une chair serobwido 
à oelle des hommes péebears, 
et pour le péché, et U a. ûqb- 
dainné le péché dans la obalv{ 

4 Afin que la Justice de 1» lu 
fût accomplie en nous, qui mar- 
chons non selon la ohur, vomSm 
selon l'esprit. 

5 Car ceux qui sont ooodttilB 
par la chair, svfectlonneat amc 
choses de la chair ; mais mnx. 
qui sont conduits par l'esprit^ 
raffectionnent aux choaas '41e 
l'esprit 

6 Car raffection de la obalr 
donne la mort ; mais l'alEBottom 
de l'esprit produit la vie et la 
paix; 

7 Parce que raffection <!« jbi 
dialr est ennemie de Dieu ; «ar 
elle ne se soumet pas d. te t<(rf 4a 
Dieu ; et aussi elle ne lo peuL 

8 C'est pourquoi ceux -qai 
sont dans la chair ne pevfeot 
plaire i Dieu. 

9 Or, vous n'êtes point 4aQS 
la chair, mais twta étee tkou 
l'erorit, s'il est vraljqne l'E^nrit 
de Dieu liabite en vous ; nuis 
si quelqu'un n'a point l'Bnttt 
de Christ II n'est point 4 loL . 

10 Et si Christ «t< en vtms» le 

El eet bien mort & canse d« 
é, mais l'Esprit esf Tivaat- 
isedelajustioe. 
U SI donc l'Esprit de cekai 
qui a ressuscité Jésns d'ealm 
les morts, habite en vool «dvi 
qui a ressuscite Christ a'ent»» 
les morts rendi» aossl la vieà 
voseorps mortels, par son S»> 
prit qui habite en vous. 

12 Ainsi, mes flrdres, . non 
ne sommes point redevables i 
la chair, pour vivre selon la 
chair. 

13 Qtr, si vous vivex selon la 
chair, vous mourrez ; matasi 
par 1 Esprit vous mortifies les 
œuvres au corps, yods vlvrex. 



U Cte tons oeiUE qui «ont 
«MKAnlto pftr l'Esprit de Dieu, 
■BMtBfuudoDien. 

15 Ainsi TOUS n'avez point 
rèpi on esprit de serritude, 
pour Areeneore dans la erainte ; 
nais Tons avec reça l'Esprit 
d'Moption, par lequel nous 
crions ; Abba, (^est-à-dire. Père. 



16 Cfest oe mémo Esprit qui 
rend témoignage & notre esprit, 
que noua sommes enCuas de 



que n 
ÎHett. 



17 Et si nous somfMs enflms, 
Boas sommes auaal héritiers; 
héritiers, dU-ée, de Dieu, et oo- 
hâitlen de Christ ; si toutefois 
nom souffrons aTeo lui, afin 
que nous soyons aussi glorifiés 
ateo lui. 

M~Gur J'esUme qu'il n'y a 
point de proportion entre les 
sooflraaees du temps présent 
et la gloire à Tenir, qui doit 
Mro manifestée en nous. 

19 Aussi les créatures atten- 
âÉnt-elles, aveo un ardent désir, 
qne les enfuis de Dieu soient 



SftOur oe n'est pas Tolontair»- 
nept que les erwtures sont as- 
s^fettteB à la vanité, mais c'est 
ft cause de oelnl qui les y a as* 
a^sCties» 

■ SI Et «nés espèrent qu'elles 
sennt aussi délmées de la ser- 
vitude de la corruption, potw 
éirvdatis la liberté {^<»leuse des 
eDfiuisdeDlen. 

22 Car nous savons que toutes 
lasr oréatvres ensemble soupi- 



ttat,- et sont conune en tmvail 

nu'il maintenant ; 
Et non -seulement effet, 
s nous aussi, qui avons reçu 
las prémices de TEsprit, nws. 
mêmes, nous soupirons en nous- 
mêmes, en attendant l'adoption, 
«ovdtr, la rédemption de notre 



corps. 



^ifOar BOUS ne sommes sauvés 
qu'en espérance. Or, quand <m 
T«ft ce qn'(m avait espéré, ce 
n'est plus espérance ; car com- 

'»« Mais si nou 



que nous ne voyons pa% e*asf 
que nous l'attendons avec pa- 
tience. 

26 Et même aussi l'Esprit 
nous soulage dans nos faiblesses ; 
car nous ne savons pas ce que 
nous devons demander pour 
prier comme il feut ; mais l'Es- 
prit lui-même intercède pour 
nous par des soupirs qui ne se 
peuvent exprimer. 

27 Mais celui qui sonde les 
coeurL connaît quelle est l'affeo- 
tion de l'Esprit, lorsqu'il prie 
pour les saints, selon la volonté 
de Dieu. 

S8 Or, nous savons que toutes 
ohoses concourent ensemble au 
bien de ceux qui aiment Diev, 
savoir, à ceux qui sont appelés, 
sdon le dessein qu'il en avait 
Jbrmé. 

29 Car ceux qu'il avait aupa- 
ravant connus, il les a aussi 
prédestinés il être conformes tl 
l'image de son Fils, afin qu'il 



nier-né entre plu- 



) prcmlc 
sieurs frères ; 

80 Et ceux qu'il a prédestinés, 
il les a aussi appelés ; et ceux 
qu'il a appelés, il les a aussi 
Justifiés ; et ceux qu'il a Justi- 
fia il les a aussi glorifiés. 

31 Que dirons-nous donc il 
tout cela? Si Dieu est pour 
nous, qui sera contre nous Y 

83 liui, qui n'a point épargné 
son propre TU», mais qui l'a 
livré pour nous tous, comment 
ne nous donDcm-t-il point aussi 
toutes choses avec lui ? 

33 Qui accusera les élus de 
Dieur Dieu est celui que tes 
Justifie. 

34 Oui condamnera? Christ 
est ccunl qui est mort, et qui, 
déplus, est ressuscité, qui est 
assis il la droite de Dieu, et qui 
intercède même pour nous. 

85 Qui nous séparera de l'a- 
mour de Christ? Sera-ce l'afflic- 
tion, ou l'angoisse, ou la persé- 
cution, ou la faim, ou la nudit^ 
on le péril, ou l'épée ? 

86 sS^n qu'il est écrit : Now 
sommes livrés a la mort tous 
les Jours K cause de toi, et ~~ 
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nous rasarde eomme des brebis 
^[ettinie» ft la boucherie. 

37 Au contraire, dans tontes 
oes choses nous sommes plus 
que -vainqueurs, par celui qui 
nous a aimés. 

S8 Oar je suis assuré que ni la 
mort, ni la Tie, ni les anges, ni 
les principautés, ni les puis- 
sances, ni les choses présentes, 
ni les choses â Tenir, 

39 NI les choses Oevées, ni les 
choses basses, ni aucune autre 
créature, ne nous pourra sépa- 
rer de I amonr que Dieu notu 
a montré en Jésus-Christ notre 
Seigneur. 

CHAPITRE IX. 
TE dis la Térité en Christ, je 
«I ne mens point, et ma «m- 
sdenoe ip'en rend témoigna^ 
par le Saint-Esprit, 

S Que j*ai une grande tris- 
tesse, et un ecotinnel tourment 
dans le oœar. 

3 Oar je désirerais moi-même 
d'être anathôme à cause de 
Christ, pour mes firdres, qui 
sont mes parens selon la chair ; 

4 Qui sont Israélites, ft qui 
appartiennent l'adoption, la 
gloire, les alliances, l'établiage- 
ment de la loi, le serrlce diTin, 
et les promesses ; 

5 Qui descendent des pères, et 
de qui est torti, selon la diair. 
Christ, qui est Dieu au-dessus 
de toutes choses, béni éteméUe- 
ment. Amen. 

6 Cependant il n*est pas pos- 
sible que la parole de Dieu strft 
anéantie; car tous ceux qui 
descendent d'Israël ne sont pas 
pour cda d'Isra^Jl ; 

7 Et pour être la postérité 
d'Abraham, Ils ne «mf pas tous 
ses entens ; mais Uetttut: C'est 
en Isaao que ta postérité sera 
appelée do ton nom ; 

8 C'est-il-dire, que ce ne sont 
pas les enfluis de la chair, qui 
sont enfans de Dieu ; mais que 
ce sont les enflins de la pro- 
messe, qui sont réputés être la 
postérité <r^6raAam. 

9 Oar, Yoici les termes delà 
nvmcise: Je rerieodni en 

aoê 



cette mémo ■daoïit et San tan 
un fils. 

10 Et nonnsenlement oéhu; 
mais la même obeee arrita 
aussi à Rebecea, quand tile 
eut conçu en une Ma dtwt -m- 
Jbnê d'isaac, notre i>9re. 

H Car, avant que l«ta\fiuu 
fussent nés, et qu'ils 6usarat 
&it ni bien ni mal, afin que eo 
que Dieu avait arrêté par le 
choix qu'il avait fiKtt, dsmeuifit 
ferme: 



13 I^on & cause des i 
als par la tmlonté de oi 
appelle, il lui fut dit: J>1atMé 



oesntéBf 
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sera assujetti au plus joimci 

13 Cest ainsi qu'il est fait: 
J'ai aimé Jacob, et j'ai haï 
Esail 

14 Que dirons-noQs 4om? Y 
a-t-il de l'injusUm eh Dieu? 
Nvllement 

15 Car il dit a Moïse : J« f«At 
miséricorde à celui â qui Jetofti 
miséricorde ; et j'aurai àtié^s 
celui de qui j'aurai piti& 

10 Cela ne vient donc point ni 
de celui qui veut, ni do ctiiutqii 
court; nmis de Dieu qui lUt 
miséricorde. 

17 Ckr l'Ecriture dit; toociUDit 
Pharaon: C'est pour oela-ti"» 
je t'ai fait subsister, afin de m» 
voir en toi ma pniasaiio^e*«fin 
que mon nom soit oâ^rré |« 
toute la terre. 

18 II fsit dono mlaériioide a 
qui il veut, et il endurcit oebU 
qu'il veut 

19 Mais tu me dîna: Foai^ 
quoi se plaint-il «ncore ? Gar^ 
est-ce qui peut résister ft sa vo- 
lonté? 

90 Mais plutôt, toi, hoMme, 

Îui es-tu, pour eo«teit«g awo 
Ueu ? Le vase d'ar|^e dhaK^ll 
ft celui qui l'a formé : Pourausi 
m'as-tu fkit ainsi? 

SI Un potier n'a^t-il pas !• 
pouvoir de ffcire, d'une vaëm» 
masse de terre, im vulsamap» 
des usaspes honorables, et vt 
autre vaisseau pour dm wsig» 
vils? ^^ 

8S Et ow'y a-«.i/ d <iiri^ 4 
Dieu, fmaar" ' 



«t foire connattre sa- pulsBancc, 
a Rapporta avoo une graiido 
patience les Talaseaux do colère, 
disposas à la perdition ; 

& Et pour foire connattre les 
riohesBes de sa gloire dans les 
ratsseaux de mlsérloorde, quMl 
a préparés pour la gloire, 

Si Et qu'il a ausëi appelés, sa- 
voir, n«us, non-seulement d'en- 
tro les Juifs, mais aussi d'entre 
h» Gentils, 

25 S«tlon qu'il le dit en Osée : 
Jlappelleral mon peuple, celui 
<q«if n'était point mon peuple, et 
la Men-alméo, celle qui n'était 
point la bten-almée ; 

23 Et 11 arrirera que dans le 
Néu où il leur aTalt été dit: 
Vous n'êtes point mon peuple, 
B mdtne Hs seront appelés les 
mtxhs dn Dieu Tivant. 

tl Aussi Esaïe s'écrie-t-il à 
P^rd d'Israël : Onand le nom- 
bre des enfuis d Isra» égale- 
tttit le sable de la mer, 11 n'y 
en aura fu'an i)ctit reste de 
Mnvé. 

S8 (^r le Seigneur Ta achever 
rt dé^dcr la eaose-aveo Justice ; 
le Seigneur Ta foire une grande 
dftMnation sur la terre. 

i9 "Bit comme EsaTe aTalt dit 
avparaTant : Si le Seigneur des 
«rméesne nous eût laissé 9«e(- 
que reste de notre race, nous 
serionsdeTonus comme Sodome, 
et-nons Mirions été semblables ft 
OemotTlie. 

30 Que dirons -noua donc? 
Cett que les Gentils, qui ne 
«herohaient point la Justice, sont 
tfarrmas a la Justice, /« âU la 
Justice qui est par la fol ; 

31 Et qu'Israël, qui cherchait 
la loi do la Justice, n'est point 
Vanwna 2 la loi de la Justice. 

X0 Pourquoi ? parce qu'ils ne 
rbnt point cherchée par la fol, 
BMli par les œurres de la loi ; 
ear ils ont heurté contre la pierre 
4l*«0lioippement ; 

33 Selon qull est écrit ; Voici, 
Je mets en Sion la pierre d'a- 
choppement et la pierre de scan« 
dalet mais quiconque croira en 
M, ae sera point oonAu. 
207 
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CHAPiniE X. 

MES frdrea, le souhait d«» m«n 
ocfeur, et la prière que Je 
fols à Dieu pour les Israélite, 
e'est qu'ils soient sauTés. 

2 Car Je leur rends ce témol- 

giagc, qu'ils ont du sdte pour 
ieu ; mais ce zèle est sans con- 
naissance; 

3 Parce que^ ne eonnalflsant 
point la Justice de Dieu, et 
cherchant à établir leur propre 
Justice, ils ne se sont point sou- 
mis à la Justice de Dieu. 

4 Car Christ est la fin de la 
loi, pour Justifier tous ceux qui 
èrolent. 

5 Bn efifet. Moïse décrit la 
Justice qui est par la loi, "en 
diêantf que l'homme qui fers 
ces chofles vivra par elles. 

6 Mais la Justice qui est par 
la foi, parle ainsi: Ne dis 
point en ton cœur: Qui mon- 
tera au del ? C'est vouloir en 
foire descendre Christ ; 

7 Ou, qui descendra dans 
l'abîme ? C'est rappeler Christ 
d'entre les morts. 

8 Mais que dit-elle ? La 'pa- 
role est proche de toi, dans ta 
bouche et dans ton cœur. C'est 
U la parole de la foi que nous 
prêchons ; 

9 Car, si tu confesses le Sei- 
gneur Jésus de ta bouche, et que 
tu croies dans ton cœur que 
Dieu l'a ressuscité des morts, tu 
sens sauvé ; 

10 Parce qu'on croît du cœur, 
pour obtenir la Justice, et que 
l'on foit confession de la bououe, 
pour obtenir le salut 

11 Ckir l'Ecriture dit: Qui- 
conque croit en lui, ne sem 
point confus. 

12 Ainsi il n'y a point de die- 
thiotion entre le Juif et le Grec^ 
parce qu'ils ont tous un même 
Seigneur, qui est ri^e pour 
tous ceux qui l'Invoquent. 

13 Car quiconque InvoqUerm 
le nom du Seigneur, sera sauré. 

14 Hais comment Invoque- 
ront-Ils celui auquel ils noiit 
point cru? Et comment oroi- 
rcmt-tts on celui duquel Oa n'ont 
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point mï porter f Et comment 
en entendront-ils paWn*, s'il n*7 
» qncdqu'an qui le Icurprêehe r 

15 £% comment le prêoher»- 
t-on, s'il n'y en a pu qui soient 
envoya? selon ce qui est écrit : 
Que les pieds de ceux qui an- 
noncent la paix sont beaux, de 
ceux, dM-je, qui annonœnt de 
bonnes nouyelles ! 

16 Mais tous n'ont pas obéi ft 
réTangUe; car Ësaïedlt: Sei- 
gneur, qui a cru à notre prédi- 
cation? 

17 La foi Tient donc de oe 
qu'on entend ; et ce qu'cm en- 
tend, Tient de la parole de Dieu. 

18 Mais Je demande, ne l'ont- 
llB point entendue? Au oco- 
traire, la toIx de ceux qui l'ont 
prêchée, est allée par toute la 
terre, et leurs paroles «s eont 
fiiU entendre Jusqu'aux extrô- 
mités du monde. 

19 Je demande encore : Israël 
n'en a-t-il point eu de oonnaia- 
sanoe? Moïse a dit le pre- 
mier : Je TOUS proToquerai il 
la Jalousie par un peuple qui 
n'est pas mon peuple ; je tous 
exciterai ft l'indignation par une 
nation priTée d'intelUgenoe. 

20 Et Esaîe parle encore plus 
hardiment^ et dit: J'ai été 
trouTé par ceux qui ne me èher- 
chaient point, et Je me suis ma- 
nifesté clairement ft ceux qui 
ne s'informaient point de moi. 

21 Mais ft l'égard d'Israël, U 
dit: J'ai tout le Jour étendn 
mes mains tcts un peuple re* 
btile et contredisant 

CHAPITRE XL 
TE demande donc : Diena-t- 
tl ilndeté son peuide? Nul- 
lement ; car Je suis mol-même 
IsnéUto, de la postérité d*. 
Abraham, de la tribu de Ben- 
jamin. 
8 Dieu n'a point rejeté son 



peuple qu'il a connu aupara- 
Tant Ne saTes-rous pas ce que 
l'Ecriture rapporte d'Eue, 



oomme il fit ft Dieu cette plainte 
ecmtre Israël : 

8 Seigneur, ils ont tué tes 

prophètes^ et ils ont démoli tea 

Ï08 



autels ; et Je suis d __^ 

et ils cherchent ft m'Oter Ift 

Tift 

4 Mais qu'est-ce que Dieu Iql 
répondit? Je me suis réservé 
sept mille hommes» qui n'ont 
point flédii le genou deTunt 

5 U y en a donc aoasl eti œ 
temps qui ont été réserTâi^ Béton 
l'élection de la grftoe. 

6 Que si c'est par la giftoe^ ee 
n'est plus par les oeurrea ; au- 
trement, te grâce ne serait plus 
une grfico ; et si c'est par lee 
œuTres^ ce n'est plus pear la 
grâce; autrement, les œuvres 
ne seraient plus des ceuTrea 

7 Que dirons-nous dono f Ceal 
quisraël n'a point obteira «e 
qu'il cherchait, mais lea Ont 
1 ont obtenu, et les autres ont 
été endurcis ; 

8 Selon qu'U est éeritî DIett 
leur a donné un esprit d'étoor^ 
dissement ; des yeux pottr ne 
point Toir, et des oreilles pour 
ne point entendre Jusqu'à oe 
Jour. 

9 Et DaTld dit: Que leur 
table leur dcTlenne un filet et 
un piège ; qu'dle les fasse tom- 
ber; et ceto pour leur rétrtbn- 
Uon; 

10 Que leurs yenx soient ob- 
teurds pour ne point voir; et 
Ciis que leur dos soit oonttnnel- 
loment courbé. 

U Je demande donc: Ont^ 
Ils tellement bnmehé qalls 
soient tombés pour Un^oureP 
A Dieu ne plaise ! mais le aUni 
o été annoncé aux Gentils par 
leur diute, afin de les exoltor S 
la Jalousie. 

12 Or, si leur chute a fkltta 
richesse du monde, et leur ré- 
duction ft un petit nombre, la 
rlèhesse des Gentil^ que ne fera 
pas la oonTeraion do oe pcmple 
StIer? *^ ^ 

13 Car c'est ft voua Genttli^ 
que Je parle, parce qu'étant t'a- 
pOtre des Gentils, Je rends mon 
ministère glorieux, 

14 Pour donner, si Je pnla, de 
l'émulation ft ceux qui sont 4s 
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■Ml fluig, et pour en mutot 

15 Cor, si leur rejeetion eit la 
ifooiMilbUion du monde, qne 
aer» leur rappel, rinon une té- 
ipneotion d'entre les morts ? 

iô Otj si les prémioea sont 
Baintes, la maase Vest aussi ; et 
d la raelne est sainte, les 
bimolies /« 9ont aussL 

17 Que si quelques-unes des 
Imtohes ont été retranehëes, 
et ai toi, qui étai« un olivier 
•araock as été enté en leur 
nhce^ et asôtô^&it partioipant 
de la racine et du suc do roli« 



%! 



Ne t'êldre pas contre les 
que si tu t'ôldTeeL 
saebeoue ce n'est pas UA qui 
uftes m racine, mais que c'est 
b Janine qui te porTtf. 

19 Tu dlias: Les Inanehes 
cati éU retianohâea^ afin que 
j> fosse ente. 

50 Gela est rrai; elles ont€t« 
retrandifiea & eauae de leur in- 
«é<)UUté; et toi, tu subsistes 
par la foi ; ne t'éldre point par 
<nmeil, mais crains. 

51 Car ai Dieu n'a point êpar. 
gM les branches naturelles^ 
propd» garde qu'il ne t'épargne 
pas non plus. 

52 Considdre donc la bonté et 
1» sévérité de Dieu ; sa sévérité 
ft i'égurd de ceux qui sont tom- 
bés, et aa bonté envers toi, 
PdbvQ qae tu persévères dans 
«ett9 bonté ; autrement» tu se* 
lasansBiretrandié. 

fH £t quant il œux-lil, sTilsne 
"'ngrent pas dans leur incré- 
, Us seront encore entés ; 
»iea a le pouvoir de les 
oicer de nouveau. 

U Ctax, ai tu as été oimpé de 
rollvier qui, de sa nature, était 
saamge, et ai, contre l'ordre de 
la nature, tu as été enté sur l'o- 
llTier franc ; combien plutôt les 
b|B|iehcs naturelles seront-elleB 
' >e Max leur propre olivier ? 
j Oar, mes frères^ Je ne veux 
pas que tous ignoriez ce mys- 
t^, de peur que vous ne pré- 
sumiez de vous-mêmes; e'ett 



que, si une partie d'IsraH est 
tombée dans l'enduroiasement, 
ce n'est que Jusqu'à ce que 
toute la multitude dos Gentils 
soit entrée dans V Eglise ; 

96 Et ainsi tout I&rall sera 
sauvé, comme il est écrit : Le 
libérateur viendra de Slon, et il 
éloignera do Jaoob toute Im- 
piété. 

27 Et c'est m l'alliance que 
Je ferai avec eux, lorsque J'c&- 
cerai leurs péoliâs. 

28 II est Trai qu'ils sont en- 
eore ennemis par rapport à l'é^ 
vangile, & cause de vous ; mais 
â l'éjsard de l'élection, ils sont 
aimés a cause de leurs pdres ; 

29 Car les dons et la vocation 
de Dieu sont irrévocables. 

ao Et comme vous avec été 
autrefois rel>elles à Dieu, et que 
maintenant vous avez obtenu 
miséricorde par la rébellion de 
ceux-ci ; 

81 De même, ils ont été 
maintenant rel)elles, afin qu'à 
l'ooGasion de la miséricorde qui 
vous a été faite, ils obtiennent 
aussi miséricorde. 

8S Gur Dieu les a tous renfer- 
més dans la rébellion, pour 
faire miséricorde à tous. 

83 O profondeur des richesses, 
et de la saoesse, et de la con- 
naissance ae Dieu! Que ses 
Jugemens sont impénCtrables, 
et que ses voies sont incompré- 
hensibles! 

84 Ctu* qui est-ce qui a connu 
la pensée du Seigneur, ou, qui 
a été son conseiller 't 

35 Ou, qui lui a donné oue/- 
que chose le premier, et il lui 
sera rendu? 

36 Gu toutes choses sont de 
loi, et par lui, et pour lui : à lui 
«o<» la gloire dans tous les sièdes. 
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JE vous exhorte donc, mes 
frôres, par les compassions 
de Dieu, que vous offriez vos 
corps en sacrifice vivant, saint 
et agréable ft Dieu, ce qui et 
votre service raisonnable. 
S Et ne vous conformes point 
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.ao slSele pr&Rmt. mais soyez 
ttansform» par le renourelle- 
mcnt de votre esprit afin que 
vous éprouviez que la rolonté 
de Dieu est bonne, agréable et 
parfaite. 

3 Or, J'avortls chacun de tous^ 
par la grâce qui m'a été donnée, 
de n'avoir pas d'eux-mêmee 
une plus haute opinion qu'ils 
ne doivent ; mais d'avoir des 
aentlmens modestfj, selon la 
mesure de la foi que Dieu a dé- 
partie à chacun. 

4 car, comme «noua ayons 
plusieurs membres dans un 
seul corps, et que tous les mem- 
bres n'ont pas une rnSme fono- 
tion; 

5 Ainsi nous, quoique nous 
•oyons plusieurs, nous sommes 
un seul corps en Christ; et 
nous sommes chacun en parti- 
culier les membres les uns des 
autres. • 

6 C'estpourquoi, puisque nous 
avons des dons diiférens, selon 
la grâce qui nous a été donnée, 
que celui qui a ie don de pro- 

Sbétie, l'exerce selon la mesure 
e la foi qu'il a reçue ; 

7 Que celui qui est vpp^é au 
ministère, «*arfacA« à son minis- 
tère; que celui qui a le don 
d'enseigner, inappliqué à l'iU' 
struotlon ; 

8 Que celui qui est chargé 
d'exhorter, exhorte ; que celui 
qui distribue les aumâneSf le 
jOBae avec simplicité ; que celui 
qui préside, le fiuae avec soin ; 

âuc celui qui exerce les œuvres 
B miséricorde, s'en acquitte 
aveoJoie. 

9 Que la charité soit sincère. 
Ayes le mal en horreur, et 
attachez • vous fortement an 
bien. 

10 Aimez -TOUS réciproque- 
ment d'une affection tendre et 
fraternelle; prévenez -vous les 
uns les autres par honneur ; 

11 Ne soyez point paresseux 
â vous employer pour autruL 
Soyez fenrens d'esprit ; servez 
le Seigneur. 

1« iSos^tfz Joyeux dans l'espé- 



rance, patieos da 

ffsévérans dans la prière. 

13 Prenez part aux néoesaitte 
des saints ; empressez • tous ft 
exercer rboepitalité. 

14 Bénissez ceux qui vous per^ 
séoutent ; bénissez-les, et no les 
maudissez point. 

15 Soyez dans la Joie atoo 
ceux qui sont dans la Joie, et 
pleurez avec ceux qui pleorenk 

16 Ayez les mômes sentimenz 
entre tous ; n'aspirez point amx 
choses relevées, m^s mar^ieii 
avec les humbles ; ne présumes 
pas de vous-mêmes. 

17 Ne rendez ft- personne le 
mal pour le mal ; attaohes>Toua 
aux choses honnêtes devant tous 
les hommes. 

IK S'il se peut fkire, et autant 
qu'il dépend de tous, ayea la 
paix avec tous les hommoa. 

19 Ne vous vengez point toos- 
mêmes, mes bi«n-aimé% mais 
donnes lieu à la colère ; car U 
est écrit: C'est i moi que la* 
vengeance appartient { Je i$ 
rendrai, dit le Seigneur. 

SO Si donc ton ennemi a Ckiox 
donne-lui ft manger ; s'U tkmâL 
donne-lui ft boire ; car en faisau 
œla^ tu lui amasseras des cbar> 
bons de feu sur la tête. 

21 Ne te laisse point sumaon- 
ter par le mal : mais sonoonte 
le mal par le bien. 

CHAPITRE XIIL 
lUE toute personne soit sou- 

^ mise aux puissances supé- 
rieures; car il -n'y a point de 
puissance qui ne vienne de DieiK 
et les puissances qui subaiatent 
ont été établies de Dieu. 

8 C'est pourquoi, oeloi qf^ 
s'oppose à la puissance, s'oppoae 
àrordre que Dieu a établi; et 
ceux qui b'j oppo^nt, attix«- 
ront la oonoamnatlon sax eux- 
mêmes. 

8 Oftr les princes ne sont pas & 
craindre lorsqu'on ne fiait que 
de bonnes actions; ils le sont 
seulement lorsqu'on en fait Aa 
mauTaisos. Veux-tu dono ne 
point craindre les puissaBoe^r 
Fais bien, et tu en seras loué. 
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-4 Ou h prince Mt le ministre 
4e Dieu, pour ton bien ; mais si 
ta fais mal, crains, paroe qu'il 
iie porte point Tépêe en vain: 
car il est ministre de Dieu, et 
Vengeur pour punir celui qui 
IkitDial. 

5 C'est pourquoi il est néees- 
f&l^ d'être soumis, non-seule- 
ment par la crainte do la puni- 
tion, mais aussi à cause do la 
oonsotencc. 

6 Cest aussi pour cda que 
Tous payez les tribut^ parce 
qu'ils senties ministres de Dieu, 
qui s'appliquent sans cesse à 
leur emj^oi. 

■ 7 Rendez donc & chacun ce 
^f lui est dû ; le tribut, â qui 
pous devez le tribut ; les im- 
pGts, & qui vous devez les im- 
pôts ; fa crainte, à qui vous de- 
vez hk crainte ; l'honneur, à qui 
îHnts devez l'honneur. 
U'Tfe soyez redetables ft per- 
Jomie, si ce n'est de tous aimer 
festins les autres ; car celui qui 
'làni6 les autres a accompli la loi. 

9 Car ce qui est dit: Tu ne 
«Mhmettras point adultère ; tu 
»e tueras point ; tu ne dérobe- 
tas point ; tu ne diras point de 
&U3C témoignage ; tu ne conyoi- 
teras point ; et s'il y a quelque 
antre commandement, tout est 
«ompris sommairement dans 
cette parole: Tu aimeras ton 
proohnn comme toi-même. 

lO'La charité ne fait point de 
ntf «u prochain ; la charité est 
donc l'accomplissement de la 

w. ■ 

' ïi Et votts devez Jitire cela, 
vu le temps où nous sommes; 
t» d'est ici l'heure de nous ré- 
Telller du sommeil, puisque le 
mlut est maintenant plus prds 
de nous, que lorsque nous avons 
éni. 

12 1a nuit est passée, et le 
jour est approché; rejetons 
donc les oeuvres de ténèbres, et 
ïèvêtons-nous des armes do lu- 
mi?fre. 

l.T Marchons honnêtement 
wOnme de Jour, et non dans les 
dCtlKadies et dans l'ivrognerie, 

ail 



ROMAINS, XIY. 

dans la luxure et dans les Im- 
pudicités, dans les querelles et 
dans l'envie ; 

14 Mais revêtez-vous du Sei- 
gneur Jésus-Christ, et n'ayez 



pas soin de la chair pour satis 
JbUre ses convoitises. 

Q CHAPITRE XIV. 
UANT a celui qui est fitible 
dans la foi, recevez-le avec 
bonté, sans contestations et 
sans disputes. 

2 L'un croit qu'on i)eat man- 
ger de tout; et celui qui eàt 
foible dans la Jbif ne mange que 
des herbes. 

8 Que celui qui mange de 
tout, ne mépris» pas celui qui 
no mange que des herbes ; et 
que celui qui ne mange que des 
herbes, ne condamne pas celui 
qui mange de tout; car Dieu 
ra pris à lui. 

4 Qui es -tu, toi, qui con- 
datenes le serviteur o'autml? 
S'il se tient ferme ou s'il toralx^ 
c'est il son maître de le juger ; 
mais il sera affermi ; car Dieu 
est puissant pour l'affermir. 

5 L'un mot de la différence 
entre un Jour et un autre ; l'au- 
tre juge que tous les jours sont 
égaux ; que chacun agisse selon 
Qu'il est pleinement persuada 
dans son esprit 

6 Celui qui ol>serve les jours, 
les observe, aj-ant égard au Sei- 
gneur ; et celui qui ne les ob- 
serve pas, ne les observe pas, 
ayant aussi égard au Seigneur ; 
celui qui mange (ftf rouf, mange, 
ayant égard au Seigneur, car 11 
rend gruoes à Dieu ; et celui qui 
ne manjs'e pas de tout, ne mange 
pas, ayant ausii égard au Sei- 
gneur; et il rend aussi grâces â 

7 En effet, aucun de nous ne 
vit pour soi-même, et aucun de 
nous ne meurt pour soi-même. 

8 Car, soit que nous vivions 
nous vivons pour le Seigneur 
soit que nous mourions, noua 
mourons pour le Seigneur ; soit 
donc que nous vivions, soit que 
nous mourions, nous sommes an 
Seigneur. ^ 
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lis to],pouTQUoiJuges-tii 
!re? Et toi, pourquoi 
3S-tu ton frère r puisque 



9 Oar c'est pour oela que 
Christ eat mort, et qu'il est res- 
suscité, et qu'il a repris la Tie, 
afin qu'il oomln&t sur lesmorts 
et sur les vivana 

10 Mais toi, j}ou] 
ton frôre? Et t , ^ 
méprises-tu ton frère r puisque 
BOUS comparaîtrons tous devant 
le tribunal de Christ 

11 Car il est écrit: Je sais 
Tivant, dit le Seisneur, que tout 
genou fléchira dcTant moi, et 

Sue toute langue donnera gloire 
Dieu. 

12 Ainsi, chacun de nous ren- 
dra compte à Dieu pour sol- 
même. 

18 Ne nous Jugeons donc plus 
les uns les autres ; mais Juges 
plutôt qu'il ne faut donner au- 
cune occasion de chute, ni aucun 
scandale à votre irèn. 

14 Je sais, et Je suis persuadé 
par le Seigneur Jésua^ qu'il n'y 
a point d'eiliment qui soit souillé 
par soi-même; mais celui qai 
croit qu'une chose est souillée, 
elle est souillée pour lui. 

15 Mais si, en nuuigeant de 
quelque viande, tu affliges ton 
frire, tu ne te ocnduls plus selon 
la charité. Ne fois pas périr, 
par ton aliment, une personne 
pour qui Christ est mort 

16 Que ce que tous faites de 
bon. ne soit donc point blfimé. 

17 Car le royaume de Dieu ne 
consiste point dans le manger, 
ni dans le boire ; mais dans la 
Justice, dans la paix, et dans la 
Joie par le Saint-Esprit 

18 Celui qui sert Jésus-Christ 
de cette manière, est agréable à 
IMeu, et il est approuvé des 
hommes. 

19 Recherchons donc ks 
eboees qui vont à la paiiL et à 
nous édifier les uns les autres. 

SO Ne détruis point l'oeuvre 
de Dieu pour une viande. H 
est vrai que toutes dioses sont 
nettes ; mais il y a du péché 
pour celui qui donne du sean- 
aale en mangeant 

21 II vaut mieux ne manger 

point de Chain no boire point 

SIS 



de Tin, et s'abstenir de font «a 
qui peut foire tomber tonfrdnL 
ou le scandaliser, ou l'aflalblir. 

32 As-tu la foiy_garde-l» en 
toi-même devant Dieu. He«- 
reux celui qui ne se condamne 
point soi-même en ce qu'il i^ 
prouve. 

83 Mais celui qui doute »'U 
eat permie de manger tTtme 
viande, est condamné s'il on 
mange, car il n'en mange poUift 
avec foi ; or, tout ce que Ton ne 
folt pas avec foi, est un péché. 
CHAPITRE XyT 

NOUS devons dona nous qid 
sommes plus forta^ 8ap> 
porter les infirmités des fofblM^ 
et non pas diercher notre tvo- 
pre satisfaction. 

8 Que chacun de nous dose 
ait de la condescendance pour 
son prochain, et cela pcNir ia 
bien et pour rédification ; 

3 Car aussi. Christ n'a xicint 
dierohésa propre satlafoctioD; 
mais, selon qu il est écrit: Las 
outrages de ceux qui t'ont ott> 
tragé, sont tombés sur moL • 

4 Or, toutes les choses qui ont 
été écrites autrefois^ ont été 
écrites pour notre instnftètia^ 
afin que, par la patience d par 
la consolation que les Ecriturea 
nous donnent nous reteniona 
notre espérance. 

6 Que le Dieu de patience et 
de consofotion vous foasa done 
la grâce d'avoir, les uns et les 
autre^ un même sentiment m- 
Ion Jésus-Oirlst ; 

6 Afin que, d'un même coeur 
et d'une même bouche^ vcn 
glorifies le Dieu qui est le P^e 
de notre Seigneur Jâsus-Clivist 

7 C'est pourquoi receves>vc«B 
les uns les autres avec bCÊité, 
etmime Christ nous a reçus poor 
la gloire de Dieu. 

5 Je dis donc que Jésus- 
Christ a été ministre parmi Ict 
JuifBL pour montrer la fidéUtC 
de Dieu, et pour acoompltr loi 
promesses foites aux pères ;• 

9 Et afin que les GentUs alo- 
rifient Dieu â cause de «9 misé* 
ricorde, selon qu'il est ««iH: ! 
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CTert ponr cela que je te louerai 
pannl lesGentili, etqueje chan- 
terai des cantiques à ton nom. 

iO n est dit encore : Gentils, 
xfionlssez-TOTis arec son peuple. 

11 Et encore: Nations, louez 
tontes le Seigneur, et tous, tous 
les •peuples, oélébrez-le. 

ISEsaîe dit aussi: H sortira 
ée la radne de Jessé un rejeton 
oour Kouvemer les Gentils ; les 
Oentiu espéreront en lui. 

13 Que le Dieu d'espérance 
raaa remplisse donc de toute 
aorte de Joie et de paix dans la 
foi, afin que tous aliondiez en 
mpémnce, par la puissance du 
8aint>£sprit 

14 Or, mes frères^ J'ai cette 
penmasion de tous, que tous 
êtes pleins de charité, remplis 
de toute sorte de connaissance, 
et que TOUS êtes en état de tous 
exhorter les uns les autres. 

15 Cependant, mes trètea, je 
sU pas laissé de tous écrire 
plus librement, pour tous re- 
nettre ee* choses en mémoire^ 
selon la grâce qui m'a été don- 
Bée de Dieu, 

16 Pour être ministre de 
JFésns-Cbrist parmi les Gentils, 
exerçant les saintes fonctions de 
l^érangile de Dieu, alîn que 
l'bUadan des Gentils lui soit 
agréable, étant eauctlfiêe par le 
8aint.B8prit 

' 17 J'ai donc sujet de me glo- 
rifier en Jésus-Christ dans les 
«hoM» qui regardent Dieu. 

Vi Car je n'a<wrais dire qu'il 
ralt quelque chose que Jésus- 
Cfarlst n'ait pas fait par moi, 
pour tanener les Gentils ft son 
obéissance, par la parole et par 
ke œuvres; 
la Par la Tertu des mincies 



et des prodiges; par la puis- 
sance de l'Ecrit de Dieu; de 
•wte que j'ai répandu l'éTan- 
glla deOirist, depuis Jérusalem 
* les lieux Toisini^ jusqu'à l'D- 
Ijrrfe. 

SO Et cela de manière que 
j'Ai in-is à tâche d'annoncer l'é- 
vangile où l'on n'aTait point 
eseoro parlé do /^««^-Christ, 
213 



afin de ne pas Mtir sur te ftm- 
dement qu'un autre aunit 
posé; 

21 Selon qu'il est écrit : Ceux 
ft qui il n'aTait point été an- 
nonce, le Terrent ; et ceux qui 
n'en aTaient point ouï parler, 
l'entendront 

22 C'est aussi ce qui m'a sou- 
Tent empêché d'aller tous Toir. 

23 Hais, comme â présent 
Je nai plus rien qui m'arrête 
dans ce pays-ci, et que depuis 
plusieurs annGes j'ai un grand 
désir d'aller vers tous, 

24 J'irai chez tous quand Je 
ferai le Toyage d'Espagne ; car 
J'espère que je tous Terrai en 
passant, et que tous m'y eo«- 
duirez, après que J'aurai con- 
tenté en partie le désir que J'ai 
d'être aTCc tous. 

25 Mais présentement Je Tais 
8. Jérusalem, pour y porter des 
aumOnes aux saints. 

26 Car ceux de Macédoine et 
d'Achaïe ont bien touIu fiiire 
une contribution pour les 
pauTres d'entre les saints qui 
sont à Jérusalem. 

27 Ils l'ont ainsi trouTé bon ; 
et aussi leur étaient-ils redcTa- 
bles ; car, si les Gentils ont eu 
wrt aux biens spirituels des 
Jutfs, ils doiTent aussi leur 
faire part de leurs biens tem- 
porels. 

28 Après donc que J'aurai feit 
cela, et que Je leur aurai remis 
fidèlement ce fhiit de la charité 
des Gentils, Je passerai pai 
Tos quartiers, en allant en £»- 

^& Et Je suis persuadé que, 
lorsque je Tiendrai chez tous, 
Jt Tiendrai aTec une grande 
abondance des bénédictions de 
réTangile de Christ. 
90 Je TOUS coqiure donc, mes 

SfrèfwsL par notre beignenr Jésus- 
Christ, et par la charité de l'E- 
rit, de combattre arec moi 
ns les prières que tous ferez 
à Dieu pour moi ; 

31 Afin que je sois daiTré des 
Incrédules qui sont en Judée, 
et que l'assistance que Je porta 
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ft JénuBlAœ, Bolt agréable aux 
saints; 

S2 En sorte que J'arrire diez 
TOUS avec Joie, si c'est la volonté 
de Dieu, et que Je me ooosole 

ftTeO TOUS. 

33 Que le Dieu de paix aoit 
aveo TOUS tous. Apaen. 

CHAPITRE XVL 
TE TOUS reoommaode notre 
tl soeur Phébé, diaconesse de 
l'Eglise de Cenebrée ; 

i Afin que tous la reoeTiez 
pour l'amour du Seigneur, et 
d'une manière digne des saints ; 
et que tous l'assistiex dans 
toutes les oboses oïl elle pour- 
lult aToir besoin do vous; car 
elle a reçu chez elle plusieurs 
|>ersonnes, et moi en portioa- 

3 Saluez PrisciUe et Aquibu, 

3ui ont travaillé avec moi pour 
ésus-Cbrist, 

4 Et qui ont exposé leur vie 
pour la mienne ; auxquels Je ne 
rends pas grâces mol soûl, mais 
aussi toutes les Eglises des Gen- 
tils. 

5 Saluez aussi l'Eglise qui 
est dans leur maison. Saluez 
Epalndle qui m'est fort cher, et 
qui est les prémices de ceux de 
r Aohaïe qui ont cru en Jésua- 
Christ 

fi Saluez Marie, qui a pris 
beaucoup de peine pour nous. 

7 Saluez Androniqne et Ju- 
nias, mes parens^ qui ont été 
prisonniers aTeo moi, qui sont 
considérables parmi les apôtres^ 
ot qui môme ont cru en Jésus- 
Oinst aTant moi. 

8 Saluez Ampllas, mon blen- 
almé en notre Seigneur 

9 Saluez Urbain, compagnon 
de nos travaux dans le térvUx 
de Jésus-Christ, et Stadhya^ qui 
m'est trds-cher. 

10 Saluez Apelles, oui est re- 
connu fiddle à /^«tM-Christ Sa- 
luez ceux de la maison d'Aris- 
tobttle. 

H Saluez Hérodion, mon pa- 
rent Saluez ceux de la maison 
de Narcisse, qui orolent en nofre 
teigneor. 

21é 



12 Saluez TnrphSne et TSrr. 
tbose, qui travaiUent poar M 
ieigneur. Saluez FenAd^ 'qui 

m'est très-chôre, et qui a beniè 
coup travaillé pour le Seigneur. 

13 Saluez Rufua, Qn dn 8e|i- 
gneur, et sa mdre, que je re- 
garde comme la miennes 

lé Saluez Asynorlte, Phlé- 
gcm, HernuA Patrotaâ, "Bar- 
môs, et les frères qui sont »Tec 
eux. 

15 Saluez Philologue et Julie, 
Nérée et sa soeur, et Olympe, et 
tous les saints qui sont aToe eux. 

16 Saluez-vous les uns les 
autres par un saint baisec. I^ 
Eglises de Jénu-Chrlst Tonitf !(■ 
luent. 

17 Au reste. Je tous exlractà 
mes f rares, à prendre jmrde a 
ceux qui causent des mVlsfoBs 
et des scandales contre la éoS- 
trine que vous avez apprise, et 
ft TOUS éloigner d'eux. 

18 Car ces sortes do gens it 
servent point notre Sel»aevt 
Jésus-Christ, mais ils a^venf 
leur propre ventre: et ou- ûta 
paroles douces et flatt«»ues- Us 
séduisent l'esprit des simples.' 

19 Totre obéissance est eot- 
nue de tout le monde ; Je, mVn 
réjouis d(mo il cause oeTOui^ 
mais Je souhaite que tous àbyik 
prudens il l'égard du bien, tt 
simples à l'égard du miU. 

aO Le Dieu de paix é«. _ 
bientôt Satan sous tos piMs. 
La grâce de notre Sei^ée^ 
Jésus-Christ «oit avec TOUS. M- 
men. • 

21 Timothée, qui est le com- 
pagnon de mes travaux, et L«- 
ciuâ^ et Jason, et Sosipater, Vite 
parens, vous salnenL 

83 Je TOUS salue au Selgnérfr, 
molTertitts, qui al éerlTiseCle 
épître. ;' 

33 GaTus, chez qui je logfl^ «t 
chez qui toute rEslise •'aiMÉni- 
Up, tous salue. loaate, letrt- 
soricr de la Tille, et QttMÎtIlB 
notre frère, tous saluent ' 

» La grâce de notre SolgiMr 
Jésna-Christ eoU aTeo vofos wk 
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8S JL celui qui peut tous af- 



I fermir dans l'éTangite qiie j'an- 

I nonce, et aue Jésus- Christ s^ 

Vréebé, suiTant la rérélatlon 



qui a été fitite du mystère caché 
pendant iHudeuTs sidelea^ 

86 Mais qui est présentement 
manifesté par les écrits dea i»o- 



phëtes, selon l'ordre du Dieu, 
étemel, et publié à toutes les 
nations, afin qu'elles obéissent 
à la foi, 

27 A Dieu seul sage toit ren- 
due la gloire dans tous les siddes, 
par Jésus-Christ Amen. 
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CHAPITRE I. 
X^AUL. appelé par la volonté 
X de Dieu, à être apôtre de 
JfâKUHChrist, et Sosthène notre 

S 2 FEglise de Dieu quest à 
Corinthe, à ceux qui ont été 
sanctifiés par Jésus-Christ, qui 
sont appelés saints, arec tous 

E: qui inroquent» en quelque 
que ce soi^ le nom de notre 
oeur Jésus-Christ, qui ett 
leur Seigneur et le nôtre. 

3 Que la grâce et la paix tous 
soient données de la nart de 
Pieu, notre Père, et du Seigneur 
Jésus-Christ 

4 Je rends grâces continuelle- 
ment à mon Dieu pour tous, à 
cause de la grâce de Dieu qui 
'tous a été donnée par Jésus- 
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§ De ce que tous aTez été en- 
jUw» par lui en tontes choses, 
dans la parole et dans la con- 
naissance: 

. G Le témoignage de Jésus- 
Christ ayant êié ainsi confirmé 
parmi vous ; 

7 De sorte qu'il ne tous man- 
que aucun don. en attendant la 
manifestation de notre Seigneur 
Jésus-Christ 

8 Dieu TOUS affermira aussi 
ittsqa'à la ftb, pour être irrépré- 
bensibles au Jour de notre Sei- 
gneur Jésus-Qirist. 

9 Dieu, par qui tous aTca été 
Mmlés & la communion de son 
FUi Jésus Christ, notre Sei- 
gneur» est fiddle. 
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10 Or, Je TOUS prie, mes frères 
au nom de notre Seigneur Jé- 
sus-Christ, de tenir tous le même 
langage, et qu'il n'y ait point do 
diTisions parmi vous, mais que 
TOUS soyez bien unis dans une 
même pensée, et dans un même 
sentiment 

11 Car, mes frères, J'ai été in' 
formé par ceux de la maison de 
Chloé» qu'il y a des contesta- 
tions entre vous. 

IS Voici ce que Je veux dire ; 
c'«4i que pariui vous, run dit : 
P&ur moi. Je suis dieciple de 
Fiftul ; Vautre : Et mol, je le suis 
d'Apollos; un autre: Et moi, 
je le euie de Cépbas ; et un au- 
tre: Et moi. je le suis do Christ. 

13 Christ est-il divisé? Paul 
a-t-il été crucifié pour vous, ou 
avez-vous été baptisés au nom 
de Paul? 

lé Je rends grâces :1 Dieu de 
ce que Je n'ai baptisé aucun de 
TOUS, sinon Crlspus et Gaïus : 

15 Afin que personne ne dise 
qiie J'ai baptise en mon nom. 

16 J'ai bien baptisé aussi la 
famille de Stéphanas ; du reste. 
Je ne sais si J,'al baptisé quelquu 
autropersonne. 

17 Car ce n'est pas jwur bap- 
tiser que Jf«t«-Cliri8t m'a en- 
voyé, mais c'est pour annoncer 
l'évangile, non avec des discours 
de la sagesse humaine, de peur 
que la croix de Christ ne soit 
rendue inutile. 

18 Car la prédication de la 
croix est une folio à ouv 
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pMflsent ; mais pour notu qui 
sommes sauvés, elle est la puis- 
Anœ de Dien. 

19 Car il est écrit: J'abolirai 
la sagesse des sages, et i'anéantl- 
lai la science des intelligens. 

50 Où est le sage r Oùe«fle 
scribe ? Où est le docteur pro- 
fond de ce siècle? Dieun'a-t-il 
pas Ikit voir que la sagesse de 
ce monde n'était qu'une folie? 

51 Car, puisque par cette sa- 
gesse le monde n'a point connu 
Dieu dans la sagesse de Dieu^ 
il a plu à Dieu de sauver par la 
folie que nous prôchons, ceux 
qui croiraient. 

52 Les Juifs demandent des 
miracles, et les Grecs cherchent 
la sagesse. 

23 Mais pour nous, nous prê- 
chons Christ cruciflé. qui est 
un scandale aux Juiu, et une 
folle aux Grecs ; 

SI Mais pour ceux qui sont 
appelés, tant Juift que Grecs, 
Christ est la puissance de Dieu 
et la sagesse de Dieu ; 

SS Car la folie de Dieu est 
plus sage que les hommes ; et la 
niblesso do Dieu est plus forte 
que les hommes. 

26 ConsidtH-ez, mM frères» qui 
TOUS êtes, TOUS que Dieu a aj)- 
pelés ; il n'y a pas parmi tous 
oeaucoup de sages selon la chair, 
ni beaucoup de puissans^ ni 
beaucoup de nobles. 
. 27 Mais Dieu a choisi les 
choses folles du monde, pour 
confondre les sages ; et Dieu a 
choisi les choses faibles du 
monde, pour confondre les 
fortes ; 

28 Et Dieu a choisi les dioses 
Tiles du monde, et le plus mé- 
prisées, même celles qui ne sont 
point, pour anéantir celles qui 
sont; 

29 Afin que personne ne se 
glorifie devant lui. 

30 Or, c'cwt T«r lui que tous 
êtes en Jésus-Cbrist, qui nous 
a été fait de la part de Dieu, 
sagesse, Justice, sanctification 

V *t rédemption ; 
* 81 Afin qu& comme Q est 



glorifie d 



le Seianeur. 
PITRE II. 



POUR mol, mes frères, qvaad 
jes-' • - 



écrit, celui qui se g^orifie^ m 

— — - *- -feS • 

FIT 

l,»iw , , 

_ ,. suis Tenu parmi Tousy Je 
n'y suis point Tenu pour Toiis 
annoncer le témoigna^ do Bleu 
aTeo des discours 61oqurai& «m 
arec une sagesse Aumatntf.^ 
# Car Je n*ai pas Jugé quo Je 
dusse AToir autre chose parmi 
TOUS que Jésus-Chris^ et Jétu»' 
Christ crucifié. 

8 J'ai été mol-mdme parmi 
TOUS dans la fkiblesse, dans la 
crainte, et dans un grand tran- 
blement. 

4 Et ma parole et ma prédi- 
cation n'a point consiste ûataa 
des discours pathétiques de la 
sagesse humaine, mais daw une 
demonstxatlon d'Esprit et ds 



5 Afin que Totre foi fût fon- 
dée, non sur la sagesse des 
hommes^ mais sur la pnlsmnon 
de Dieu. 

6 Or, nous prêchons la m- 
gesse entre les par&its, uno-sa- 
gesse, dit-je, non de oe monde, 
ni des princes de ce monde, «m 
Tont être anéantis ; 

7 Mais nous prêchons la m- 
gesse de Dieu, qui âait un mrs- 
tère, c'ett-à-dire, une dfSbe 
cachée, que Dieu aTaJt deetiow 
arant les siècles pour aetn 



8Etqtt'bucun des priiMMB4e 
ce monde n'a connne; oars^ 
l'eussent connue, ils n'aunkmt 
Jamais crucifié le Seignevr « 
gloiret 

9 Mais, oomme il est écrit: 
Oe sont des choees que l'otO 



u'aTait point Tues, que roraOIe 
n'aTalt point entendues, et gti 
n'étaient point Tenues dans 1^ 



prit de l^omme, et que Dien 
avait préparées & ooux qui l'ai- 
ment 

10 Mais Dieu nous les s MS^ 
lées par son Esprit; car l'BsiiHt 
sonde toutes choses, même es 
itt'll y a de plus profond en 

^ieu. 

1 1 Car, qui est-ce qui oouiAtt 
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I. OOBIKTHIENB^ m. 
«e qui eat en l'homme, A oe 
n'en l'esprit de l'homme, qui 



9tt ea hil? De même aussi, 
.iwnoime ne oonnait ee qui est 
en Dieu» al ce n'est l'Esprit de 
Dieu. 

12 Or, nous n'arons pas reçu 
.l'esprit de oe monde ; mais nous 
mon* reçu l'Esprit qui rient 
de Dieu, afin que nous oonnais- 
jioDS les ehoaes qui nous ont 
été données de Dieu; 

13 Lesquelles aussi nous an- 
nonçons^ non areo des discours 
.qu'enseigne la sagesse humaine, 
mais ftreo ceux qu'enaoigne le 
Saint-Esprit, accommodant les 
tfioses spiritoelles à oeux qui 
«ont spintnels. 

.- 14 Or, l'homme animal ne 
oomprend point les choses qui 
ma% de r&prit de Dieu ; car 
elles lui paraissent une folie, et 
.fl ne les peut entendre, parce 
que c'est spirituellement qu'on 
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. Sais l'homme spirituel 
yttg9 de toutes choses, et per- 
sonne ne peut Juger de lui. 
. 16 Car. qui a connu la pen- 
s^ du Seigneur, pour le pou- 
voir instruire? Mais nous avons 
>0«uiu la pensée de Christ 
CHAPITRE ni. 

POUR moi, mes frères. Je 
n'ai pu TOUS parler comme 
à des homme» roiritnels^ mais 
jfe voua al parlé comme à des 
Sommes dwmels, comme à des 
ensuis en Christ. 

S Je ▼eus ai donné du laità 
ix)ii«, et Je ne tous ai point 
donné de bir Tlande, car tous 
«.'éties pas en état de la eup- 
porter ; et même présentement, 
TOUS iw le pouvez pas encore. 



parée que vous 
«hamels. 

% Car, puisqu'il ▼ a parmi 
vous de l'envie, des dissensions^ 
et des partis, n'étes-Tous ^las 
étemels, et ne tous conduisez- 
«tuB pas à la manière des 
liomroes ? 

4 eu quand l'un dit: Pour 

niot. Je suis dUciple de Paul ; 

et Vaille : Pour moi. Je te suis 

S17 



d'Apollos, n'étee-Toaspasohftp* 
aels? 

5 Qu'est donc Paul, et qu'est 
ApoUoe, sinon des ministres par 
le moyen desquels vous avec 
cru, selon que le Sdnieur l'a 
donné à chacun d'eux f 

6 J'ai planté, Apollos a arrosa 
mais Dieu a donné l'aceroisse- 
ment. 

7 C'est pourquoi celui qui 
plante n'est rien, ni celui qui 
arrose; mais if est Dieu qui 
donne l'accroissement. 

8 Mais celui qui plante et 
celui qui arrose sont êgauj^ et 
diacun recevra sa propre ré* 
compense 'selon son propre tra- 
vail. 

9 Car nous sommes onvrien 
avec Dieu ; vous Stes le ohanm 
que Dieu cultive, l'édifice de 

10 J'ïii posé le fondement 
comme fait un sage arcibiteote^ 
selon la grâce de Dieu qui ml» 
été donnée, et un antre bfttlt 
dessus ; mais que chacun prenne 
garde comme il Ultit dessus. 

11 Car personne ne peut poser 
d'autre fondement que celui 
oui a été posé, qui est Jésus- 

1! Que si quelqu'un hfttit sur 
ce fondement, de Tor. de l'ar- 
gent, des pierres précieuses, ou 
du bois, du foin, du chaume, 

13 L'ouvrage de chacun sera 
manifesté, car le Jour le fera 
connaître, paroe qu'il seia dé- 
couvert par le feu, et le feu 
éprouvera l'ouvrage de chacun. 

14 Si l'ouvrage de quelqu'un, 
qui aura bâti sur le fondement, 
subsiste, il en reoevm la récom- 
pense. 

15 Si l'ouvrage de quelqu'un 
brûle, il perdra le fruit de son 
travail ; mais pour lui, il échap- 
pera toutefois comme au travers 
du feu. 

16 Ne savess-TOUS pas que vous 
êtes le temple de Dieu, et que 
l'Esprit do Dieu habite en 
TOUS y 

17 Si quelqu'un détruit le 
temple de Dieu, Dieu '" 
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tn^r» ; car le temple de Dieu 
est saint, et tous êtes ce temple. 

18 Que peraonne ne s'abuae 
flol-meme. SI quelqu'un d'en- 
tre Toua pense être sage en ce 
inonde, qu'il devienne fou, pour 
doTenir sage ; 

19 Car la sageese de oe monde 
est une folie devant Dieu ; aussi 
ost-il 6orit: C'est lui qui sur^ 
prend les sages dans leurs fl- 



90 Et ailleurs : Le Seigneur 
eonnalt que les pensées des 
asges ne sont que Tanité. 

SI Que personne dono ne met- 
te sa gloire dans les hommes^ 
car toutes ohoses sont à tous ; 

22 Soit Paul, soit ApoUoa, 
soit Céphas, soit le monde, soit 
la Tie, soit la mort, soit les 
choses présraites^ soit les ohoses 
à Tenir ; toutes ohoses sont ft 
TOUS, et TOUS êtes à Christ, et 
Christ est à Dieu. 

QCHAPH'RE IV. 
UE chacun dono nous re- 
garde comme des senri- 
teurs de Jâsus-Chriat, et des dis- 
pensateurs des mystôrea de 

2 Mais au reste, oe qu'on de- 
mande dans les dispensateurs, 
o'est que chacun d'eux soit 
troQTé flddle. 

5 Pour moi, il m'importe fort 
peu d'être Jugé par tous, ou par 
Auonn Jugement d'homme ; et Je 
ne me Juge point aussi moi- 
même. 

4 Gar Je ne me sens coupable 
de rien ; mais jwur oehk je ne 
suis pas Justifie ; mais celui qui 
méjuge, c'est le Seigneur. 

C'est pourquoi, ne Juges 
point avant le temps, Jusqu'à 
œ que le Seigneur vienne, qui 
mettra en éTidence lea choses 
oadhées dans les téndbres, et qui 
manifestera les desseins des 
onurs ; et alors Dieu donnera à 
chacun «a louange. 

6 Or, mes frères; J'ai tourné 
oe que Je viens de tous dire; sur 
moi et SUT ApoUos, & cause de 
vous, afin que tous appreniez 

^ ao nos personnes il no pas penser 
218 



autrement que ee que Je tI«im 
de TOUS écrire: de pour q«è 
TOUS ne vous enfliev run comM 
l'autre. 

7 Car, de qui Tient la û\m 
renoe entre toi et un autrtf 
Bt qu'as-tu, que tu n'aies reOat 
Et si tu l'as reçu, pourquoi Cm 
glorifies-tu, comme si tu ne l'a- 
vais noint reçu ? 

8 Vous êtes déjà rassasié^ 
TOUS êtes déjîl enrichis^ veus 
êtes devenus rois sans nous ; et 
plût & Dieu que tous régvaS' 
siez, afin que nous régnaaaioiit 
aussi avec vous t 

9 Car Je pense que Bleu nous 
a exposas, nous qui sommes lei 
derniers dos apOtres, ocHUlM 
des gens dëToués ft la ro«rt, 
nous faisant servir de qieetaiAft 
au numde, aux anges, et aux 
honmies. 

10 Nous «omms» fous â cause 
de Christ, mais tous Heê flaoès 
en Christ ; nous somme» Ihimei 
et TOUS êtes forts; tous étts 
dans l'honneur, et nous sommes 
dans le mépris. 

11 Jusqu à présont noua souf- 
frons la faim et la soi^ et Ddoi 
sommes nus; on nous frappé 
au Tisage, ^ nous sommes er- 
zans de tous côtés ; 

12 Nous nous fktlgaoïia «a 
travaillant de nos propNs 
mains ; on dit du mal a» noa^ 
et nous bénissons; nous som- 
mes persécutés^ et nous le aouf- 
f rons ; 

13 On nous dit des injorak H 
nous prions ; nous sommes Ju» 
qu'à présent comme les bals^ 
yures du monde, et eommé le 
rebut de toute la terro. 

U Je n'écris point oes flhoMi 
pour TOUS &lre honte ; mais je 
vous aTcrtis comme mes «1^ 
enfans. 

15 Car, quand tous aurlei dtk 
miUo maîtres en Jésus-Ctrt^t^ 
néanmoins, vous n'avêe jêêm 
plusieurs pdros ; car e'eoC mA 
qui TOUS ai ongcndrés en JéAia- 
Christ, par l'éTangile. 

16 Je TOUS prie donc d*êC9 
mes imitateors. 
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s 47 Ceat pour œlA que je toos 
èI envoyé Tlmothé^ qui est 
mon fils bien-«imé. et fiaèle en 
notre Seigneur; Il tous fer» 
Mwourenir de mes voies en 
Cbriftk et de quelle manière 
I pwtout dans toutes 



18 Or, quelques-uns se sont 
enflés, comme si Je ne devais 
ptes vous aller Toir. 
nSMais J'irai bientôt tous 
foh-, si le Seigneur le veut, et je 
owNaaltrai, non quelle est la 

rDle» mais quelle est la vertu 
oeiix qui sont enflés. 
aOf Car le râgne de Dieu eon- 
rifle^ non en paroles, mais en 
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^i Lequel aimez- vous mieux, 
que j'aille ft vous aveo la verge, 
•U aveo oharité, et dans un 
ennit de douceur ? 

. CHAPITRE V. 

ON entend dire de toutes 
parts qu'il y a parmi vous 
4s l'impudioité, et une telle im- 
•udkrite» que môme parmi les 
Gentils on n'entend parler de 
tiflD ûo semblable; c'est que 
«Miqa'un d'entre vcuê entre- 
Uent la femme de son pdra 

2 £t vous êtes enflés d'orgueil, 
et vous n'avez pas, au contraire, 
Hé dans l'affllotion, afin que ce- 
lui qui a commis cette action, 
îftt retranché du milieu de 
wos- 

1^3 Pour moi, étant absent de 
corps, mais présent d'esprit, J'ai 
A^ jugéi comme si J'étais pré- 
sent, de hvrer celui qui a oom- 
«ifl-une telle action, 
,. i .<Totts et mon esprit étant 
assemblés au nom do notre Sel- 
giuîm Jésus -Christ, aveo la 
puiswnce de notre Seigneur 

grteis^sirist) 

5 De livrer, dis-je, un tel 
Imame & Satan, pour la de- 
0lr«etion de la diair, afin que 
l'esprit soit sauvé au Jour du 
8eig»eur Jésus. 
, 6 Vous n'aves pas snjet de 
vous glorifier. Ne saves-vous 
p^ gu'un peu de levain flUt 
lever toute la pElte? 
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7 Otez donc le vieux levain, 
afin que vous deveniez une nou* 
velle pâte, comme vous devea 
être sans levain : car Christ, 
notre F^que, a été immolé pour 



8 Cest pourquoi, célébrons 
la fôte, non avec le vieux le- 
vain, ni aveo le levain de la 
malice et de la méchanceté; 
mais avec les pains sans le- 
vain de la slnoêrlté et de la 
vérité. 

9 Je vous ai écrit dans ma 
lettre de n'avoir aucune oom» 
munication aveo les impu- 
diques ; 

10 lOais non pas absolument 
aveo les impudiques de m 
monde, ou aveo les avares, on 
avec les raviascurs, ou avec les 
idolâtres: autrement, il vous 
iiaudrait sortir du monde ; 

11 Hais, quand Je vous écria 
de no vous point mêler aveo 
eux, ceia veut dire que. si qud- 
qu'nn qui se nomme xrëre, est 
impudique, ou avare, ou ido- 
lâtre, ou médisant, ou ivro> 
gne,ou ravisseur, vous ne man- 

Sles pas mêni^ avec un tel 
omme. 

IS Car qu'ai-Je & faire de 
juger ceux qui sont dehors? 
N'est-ce pas a vous de Juger 
ceux qui sont dedans ? 

13 Mais Dieu Juge ceux qui 
sont dehors. Otea donc le mfr 
chant du milieu de vous. 

Q CHAPITRE VI. 
UAND quelqu'un d'entre 
vous a un différend aveo 
un autre, ose-t-il l'appeler en 
jugement devant les infidèles^ 
plutôt que devant les saints? 

2 Ne savez-vous pas que les 
saints jugeront le monde ? et si 
vous jugez le monde, êtes-vous 
indignes de Juger des moindres 
choses? 

S Ne savez-vous pas que nous 
Jugerons les anges? Combien 
plus pouvons -nou» juger des 
(dboses de cette vie. 

4 SI donc vous avez des dif- 
férends pour les idioses do cette 
lÂe, pxenes plutôt pour juges 
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erax qui sont les moins oc3isi- 
dérés dans l'Eglise. 

5 Je le dis pour tous fiiire 
honte. N'y a-t-ll donc point de 
sages parmi tous, non pas même 
un seul, qui puisse Juger entre 
wsfrèresT 

6 Mais un frOre a des proods 
contre son frèr^ et cela deTRDt 
les infidfiles. 

7 Cest déjà un défiint parmi 
vous, d'avoir des proods les uns 
contre les autres. Pourquoi ne 
soufirez-Tous pas plutôt qu'on 
TOUS fasse tort? Pourquoi n'en- 
dures-YOUs pas plutôt quelque 
perte? 

8 Mais c'est Tous-mOmes qui 
faites tort, et qui causez du 
dommage aux autreê, etàToa 
trëres mêmes. 

9 Ne saTez-Tons pas que les 
Injustes n'hériteront point le 
rovAume de Dieu ? 

10 Ne TOUS abusez point; ni 
les impurs, ni les idwâtres, ni 
les adultères, ni les efféminé^ 
ni les abominables, ni les lar- 
rons, ni les avares, ni les ivro- 
gnes, ni les médisans, ni les ra- 
visseurs, n'hériteront point le 
royaume de Dieu. 

11 Cependant TOUS étiez tels 
quelques-uns de vous, mais vous 
en avez été lavés, mais vous 
avez été sanctifiés, mais vous 
avez été Justifiés au nom du 
Seigneur Jésus, et par l'Esprit 
de notre Dieu. 

12 11 m'est permis d'user de 
toutes dioses, mais II n'est pas 
toujours bon de le &ire ; il m est 
permis d'user de toutes choses, 
mais Je ne me rendrai esclave 
de rien. 

13 Les viandes sont pour le 
ventre, et le ventre pour Ira 
viandes; mais Dieu détruira 
l'un et l'autre. Mais le corps 
n'egt point pour l'Impudicitë ; 
Il est pour le Seigneur, et le Sei- 
gneur pour le corps. 

14 Oar Dieu, qui a ressuscité 
le Seigneur, nous ressuscitera 



aussi jMo- sa puissance. 

15 Ne savez-vous pas que vos 
■orpt sont les mernlvos de J6- 



8ns<airist? Oteral-ie donc la* 
membres de Jésns<3iriat, peur 
ec faire les membres d'une i»oi> 
tituée ? Dieu m'en garde I 

16 Ne 8are«-vouai>«*<me«eiul 
qui s'unit i une prc«dta6e, de- 
vient un même corps avec tOe f 
Car il est dit : Les deux seront 
une seule chair. 

17 Mais celui qui est uni sa 
Seigneur, devient un mêoM 
esprit avec Un. 

18 Fuyez la fornication. Qnd- 
que péché que l'homme com- 
mette^ il esÉ horsdu corpe ; noya 
celui qui comioret la fonilcatlan, 
pèche contre son fropre oorpa. 

19 Ne savez-vous pas que votre 
corps est le temple du Skinl» 
Esprit, qui eat en vous, et qui 
vous a été donné de Dieu, et que 
vous n'êtes pointa vous-mêmee? 

SO Car vous avez été radietés 

à un grand prix ; glorifiez dooo 

Dieu en votre carpa et en votre 

esprit, qui appartiennent ft Dieu. 

CHATITRE VIL 

POUR ce qui est des èbosot 
dont vous m'avez écrit, fl 
est bon â l'homme de ne toueher 
point de femme. 

2 Toutefois, pour éviter 11m> 
pndicité, que chacun ait safem- 
me, et que chaque femme ait 
son mari. 

3 Que le mari rende a sa 
femme ce qu'il lui doit t et que 
la femme en use de même es» 
vers son mari. 

4 Ia femme n'est pdnt mal- 
tresse de son propre corpe^ mais 
c'est le mari ; de mênne aussi» 
le mari n'est point maître de 
son propre corps, mais c'est hi 
femme. 

5 Ne vous privez point .l'an 
l'autre de ce que vous vous de- 
vez, Â ce n'est d'un consente- 
ment mutuel, et pour un tempL 
afin de vaquer au Jeûne et a 
l'oraison; mais après cela, re- 
tourne* ensemble, de peur que 
Satan no vous tente par votre in- 
continence. 

6 Or, je dis ceci par conseilt 
et non pas par commandement. 

7 Car Je voudrais que ton» le* 
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wrif obacon a reçu de Dieu son 
don partlottlier, 1 un d'une ma- 
nière, et l'autre d'une autre. 

8 Je dis donc ft ceux qui no 
■ont point mariée et aux reuves, 
ou'U leur est avantageux de 
demeurer comme moi. 

9 Mais s'ils ne peuvent pas 
garder la continence, qu'ils se 
marient ; car 11 vaut mieux se 
marier que de brûler. 

10 Quant à ceux qui sont 
mariés, ce aue Je leur ordonne, 
non pas moi, mais le Seigneur, 
c'est que la femme ne soit polni 
avouée de son mari ; 

il Et si elle en est S0par6e, 
qn'dle demeure sans se marier, 



tin qu'elle se réconcilie avec son 
nar), et que le mari de 
quitte point sa femme. 



15 Mais pour oe qui est des 
autres, ce irest pas le Seigneur. 

! mais c'est mol qui leur dis : Si 
i quelque frère a une femme qui 
ne soit pas du nombre des fidè- 
les, et qu'elle consente à demeu- 
ter arec lui, qu*U ne la quitte 
point: 

13 St si quelque femme a un 
mari qui ne soit pas du nombre 
des flaèles^ et qu'il consente à 
tanenrer avec elle, qu'elle ne 
le quitte point 

IftGur le mari infidèle est 
sanctifié par la femme>?d^tf; et 
f la f enme infidèle est sanctifiée 
par le mari fldèle: autrement, 
ytm enlkns seraient impurs, au 
Uev qu'ils sont saints. 
1» Que si l'infidèle se sépare, 

8a'U se sépare ; car le f^ère et 
i sœur ne sont plus assi^ettis 
en oe cas ; mais Dieu nous a ap- 
pelés a la paix. 

16 Car, que sais-tu, femme, 
al tn ne sauveras point ton mari i 
Oq, quesais-tu, mari, si tune 
sauveras point ta femme? 

17 Biais que cbaoun suive 
l'état que Dieu lui a donné en 
partage, et dans lequel le Sei- 
gneur l'a appelé. C'est là ce que 
J'ordonne dans toutes les Egll- 
ses. 

18 Qnelqa'nn vt-U été appelé 
fil 



à lu fin étant drooncls? qii*a 
demeure circoncis. Quelqu'un 
a-t-il été appelé étant Incitcon- 
ois ? qu'il ne se fasse pas droon- 
dre. 

19 Etre circoncis, n'est rien ; 
être inciroonds, n'est rien ; mais 
l'observation des oommande- 
mensdeDieuesffottf. 

30 Que chacun demeiuv dans 
la vocation dans laqudle il a été 
appelé. 

SI As-tu été appelé étant ea> 
dave? ne t'en fais point de 
peine; mais aussi si tu peux 
être mis en liberté, psontes- 
en. 

23 Car l'esclave qui est appelé 
par le Seigneu^ est l'affranchi 
du Seigneur ; de même aussi, 
celui qui est appelé étant libre, 
est l'esclave de Christ 

S3 Vous avez été adietés par 
prix ; ne devenez point esdaves 
des hommes. 

91 Jlf 09 frères, que diaonn do- 
meure devant Dieu dans l'état 
dans lequel il a été appdé. 

55 Pour oe qui est des vierges^ 
Je n'ai point reçu de comman- 
dement du Seigneur; mais Je 
vous donne un conseil, comme 
ayant en part â la miséricorde 
du Seigneur, pour lui être fidèle. 

56 J*estime donc qu'il est 
avantageux à chacun, à cause 
des afflictions présentofl^ de d»> 
meurer comme il est 

^ Es-tu lié aveo une femme? 
ne cherehe point à t'en séparer. 
N'es-tu pas lié avec une femme? 
ne dierohe point de femme. 

58 Si pourtant tu te maries^ 
tu ne poches point; et si une 
vierge se marie, elle ne pèdie 
point : mais ces personnes au- 
ront des afill otions dans la diair ; 
OTtie voudrais vous les épargner. 

59 Mais, voici ce que Je dis, 
mes frères, c'est que le temps est 
court désormais. Que ceux qui 
ont une femme soient comme 
slls n'en avalent point ; 

30 Ceux qui pleurent, comme 
s'ils ne pleuraient pas; ceux 

Îui sont dans la joie, comme 
Us n'étaient point dans la y-' 
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c qui aohdtont, comme s'Qs 
"lalentrlen 



8\ Et ceux qui usent de oe 
monde, oomme s'ils n'en usai- 
ent point ; oar la figure de oe 
monde passe. 

33 Or, Je Toudrais que vous 
ftassies sans inquiétude. Celui 

a ni n'est pas mari 6, s'ocoupe des 
bosesqui regardent lo Seigneur, 
eherohant àplaireau Seignear ; 
33 Mais celui qui est marié, 
s'occupe des choses du monde, 
eheroliant à plaire à sa femme. 

84 II y a cette différence en- 
tre la femme mariée et la vierge, 
que celle qui n'est pas mariée, 
s^oooupe dos choses qui regar- 
dent le Seigneur, pour être 
sainte de corps et d'esprit ; mais 
celle qui est mariée, s'occupe 
des choses du monde, pour 
plaire à son mari. 

85 Je vous dis ceci pour votre 
bien, et non pour vous tendre 
un piège, mais pour vouê por- 
ter u ce -qui est honnête, et pro- 

Sre il vous attacher au service 
tt Seigneur sans distraction. 

36 Mais si quelqu'un croit 
qu'il ne soit pas honorable que 
sa fille passe la fleur de son Uge 
Mtns être mariée, et qu'il Ciilie 
qu'elle le soit, il peut faire ce 
qu'il voudra, il ne pdohe point ; 
que les filles, dans ce cas, se 
marient. 

37 Mais celui qui, n'étant «m- 
tmint par aucune nécessité, «t 
étant cntidrenient mattro de 
fibire oe qu'il voudra, a pris une 
ferme résolution en lui-môme 
de garder sa fille, fait bien. 

% C'est pourquoi, celui qui 
marie «a Jille, fait bien ; mais 
celui qui no la marie pas, fait 
mieux. 

89 La femme est liée arec son 
mari par la loi tout le temps 
qu'il est en vie; mais si son 
mari meurt, elle est libre de se 
remarier â qui die voudra, 
pourvu que ce toit selon le Sei- 
gneur. 

40 Toutefois^ elle sera plus 

heureuse, selon mon sentiment, 

—M «i|B demeure oomme elle esL 



Or, je crois que J'U aussi 1*Bb* 
prit do Dieu. 

CHAPITRE VIIL 

A L'EGARD des choses qm 
ont été sacrifiées aux 
Idoles, nous savons que nato 
avons tous assez do oonn^Us- 
sance là-deenuj mette la con- 
naissance enfle, au lieu qttâ 
la charité édifie. 

5 Et si quelqu'un présume dô 
savoir quelque chose, il n*a en- 
core rien connu comme il fhut 
le connaître ; 

3 Mais si quelqu'un «Un» 
Dieu, I>i«u est connu de lui*- 

4 Pour ee qui est donc 'do 
manger des choses aaoASéat 
aux idoles, nous safons qu'une 
idole n'est rien dans le mondes , 
et qu'il n'y a qu'un seul Dieu. 

6 Car, quoiqu'il y en ait, soit 
dans le del, soit sur la terrê^ 
qui sont appelés dieux, oommev 
en effet, il y a plusieurs dioax 
et Plusieurs seigneurs ; 

o Toutefois, nous nV(tt)ils 
qu'un seul Dieu, qui est lo 1*^ 
duquel procèdent toutes choses 
et nous sommes pour lui ; <!t un 
seul Seigneur Jesus-Christ, par 
lequel sont toutes ohose^ <jÇ 
nous sommes par lui. 

7 Mais tous n'ont pas cette 
connaissance ; car quelques-uns^ 
dans l'opinion qu'ils ont enootv 
de l'idole, mangent une oUdw 
comme sacrifiée il Tidoloi « 
leur conscience étant &ible,dte 
en est souillée. 

8 A la vérité, la viande iA 
nous rend pas agréables i Dieu ; 
car si nous mangeons, il ne nous 
en revient aucun avantage ; 9t 
si nous ne mangeons pa^ nom 
n'en recevons aucun préjudlo^. 

9 Mats prenez garde que oi^te 
liberté que vous avez, no soft 
on quelque manidre en sosin* 
dalo il ceux qui sont faibleà. 

10 Oar, si quelqu'un d'eux ts 
voit, toi qui as de la oomsila. 
sancc, assis à table dans lo 
temple des idoles, la ocmscic&te 
de celui qui est faible ne sera-t* 
elle pas déterminée à manger 
de oe qui est flooriflé aux idoles ? 
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Il Et aintif ton frSre qui est 
lUble, pour lequel Chrfat est 
mort, péril» pw ta oonn&is- 
ataoe. 

13 Or. quand tous pochez 
tinal oontre tos frdres, et que 

I tons blesses leur oonscienoe qui 
est ftlble, TOUS péchez oontre 
Christ. 

I 13 Cest pourquoi, al ce que 

S mange seandallse mon frère, 
ne mangerai Jamais de diair, 
our ne pas donner du soandale 

mon frère. 

CHAPITRE IX. 
VTB 0uls-jo pas apOtre? No 
iN suis-Je pas libre? N'ai-Je 
Ma m Jésus-Christ notre Sei- 
gneur? N'êtes -TOUS pas mon 
Wmtm en notre Seigneur ? 

5 Si Je ne sois pas apOtre pour 
kS antres, Je le suis au moins 
pour tous; oar tous êtes le 
loeaa de mon apostolat en no- 
tre Seigneur. 

8 C'est 1& ma défense oontre 
ceux qui me condamnent 
' à N aTons-nous pas le droit 
de vou* demander à manger et 
a boire? 

6 N'aTons-nona pas le pouToir 
âe mener partout arec nous une 
Idmma d'entre nos sœurs, 
noua» font les autres apOtres, 
et les frdres du Seigneur, et 
Cephas? 

o On, n'y a-t-Il que mol seul 
«t Bainabas, qui n ayons pas le 
«oit de ne point traTalller? 
' 7 Qui cst-oe qui Ta à la guerre 
% ses propres dépens ? Qui est- 
O&quî punte une Tigne, et qui 
n'en mange pas du fruit ? Ou, 
qui est-cu qui paît un troupeao, 
et qui ne mange pas du lait du 
troupeau? 

' S î)i»Je ceci seulement selon 
la coutume des hommes? La 
M ne le dit-elle pas aussi ? 

^ Car U est écrit dans la loi 
de Uoîso: Tu n'emmusèleras 
point le bœuf qui foule le grain. 
Eat-oo que Dieu se met en peine 
desboBufs? 

IQ Ne dit-il point cet éhosee 

priniiCipalement pour nous? 

Dol» elles sont écrites pour 

SS3 



nous: car celui qui labooro, 
doit labourer dans l'espémnos 
de recueillir; et celui qui foule 
le grain, doit le fouler aTcc es- 
pérance d'y avoir part. 

11 Si nous avons semé parmi 
TOUS les biens spirituels, est-ce 
une si grande chose que nous 
moissonnions de vos bienê char* 
nels? 

13 Si d'autres usent de oe 
droit sur vous, pourquoi n'en 
userions-nous ima plutOt? Ce* 
pendant, nous n'en avons point 
usé, mais nous souffrons tout, 
afin de n'apporter aucun ob« 
staole à l'évangile de Christ 

13 Ne aaves-TOus pas que 
ceux qui font le service saràé. 
noangent des choses sacrées ; es 
que ceux qui servent à l'autel, 
participent k ce qui est qffM 
mr l'autel ? 

U De même aussi, le Soi- 
gneur a ordonné que ceux qui 
annoncent l'éTangilo, rivent de 
réTanffiie. 

16 Mais pour moi. Je n'ai usé 



merals mieux mourir, que si 
quelqu'un m'Otait oe si^et de 
gloire. 

16 Oar si Je prêche l'évangile, 
Je n'ai pas s^Jet de m'en glori- 
fier, parce que la nécessité m'en 
est imposée ; et nulhcur à moi, 
si Je ne prêche pas l'évangile ! 

17 Que si Je le fais Tolontaire- 
ment. J'en recevrai la récom* 
pense ; mais si je le foA» à re« 
gret, ta dispensation ne kdsae 
paa de m'en être commise. 

18 Quelle récompense ai - Jo 
donc? Cest qu'en prêchant 
l'évangile. J'annonce févangito 
de Christ sans qu'il en coûte 
rien, et sans me prévaloir dn 
droit que l'évangile me donne. 

19 utr, quoique Je sois libre 
â l'égard de tous. Je me suis as- 
sujetti il tous, afin de gagner 
plus de personnes. 

30 J'ai été comme Juif avec 
les Juifs, afin de gagner les 
Juifs ; aTcc ceux qui sont sous 
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la loi. oomme si J'easse été aaaa 
lA lof, afin de gagner ceux qui 
sont sous la loi ; 

21 Areo ceux qui sont sans 
loi, comme si J'eusse été sans 
loi, (quoique Je ne sois point 
sans loi à regard de Dieu, puis- 
que ^e suis sous la loi de Christ) 
afin de gagner ceux qui sont 
sans loi. 

22 J'ai été areo les faibles, 
oomme si J'eusse été faible, afin 
de gagner les faibles ; le me suis 
fait tout â tous, afin d en sauver 
au moins quelques-uns. 

23 i;t Je fais tout cela à cause 
de l'éTangile, afin d'avoir part 
aux biens quU promet. 

21 Ne saresE-TOUs pas que 
quand on court dans la lioe^ 
TOUS courent, mais qu'il n'y en 
a qu'un qui rempone le prix? 
Courez de manière que vous le 
remportiez. 

2d Tout homme qui oombat^ 
s'abstient de tout ; et ces gens- 
là le font, pour avoir une cou- 
ronne corruptible; mais nous 
le Saisons pour en avoir une in- 
corruptible. 

89 Je COUTS donc, non & I'sp 
venture; Je frappe^ mais non 
pas en l'air: 

27 Mais Je traite durement 
mon corps, et Je le tiens assu- 
jetti, de peur qu'après avoir 
prêché aux antres» Je ne sols 
moi-même releté. 

CHAPITRE X. 

MES frères. Je ne veux pas 
que vous ignoriez que 
nos pères ont tous été sons la 
nuée, et qu'ils ont tous passé au 
travers de la mer ; • 

2 Et qu'ils ont tous été bap- 
tisés en Mofse dans la nuée et 
dans la mer ; 

8 Et qu'ils ont tous mangé 
de la même viande spiritu- 
elle: 

4 Et qu'ils ont tous bu du 
même breuvage spirituel; car 
ils buvaient de l'eau du rocher 
spirituel qui les suivait ; et ce 
rocher était Christ. 

5 Mais Dieu n'a point mis 
«n affection en la plupart 



d'entre eux ; car Ils t 
fnorts dans le désert 

6 Or, CCS choses ont ét$.4es 
exemples pour nous, afin qpDté 
nous ne désirions point de maOK 
valses choses, oomme ils «n dé* 
slrèrent ; 



7 Et que vous se devontez 
. 3int idolâtres, oomme qw^ 
oues-uns d'eux, selon qu'il est 



écrit : Le peuple a'asdt i^..„ 
manger et pour boire, et «naîlhe 
ils se levèrent pour ùaam ; O 

8 Et que nous ne oomnwltirat 
point de fornication* ecmme 
quelques-uns d'eux en ooaam^ 
lent ; et il T en eut viBgt-troIs 
mille qui périrent en un mên» 
Jour ; 

9 Et que nous ne lenttoiui 
point Christ, comme quelque»" 
uns d'eux le tentèrent ; et Us 
périrent par les serpena ; 

10 Et que vous ne matmiaieB 
point, oomme quelques - «ma 
d'eux murmurèrent; et I1s|ié- 
rirentpar roti/^extermlnattnv 

11 Toutes ces choses Ipamvi* 
rivaient pour servir de f _ 
et elles sont écrites poor.-i 
instruire, nous qui t 
venus aux derniers ^- 

12 Cest pourquoi, qu4. «alai 
qui croit être aebou^ pteime 
garde qu'il ne tombe. 

13 Aucune tentation ne viaus 
est survenue qui n'ait été use 
tentation humaine. Biei(.«i( 
fidèle, qui ne permettra point 
que vous soyes tentés atndiâà 
de vos forces ; mais avec la tan» 
tation il vous en donnera ^aasl 
l'issue, de sorte que vous t la 
puissiez supporter. 

14 C'est pourquoi, mes biea» 
aimés, fuyez l'idolâtiie. 

16 Je vous parle oomme i Aeé 
personnes intelligente ; Jages 
vous-mêmes de ce que Je dis. 

16 La coupe de bénédidiou 
que nous bénissons, n'est-^ls 
pas la communion du sang de 
Christ ? Le pain que nous ron- 
pons, n'cst-il pas la oommuiMon 
du corps de Christ ? 

17 Comme il y a un seul pâte, 
nous qui sommes pluaiein% -a* 
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B0 ont 

parUei] 



i*im nul oorpe; oar 
IpoDS tous au mêma 

pMIb 

18 Vorez Ilarafel selon la 
flbalr; ceux qui mangent des 
yUilmea, n'oni-ils pas commu- 
nion areo l'autel ? 
' 19 ilne dis-> done? que l'i- 
dole soit qndqne éhoee? on, 
qfw ce gai est saerifië il lldole, 
soit Quâque chose ? Non. 

SO miêje diê que ce qne les 
Gentils sacrifient. Us le sacrifient 
MX démons^ et non pas à Dien. 
Or, Je ne tbux pas qne tous ayez 
eommnnion arec les démons. 
• 31 Tons ne pouvea boire la 
«mpe du Seignear, et la coupe 
des démons ; tous ne pouTes par- 
llelper à la table du Seigneur, 
el à la table des démons. 

SS Vomons-nous provoquer la 
Jalousie du Seigneur? Sommes- 
aums plus forts que lui ? 

2S II m'est permis d'user de 
tatUes choses^ mais il n'est pas 
toujours bon de le lUre; il 
m'est permis d'user de toutes 
choses, mais tout n'édifie pas. 
. JA Que personne -ne cberdie 
soo airantâge partieulier, mais 
que chacun <^ierdtê aussi cdui 



95 Mangea de tout ce qui se 
vend à la boucherie, sans vous 
en informer pour la conscience ; 
• S9 C3ar la terre, et tout ce 
<fi'el]0 contient, est au Sei- 



. S7 SI quelqu'un des infidèles 
vom convie i, manger, et que 
vna y vouUes aller, mangea de 
tante» qui sera mis devant vous, 
sans vous en infonner pour la 
ooBfloience. 

S8 Mais si quelqu'un vous dit : 
Geb a été sacrifié aux idoles ; 
n'en manges point, à cause de 
«lui qui vous en a averti, et ft 
cause de la conscience ; car la 
terre, et tout ce qu'elle contient, 
est an Seigneur. 

99 Or, Je dis la oonsdenoe^ 
non Bolnt la tienne, mais celle 
de rautre; car, pourquoi ma 
UboÉé SBrait«lle condamnée par 
la «ODsoience d'un antre ? 
915 



90 Et si J'en suis participant 
par la giSce, pourquoi suis-le 
blflmé pour une ebose dont Je 
rends grâces? 

81 Soit donc que vous man* 
glea, on oue vous buviez, ou 
que vous nssiez quelque attire 
âioee, «sites tout pour la gloire 
te Dieu. 

9S Ck)ndui8ez - vous de sorte 
que vous ne donniez aucun 8can> 
dale, ni aux Juilï^ ni auxOreoi^ 
ni à l'Eglise de Dieu; 

33 Ciomme Je m'aooommode 
aussi à tous en toutes choses^ ne 
ebertdiant point ma propre uti- 
lité, mais colle de plusieurs 
afin qu'ils soient sauves. 
CHAPITRE XI. 

SOYEZ mes Imitateurs, 
comme Je le euU aussi de 
Christ. 

9 Mee frères^ Je vous loue de 
ce que vous vous souvenez de 
tont ce qui rient de moi, et de 
ce qne vous retenez mes instruo- 
tlona^ telles que Je vous les ai 



8 Mais Je veux que vous sa- 
chiez que Christ est le chef de 
tout homme, et que l'homme 
est le chef de la femme, et que 
Dieu est le chef de Christ. 

4 Tout homme qui prie ou 

Îui prophétise la tête couverte, 
éahonore son chef. 

5 Mais toute femme qui prie 
ou qui prophétise nns avoir la 
tête couverte, désbonore son 
chef; car c'est la même chose 
que si elle était rasée. 

6 One si la femme n'a point 
la tête couverte, qu'elle se 
coupe aussi les cheveux. Mais 
s'il n'est pas honnête à une 
femme d'avoir les cheveux 
coupés, ou d'être rasée, elle doit 
donc avoir la tête couverte. 

7 Pour ce qui est de l'homme^ 
il ne doit pas se couvrir la tête, 
puisqu'il est nmage et la gloire 
de Dieu ; mais la femme est la 
gloire de l'homme. 

8 En effet, l'homme n'a pas 
été pris de lia femme, mais la 
femme a été prise de llioi** 

9 Et l'homme n'a p- 

P 
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crë6 pour la femme, mais la 
femme a été créée pour l'homme. 

10 C'est pourquoi, la femme, 
ft cause des anges, doit aroir sur 
sa tête une marque de la puis- 
sance sont laquelle elle est, 

11 Toutefois, l'homme n'est 
point sans la femme, ni la 
femme sans l'homme, en notre 
Selsneur. 

Iz Car comme la femme a ét6 
prise de l'homme, aussi 1*- 
nomme naît de la femme ; et 
tout Tient de Dieu. 

13 Juges • en tous • mêmes ; 
est-il de la bienséance qu'une 
femme prie Dieu sans avoir la 
têtecouTertc? 

U La nature même ne tous 
apprend-elle pas qu'il est hon- 
teux a l'hcmime do porter de 
longs choTeuz ; 

15 Et que si la femme porte 
les oheTeux longs, cela lui est 
honorable, parce que les ohe- 
Teux lui ont été donnés pour lui 
serrir c»mme de Toile ? 

16 Que s'il y a quelqu'un qui 
se plaise :\ contester, nous n a- 
Tons pas cette coutume, ni les 
églises de Dieu non plus. 

17 Or, en ce que Je vsis tous 
dire, Je ne tous loue point ; c'est 
que vous tous assemblez, non 
pour dcrenir meilleurs, mais 
pour empirer. 

18 Car, prcmiôrcment, J'ap- 
prends que lorsaiie tous tous 
assemblez dans 1 EglLse, II y a 
des divisions parmi tous; et 
J'en crois une partie. 

19 Ckr il faut qu'il ▼ ait 
même des schismes parmi tous, 
afin que ceux d'entre tous qui 
sont dignes d'être approuves^ 
soient reconnue 

50 Lors donc que tous tous 
assemblez tous dans un même 
lieu, ce n'est i)as manger la 
Cène du Seigneur ; 

51 Car, lorsqu'on rient à 
manger, chacun se hâte de 
prendre son souper particulier ; 
«« sorte que 1 un a faim, et 
l'antre est rassasié. 

28 N'arez-Tous pas des mal- 
sons pour manger et pour boire ? 



Ou méprIsez-Tous l'EgMieds 
Dieu, et faités-TOtts lioate & 
ceux qui n'ont pas de <MM>i 
manger? Que tous dlrai^e? 
Youâcueral-Jo? Je ne tous 
loue point en cela. 

23 Car J'ai reçu du Selnmir 
ce que Je tous ai aussi enseigné ; 
c'est que le Seigneur JësiML )a 
nuit qu'il fut livré, prit «la 
pain: 

24 Et ayant rendu graoes^ il 
le rompit, et dit : Prenez, man^ 
gei ; oeoi est mon corne, qui «t 
rompu pour tous ; faites oed 
en mémoire de moi. 

25 De même aussi, après 
aToir soupe, il prit la coupe» «t 
dit: Cette ooupe est la jkn^ 
Telle ailianoe en mon saugi 
faites oed en mémoire de mol, 
toutes les fois que tous en boireL 

26 Ou- toutes les fois que tqim 
mangerez de oe pain, et que 
TOUS ooirez do cette ooupo, tous 
annoncerez la mort du Seigneur, 
Jusqu'à œ qu'il vienne. 

27 C'est pourquoi, quloonoiis 
mangera de oe pain, ou bdia 
de la ooupe du Seigneur indig- 
nement, sera ooupable du ooqw 
et du sang du Seigneur. 

28 Que chacun done b'4* 
prouTe soi-même, et qu'ainsi II 
nutnge de œ pain, et bolvo <1b 
oetto ooupe; 

29 car celui qui en mange et 
qui en boit indignement, mann 
et boit sa oondamnation, ne dis» 
cernant point le oorpa duSsI* 
gneur. 

30 Cest pour cela qall y a 
parmi tous plusieurs infirmes 
et malades, et que plusleuis 
sont morts. 

SI Car si nous nous JugkNW 
nous-mêmes, nous ne serions 
point Jugés. 

33 Mais quand nous sommes 
ainsi Jugés, nous sommes oh&> 
tiés par lo Seigneur, afin que 
nous ne soyons point < — " — 
nés avec le monde. 

33 C'est pourquoi, , 

quand tous vous aasemblsi 
pour mftngor, attendec-Tooa les 
uns les autres. 
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31 Qae si quelqu'un a felm, 
t^ntl mange dans sa maison, 
ftibi que vous ne vous asaem- 
Wlez point pour votre condam- 
ttation. A l'égard des autres 
choses, j'en ordonnerai quand 
Je serai arrivé chez wnts, 
CHAPrrRE XII. 

POUR ce qui est des dons 
spirituels, je ne veux pas, 
mes frères, que voas soyez dans 
riirnoranoe sur ce sujet. 

S Vous savez que vous étiez 
XSentils, entraînés vers les idoles 
muettes, selon qu'on vous me- 
nait 

B Cest pourquoi Je vous dé- 
daro qu'aucune personne qui 
parle par l'Esprit de Dieu, ne 
ait que Jésus est anathëme, et 

3ae personne ne peut dire que 
éâus est le Seigneur, si ce n est 
par le Saint-Esprit 

4 Or, il y a bien diversité de 
dons, mais il n'y a qu'un m6me 
■Esprit; 

II y a aussi dlrersité de mi- 
histdres, mais 11 n'y a qu'un 
inéme Seigneur ; 

• 6 H y a aussi diversité d'o- 
pérations, mais il n'7 a qu'un 
mémo Dieu, qui opère toutes 
eboscsentous. 

7 Mais l'Esprit qui se mani- 
ftste dans chacun lui est donné 
pour l'utilité commune. 

8 Cbx la proie de sagesse est 
donnée ft l un par l'Esprit ; la 
parole de science est donnée à 
Fautre par ce même Esprit ; 

9 Un autre reçoit la foi par 
%e même Esprit ; un autre r0- 
çoit du mSrao Esprit le don de 
Ifuérlr les malades j 

10 Un autre, les opérations 
ikia miracles ; un autre, la pro- 
))hétie: un autre, le discerne- 
ment des esprits ; un autre^ la 
tliversité des langues; et un 
antre, le don d'interpréter les 
langues. 

11 Mais c'est un seul et mdme 
Esprit qui opère toutes ces 
«hoses, les distribuant à chacun 
«n particulier, comme il lui 
pblt. 

13 Car, comme le corps n*est 

m 



qu'un, quoiqu'il ait plusieurs 
membres, et que tous les mem- 
bres de ce seul corps, quoiqu'ils 
soient plusieurs, ne forment 
qu'un corps, il en est de même 
de Christ 

13 Car nous avons tous été 
baptisés dans un même Esprit^ 
pour n'être qu'un seul corps; 
soit Juifs, soit Grecs, soit es* 
clavei soit libres ; et nous avons 
tous été abreuvés d'un même 
Esprit 

14 Ainsi le corps n'est pas un 
seul membre, mais c^en est plu- 
sieurs. 

15 Si le pied disait: Parce 
que Je ne suis pas la main. Je ne 
suis pas du corps ; ne serait-il 
pourtant pas du corps ? 

16 Et si l'oreille disait: Parce 
que je ne suis pas l'œil, je ne 
suis pas du corps; ne serait* 
elle pourtant pas du corps ? 

17 Si tout le corps étoit œil, 
où serait l'ouïe ? SMl était tout 
ouïe, oil serait l'odorat? 

18 Mais Dieu a mis les mem- 
bres, et chacun d'eux dans le 
corps, comme il lui a plu. 

19 Que s'ils n'étaient tous 
qu'un seul membre, od serait 
le corps y 

'Sf) îlya donc plusieurs mem- 
bres ; mais il n y a qu'un seul 
corps. 

21 Et l'œil ne peut pas dire 
à la main: Je n'ai pas besoin 
de toi; ni aussi la tête aftx 
pieds: Je n'ai pas besoin d« 
vous. 

23 Mais bien loin de cela, les 
membres du corps qui parais- 
sent les plus bibles, sont les 
plus nécessaires. 

23 Et ceux que nous estimons 
les moins honorables dans le 
corps, sont ceux auxquels nous 
lUsons le plus d'honneur en les 
couvrant; de sorte que ceux 
qui sont les moins honnêtes^ 
sont les plus honorés. 

S4 Au lieu que ceux qui sont 
honnêtes^ n'en ont pas besoin ; 
mais Dieu a tellement disposé le 
oorps qu'il a donné plus d'b^ 
neur à oelnl qui en manqv 
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fS Afin qu'il n'y ait point de 
diTlsion dans le oorpe, mais que 
les membres aient nn soin mu- 
tuel les uns des autrea 

S6 Aussi, lorsqu'un des mem- 
bres souffre, tous les autre» 
membres souffrent avec lui ; et 
lorsqu'un des membres est ho- 
sorC tous les attires membres 
en ont de la joie. 

£7 Or, TOUS êtes le corps de 
CSirist, et vou«é(e9«e« membres, 
chacun en particulier. 

S8 Et Dieu a établi dans l'E- 



secondement les prophètes, en 
troisième lieu les doeteurs, en- 
suite ceux qui ont le don des 
miracles, puis ee%uc qui ont les 
dons de guérir, de secourir, de 
ffottTemer, de parler diverse* 
ungnea 

39 Tous sont-ils apOtres ? Tous 
Bcmt-ils prophètes ? Xous sont- 
ils docteurs ? Tous ont-ils le don 
des miracles ? 

30 Tous ont-ils le don de gué- 
rir les malades? Tous parlent- 
Us direrses langues? Tous in- 
terprètent-ils? 

31 Mais désires avec ardeur 
des dons plus utiles : et Je Tais 
TOUS montrer la vole la plus ex- 
cellente. 

CHAPITRE Xin. 
ï UAND même je parlerais 
J, toutes les languos des 
hommes, et mênoe des anges ; 
•Me n'ai point la charité, je ne 
mas que comme l'airain qui ré- 
sonne, ou comme une cymbale 
qui retentit 

S Et quand même j'aurais le 
don de prophétie, et que je 
eonnaltrais tous les mystères et 
la sdeme de toutes obosefl ; et 
qnwid même j'aurais toute la 
foi jusqu'à transporter les mon- 
' ; si je n'ai point la cha- 



Q^ 



rite, Je ne suis rien. 

3 Et quand m^ême je distri- 
buerais tout mon bien pour la 
nourriture des pauTres, et que 
même Je livrerais mon coiim 
pour être brûlé; si Je n'ai 
point la diarité» cela ne me sert 
de tien. 

SS8 



4 La charité est patiente ;4^ 
est pleine de honte ; la obi^rn» 
n'est point envieuse : la cba^tté 
n'est point insolente; eQe qç 
s'enfle point iTorgueil ; 

5 Elle n'est point malhon- 
nête ; elle ne cherche point son 
•intérêt; elle ne s'aigrit point; 
elle ne soupçonne point lé mati 

6 Elle ne se réjouit point de 
l'injustice, mais elle se réJoott 
delaTérité; 

7 Elle excuse tout, elle croît 
tout, elle e^re tou^ eUe sup^ 
porte tout. "^ 

8 La charité ne périt JamaSs ; 
pour ce qui est des prophéties, 
eUes sercmt abolies, ot le doi^ 
des langues cessent, et la «oo- 
naisBance sera anéantie : 

9 Car nous ne 
qu'imparf&itement, et nous 
ne prophétisons qu'impacâûlD- 
ment ; 

10 Mais quand la peifecuon 
sem venue, alors, ce qui est in^ 
parfait sera aboli. 

H Quand j'éUis enûmt. Je 
parlais comme un enfant, je 
jugeais comme un en&nt, je 
pensais comme un enfant ; mala 
lorsque je suis dcTonu bon>miQ> 
J'ai quitté ce qui tenait du m- 
fiuit. 

18 Nous voyons présentenoent 
confusément et comme dans, dp 
miroir, mais alors nous vemme 
face à face; présentement , le 
connais impamitemen^ mab 
alors Je oonnaitrai oonun« jl&i 
été connu. 

J3 Maintenant donc, ces Utèa 
Tertus demeurent : la foi, r<»- 
péranoe, et la charité ; mais b 
plus giunde est la charité. 
CHAPITRE XIV. 

ETUDIEZ -TOUS donc â la 
charité ; désirez aussi avec 
ardeur les don» spirituels, miûs 
surtout c^ui de prophétise^. 

S Car celui qui parle uâe 
langue inconnue, ne parle pis 
aux hommes, mais à Dieu, puis- 
que personne ne l'enten^ et 
qu'il prononce des mystères en 
eoneêpHt. 

3 Mais cdui qui V^o^l^)», 
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édifie, ekhorte, et «oiuole les 
Itomroes par ses paroles. 

4 Celui qut parle une langne 
incotmtte. s'éaifie soi-même; 
gala celm qui prophétise, édifie 

] que vous 

parliez tous diverses langues ; 
m&Is j0 aouhaite eneore plus 
gne tous prophétisieK ; car œ- 



rfegH». 

5 Je souhaite bien que vous 



ItH qui prophétise, est préfér- 
lù>le à celui qui parle des lan- 
gues étrangère», fl moins qu'il 



ne les Interprète, afin que l'E- 
i^ao en reçoive de l'édincatlon. 

tfRn effet, me» frdres, si Je 
-renais parmi vous en parlant 
dçs langues inconnue», à quoi 
Toti's serais-Je utilp, si Je no vous 
ftisais pas entendre par la rê- 
T^lstion, par la oonnaissanoe, 
par la prophétie, ou par l'iti- 
stmetioti, eo que Je vous dirais? 

7 II en est oomme des choses 
' Inanimées qui rendent un son, 
^Oft une flûte, soit une harne. 
I Si elles ne forment point des 
tons dlstinots, eommfnt connal- 
fra-t-on oc qui est Joué sur la 
flûte, ou sur la harpe ? 
' 8 Et si la trompette ne rend 
qii'nn son confus, qui eti-ee qui 
sb préparera au oombat ? 

!^ Do même, si les paroles 

Sue TOUS prononcez dans votre 
ingue ne sont pas entendues, 
comment saura- 1 -on ce que 
TOUS dites? car vous parlerez 
en l'air. 

10 Combien de sortes de mots 
n'y a-t-Il pas dans le monde? 
' Et y en a-t-il aueun qui ne sig- 
lilfie auelque chose ? 
- II Si donc Je ne sais ce q«e 
ces mots signifient. Je serai bar- 
bare pour celui qui parlo, et 
ce^i qui parle sera tarbare pour 
moi. 

12 Ainsi, puisque vous dési- 
rez avec ardeur les dons spiri- 
tuels, cherohez à en avoir abon- 
damment pour l'édification de 
l'Oise. 

13 C'est pourquoi, que celui 
qui parle une langue inconntte, 
prie en sorte qu'il interprdte ce 



14 Om-, si Je prie dans onê 
langue intxnnue, mon esprit 
prie, mais l'intelligence que J'ea 
ai est sans f^it 

15 Que ferai-Je donc? Je 
prierai dans mon esprit, mais 
Je prierai aussi d'une manière 
qu on m'entende. Je chanterai 
dans mon esprit, mais Je chan- 
terai aussi d une manidre qu'on 
m'entende. 

16 Autrement, si tu bénla 
Dieu »eulement en esprit, com- 
ment celui qui est du simple 
peuple répondta-t-il Amen il 
ton action de grOoes, puisqu'il 
n'entend pas ce que tu dis? 

17 II est vrai que tes actions 
de grâces sont bonnes ; mais un 
autre n'en est pas édifié. 

18 Je rends grfioes à mon 
Dieu, de ce que Je parle plus de 
langues que vous tous ; 

19 Mais J'aimerais mieux 
prononcer âaos l'Eglise cinq 
paroles en me faisant entendre, 
afin d'instruire aussi les antres, 
que dix mille paroles dans une 
langue inconnue. 

SO Mé» frères, ne soyes pas 
des enfuis en intelligence ; mais 
soyez des enfsns & regard de la 
malice ; et pour ce qui est de 
rintelligcnoe, soyez des hommes 
faits. 

81 n est éoritdans la loi : Je 
parleiai ft ce peuple par des 
gens d'une antre langue, et par 
des lèvres étrangères, de sorte 

3u'ils ne m'entendront point, 
it le Seigneur. 

S2 C'est pourquoi les langues 
étrangère» sont nn signe, non 
pour ceux qui croient, mais 
pour les Infidèles ; au lieu que 
a, prophétie est un signe, non 
pour les hifidèles, mais pour 
ceux qui croient 

23 si donc toute l'Eglise est 
sflsemblée en un même lieu, et 
que tous parlent des langue* 
étrangère», et que des gens du 
commun peuple, ou des bifi- 
dates 7 entrent, ne diront-Us 
pas que TOUS avez perdu le 
sens? 

8* Mais si Uma snrophétl-^-" 
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ot qn'Il y entre qnelque infi- 
dâle, ou quelqu'un du oommun 
peuple, il sera convaincu par 
tous, il serajuffg par tous. 

23 Et ainsi Tes secrets de son 
eœur seront manifesta de sorte 
qu'il se prosternera la Êkoe en 
terre, il adorera Dieu, et il 
publiera que Dieu est véritable- 
ment parmi tous. 

96 Que &ut-il donc foire, me» 
frôres? Lorsque vous tous 
assemblez, quelqu'un de tous 
a-t-il un cantique, a-t-Q une in- 
Btruotioo. a-t-11 à parler une 
langue étrangère, a-t-il une 
révélation, a-t-îl une interpré- 
tation ? Que tout se fasse pour 
rédifloation. 

17 S'il y en a qui parlent une 
langue tnconnt4«, qu'il n'y en 
ait que deux on trois, au plus. 
Qui parlent, et cela l'un après 
lautre ; et qu'il y en ait un qui 
Interprète. 

28 Que s'il n'y a point d'in- 
terprète, que celui qui parle 
se taise dans l'Eglise, et qu'il 
parle ù lui-même et à Dieu. 

29 Qu'il n'y ait aussi que deux 
on trois prophètes qui parlent, 
et que les autres en jugent 

SO Et si un autre, de ceux qui 
tont assis, a une réTélation, que 
le premier se taise. 

31 Ck vous pouTes tous pro- 
phétiser l'un après l'autre, afin 
que tous apprennent, et que 
tous soient exhortés. 

83 Et les esprits des prophS- 
tes sont soumis aux prophètes ; 

33 Oar Dieu n'est point un 
Dieu de confusion, mais un 
Dieu de paix, comme on le voit 
dans toutes les Eglises des 



34 Que Tos femmes se taisent 
dans les Eglises, parce qu'il ne 
leur est pas permis d'j parler ; 
mais eues doivent être sou- 
misses, comme aussi la loi le dit. 

35 Que si elles Tculent ata- 
atruire sur quelque «chose, 

âu'elles interrogent leurs maris 
ans la maison ; car il n'est pas 
biensâuit aux femmes de paner 
daiMl'JE^Uae. 
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36 Est-ce de tous que 1» pft* 
rôle de Dieu est venue, ou n*«BCr 
elle parvenue qu'à vous seuls ? 

37 Si quelqu'un crût Être 
prophète, ou spiritnel, qu'B 
reconnaisse que les dioses qvt 
Je TOUS écris sont des oomraao- 
démens du Seigneur. 

38 Et si quelqu'un le Teat 
ignorer, qu'il l'ignore. 

39 C'est pourquoi, me* frèreflk 
désirez avec ardeur de proi^ô- 
User, et n'empCefaez point àê 
parler les langues étrangères 

40 Que toutes choses se fas- 
sent avec bienséance et aree 
ordre. 

CHAPITRE XV. 

JE Teux aussi, mes frères^ 
TOUS faire souTcnir de IV 
ETangile que Je tous ai MUKmei^ 
et que tous arez reçu, dum 
lequel tous persévérez, 

2 Et par lequel tous êtes 
sauTés, si TOUS le retenea tel q V0 
Je TOUS l'ai annon«é', autio- 
mcnt. vous auriez cru en Tain. 

3 Or, je TOUS ai enseigné, 
avant toutes dioses, ce que j'4^ 
vais aussi reçu, savoir, que 
Christ est mort pour nos péeaS^ 
selon les Ecritures ; 

4 Et qu'il a été enseteli, et 
qu'il est ressuscité le troisièmp 
Jour, selon les Ecritures ; 

5 Et qu'il a été TU de Cépln% 
ensuite des douze a»' — 



6 Qu'après cela, il a été m Â) 
plus de cinq cents ft*ères,ea iuib 
seule fois, d<»t la plupart «pnt 
encore Tivans, et quelques-ttBf 
sont morts. 

7 Depuis, il se fit x<At à Jac- 
ques, et ensuite à tous les a|>6- 

8 kt après tous, il m'est aoal 
apparu comme à un aTorton. 

9 Car Jo suis le moindre des 
apOtres^ et Je ne suis mOme pas 
digne d'être appelé apOtrç, 
parce que J'ai persSoatê l'E- 
glise de Dieu. 

10 Mais c'est par la grâce do 
Dieu que je suis ce que Je snla; 
et la grlco qu'il ma faite ]ria 
point été vaine ; mais j'ai tia- 
Taillé beaucoup plus qu'elle 
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tMs; non pu mol pourtsnt, 
ntai» la giâôe de Dieu qui ett 
aveemol. 

Il Soit donc moi, soit eux, 
o'ect là oe que noua prêchons, 
«t ce que tous avez oru. 

Û Or, si l'on prêche que 
Christ est ressuscite, comment 
quelques-uns d'entre tous di- 
sent-ils qu'il n'y a point de ré- 
ânrreotion Y 

13 Car s'il n'y a point de ré- 
•brreotlon, Christ aussi n'est 
point ressuscité. 

U Et si Christ n'e«t point 
TCSSttSoitê, notre pr6di cation est 
donc vain^ et votre foi eat 
vaine aussi. 

, 15 Et môme il se tronvenit 
^e nous sommes de faux té- 
moins tl l'égard de Dieu : car 
ittBtts arons rendu ce tânoi- 
gnage de Dieu, qu'il a ressos- 
<«llê CbriPt : lequel il n'a point 
«essttsoité, si les morts ne re»- 
«osoitent point 

16 Okt si les morts no ressus- 
citent point, Christ n'est point 
iKm plus ressuscité. 

J 7 £t si Christ n'est point res- 
«nsBlté, Totrc foi est Taine,et tous 
êtes encore dans vos péchés. 

18 Ceux donc ausa oui sont 
morts en Christ, sont potIs. 

19 Si nous n'avons d'espé- 
tanoe en Christ que pour cette 
Tie seulement, nous sommes les 

misérables de • tous les 



SO Mais maintenant. Christ 
.«st ressuscité, et il est devenu 
les prémices de ceux qui sont 



les pré 
morts. 



SI Cktr, puisque la mort ett 
Tenue par un homme, la résnr- 
«eetlon des morts est venue 
aussi par un homme. 

28 Oar, comme tous meurent 
par Adam, de même tousrevlv- 
xont par Christ ; 

23 slata chacun en son propre 
rang ; Christ eat les prémices, 
«nsuite ceux qui lui appartien- 
nent retnueiteront h son avé- 



à Dieu le Père, et qu'il aura dé- 
truit tout empire, toute domi- 
nation, et toute puissance ; 

29 Car il doit régner Jusqa'2 
oe qu'il ait mis tous ses ennemis 
sous ses pieds. 

S6 L'ennemi qui sera détruit 
le dernier, c'est la mort; 

27 Oar Dieu a mis toutes 
choses sous ses pieds. Or, quand 
il est dit que toutes choses lui 
sont assujetties, il est évident 
que celui qui lui a Msnjetti 
toutes choses, est excepté. 

28 Et quand toutes choses 
lui auront été assujetties, alors 
aussi le Fils même sera assu- 
jetti il celui qui lui a assi^etti 
toutes choses, afin que Dieu soit 
tout en tous. 

29 Autrement, que feront 
ceux qui sont baptisés pour les 
morts, si absolument les morts 
ne ressuscitent point? Pour- 
quoi ausBi sont-ils baptisés pour 
les morts ? 

30 Et pourquoi nous-mêmes 
sowmes-nous à toute heure en 
péril? 

31 Je suis tous les Jours ex- 
posé à la mort ; je vous le pro- 
teste jpar le sujet que i'ai de me 
gloriner de vous en Jâua-Christ 
notre Seigneur. 

32 Si j'ai combattu contre les 
bêtes il Ephèse dans des vues 
humaines, quel avantage m'en 
revient-il, si les morts ne res- 
suscitent point? Itlangeons et 
bavons ; car demain nous mour- 
rons. 

33 Ne vous abusez point ; les 
mauvaises compagnies corrom- 
pent les bonnes mœurs. 

84 Réveillez-vous, pour vitre 
Justement, et ne péchez point , 
car U y en a pûrmi vous qui 
sont sans connausance de Dieu ; 
je vous le dis à votre honte. 

35 Mais quelqu'un dira : Com- 
ment ressusciteront les morts, et 
avec quels corps viendront-ils? 

86 Insensé, ce que tu sdmea 
ne prend point vie, s'il ne meurt 



24 Après cela mendra la fin, J(7 St à l'yard de ce que tu 
— '11 aura remis le royaume sèmes, tu n« semés pas le même 
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oorpe qui doit naître^ mais le 
simple grain, comme il ae ren- 
oontre, soit de blé. soit de qnd- 
Que autre sf^menoe. 

38 Mais Dieu lui donne le 
oorpe comme 11 lui plaît, et ft 
chaque semence le oorpe qui lui 
est propre. 

39 Toute sorte de chair n'est 
pas la même chair : mais autre 
est la chair, des hommes, et 
autre la chair des bêtes ; autre 
ce22e des poissons, et autre celle 
des oiseaux. 

40 II y a aussi des corps cé- 
lestes, et des corps terrestres; 
mais autre est l'éclat des corps 
célestes, et autre celui des ter- 
restres; 

41 Autre est l'éclat du soleil, 
autre l'éclat de la lune, et autre 
l'éclat des étoiles: car l'éclat 
d'une étoile est différent de 1 e» 
olat d'une autre étoile. 

4S II en sera aussi de même 
a la résurrection des morts. Le 
corps est semé corruptible, il 
ressuscitera incorruçtible ; 

43 II est semé méprisable, il 
ressuscitera glorieux ; il est semé 
infirme, il ressuscitera plein de 
force: 

44 II est semé corps animal, 
il lessusoitera corps spirituel ; 
il y a un corpus animal, et il y a 
un corps spirituel ; 

45 Suivant qu'il est éorit : Le 
premier homme, Adam, a été 
hit avec une ame vlTante ; mais 
le dernier Adam est un Esprit 
vivifiant 

46 Mais ce qui est spirituel 
n'est pas le premier ; c'est ce 
qui est animal; et ce qui est 
spirituel vient aprSs. 

47 Le premier homme ^nf 
de la terre, est terrestre ; et le 
second homme, qui est le Sei- 
gneur, est du ci^ 

48 Tel qu'est celui qui est ter- 
restre, tels sont aussi les terres- 
tres; et tel qu'est le céleste, 
tels seront aussi los célestes. 

49 Et comme nous arons porté 
l'image de celui qui est terres- 
tre, nous porterons aussi l'image 
du céleste. 



M Tolei donc ee <rae je élM, 
mes frdres ; c'est que la <aaàt «t 
le sang ne peuvent posséder ta 
royaume de Dieu, et que la eer* 
ruption ne possédera point l'to- 
oorrupUbilité. 

51 voici un mystère qae> 
TOUS dis ; c'est que nous ne àe> 
rons pas tous morts^ mais Boar 
serons tous changés, 

52 £n un moment en «b dia 
d'œil, au son de ta demidn 
trompette ; car la trompette son» 
nera, et les morts Teeaaaeiteroùt 
incorruptibles, et nous aeroBi 
changés. 

63 Car il fiiut que oe eêrps 
corruptible soit revêtu de nn- 
oorruptibilité, et que ce eerpe^ 
mortâ soit revêtu de l'ianBor^ 
talité. 

54 Et quand ce corps eormp- 
tible aura été revêtu de rineav 
ruptibilité, et que oe corps tto*- 
tel aura été revêtu de llmmo»» 
talité, alors cette parole de Ht- 
criture sera accomplie: Lamoii 
est engloutie pour toc^oun. 

65 O mort, oiX est t<» aiguil- 
lon ? O sépulcre, où cet ta Tie^ 
tolre? 

56 Or, l'aiguillon de la mori 
c'est le péché ; et la pulasanee 
du péché, c'est la loi. 

67 Mais grâoes & Dieu, qnl 
nous a donné la Tiototn» par 
notre Seigneur Jésus-Christ 

58 C'est pourquoi, «ims frSres 
bien-aimés, soyez fermes, lilê''^ 
branlables, abondant tovJ««ur« 
dans l'œuvre du Seigneur, b»> 
diant que rotro travail ne stm 
pas vain auprès du Seigneur. 
CHAtlTRE XVL 

A L'EGARD de la odMfl» 
qui se fait pour les saln^ 
usez-en de la manière que Jk 
l'ai ordonné dans les églises de 
Galatie. 

S C'est que, chaque premier 
Jour de la semaine, ciiaoun de 
vous mette à part chez soi, ^ 
rassemble ce qu'il pouri% selon 
sa prospérité, afin qu'on n%t- 
tende pas que le sois arriva, 
pour faire les collectes. 

3 Et lorsque Je serai inifi 
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dans la fol, agissez oosiagouas* 
ment, fo<rtlfies>Tou8 ; 

14 Qu« tout oo que tous flUtea 
se £Mse areo obaritô. 

15 Or, meê frères; roaa — 
naissez la famille de ~" ' 



«hat TOiut y«Knml areo des 
iBttTCB œnx qoo tous aurez m- 
prouTéa^ pour porter Totre libe- 

4 Et ai la diose mérite que 
j'y aille moi-même, ils Tien- 

4roHksTeemoi. , 

ïesprô-' 

_ , , .. qu'ils se 

; ear Je pasBeni par sont dÔToaés au serTfoe des 

'6 Et peâit-étre que Je ferai 16 Je tous pMe d'aToir dn 

quelque séjour chez tous, ou , respeot pour des ])er8onnes de 

même que J'7 passerai lliiTer, 1 ce caractère, et pour tous oeux 

«fin que tous me conduisiez qui les aident, et qui traTaiUent • 

partout où J 'irai. j aTeo eux. 

7 Car Je ne Tenx pas, cette I 17 J'ai beaucoup de Joie de 

fois, TOUS Toir seulement en l'arriTéede Stéphanas; de For- 

paesant ; mais J'espère de de- , tunat, et d'Acbaïque, parée • 

asewfcr quelqve temps aTeo qu'ils ont suppléé a Totre ab- 

Toua, si le Seirâeur le permet sence j 

8 -Oependant, Je demeurerai i 18 Car ils ont consolé mon 

Bphèae Jusqu'à la Fenteoôte; esprit et le TÛtre. Ayez dono 
V Car une grande porte m'y des égards pour de telles per- 

tat ooTerte, aTeo éhpéianoe de sonnes, 

ncoèa; mais il y a beaucoup 19 Les Eglises d'Asie tous 

dMvesaires. saluent Aquilas et Prlsoille^ 

10 Si Tlmothée Ta diez tous. aToo l'Eglise qui est dans leur 

ay«» soin qu'il soit en sûreté maison, tous saluent avec beau- 

parmi tous, car 11 traTaillo i coup d'affection en notre Scf- 

l'œuTre du Seigneur comme gneur. 

moiHMâme. SO Tous les frères tous sa- 
li Qae personne donc ne le luent Saluez-Tous les uns les 
mépris^ et reoonduisez-le en autres par un saint baiser, 
pai^ afin qu'il Tienne me trou- SI Jo tous salue, mol Fanl, 
Ter« ear Je l'attends aTee nos de ma propre main. 
frèresL S8 Sl^quelqu'un n'aime point 
: 18 Poar oe qui est d'ApoIlosi le Seigneur Jésus-Oirlst, qull 
netre frSre^ Je l'ai fort prié soit anathème. Maranatha. 
dUler TOUS Toir stcc nos frères ; S3 La gitoe du Seigneur Jésus- 
mais il n'a pas touIu y aller Christ soit stcc touf. 
msintenant ; toutefois, il y ira SA Mon amour eut aTeo tous 
quand il en trourera 1 occasion, tous en Jésus-Christ Amen. 



«ECONDE EPITRE DE SAINT PAI7L, APOTBE, 
AUX CORINTHIENS. 



CHAPITRE L 

PAUL, apOtre de Jésus- 
Christ, par la Toionté de 
Dieu, et Tlmothée, notre frère, 
il VEglIse de Dieu qui est h 
Corinthe, et à tons les saints qui 
sttBt dans toute r Achaïe. 
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3 La grâce et la paix rotm 
soient données do la paît da 
Dieu notre Père, et par le Sei- 
gneur Jésus-Cbrist 

3 Béni soit Dieu, qui est le 
Père de notre Seigneur Jésus- 
Christ, le Père des miBéricos^ 
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de», et le Dieu de toute oonsola- 
tlon, 

4 Qui nous console dans toutes 
nos afflictions, afin que par la 
consolation dont Dieu nous con- 
sole nous-mêmes, nous puis- 
sions aussi consoler les autres, 
dans quelque affliction qu'ils se 
trouvent 

6 Car, comme les souffirances 
de Christ abondent en nous, 
notre consolation abonde aussi 
par Christ 

6 Ainsi, soit que nous soyons 
. affligés, cW pour votre consola- 
tion et pour votre salut, qui 
s'avance en souffrant les mômes 
maux que nous souffrons aussi ; 
soit que nous soyons consolas; 
c'est tttuH pour votre consola- 
tion et pour votre salut 

7 £t respéranoe que nous 
av<H)s de vous ett ferme, sachant 
que, comme vous avez part aux 
soufiianoes, vous aurez auaai 
part à la consolation. 

8 Car, mes frôrcs, nous ne 
voulons pas que vous ignoriez 
raffliction qui nous est survenue 
en Asie, et dont nous avons été 
accablés excessivement, et au- 
dessus de nos forces, en sorte 
que nous avons été dans une 
extrême perplexité^ même pour 
notre vie. 

9 Et nous nous regardions 
nous-mêmes; comme étant con- 
damnés à la mort afin que nous 
n'eussions point deoonnance en 
nous-mêmes, mais en Dieu qui 
ressuscite les morts ; 

10 Qui nous a délivrés d'un si 
grand danger de mort, et qui 
nous en délifre ; et nous avons 
œtto espérance en lui, qu'il nous 
délivrera encore dans la suite ; 

U Etant aussi aidés par vous 
et par les prières que vous ferez 
pour nous, a|in que, plusieurs 
personnes ayant contribué à 
nous faire obtenir cette faveur, 
plusieurs aussi en rendent 
grâces pour nous. 

lâ Car ce qui fait notre gloire 

c'est le témoignage que notre 

conooienoe nous rend, que nous 

bous sommes conduits dans le 
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monde, et surtout 2 votre é ^ 
en simplicité et en sinoêritê de- 
vant Dieu, non point av«c une 
saffesso chamelle, mais avec la 
gmoe de Dieu. 

13 Car nous ne vous écrivons 
rien ici que ce que vous avM 
lu, et que vous avez reconnu, et 
j'espère que vous le reooaaal^ 
trez jusqu'à la fin; 

lé De même que vous aves 
aussi reconnu en quelque sorte 
que nous sommes votre gloire; 
comme vous serez aussi la nôtre 
an Jour du Seigneur Jésua 

15 C'est dans cette oonfiaooo, 
et afin que vous reçussiez ùQe 
double grâce, que J'avais rësoitt 
d'aller premièrement tous rob^ 

16 Et de passer ches voua, «A 
allant en Macédoine ; puis^ d6 
revenir de Macédoine ofaesTofos; 
d'où vous m'auriez fiait oom> 
dulre en Judée. 

17 Ayant donc eu ce deaeolB, 
l'ai-Je formé par légèreté, Ofsles 
résolutions que je prends^ les 
prends-je selon la chair, de sorte 
qu'il y ait eu en mol, oui, otti ; 
etoMtf, non, non? 

18 Dieu, qui est vérHablei 
m'est témoin qu'il n'y » point 
eu de oui et de non dans mes 
paroles. 

19 Car Jésus^airlst, le Filadç 
Dieu, que nous avons prêcM 
parmi vous, moi, et Sllvah^ et 
Timothée, n'a point été Oui et 
non ; mais il a toujours été «ai 
en lui. 

SO Car autant qu'a y ■ dé 
promesses de Dieu, eUes «onf 
oui en lui, et Amen en luj, 
afin que Dieu soit glorlfi6 par 
nous. 

21 Or, celui qui nonsaSennit 
avec vous en Christ, et qoi imxu 
a oints, c'est Dieu, 

22 Qui nous a au£ 

de son sceau, et nou«odoi_ 
dans nos cœurs les arrhos de 
son Esprit. 

23 Or, Je prends Dlea ft té- 
moin sur mon ftme, que ç% été 
pour vous épargner, que i» ne 
suis point encore aué 2 €»• 
rinthe. o 
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Si Non Q110 noua dominions 
Bor rotrc fol, mais noua contri- 
buons à Totre Joie, puisque vous 
demeures fermes dans la fol. 
CHAPITRE IL 

J'AVAIS donc résolu en moi> 
m@me do ne point retour- 
ner vers voua, pour tous donner 
de la tristesse. 

2 Car si Je tous affligeais, qui 
aaA-oo qui me donnerait de la 
j^Ie, sinon celui que J'aurais 
moi-même affligé? 

3 Et je TOUS ai écrit ceci, afin 
que quand Je serai arrivé, Je ne 
reçoiro pas de la tristesse de 
ceux qui devraient me donner 
de la joie ; car J'ai cette confi- 
ance en vous tous, que vous 
Àitea tous votre Joie de la ml- 
«enne. 

4 Je vous écrivis alorêt dans 
una grande affliction et le cœur 
serre de douleur, avec beau- 
ooup de larmes ; non pour vous 
affljiger, mais pour vous faire 
connaître l'affection toute par- 
tlculi^c que J'ai pour vous. 

ù Que si quelqu'un a été 
cause do cette tristesse, ce n'est 
pas moi seul qu'il a affligé, 
mais c'est vous tous en quelque 
manière ; ce qtte je dis, pour ne 
pas vous trop charger. 

6 C'est assez pour cet homme- 
lâ, d'avoir subi la correction 
9Mi lui a été faite par plusieurs ; 

7 De sorte que vous devez 
plutôt l%ù pardonner, et le con- 
soler, de peur qu'il ne soit ac- 
cablé par une trop grande trls- 
taasc. 

H C'est pourquoi Je vous prie 
de lui donner des preuves de 
votre charité. 

9 C'est poar cela aussi que Je 
TOUS ai ëcTit, afin d'éprouver et 
de connaître si vous êtes obéis- 
asns en toutes choses. 

10 Celui donc â qui vous par- 
donnez, Je lui pardonne atusl ; 
car pour moi, si J'ai pardonné, 
Jefaijait pour Tainour de vous, 
on la présence de Christ ; 

11 Afin que Satan n'ait pas le 
d«8us sur nous ; car nous n'ig- 
norons pas ses desseins. 
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- IS Au reste, étant venu ft 
Troas pour prêcher l'évangile 
de Christ, quoique le Seigneur 
m'y eût ouvert une porte, 

13 Je n'eus point l'esprit en 
repos, parce que Je n'y trouvai 
pas Tite mon irôre ; o est pour» 
quoi, ayant pris congé d'eux, Je 
vins en Haeédoino. 

U Or, grâces à Dieu oui nous 
fait toujours triompher en 
Christ» et qui répand par nous 
l'odeur de sa connaissance en 
tous lieux. 

15 Car nous sommes la bonne 
odeur de Christ devant Dieu, à 
l'ésnrd de ceux qui sont sauvés 
et a l'égard de ceux qui péris- 
sent; 

16 A ceux-ci, une odeur mor- 
telle, qui leur donne la mort ; et 
à œux-là, une odeur vivifiante, 
qui leur donne la vie. Et qui 
est suffisant pour ces choses'r 

17 Car nous ne falsifions point 
la parole de Dieu, comme plu- 
sieurs font : mais nous parlons 
avec sincérité, comme de la 
part de Dieu, et en la présence 
de Dieu, en Jésus-Christ. 

CHAPITRE IIL 

COMMENCERONS -nous de 
nouveau à nous recomman- 
der nous-mêmes, ou avons-nous 
besoin, comme quelques-uns^ 
de lettres de recommandation 
auprès de vous, ou de lettres de 
recommandation de votre part 
auprès des autres f • 

2 Vous êtes vous-mêmes notre 
lettre de recommandation, écrite 
dans nos cœurs, et qui est con- 
nue et lue par tous les hommes ; 

3 Car il est évident que vous 
êtes la lettre de Christ, qui a 
été écrite par notre minlstdre, 
non avec de l'encre, mais avco 
l'Esprit du Dieu vivant; non 
sur des tables de pierre, mais 
sur des tables de chair, qui sont 
vos coeurs. 

4 Or, c'est par J<'n4«-Christ 
que nous avons une telle confi* 
anoe en Dieu. 

5 Ce n'est pas que nous soyons 
capables de penser quelque 
chose de nous-mêmes, oonuiie 
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de nons-mSines ; m^s notre m- 
pMité vient de Dieu, 

6 Qni nous a anssl rendus 
capables d'6tre ministres de 1» 
nouvelle alliance, non de la 
lettre, mais do l'Esprit ; car la 
lettre tue, mais l'Esprit donne 
laTie. 

7 Que si le ministère de mort, 
qui a été écrit et gravô sur des 

Êlerres, a êt€ si glorieux que 
is enfims d'Israël ne pouvaient 
regarâcr Hxement le visage de 
Moïse, ii cause de l'édat de son 
visage, bien que cet éclat dût 
s'évanouir ; 

8 Combien le ministère de 
l'Esprit ne sera-t-il pas plus 
glorieux? 

9 CiT, si le ministère de con- 
damnation a été glorieux, le 
ministère de la justice le sur- 
passe de beaucoup en gloire. 

10 Et même, ce premier nd- 
nUtère^ qui a été si glorieux, 
ne l'a point été en comparaison 
du second, qui le surpasse de 
beaucoup en gloire. 

11 Car, si ce qni devait pren- 
dre fin a été glorieux, ce qui 
doit tonjours subsister rest «bien 
davantage 

12 Ayant donc une telle espé- 
nmoe, nous parions avec une 
grande liberté. 

13 Et nous ne fiiisons pas 
comme Moïse, qui mettait un 
xoile sur son visage, afin que 
!m enfans disraël ne vissent 
point la fin d'un éclat qui de- 
vait disparaître. 

14 Mais leurs esprits ont été 
endurcis Jusqu'à présent, parce 
que ce voile, qui n*est Ote que 
par Jéstts-Clirist, demeure lors- 
qu'on lit le Vieux-Testament 

15 Et ce voile demeure m0me 
Jusqu*i\ aujourd'hui, sur leur 
cœur, lorsqu'on leur lit Bf oïse. 

16 Mais quand ils se conver- 
tiront au Seigneur, le voile sera 

été. 

17 Or, le Seigneur est cet Es- 
prlt-là; et où est l'Esprit du 
Seiimeur, h1 est la liberté. 

18 Ainsi nous tous qui oon- 
templons, comme dans un mi- 
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roir, la gloire du Selgneo^ SL 
visage découvert, nous sommai 
transfcmnéaen la mémo inui^ 
de gloire en gloire, comme par 
l'Esprit du Seigneur. 

CHAPITkE IV. 

C'EST pourquoi, ayant ce 
ministère par la mlséii* 
corde qui nous a été faite, nous 
ne perdons pas courage ; 

2 Mais nous avons r^eté iDfin 
de nous les choses honteuses 
qu'on cache ; ne nous condui- 
sant point avec artillo& et nU- 
térant point la parole de Bfeu, 
mats nous rendant recommand- 
ables à la conscience de tous les 
hommes devant Dieu, vat te 
manifestation de la vërit& . 

3 Que si notre évangile est 
encore couvert, il est couvert à 
ceux qui périssent, 

4 Savoir^ aux Incréduleai, dont 
le Dieu de oe siècle a t,nsép^ 
l'eqnlt, afin qu'ils ne fussent 
pas éclairés par la lumière do 
glorieux évangile de Christ; qui 
est l'image de Dieu. 

5 Car nous ne nous pr6chons 
point nous-mêmes, mais yum» 
prêchons Jésus-Christ le 8el- 
gneur ; et pour noua, nous som- 
mes vos serviteurs^ pour ramout 
de Jésus. 

6 Car Dieu, qui a dit que la 
lumière sortit des ténèbred^ » 
répandu sa lumière dans im 
coeurs, afin que nous éciairibm 
les hommes par la connai!San«s 
de Dieu, en la présence de7é> 
sus-Christ 

7 Mais nous avons co trSBor 
dans des vases de terre, afin qup 
cette grande puissance polt a% 
tribuéo à Dieu, et non pas a 
nous. 

8 Noua sommes pre.«a€8 ^ 
toutes les manièresi mai» non 
ne sommes pas réduits à Vet- 
trémité ; nous sommes en j"^ 
plexlté, mais nous ne t 
pas NUIS espérance ; 

9 Nous sommes persécttMi^ 
mais nous ne sommes pas aban- 
donnés; nous sommes BbattiM^ 
mais nous ne sommes pas «fiè- 
rement perdus t 
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10 Vdus portons toqjours, par- 
tout dans notre corps, la mort 
du Seigneur Jésus, afin que la 
tié de Jésus soit aussi manifes- 
tée dans notre corps. 

11 Car, tandis que nous TlTon^ 
BOUS sommes sans cesse llTrés a 
la mort pour l'amour de Jésus, 
afin que la vie de Jésus soit 
aussi manifestée dans notre 
diair mortelle. 

12 De sorte que la mort agit 
en nous, et la vie en tous. 

1^ Et comme nous avons un 
mSioae esprit de foi, selon qu'il 
est écrit : J'ai cru, c'est pour- 
qpoï J'ai parlé; nous croyons 
aussi, et o^est pour cela que nous 
parlone^ 

.. 14 Btant persuadés que celui 
quia ressuscité le Seigneur Jé- 
sus, nous ressuscitera aussi par 
Jéaii& et nous fera paraître en 
ajprâenoe avec tous. 

10 Car toutes choses «om pour 
vous, afin quo cette grftce oe ré- 
pandant de tons côtés, elle abon- 
dé il la gloire de Dieu, par les 
atrtlons de grâces que plusieurs 
]ui en rendront. 
' 16 Cest ))Ourquoi nous ne per- 
dons point courage; mais si 
notre nomme extérieur se dé- 
truit, l'Intérieur se renouTelle 
de Jour en Jour ; 

17 Car notre légère affliction 
du temps présent produit en 
nous le poids éternel d'une 
glotre infiniment excellente : 

18 Ainsi, nous ne regardons 
point aux choses Tisibles, mais 
aosL JuTisibles; car les choses 
Tisibles ne sont que pour un 
témpsL mais les invisibles smt 
éteraelles. 

" ^ CHAPITRE T. 
f^AM nous savons que si notre 
V^ demeure terrestre dans cette 
tente est détruite, nous avons 
dans le ciel un édifice gui vient 
de Dieu, une maison étemelle, 
qui n'a point été &ite par la 
main «teff hommes. 

S Et c'est à cause de cela que 
nous gémissons, désirant avec 
ardeur d'être revêtus de notre 
. demeure céleste • 



3 Si toutefois nous ^.. 
trouvés vêtus, et non pas n 

4 Car nous qui sommes dans 
cette tente, nous gémissons soub 
le poids ; parce que nous souhai- 
tons, non d'être dépouillés, mais 
d'être revêtus, afin que oe qu'à 
y a de mortel soit absorbé par 
la vie. 

5 Et celui qui nous a formés 
pour cela, c'est Dieu, qui nouB 
a aussi donné pour arrhes son 
Esprit 

Nous sommes dono toujours 
pleins de confiance, et nous sa» 
vous que pendant que nous 
habitons dans ce corps, nous 
sommes éloignés du Sc^meur. 

7 Ou- c'est par la foi que noua 
marchons, et non par la vue. 

8 Mais nous sommes rempli^ 
de confiance, et nous aimons 
mieux quitter ce corps, pour 
être avec le Seigneur. 

9 C'est pourquoi aussi, nous 
nous eflforçons de lui être agt^ 
ables, soit que nous demeurums 
dans ce corps, soit que nous en 
sortionf. 

10 Car il nous t&xxt tous com- 
wrattre devant le tribunal de 
Christ, afin que chacun re- 
çoive selon le bien ou le mal 
qu'il aura fait, étant dans son 
corps. 

11 Sachant donc quelle est la 
crainte qu'on doit avoir du Sei- 
gneur, nous tâchons d'en per- 
suader les hommes; et Pieu 
nous connaît, et Je crois que 
vous nous connaissez aussi dans 
vos oonsoiencos. 

13 Nous disons ceci, non pour 
nous faire encore valoir auprès 
do vous, mais pour vous donner 
occasion de vous glorifier à 
notre sujet, afin que voua puis- 
siez répondre à ceux qui se glo- 
rifient de ce qui est extérieni^ 
et non pas de ce q%U est dans le 
cœur. 

13 Car, soit que nous soyons 
ravis en extase, c'est pour Dieii ; 
soit que nous soyons de sens ras- 
sis, fest pour vous. 

14 Car la charité de Christ 
nous presse, étant persuadés que 
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il nn est mort pour tous, tous 
donc sont morts ; 

15 Et qu'U est mort pour tous, 
afin que ceux qui vivent, ne vl- 
Tent plus pour eux-mêmes, 
n^is pour celui qui est mort et 
ressuscité pour eux. 

16 C'est pourquoi, dôs main- 
tenant, nous ne connaissons plus 
personne selon la chair; même 
si nous avons connu Christ selon 
la chair, nous ne le connaissons 
plus de cette manière. 

17 Si donc quelqu'un est en 
Christ, il est une nouvelle créa- 
ture; les choses Tieillea sont 
passées ; voici, toutes choses sont 
devenues nouvelles. 

18 Et tout cela vient de Dieu, 
qui nous a réconciliés avec lui 
par Jésus-Christ, et qui noua a 
confié le ministère de cette ré- 
conciliation. 

19 Car Dieu était en Christ, 
réconciliant le monde avec sol, 
en ne leur Imputant point leurs 
péchés : et il a mis en nous la 
parole de la réconciliation. 

SO Noiui faisons donc la fonc- 
tion d'ambassadeurs pour Christ, 
comme si Dieu exhortait par 
nous ; et nous vous supplions au 
nom de Christ, que vous soyes 
réconciliés avec Dieu ; 

21 Car celui qui n'avait point 
connu le péché^ Il l'a traité, à 
cause de nous, comme un p6> 
cheur, afin que nous devinssions 
Justes devant Dieu par lui. 
CHAPITREVI. 

PUIS donc que nous titivall- 
Ions avec le Semeur, nous 
vous prions que ce ne soit par 
en vain que vous ayez reçu la 
grOoe de Dieu. 

2 Car II dit: Je t'ai exaucé 
dans le temps fovorable ; et Je 
t'ai secouru an Jour du salut. 
Voici maintenant ce temps Da- 
Torable; voici maintenant ce 
Jo«r du salut 

3 Nous ne donnons aucun 
scandale on quoi que ce soit, 
afin que notre ministôre ne soit 
point biamé. 

4 Mais nous nous rendons rc- 
x>mmandables en toutes choses^ 



comme des ministres de Dieu* 
par ime grande patienoo dans 
les afflictions, dans les doolenn^ 
dans les maux extrêmes : 

5 Dans les blessures, dans les 
prisons, au milieu des séditioqi^ 
dans les travaux, dans les veiUei^ 
dans les Jeûnes; 

6 Par la pureté, par la con- 
naissance, par un esprit patient, 
par la douceur, par le Salat- 
Esprit, par une charité si»- 
oôre; 

7 Par la parole de vérité, par 
la puissance de Dieu, pair «B(i 
armes de la justice^ que Toa 
tient de la droite et de la 
gauche ; 

8 Parmi l'honneor et Ir'igHO* 
minle ; parmi la mauvaise et la 
bonne réputation ; 

9 Etant regardée comme d«s 
séducteurs, quoique nous soyons 
véridiques; comme des incon- 
nus, quoique nous soyons con- 
nus; comme mourans, et es» 
pendant nous vivons enocHv; 
comme châtlêi, mais nous j»'eii 
mourons pas; 

10 Comme affligés, et onwi* 
dont toujours daaa la joI«s 
comme pauvres, et cependaitf 
enrichissant plusieurs: comme 
n'ayant rien, et cependant p«*> 
sédant toutes choses. 

11 O Corinthiens, notre bottoM 
s*est ouverte pour Tou% uotrt 
cœur s'est élargi. 

12 Vous n'êtes point & l'étroit 
au-dedans de nous; mais vos 
entrailles se sont rétrécies pwfc 
nous. 

13 Or, pour nous rendre la 
pareille. Je vous parle comme | 
mes enfiina, élargisses aussi vo- 
tre cœur. 

14 Ne vous unissez point &v«0 
les infidèles; car qu'Va-t41 d<i 
commun entre la Justice et l'iah 
qulté? et quelle union y a^t-il 
entre la lumiôrc et les téndbrea i 

15 Quel accord y art-il entre 
Christ et Bélial? ou qu*«st4S 
que le fidèle a do oonunun a*nf 
rinfldôle? 

IG Et quel rapport y a-t*ll d« 
temple ao Dieu avec ks idoles? 



Our Toas êtes le tomple du Dieu 
▼{▼ttnt, comme Dieu l'a dit: 
J'iiabiteral au milieu d'eux, et 
l'y marcherai; Je serai leur 
Dieu, et ils fieront mon peuple. 

17 C'est pourquoi, sortez du 
milieu d'eux, et vous en terrez, 
ûa le Seigneur, et ne touchez 
point à celui qui est impur, et 
je TOUS recevrai ; 

18 Je serai votre pore, et voua 
aérez mes fils et mes filles, dit 
teâeignenr Tout-puissant. 

CHAPITRE VII. 
lYATiT donc, mes hien-aimés, 
Jt\, de telles promesses, net* 
toyons-nous de toute souillure 
âe la chair et de l'esprit, aoh»- 
tant notre sanctification dans la 
crainte do Dieu. 
'' S Recevez-nous, nous n'avons 
fikit tort à personne ; noua n'a- 
vons corrompu personne; nous 
n'avons trompé personne. 

3 Je ne dis pas ceci pour voua 
condamner ; car J'ai dit ci-de- 
tant, que vous êtes dans nos 
eoeurÉi^ pour mourir et pour 
%fvre ensemble. 

4 Je vous parle avec beaucoup 
dO' confiance ; J'ai tout sujet de 
me glorifier de vous; Je suis 
rempli de consolation : Je suis 
oomblô de Joie dans toutes nos 
afflictions. 

5 Car, depuis que noua som- 
mes arrives en Macédoine, nous 
n'avons eu aucun repos, mais 
nous avons été affligés en toutes 
manières, ayant eu des combats 
au-dehora^ et des craintes au- 
Oedans. 

6 Mais Dieu, qui console ceux 
^ui sont abattus, nous a ooa- 
Boléspar l'arrivée de Tite ; 

7 Bt non-seulement par son 
arrivée, mais aussi par la conso- 
lation qu'il a reçue de vou& 
nous ajant raconte votre grand 
désir, vos larmes, votre sèle 
pour mol ; en sorte que ma Joie 
en a été augmentée. 

8 Car, quoique Je vous aie 
centristes par ma lettre, Je ne 
m'en repena plus, bien que Je 
m'en fusse d'abord repenti, 
paroe que Je vols que cette let- 
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tre ne voua a donné de k 
tristesse que pour un peu de 
temps. 

9 Présentement Je me réjouie 
non de ce que vous avez été 
oontristés, mais de ce que vo- 
tre tristesse vous a portes à la 
repentance; car vous avez été 
oontristés selon Dieu, en sorte 
que voua n'avez reçu de notre 
part aucun préjudice. 

10 O&r la tristesse qui est selon 
Dieu, produit une repentance 
qui conduit au salut, et dont on 
ne se repent Jamais ; au lieu que 
la tristesse du monde produit 
la mort. 

11 En eiFet, cette tristesse que 
voua avez eue selon Dieu, quel 
empressement n*a-t-elle paa 
produit en vous? Quelles ex- 
cuses, quelle indignation, quelle 
crainte, quel désir, quel zëlo^ 
quelle punition? Voua avez 
montré a tous égards que voua 
étiez purs dans cette anaire. 

18 Ainsi, quand Je vous ai 
écrit, ce n'a pas été seulement 
à cause de celui qui a Mt l'in- 
jure, ni à cause de celui à qui 
elle a été faite, mais pour vous 
Élire connaître à tous le soin 
que nous prenons de vous de- 
vant Dieu. 

18 C'est pourquoi votre con- 
solation nous a consolés; mais 
noua avons eu encore plus de 
Joie de celle que vous avez don- 
née il Tite, en r^ouissant son 
esprit; 

14 Et si Je me suis glorifié de 
voua devant lui en quelque 
chose. Je n'en ai point eu de 
confusion; mais comme noua 
avons toujours parlé selon la 
vérit& aussi œ qtie nous avons 
dit à Tite, en nous glorifiant de 
vous, s'est trouvé véritable. 

15 Aussi quand U se souvient 
dej'obéissanoe que vous lui avez 
tous rendue, et comment voua 
l'avez reçu avec crainte et res* 
pect, son affection pour voua en 
devient plus grande. 

16 Je me rejouis donc de eo 
qu'en toutes choses Je puia me 
confier en voua o 
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CHAFiTBB yin. 

AU reste, mes frdres, nous 
J\. Tonlons que tous aaohlez 
1» fpflœ que Dieu » lUte ftux 
^fitts deMAoMoine ; 
^ CTett qu'ayant été épronvés 
«tf idoBleiin aiBifltlona, Ils ont 
Ité remplis de Joie, et one daas 
tour profcmde paaTret^ ils ont 
lépanda ateo abondance les 
rioheaees de leur UbéiaUté. 

3 Car Je I«ur rends oe témol- 
anagb, qu'ils ont doimi voIod- 
ulrement, selon leur pouvoir, 
et même au-deli de leur pou- 
Tolr; 

4 Nous priant très-instam- 
ment de reoeToir les aumônes 
et ta contribution qu'ils avaient 
faites pour les sainte 

6 Et Ils n'ont pas seulement 
fait oe que nous avions eeipfaré 
d'eux, mais Us se sont donnés 
premièrement eux-mêmes au 
Seigneur, et ensuite à nous^ se- 
lon la volonté de Dieu; 

Ce qui nous a Ikit prier 
TIte, que comme II avidt com- 
mence parmi vous cette couvre 
de charité, il aimt l'acherer. 

7 C'est pourquoi, comme vous 
abondez en toutes choses, dans 
la foi, dans la parole, dans la 
connaissance, en toutes sortes 
do soins, et dans l'amour que 
TOUS avee pour noua, faites en 
sorte que vous abondiez aussi 
dans cette oeuvre de ehaiité. 

8 Je ne /« dis point par oon- 
mandement, mafsie le dis pour 
éprouver, par l'empressement 
des autresL la sincérité de Totre 
oharité. 

9 Car TOUS saves quelle a été 
la oharité de notre Sdgneur 
Jésus-Christ, qui, étant ncfae, 
a'eat fait pauvre pour vous, afin 

rpar sa pauvreté tous ftia- 
rendus riches. 

10 Cest donc un conseil que 
je vous donne sur œtte affiure^ 
cir cehi vous convient, à vous 
qui non-seulement aves eom- 
menoé de le faire^ mais qui en 
avles eu le dessein dès l'année 
mfoédente. 

11 Aeheres dono maintenant 

aïo 



ce que tous aves 
a£n que oocnme la pN-.^ 
tude de la bonne TOlcuté y • 
été, vous l'exécutics ausri aaati 
Tos moyensL 

12 Car, pouTTu que la intMB]»> 
titude de la bonne tombC^ j 
soit, on est agréable à Dieu, «»- 
k» ee qu'on a, et non selon fle 
qu'on n a pas. 

13 Je ne Tenx pas que povr 
soulager les autrÔL tous aofem 
surchargés; vatâaje veu» qvlt 
yaitdeT^talIté. 

U Que Totre abondaaœ aup- 

Sée dono présentement 1 Va^ 
digmoe, afin que leur aboK- 
dance supplée aussi A Totre ia- 
diseno^ et qu'ainsi il y ait db 

is Selon qu'il est écrit t O^liii 
qui avait recueilli beaueoQp «s 
manne, n'en profitait pas A- 
Tantagn. et celui qui en emft 
recueillt peu, n'en naaaqnait 
paa 

16 Or, grâces soient rertfium 
à Dieu de ee qu'il » mia a 
même affection poi» tous dtatqa 
le coeur de TIte ; 

17 De oe qu'il a reçu eÊêté- 
alOement mon exhortation, «I 
de 00 qu'il est parti, aT«o m. 
plus grand empressement et de 
son bon gré, pour aller toqb 
Toir. 

18 Nous avons anari envMl 
avw lui ce frère qui a'eat mm 
ofièbre dans toutes Ica Q^lHi 
par l'évangile ; 

19 Et non-seulement oela ; 
mais il a été choisi, par le» wtê- 
liages des Eglises^ pour nosM 

aooompagnerdaaaleT ^ 

pour porter les aum 

nous administrons & la j 

du Seigneur même, et al 

rfoondre A l'ardeur de Tutrs 
aeie. 

SONous l'avona lUt, noa» 
n'être point bl&més dans nd> 
ministratlon qui noua est eo» 
fiée de ces aumOnes atModantea; 

SI Ayant soin de fUre ee ml 
est bon, non-seulement d e m a t 
le Seigneur, mais i 
les 11 
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, 9 Notu vroDB avBBi enyojê 
àvee eux on de noa frèro, dont 
sana ftTODS épronvé l'affeotic» 
«a plodeuTS reneontres» et qui 
en auim enoote plus en oelle-d, 
ft «anfle de la grande oonfianoe 
qu'il a en nms. 

S3 Ponr oe qui est de Tite, il 
«st mon compagnon, et 11 tra- 
TalUe areo moi pour Voua ; et à 
l'égard de nos autres frères qui 
Taccompagnent, ils sont k» 
•cuTovés doi Eglises, et la gloire 
de Christ. 

24 Sonnes-Ienr dono, en pr^ 

roe des Eglises, des preuves 
Totre charité, et faites Toir 
que c'est aree sujet que nous 
nous glorifions de roufl. 

Chapitre IX. 

Jrii SQiait superflu de vous 
L ^ire pluê au long; an si^et 
e l'assistance qu'on destine 
jinx saints. 

2 Car je sais quelle est la 
promptitude de votre affection ; 
«a qui me donne si^et de me 
louer de vous auprès des Maoé- 
xk^Biens, à gui fai dit que 
l'Aobale est toute prôte dès 
i'MUiée passée; en sorte que 
Toàîe Bdle a exoité celui de {mu- 



3 Cependant, je vous ai en- 
.wpjé nos frèroB, afin qull pa- 
raisse que ce n'est passans si^et 
ou» Je me suis glorifié de vous 
««et égurd, et que vous soyex 
M^^ comme J'ai dit qw wnu 

.4 De peur qne, si les Maoudo- 
«isBM qui viendront avep m(^, 
ne vous trouvaient pas prêts, 
jwla ne tournât à notre confi»- 
fém, pour ne pas dire à la 
v<dtre, après noua être loués de 
«os iivoe tant de confiance. 

: 6 C'est pourquoi J'ai cm qu'il 
était néoessaire de prier nos 
frères de vous aller trouver 
«Tant moi, et d'achever de pré- 
ywer la libéralité que vous avps 
promise, afin qu'elle soit prête 
oonaan une libéralité, et non 
OMBUe un fruit de l'avarice. 

, <{ . An reste, je vous avertis que 
adal qui sème peu moissonnero 



peu, et que cdul qui sème 
abondamment moissoûiera aus- 
si abondamment. 

7 Que chacun donne selon 
qu'il l'a résolu en son cœur, non 
a regret, ni par contrainte ; car 
Dieu aime celui qui donne gal- 
ment. 

8 Et Dieu ett tocff-puissant 
pour TOUS combler do toutes 
sortes de gifices, afin qu'ayant 
ioqjours tout oe qui vous est 
néeenaire, vous ayez abondam- 
ment de quoi bire toutes sortes 
de bonnes œuvres ; 

9 Selon qu'il est écrit: Ha 
répandu, il a donné aux pau- 
vres ; sa justice demeure éter- 
nellement 

10 Que celui donc qui fournit 
la semence au semeur, veuille 
aussi vous donner du pain pour 
manger, et multiplier ce que 
vous avez semé, et augmenter 
les fruits de votre Justice ; 

11 Afin que vous soyez en- 
ridils en toute manière, pour 
faire toutes sortes de libéraiitéa^ 
et qu'ainsi nous ayons sqiet de 
rendre dos actions de gmces & 
Dieu. 

12 Car l'administration de 
cette offrande ne pourvoira pas 
seulement aux besoins des 
saints, mais elle abondera ausd 
par les actions de grfioes quo 
plusieurs rendront à Dieu ; 

13 Glorifiant Dieu à cause des 
preuves qu'ils auront dans cette 
assistance de la soumission que 
vous faites profession d'avoir 
pour l'éTansile de Christ, et de 
la libéralité sincère dont voua 
usez envers eux,'et envers tous 
le» autres; 

14 Et ils prieront pour vou& 
vous aimant affectueusement, a 
cause de l'excellente grâce que 
IMeu vous a feite. 

15 Or, grâces aoient rendue» 
à Dieu de son don ineffable. 

CHAPITRE X. 
AU reste, Je vous prie, mol 
jt\. Paul, par la douceur et 
par la bont<3 de Christ, moi, qui 
parais méprisable quand Je suis 
avec vous, mais qui suis pleio 



de hardiesse eiirers vous, quand 
je suis absent ; 

2 Je vous prie, dis-Je, que 
quand je serai présent Je ne 
sois pas obligé de me servir 
avec oonfianco de cette hardies- 
se, avec laquelle J'ai dessein 
d'agir contre certaines i)erson- 
nes qui nous regardent comme 
si nous nous conduisions selon 
la chair. 

3 C3ar quoique nous vivions 
dans la chair, nous ne combat- 
tonsjpoint selon la chair. 

4 Et les armes avec lesquelles 
nous combattons no sont pas 
chamelles, mais ellet «>nï puis- 
santes par la vertu de Dieu, 
pour renverser les forteresses, 

5 Et détruire tous les conseils 
et toute hauteur qui s'élève con- 
tre la connaissance de Dieu, et 
pour amener captives toutes les 

Pensées, et les soumettre à 
obéissance de Christ ; 

6 Et étant prCts à punir toute 
désobéissance, lorsque votre 
obéissance aura été accomplie. 

7 Begardez-vous les choses 
selon l'apparence? Si quel- 

âu'un se persuade qu'il appar- 
ent à Christ, qu'il pense aussi 
en lui-même, que commo il ap- 
partient à dirist, nous lui ap- 
partenoru aussi. 

8 Et quand même Je 
glorifierais de quelque chose de 
plus, il cause de la puissance 
que le Seigneur nous a donnée 
pour l'édification, et n<»i pour 
votre destruction. Je n'en recev- 
rais point de confusion ; 

tf Afin qu'on ne croie pas que 
Jo veuille vous intimider par 
mes lettres. 

10 Car ses lettres, dit-on, sont 
â lu vérité graves et fortes; 
mais la présence de son corjjs 
est faible, et sa parole est mé- 
prisable. 

11 Que celui qui parle ainsi, 
eonsidôre que tels que nous 
sommes en parole dans noB let- 
tres, étant abscns, tels aussi nous 
tommes par nos actions, étant 
présens. 

12 Car nous n'oserions nous 
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II. CORINTHIENS, XL 

rang ûb . 

personnes, qui se louent «ux^ 
mêmes, ni nous oomparer 2 
eux. MaisiLsneoonaid^ntpMi 
qu'ils se mesurent eux-mêmes 
par eux-mêmes, et qu'ils se 
comparent eux-mêmes avee 
eux-mêmes. 

13 Mais pour nous, nous ne 
nous glorffions point outre me- 
«uro ; mais nous nous glor^ions 
de ce que, selon la mesure dm 
IMirtage que Dieu nousaas8ign& 
nous sommes parvenus Ju8qa'« 
vous. 

U Car nous ne nous étenaon* 
pas plus que nous ne devons^ 
comme si nous n'éticns pof 
parvenus Jusqu'à vous, puisque 
nous y sommes parvenus «ti 
prêchant l'érangile de Christ. . 

15 Nous ne nous glorifions 

Sint outre mesure, c'e^-à-dîff, 
ns le travail des autres ; mais 
nous espérons que votre ï^ 
étant augmentée, nous noue é- 



tendrons' beaucoup plus loi^ 
selon le partage qui i 
assigné; 



partage qui nous ât 



16 En prêchant l'évaaglle 
dans les pays qui sont au-dcU 
du votre ; sans nous glorifier de 
ce qui a di^a été fait, dans I9 
partage dos autres. 

17 Que celui donc qui se glo- 
rifie, se glorifie dans le Scignemv 

18 Car co n'est pas celui qi^ 
se recommande soi-même, qui 
est approuvé, mais c'est cqmI 
que le Seigneur rccommuide. 

CHAPITRE XI. 

PLUT à Dieu que voua sup- 
portassiez un peu mon im- 
prudence ; mais» Je voua pris^ 
supportez-moi. 

2 Car Je suis Jaloux de vont 
d'une Jalousie de Dion, paroo 
que Je vous ai engagés il un soid 
Epoux, pour vous présenter • 
Christ comme une vierge chastflL 

3 Mais Je crains que, comme 
le serpent séduisit Eve par «f 
ruse, vos esprits ne se laissBAk 
corrompre, se détournant à» Ik 
simplicité qui est en Christ. 

4 Car, s'il venait quclqu'im 
qui vous prêohilt un autre ^<^ 1 
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mm q«e oelni que nous Vous 
avons prêohâ, ou un autre £- 
iq>rit que celui que tous avec 
f^u, ou un autre érangile quo 
«eini que tous ares enibnÛBé, 
TOUS le soii&iries fort bien : 

5 Mais J*6stime que Je n'ai ét6 
en rien inférieur aux pi us cx- 
eeltens apôtres. 

6 Que si je tuia comme un 
homme du commun ft l'égard 
ûa. langage» je ne le suis pas à 
regard do la coonalsaince ; 
mais noua nous sommes fi&it 
connaître parmi tous à tous 
égards et en toutes choses. 

7 Ai-je donc mal fait de m'a- 
liaisser moi -même, afin que 
TOUS fosBies élcTés, TOUS ayant 
annoncé gratuitement l'ëTangile 
de Dieu? 

8 J'ai dépouillé les autres 
^liaes, en recevant d'elles de 
qfiR>i m'entretenir, pour tous 



9 Et lorsque je me suis trouTÔ 
^bots le besoin parmi tous, Je 
n'ai été ft charge à personne ; 
car les frères qui étalent Tenus 
de Macédoine, ont suppléé il ce 
^ni me manquait ; et je me suis 
gardé de TOUS être tl charge en 
quoi que ce f Qt, et je m'en gar- 
derai encore. 

M) J'atteste la Térité de Christ, 
JaqueUe est en moi, que ce su- 



^ que J'ai, de me glorifier dans 

toute l' Achaïe, ne ^ * " 

«té. 



e me sera point 



Il Foorquoi? est-ce parae 
que Je ne tous aime pas ? l)ieu 

là Mais oe que J'en fais, et 

tue Je ferai encore, c'est afin 
'ôter tout prétexte à ceux qui 
ne cherchent que des prétextes, 
et -afin qu'il se trouTe qu'ils 
n'ont aucun avantage sur nous 
dans les choses dont Us se van- 
tent. 

13 Car ces sortes de &ux apO- 
Ires sont des ouvriers trom- 
peurs, qui se déguisent en apO- 
fa%s de Christ 

14 Et il ne faut pas s'en éton- 
ner, car Satan même se dégnlse 
oar ange de lumière. 

sa 



1511 n'est donc passomenant 
si ses ministres se déguisent 
aussi en ministres de la Justice ; 
mais leur fin sera telle que lenrs 
œuTres. 

16 Je le dis encore : Que per- 
sonne ne me regarde comme un 
imprudent; sinon, supportes 
mon imprudence, afin quo Je 
me glorifie aussi un peu. 

17 Ce que Je dis dans cette 
confiance aTeo laquelle Je me 
glorifie, Je ne le dis pas selon le 
Seigneur, mais comme par im- 
prudence. 

lu Puisque plusieurs se glori- 
fient selon la chair, Je me glo- 
rifierai aussi. 

19 C&r TOUS souffrez sans 
peine les imprudcns, parce que 
TOUS êtes sages. 

20 Mfime, si quelqu'un tous 
assujettit, si quelqu'un tous 
mange, si quelqu'un prend ce 
qui est à tous, hI quelqu'un s'é- 
leTe, si quelqu'un tous frappe 
au Tisage, tous le souflfn z. 

51 J'ai honte de le dire, on 
nous regarde comme si nous 
n'aTions aucun pouvoir ; mais de 
quelque chose que quelqu'un 
ose se Tanter, 0« parle en Im- 
prudent) J'ose aussi m'en Tan- 
ter. 

52 Sont-Ils Hébreux? je le 
«KM aussi. Sont-ils Israélites? 
Je le suie aussi. Sont-ils de Ul 
postérité d'Abraham ? yen suis 
aussi. 

53 Sont -ils ministres de 
Christ? (Je parle m imprudent^ 
Je le suis plus qu'eux ;fai «auf- 
fert plus de traTaux qu'eux, 
plus de blessures, plus ae pri- 
sons ; J'ai été plusteurs fols en 
danger de m<n-t ; 

54 J'ai reçu des Juifs cinq 
fcrfs quarante coups de foutît 
moins un ; 

25 J'ai été battu de Terges 
trois fr>is; J'ai été lapidé une 
fois; J'ai fait naufrage troij 
fois ; J ai passé un Jour et une 
nuit dans le profond delà mer, 

28 J'ai été souTent en Toyage ; 
j ai été en danger sur les rivi- 
ëres^ en danger de la part des 
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jamaxa, en aanger parmi ceux 
de ma nation, en danger parmi 
les GentilB» en danger dans les 
Tilles» en danger dans les dé- 
■erts, en danger sur la mer, en 
danger parmilesAtox frères: ^ 

27 Sans les peinesL dans les 
travaux, dans les Teilles, dans 
la faim, dans la soil dans les 
Jeûnes, dans le froid, dans la 
nudité 

28 Outre les choses qui me 
viennent du dehors, je suis 
comme assiégé tous les jours 
par les soucis que me donnent 
toutes les ^lises. 



fe n'en sois ausid comme brûlé '? 

30 S'il faut se glorifier, je me 
glorifierai de ce qui regarde mes 
afflictions. 

31 Dieu qui est le Pore de 
notre Seigneur Jésus-Christ, et 
qui est béni éternellement, eait 
que je ne mens point 

32 A Damas, celui qui en 
était gouverneur pour le roi 
Arétas, faisait faire la garde 
dans la ville des Damaseéniens, 
roulant se saisir de moi ; 

33 Mais on me descendit de 
la muraille par une fenêtre, 
dans une corbeille, et J'édiappai 
ainsi de ses mains. 

CHAPITRE XII. 

(CERTAINEMENT il ne me 
J convient pas de me vanter, 
car j'en Tiendrai jusqu'aux vi- 
sions et aux révéhiticws du Sei- 
gneur. 

2 Je connais un homme en 
Christ, qui fut ravi jusqu'au 
troisième ciel, il y a plus de 
quatorze ans ; si ce fut en corps, 
Je ne sais ; si oc fut sans ton 
eorpa.Jene8ais; Dieu le sait 

8 Et je sais que cet hcmime 
(si ce fut en son corps, ou si ce 
fut sans eon corps, Je ne sais, 
Dieu le sait,) 

4 Fut ravi dans le paradis, et 
M entendit des paroles ineffa- 
bles, qu'il n'est pas possible a 
l'homme d'exprimer. 

fi Jo puis me glorifier d'fitze 
844 



cet 'homme-là; m&Ia pont CP 
oui est de moi, je ne me glml- 
nerai que de mes afflictions. 

6 Si Je Voulais me glorifia» jd 
ne serais point Imprudent, aur 
Je ne dirais que la rérité ; ita& 
Je m'en abstiens, afin que per- 
sonne ne m'estime au-desems de 
oe qu'il Toit en mol, ou de 06 
qu'il m'entend dire. 

7 Et de peur que Je ne m'ê- 
levasse trop, à cause de l'exodh 
lenoo de mes révélatlonsL il m> 
été mis une éoharde dans là 
chair, un ange de Satan, ppitt 
me souffleter, et pour m esn^ 
pêcher do m'âever. 

8 Trois fois j'ai prié le Sei- 
gneur, que cet ange de SaUai 
se retirut de moi. 

9 Mais il m'a dit: Ma grSi» 
te suffit ; car ma force a'aooomr 
plit dans la faiblesse. Je i0 

Slorifierai donc plus Tolontlen 
ans mes faiblesses, afin qun U 
force de Christ habite en mtA. 

10 C'est pourquoi Je me pmis 
dans les faiblesses, dans les Op- 
probres, dans les misères^ daat 
les persécutions, dans les afillo- 
tions extrêmes jpour Cbrist ; CSï 
lorsque je suis fiùble, c'est alani 
que Je suis fort. 

11 J'ai été imprudent en me 
vantant; c'est vous qui m'f 
avez contraint, car c'était ^TOiS 
à parler avantageusement àç 
moi, vu que je n'ai été inférieur 
en rien aux plus exorllena apo- 



tro% quoique je ne sois rien. 

12 Aussi les preuves de mot 
apostolat ont-elles éclaté pannt 
vous par une patience î toute 
épreuve, par des prodige^, ptr 
des merveilles, et peu dea sxi- 
racles. 

13 Car, en quoi avoz-Tous étS 
Inférieurs aux autres £gUaB«L 
sinon en ce que je ne tous al 
point été îl eharffe ; pardonnez- 
moi ce tort que je ffou* aijmit, 

14 Voici pour ïa. trolSMe 
fois que je suis prêt à tous alur 
voir ; et je ne vous serai pointa 
charge, car ce n'est pas tos blaw 
que. Je ehcrehe, c'est vons- 
mSmes ; aussi n'est-ce pas aux 
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enftxu & anMBser da bien pour 
leurs pères, mais c'est atiz pères 
j^ en «maaaer pour lèun enians. 

15 Ei pour moi, Je dépenserai 
très- volontiers pour tous tout 
ee que j'ait et je me donnerai 
encore moi-même pour a-os 
^es; quoique tous aimant 
STeo tant d^affeotlon. Je sols 
moins aimé. 

10 On dira peut-Stre. que, al 
Je ne tous ai point étâ a cnarge, 
c'est qu'étant un homme artifi- 
QioŒz, J*ai voulu user de fineaao 
pour vous surprendre. 

17 Mais al-Je tiré du profit de 
vous par quelqu'un de ceux que 
le TOUS ai enTorés ? 

18 J'ai prié llte dTattervouê 
voir, et J ai enToyé un de nos 
frètes aTec lui. Tite a-t-il tiré 
du profit de TOUS ? n'aTons-noos 
Das agi par lo même Esprit ? 
n'awms-notu pas mordit! sur 
les mêmes traces ? 

19 Pensez - tous que nous 
Toallons encore nous Justifier 
ftnprès de vous ? Nous parlons 
devant Dieu en Christ ; et tout 
oela^ mes très-chers frôrea^ pour 
t«>tre édification. 

K) Ckr Je crains qu'à mon 
fniyéo Je ne tous troure pas 
1% que Je roudrais, et que tous 
ne me trouTiez pas tel que tous 



Tou^lez, et qu'il n'y ait parmi 
T0U4 des contestations, des la- 
tottsics, des animosités, des dis- 



sensions, des médisances, des 
tapportB, de l'origueil, et des 
troubles ; 

31 Kt qu'étant retourné Ters 
Tpns, mon Dieu ne m'humilie, 
et que Je no sois en pleurs an 
ata^ de plusieurs^ qui ayant 
péché ci-deTant, ne se sont point 
amendés de l'Impureté, de la 
fornication et des impudloités 
qu'ils ont commises. 

CHAPITRE Xin. 

VOICI la troisième fois que 
Jo suis prêt à TOUS aller 
voir. Sur le rapport de deux 
OU de trois témoins toute affaire 
•era décidée. 

9 J'ai déjà dit, et Je lo dis 
ettoctto pour la seconde foia^ 



eomme si J'étais présent, «t 
maintenant étant absent, Jo 
l'écris à ceux qui ont péché oi- 
devant, et à tous les autres, que 
si je retourne <^ez vous. Je 
n'épargnerai personne ; 

3 Puisque tous cherchez une 
preuTe que Chrht parle par 
mol, lui qui n'est point fiiible 1 
Totre égard, mais qui est pnfah 
sant au milieu de Toua. 

4 Car, encore qu'il ait été 
omcifié selon la teiblesse de la 
chair, toutefois, il est TlTant 
par la puissance de Dieu ; et 
nous de même, nous sommes 
aussi faibles comme lui, mais 
nous Tirrons aTec lui par Is 
puissance de Dieu au milieu d« 

TOUS. 

ff Examines - tous toos- 
mêmes, pour Toir si tous êtes 
dans la foi; épronvez-Tous 
Tous-mêmes ; ne reconnaisws- 
Tous pas Tous-mêmes ma 
Jésus-Christ est en Tousr î 
moins que, peut-être, tous ne 
fussiez réprouTés. 

6 Mais J'espère que vous re- 
connaîtrez que pour nous» noua 
ne sommes point réprouvés. 

7 Et Je prie Dieu que tous ne 
fiUBlez aucun mal; non pour 
nous attirer de l'approballoo, 
mais afin que tous fassiez œ 
qui est bon, dussions-nous être 
désapprouTés nous-mêmes. 

8 Car nous n'avons aucune 
puissance contre la vérité, noua 
n'en avons que pour la vérité. 

9 Et nous avons de la Joie, 
lorsque nous sommes dans la 
faiblesse, pourTU que Tona 
soyez forts ; et ce que nous de- 
mandons à Dieu, c'est votoe 
parfait affermissement. 

10 C'est pourquoi J'écris «s 
choses étant absent, afin que 
lùrsque Je serai présent. Je ne 
sois pas obligé abuser de sévé- 
rité, selon la puissance que le 
Seigneur m'a donnée pour édi- 
fier, et non pour détruire. 

11 Au reste, mes frères, soyes 
Joyeux ; tendez à la perfection ; 
consolez-vous ; ayez un mène 
sentiment ; vivez en paix ; et 
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ten avec vous. 

12 Saluez-vous les tins les au- 
tres par un saint baiser. Toua 
les Maints tous saluent. 



Jésus-Christ, l'amour de TMeo, 
et la oommunicatioii du Saint- 
Esprit wient aTeo tous tons. 



EPITBE DE SAINT PAUL, APOTRE, 
AUX GALATES. 



CHAPITRE I. 

PAUL, apOtre, non de la part 
des hommes, ni par auonn 
homme, mais par Jésus-Christ, 
et Dieu le Pore, qui l'a ressus- 
cité des morts ; 

S Et tous les frôres qui »ont 
avec moi, aux Eglises de Oa- 
latie; 

3 La ffrOoe et la paix tous 
êoient donnéeê de la part de 
Dieu le Père, et de notre Sei- 
gneur Jêsus-Cbrist, 

4 Qui s'est donné soi-même 
pour nos péchés, afin de nous re- 
tirer de oe sidole mauvais, selon 
la Tolonté de Dieu notre PÔre, 

5 Auquel êoit gloire aux 
aiSoles dos sidoles. Amen. 

6 Je m'étonne qu'en aban- 
donnant celui qui TOUS avait 
appelés & la giuoe de Jéaus- 
christ, vous ayez passé si 
promptement il un autre évan- 
gile; 

7 Non qu'il y ait un autre 
évangile^ mais il y a des gens 
qui vous troublent, et qui veu- 
lent renverser l'évangile de 
Christ 

8 Mais si quelqu'un vous an- 
nonce un autre évangile que ce- 
lui que nous vous avons an- 
nonoé, quand oe serait nous- 
mêmes, ou un ange du ciel, 
qu'il soit anathême. 

9 Je vous i'tA dit, et Je ie dis 
encore : Si quelqu'un vous an- 
nonce autre cfaoAo que ce que 
vous avez reçu, qu'il soit ana- 
tbdme. 

10 Car, ce que Je prêche, est- 
il des hommes ou de Dieu? 
on ohcrcbé-Je à plaire aux 



hommes? SI Je èherohats 2 
plaire aux hommes, Se ne seiaife 
pas serviteur de Christ 

11 Je vous déclare donc, méli 
frôres, que l'évangile que J\i 
annoncé^ ne vient point db 
l'homme ; 

IS Car Je ne l'ai reçu ni ap- 
pris d'aueun homme, mais * 
Vtti reçu par la révélation de 
Jésus-Christ 

13 Vous avez oui dire qoeife 
était autrefois ma conduite dans 
le Judaïsme; avec quel ezeSi 
Je persécutais l'Eglise de Dirâ, 
et la ravageais; 

lé Et que Je faisais plus 4e 
progrès dans le JudaTame q«e 
plusieurs de mon Sge et de tta 
nation, étant le plus ardent zé* 
lateur des traditions daa mes 
pères. 

15 MaU quand ilnlntàIN««, 
qui m'avait choisi dès ma nato- 
sance, et qui m'a appelé plur m 
grâce, 

l(S De me fliire connaître aoa 
Fils, afin que Je l'annonçMM 
parmi les Oentlu, je teflê Aosril* 
tôt, sans consulter la clislr ot )• 

17 ^e no retournai pcrfnt 2 J(^ 
msalem, pour voir oeux qoi 
avaient été apOtres avant mclt 
mais Je m'en allai en Anblou H 
Je revins enoore à Damoa. 

18 Ce ne Jktt çu'an bout U 
trois ans que Je retoamai 2 Je" 
maslem, pour j^Toir Pierre ; H 
Je demeurai chez lui q«iiiM* 
Jours; 

19 Et Je n'y ris Moun M 
autres apOtres, sinoo Tsunjin. 
frère du Seigneur. > 
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aO Or, dans les cbosos que je 
Tons ànris, Je proteste aevaDt 
Pieu, que je ne mens point. 

Slbepuis, j'allai dans le pays 
deSyrieetdeCilicie; 

22 Et j'étais inconnu do Tia- 
^gfi^ata Eglises de Judée qui 
avaient cru en Jésus-ChrïtA. 

23 Mais elles araient seule- 
ment ouï dire : Celui qui im>us 
persécutait autrefois, annonce 
maintenant la foi, qu'il s'effor- 
çait alors de détruire. 
; 2« Et «lies glorifiaient Dieu & 
.oaase de mol. 

CHAPITRE n. 
UATORZE ans aprôs, je 
, -. montai de noureau à Jé- 
.fusalem arco Barnabas, et je 
pris aussi Tite aveo moi. 

S Or, j'y montai ensuite d'une 
*6Télation, et j'exposai aux fidè- 
les et en partioulfer à oeux qui 
sont les plus considérés, l'évan- 
gile que je prêche parmi les 
Gentils; ce que je fis, do peur 
que je ne courusse, ou que Je 
n'eusse couru en vain. 

3 Et même Tite, cul était 
sreo mot, quoiqu'il fût Grec, 
ne fut point obligé de se faire 

.eîrooncire. 

4 Bien qu'il y eût de foux 
frdres qui s'étaient introduits 
parmi nous, et qui s'y étaient 
gUinés secrètement, pour épier 
& liberté que nous ayons en Jé- 
nifi-Christ, afin de nous réduire 
en servitude; 

5 Nous ne leur oêdumes point, 
pour nous assujettir à ce qu'Us 
voulaient; non pas même un 
mom«it, afin que la vérité de 
l'évangile fût maintenue par- 
mi voua. 

6 Pour oe qui est de ceux qui 
Bont les plus considérés, (il ne 
m'importe point quels ils ont 
été autrefois, car Diou n*a point 
»aeeptton de personne) ceux, 
(H*.je, qui sont les plus consi- 
dérés^ ne m'ont rien communi- 
qué. 

7 Au contraire, quand ils vi- 
rent que la commission de pre- 
dUr rôvangile aux Incirconcis, 
m'avait été confiée, comme 



celle de le prêcher aux cirooi^ 
ds l'avait été à Pierre ; 

8 (Car celui qui a agi efficace^ 
ment dans Pierre, pour le ren- 
dre apOtre des Juifs, a aussi 
agi efficacement en moi. pour 
me rendre apôtre des Gentils ;) 

9 Jacques, dis-je, Céphas et 
Jean, qui sont regardés comme 
des colonnes, ayant reconnu la 
grOoe qui m'avait été donnée, 
me donnèrent, à moi et il Bar- 
nabas, la main d'association, 
afin que noua allassions vers les 
Gentils, et eux vers les Juifs. 

10 Ils nous recommandèrent 
seulement de nous souvenir des 
pauvres ; ce qu'aussi j'ai eu soin 
de faire. 

U Et même, lorsque Pierre 
fut arrivé à Anticohe, je lui ré- 
sistai en face, parce qu'il méri- 
tait d'être repris. 

12 car, avant que quelques 
personnes qui avaient été en- 
voyées par Jacques, fussent 
venues, il mangeait aveo les 
Gentils ; mais dôs qu'elles fu- 
rent arrivées, il se retira et se 
sépara des Gentils, craignant 
ceux de la circoncision. 

Î3 Et les autres Juifs usaient 
aussi de la même dissimulation 
que lui, de sorte que Barnabas 
même se laissait entraîner à 
dissimuler comme eux. 

14 Mais, quand Je vis qu'ils 
ne marchaient pas de droit pied, 
selon la vérité de l'évangile, io 
dis à Pierre, on présence de 
tous: Si toi, qui es Juif, vis 
comme les Gentils, et non pas 
comme les Juifo, pourquoi 
obliges-tu les Gentils à ju- 
daïser? 

15 Pour noua gui sommes 
Juifs de naissance, et non pé- 
cheurs d'entre les Gentils, 

16 Ayant connu que co n est 
pas par les œuvres de la loi, 
mais par la fol en Jésus-Christ, 
que liiomme est justifié, nous 
avons nous-mêmes cru en Jé- 
sus-Christ, afin d'être justifiés 
par la foi en Jésus-ChTist. et 
non par les œuvres de la loi 
parce quo personne no sera 
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jQftifié pur les œuvres de la 

17 Que si, en cherchant à 
être justifiés par Christ, nous 
sommes aussi trouvés pêdieurs, 
Christ est-il donc ministre du 
•péfhé ? Loin de nous cette pen> 

18 Gar,^ si je rebâtis les choses 
que j'ai détruites, je fais voir 
que je suis moi-même un pré- 
varicateur ; 

19 Parce que par la loi rnSme 
Je suis mort a la loi, afin que je 
vive à Dieu. 

SO Je suis crucifié avec Christ, 
et je vis, non plus moi-m6me, 
mais Christ vit en moi ; et si je 
vis encore dans oe corps mor- 
tel, je vis dans la foi au Fils de 
Dieu qui m'a aimé, et qui s'est 
donné soi-même pour moL 

21 Ainsi, je n'anéantis point 
la grâce de Dieu ; car si la jus- 
tice vient de la loi. Christ est 
donc mort en vain. 

CHAPITRE IIL 

CALATES dépourvus de 
sens, qui vous a enchan- 
tés pour ne plus obéir & la vé- 
rité, vous, aux yeux de qui 
Jésus-Christ a été si vivement 
dépeint, et comme s'il eût été 
crucifié parmi vous? 

5 Je ne vous ferai que cette 
seule question : Avez-vous reçu 
l'Esprit par les œuvres de la loi, 
ou par la prédication de la fol ? 

8 Avez-vous tellement perdu 
le sens, qu'aprSs avoir com- 
mencé par r£n>rit, vous fini»- 
siez maintenant par la chair ? 

4 Avez-vous tant souffert en 
vain? Si toutefois c'est en 
vain. 

6 Celui donc qui vous com- 
munique l'Esprit, et qui fait 
des miracles parmi vous, le fait- 
il par les œuvres de la loi, ou 
par la prédication de la fol ? 

6 Comme Abraham crut ft 
Dieu, et qut cela lui fut Imputé 
il Justice ; 

7 Sachez do même, que ceux 

âui ont la foi, sont les enfws 
'Abraham. 

8 Aussi l'Ecriture, prévoyant 
^^ 2*8 



que Dieu justlfier^t les C 
par la foi, a évangâlsé ptf 
avance â Abraham, en M df- 
sant : Toutes les nations nrûnfc 
bénies en toi. 

9 Ainsi cenx qui oroient, sont 
hénia avec Abraham qui a om. 

10 Car tous ceux qui s'atta-! 
chent aux œuvres de u loi, sont 
sous la midédiotioD, puisqu'tt 
est écrit : Maudit en quiosife- 
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Jxf^ ne persévère dans toutes ta 
b 3S qui sont écrites dans to 
li^ H de la loi, pour les fidre. 

l\ Et que nul ne soit justifié 
dcTnnt Dieu par la loi, cela 
parilt ; parce qu'il est dit, qu» 
le.i Bte vivra i)ar la foi. 

. Or, la loi ne justifie («s 

ES: a foi, mais elle dit que V* 
oùime qui aura fait «sobosei^ 
vivra par elles. 

13 Christ nous a rachetés de 
la malédiction de la loi, àyurt 
été fait malédiction pour bous ; 
(car il est écrit: Kauditsir 
quiconque est pendu au bois.) . 

14 Afin que U bâiédietiaii 
promise & Abraham, se répaa* 
dit sur les Gentils par Jm^ 



Christ, et que nous i , 

par la foi l'Esprit qui avait fltfi 
promia 

15 Mes frgres, je me senrfaal 
d'une comparaison tirée dm 
usages des hommes ; lorsqa^m 
contrat a été confirmé par on 
homme, personne ne le CàOÊe, 
ni n'y ajoute rien. ' 

16 Or, les promesBea ont é€i - 
fiiites à Abraham et à sa posté- 
rité. Il ne dit pas: Et à ses 
postérités, comme s'il eût parlé, 
de plusieurs ; mais il dltjCcœflM 
parlant d'une seule: t% i ta 
postérité, qui est Christ 

17 Voici donc ce que je dis; 
que l'alliance que Dieu a aa* 
paravant confirméo en JéêmÊh 
Christ, n'a pu être annulée, ai 
la promesse abolie par la loL 
qui n'est venue que quatre ceM[ 
trente aas après. 

18 Car. si l'héritage esT doimé 
par la loi, il ne l'est plus par la 
promesse. Or, Dieu fa doaaéA 
Abraham par la promeaseu - - 
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]f ▲ oooi dono 9ert la loi f 
Bll« a été ajontâed /a promeuey 
A «aiue des transBresaiona, jiu- 
(|tt'i la venne de la postérité ft 

a! la promesse ayait été foite - 
J «Ile rat donnée par les anses 
et par l'entremise d'an Média 

w'or, le Médiateur ne l'est 
pas d'un seul, mais U n'y a 
qtt'vn seul Dieu. 
<81 La loi done est-elle oon- 
timlre aux promesses de Dieu f 
Nullement ; car si la loi qui a 
été donnée eût pu donner la rie, 
]s Justice Tiendrait T&itable- 
mcot de la loi. 

SS Mais l'Eeriture a toutren- 
I le péehé, afin que 



ee'qui avait été promi% lût 
ddonék p&T la fbf en Jésus- 
Cbrist ft ceux qui croient 

'S Or, afant que la foi vint, 
nM0 étions oomfue renfermés 
sous la garde de la loi, en at- 
tendant la fol qui devait être 
révélée. 

ti Ainsi, la loi a été notre 
conducteur pour nous amener à 
•Cbrist, afin que nous aoyoïfs 
Jwtiflésparlafoi. 

US Mais la foi étant venue, 
nous ne sommes plus sous ce 
oonduoteur. 

90 Car TOUS êtes tous enfin» 
de Dieu par la foi en Jésu»- 
Christ. 

59 Ckr vous tous qxd avez été 
baptisés en Christ, vous aTez 
étB reTdtus de Christ 

SB U n'y a plus ni de Juif ni 
da Grec : il nT a plus d'esclave 
ni de Ifbre ; il n^y a plus d'- 
hemme ni de femme ; car tous 
n'êtes tous qu'un en Jésus* 
Christ 

39 Que ri TOUS été» & Christ, 
vous êtes donc la postérité d'- 
Abfabam, et les héritiers selon 
lapromeese. 

. CHAPITRE IV. 

JE dis donc que pendant tout 
le temps que l'héritier est 
enflut, il nediffdre en rien de 
l'snlave, quoiqu'il soit maître 
détent; 
8 Mais il est sous doi tuteurs 
21» 



et des ourateurs JnsqnViu tempi 
marqué par le përe. 

8 Nous aussi de même, Ion- 
oue nous étions enfans, noua 
étions sons l'eselava^ des rudi- 
mens du monde. 

4 Mais, lorsque les temps ont 
été accomplis, Dieu a envoyé 
son Fil% né d'une femme, et 
assujetti à la loi ; 

6 Afin qu'il rachotftt ceux 
qui Aaient sous la loi, et afin 
que nous reçussions l'adoption 
des enfans. 

6 Et parce que vous êtes en- 
fans^ Dieu a envoyé dans vos 
otturs l'Esprit de son FiU^ le* 
quel crie : Abba, c'eat-d-dinf 

7 C'est pourquoi tu n*es plus 
estdave, mais tu et fllei et si (u 
es fOa, tu e» doue héritier de 
Dieu par Jt<nM-Christ 

8 Autrefois, lorsque vous ne 
connaissiez point Dieu, vous 
serviez des dieiiz qui ne le sont 
point de leur nature. 

9 Mais, maintenant que vons 
avez connu Dieu, ou plutêt que 
Dieu vous a connus, comment 
retournez-vous encore ft ces fai- 
bles et misérables rudimeu^ 
auxquels vous voulez vous as- 
siHettir de nouveau ? 

10 Vons observez les Joun^ 
les mol^ les temps, et les an- 
nées. 

11 Jeeialnspourvousqueje 
n'aie travaillé en vain & votre 
égard. 

18 Soyez comme moi, car 
aussi Je eui» comme vmu^ Je 
vous en prie, me» frères ; vous 
ne m'aTez fait aucun tort ; 

13 Et TOUS sarez que Je vous 
ai annoncé ci-de\ant révaagile^ 
dans les aflliotions de la chair ; 

14 Et vous ne m'avez point 
méprisé ni n^eté, & cause de 
ces épreuTcs que Je êot^ff^aiê 
dans ma chair ; mais vous m'> 
avez reçu comme un anse do 
Dieu, et comme Jésus-Christ 

15 Qu'est-ce dono gui llilsait 
alors votre bonheur? Cirio 
vous rends témoignage, qi*' 
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•fit M possible^ TOUS tous se» 
riez arraché les yeux pour me 
les donner. 

16 Suts-je donc devenu votre 
ennemi, en tous disant la vé* 
tlté? 

17 Us sont z61âs pour tous; 
-mais co n'est pas comme il 
tant ; au contraire, ils veulent 
TOUS détacher de nous, afin que 
tous soyez zélés pour eux. 

18 Mais U est bon d'ôtre zélé 
pour le bien en tout temps, et 
non pas seulement lorsque Je 
0K>8 présent parmi vous. 

19 Mes petits enfans, pour 
qui Je sens de nouTeaa les dou- 
leurs de l'enfantement, Jusqu'à 
œ quo Christ soit formé en 
tous; 

50 Je Toudrais être à pré- 
sent avec vous, et changer de 
langage; car Je suis dans 
«ne grande inquiétude pour 

TOUS. 

81 Dltes-moI, tous qui touIoz 
Stre sous la loi, n'entendez-vous 
point la loi? 

28 Oar il est écrit, qu'Abra- 
ham eut deux fils; l'un d'une 
esclave, et l'autre de «tfsmme, 
gui AaU libre. 

f:^ Mais celui qu'il evt de 
l'esclave, naquit selon la chair ; 
et celui qu'il eut de ceUe qui 
était libre, rut^it en vertu de 
lapromcssc. 

51 Cela doit s'entendre allé- 
goriquemcnt ; car ces femmes 
sont deux alliances, 1 une du 
mont de Sina, qui ne met au 
monde que des esclaves, et c'est 
Aflar. 

35 Car Agar xignMs Sina, qui 
est une montagne d'Arabie, et 
die a du rapport ft 1» Jérusalem 
d'à présent, qui est esolave avec 
ses enfans; 

S6 Mais la Jénmlem d'en- 
bsut est libre, et c'est elle qui 
est la mdre de nous tousi 

87 Car il est écrit : RéJouis- 
toi, stérile, toi qui n'enfantais 
point ; efforce-toi, et pousse des 
oris, toi, qui n'avais point été 
on travail d'enfant; car celle 
qui était dôlaiosée^ ani» beau- 



coup plus d'enfims que «ella 
qui avait un mari. 

8S Pour nous, mes frâras^ 
nous sommes les enfans «le la 
promesse, de môme qnlsaae; 

29 Mais, comme alors, eelel 
qui était né selon la ohalr per* 
sécutait celui qui était né seloo 
l'Esprit, il en est de même 
maintenant. 

30 Mais que dit l'Ecritvfe? 
Chasse l'esclave et son fils ; ear 
le fils de l'esdave ne sera point 
héritier avec le fils de \a,flsmm§ 
libre. 

31 Or, mes frdres, nous né 
sommes point les enfans de 
l'esclave, mais noua ie sommes 
de ]& femme libre. 

CHAPITRE V. 

TENEZ-VOUS donc feram 
dans la liberté, dans la- 
quelle Christ noua a mis, et ne 
vous remettez pas de nonveu 
sons le Joag de la servitude. 
2 Moi, Fisiul, Je vous déoiare^ 

SQC si vous vous faites eiieon- 
re. Christ no vous aervim de 
rien. 

'3 Et Je proteste cnooro à ta«t 
homme qui se fait circoncire, 
qu'il est obligé d'observer teste 
la loi. 

4 Christ vous devient inutile^ 
à vous tous qui voulez «SCreJns» 
tlfiés i)ar la loi, et voua êtes 
déchus de la grâoc. 

6 Mais pour nous, nousatteo- 
dons par l'Esprit reaqpénnce 
que nous donne la Justioe qot 
vient de la foi. 

6 Car en Jéeus-Chrlst il no 
sertie rien d'étro olrooociiL oa 
de ne l'&tre pas; mais 11 faut 
avoir la foi qui est aAleaaate ptf 
la charité. 

7 Vous oourles bien ; qui 
TOUS a arrêtés, pour tous ea« 
pêcher d'obéir ft la Téritél* 

8 Cette suggestion ne viMf 
point de celui qui tous appelle. 

9 Un peu do levain &it teror 
toute la lâte. 

10 J'ai oette eonfianee on 
vous, par le Seigneur, que tous 
n'aurez point d'autre sntt- 
mcnt; mais celui qui tous 
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trouve en portent la peine, 
quel qu'il soit. 

11 £t pour moi, mea firôres, 
ai Je prêchais auasi la droonoi- 
sion» pourquoi serais-Je encore 
peraeouté? Le scandale de la 
eroix.8eiait aboli. 

li Plût ^ Dieu que ceux qui 
TOUS mettent en trouble, fussent 
retranchas du milieu de voue, 

U Meê frdres^ tons ares été 
appelas & la liberté ; seulement 
ïM prenez pas de cette liberté 
un prétexte de Tivre selon la 
Aair; mais aasuJettissez-Tous 
ks uns aux antres par la oha- 
rité. 
< 14 Car toute la loi est accom- 
plie dans une seule parole, qui 
est celle-ci: Tu aimeras ton 
prochain comme toi>môme. 

15 Hais si TOUS tous mordez 
et TOUS mangez les ima les 
antres, prenez ^rde que tous 
ne soyez détruits les uns par 
lea autres. • 

16 Je voue le dis donc : Mar- 
dhes selon l'Esprit, et vous 
n'aooomplirez point les désirs 
lia la chair. 

17 Car la ehidr a des désira 
eo H ti' aires ft ceux de l'Esprit, et 
VT&sprM en a de contraires à 
ceux de la chair, et ces deux 
«hoses sont opposées l'une à 
l'autro; de sorte que tous ne 
faites point les ehoses que tous 
tondriez. 

IB Que si TOUS êtes conduits 
par l'Esprit, tous n'êtes point 
sous la loi. 

19 Or, les œuTros de la chair 
armt manifestes, saToir, l'adul* 
tdvB, la fornication, l'impureté^ 
la dissolution, 

90 L'idolâtrie, l'empoisonne- 
ment, les inimitiés, les querel- 
les, les jalousies, les animosités, 
les disputes^ les diTlsions, tes 



SI Les enTics, les meurtres^ 
llTTOgnerie, les débauches^ et 
les choses semblables, dont Je 
voua dis, comme Je tous l'ai d6- 
J& dit. que ceux qui commet» 
taat de telles choses, n'hérite- 
mit point le r^nme do Dieu. 



23 Mais les fhUts de l'Esprit 
sont la charité, la Joie, la paix, 
la patience, la douceur, la bon- 
té, la fidélité, la bénignité, la 



La loi n'est point 0(»t9 
ces ehoses. 

SI Or, ceux qui »ont à Christ» 
ont crucifié. la chair arec sea 
passions, et ses conroitisea. 

25 Si nous Tirons par l'Eqnit, 
noardions auaai selon l'Esprit, 

S6 No recherchons point la 
raine gloire, en nous proro- 
quant les uns les autres, et (hi 
BOUS portant enrie les uns aux 
autres. 

CHAPITRE VI. 
llfES frôres, si quelqu'un 
ÂJJL Tient ft tomber dans 
quidque foute, tous qui êtes 
q;>lrituels, redressez-lo arec un 
esprit de douceur; et prends 
garde â toi-même, de peur que 
tu ne sois aussi tenté. 

8 Portez les fardeaux les uns 
des autres, etacoompllase»ainsi 
]A loi do Christ. 

3 Car, si quelqu'un pense être 
qudque diose, quoiqu'il no soit 
nen, il se séduit lui-même. 

4 'Mais que chacun éprourc 
ses propree aottons, et alors il 
pourra se glorifier, mais en lui- 
même seulement, et non par 
rapport aux autres. 

Car chacun portera son pro- 
pav fardeau. 

6 Que «dul à qui on enseigne 
la parole de Dieu^ fasse port de 
tous ses biens & celui qui ren- 
seigne. 

7 No TOUS abusez point; on 
ne ae Joue point de Dieu ; car 
ce que l'homme aura semé, c'est 
ce qu'il moissonnera aussi. 

8 Gdul qui sème pour sa 
chair, moisBonnem de )a chair 
la corruption; mais celui qui 
sème pour l'Esprit, moisson- 
nera de l'Esprit la rie éternelle. 

9 Ne nous lassons point de 
faire le bien, car nous moisson- 
nerons en son temps, si nous ne 
nous relâchons pas. 

m Cest pourquoi, pendant 
que nous en arons l'oor ' 
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faiaata du bien à toaa, m&is 
prindpaleineiit aux d(«nes- 
tlques de la foi. 

11 Vottgyoyea quelle orando 
lettre Je toos ai écrite de ma 
propre main. 

12 Tous ceux qui veulent se 
rendre agréables, dans oe qui 
regarde la chair, ne vous con- 
traignent d'être circoncis, qu'- 
aJin de n*Qtre vas perséeotës 
pour la croix de Christ 

13 Cor ceux-là même oui 
sont circoncis, ne gardent point 
la loi ; mais ils veillent que vous 
soyez circoncis, afin de se glori- 
fier dans votre chair ; 

14 Mais pour moi, Dieu me 
gardo de mo glorifier en autre 
ehose qu'en la croix de notre 



Seigneur Jésa^Oirtst. {mt Is» 
quelle le monde est erudflfi K 
mon ^rd, et moi, je tuii cru* 
c{fié au monde. 

15 Car en Jésus-Christ, U M 
sert do rien d'être ciroond^ on 
de ne l'être pas; mais H nnt 
être une nouvelle créaturo, 

Id Et pour tous ceux qui ant- 
vront cette règle, que la paix et 
la miséricorde «oient but eux, et 
sur l'Israël de Dieu. 

17 Au reste, que personne né 
me JkBse de la peine : car Je poTt9 
sur mon corps les flralssures ÛA 
Seigneur Jésus. 

18 Mes frâres, que la grâce d« 
notre Seigneur Jâns-Otrlst «ott 
avec votre esprit Amen. 

/ 



EPITRE DE SAINT PAUL, APOTEE, 
AUX EPHESIENS. 



CHAPITRE I. 

PAO L, apOtre de Jésus-Christ 
par la volonté de Dieu, 
aux saints et fidèles en Jésus- 
Christ, qui sont à Ephèse. 

5 La giûce et la paix tous 
«lient donnée» de la part de 
Dieu notre Pore, et du seigneur 
Jésus-Christ. 

3 Béni soit Dieu, qui est le 
Père do notre Seigneur Jésus- 
Christ, qui nous a bénis dé 
toutes sortes de bénédictions 
spirituelles dans les lieux cé- 
lestes, par Jésus-Christ ; 

4 Comme il nous avait élus en 
lui avant la crfetion du mondes 
afin que nous fussions saints et 
irrépréhensibles devant lui par 
la charité; 

fi Nous ayant prédestinés SI 
nous adopter pour être ses en- 
fiins par Jésus-Christ, par un 
eflfet de sa bonne volonté; . 

6 A la louange do la gloire de 
sa grâce, qu'il nous a gratuite- 
ment accordée en eon File bien- 
•Imé. 

7 C'est en lui mie nous avons 



la rédemption par bo«i oom, 
savoir, la rémission des p6àb& 
selon les richesses de sa gtfloa, 

8 Qu'il a répandue avec abà»- 
dance sur nous par toute sorat 
de sacesse et d'Intdligcnee ; 

9 Nous ayant fait connaîtra 
le secret de sa volonté par vu 
effet de sa bienTcillanee, aetOB 
qull l'avait auparavant tém 
en soi-même ; 

10 Afin que, quand les tenni 
de la dispensation de «a grm 
seraient accomplis» il rcnaU 
toutes choses en Cbrirt, tant oq 
qui est dans les cicuz, «^oe aè 
qui est sur la terre. 

11 Cest en lui aussi que noni 
avons été appelés â l'bérlta«k 
ayant été prédestinés^ sttlTnt 
la résolution de oolui qui fÈ3t 
toutes choses selon son boa 
plaisir: 

12 Afin que nous senrlona ii ta 
louange de a «rioire, nons qvd 
avons les premiers espéré «■ 
Christ. / 

13 Et TOUS êtes anari en W, 
après avoir entendu la paiâe 



JSPHESIENS, IL 



4a Ib> ▼ârité, qui est rétangile 
dtf TOtre aalut, et a^ant cru en 
IqL vous avez été scellés da 
Éluit-XlBprlt qui atalt été pro- 

7h Lequel est un gage do 
tiotre bérltagc, jusqu'à rentière 
tédemptlon de ceux qu'il s'est 
acquis» & la louange de sa 



wfl" 
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5 (Test pourquoi, ayant aussi 
entendu parler de la foi que 
Toua aves en ruOre Seigneur 
^âsns, et de rotre charité euTeis 
tons les saints; 

'' 15 Je ne cesse de rendre des 
qttiont de grâces pour tous, 
aisant mention de tous dans 
mes prières ; 

17 Afin que le Dieu de notre 
Seigneur Jésus-Cairist, le Père 
de gloire, vous donne l'esprit 
dg%gea8e et de révélation par 
sa oonnaissanoe ; 

18 Qu'il édairo les yeux de 
Totre esprit : afin que vous con- 
naissiez quelle est l'espéranoe à 
laquelle tous êtes appelés, et 
qi^cs sont les richesses de la 
noire de son héritage dans les 
Saints ; 

19 Et quelle est l'infinie gnui- 
denr do sa puissance- envers 
nous qui croyons, par l'efficace 
de ea vertu toute-puissante, 

. SO Qu'il a déployée en Christ, 
Quand 11 l'a ressuscité des morts, 
et qu'il l'a fait asseoir & sa 
droite dans les lieux célestes, 
SI Au-dessus de toute prind- 

gLUté, de toute puissance, de 
ute dignité, de toute domina- 
tion, et de tout nom qui so peut 
nommer, non-seulement dans 
«e siècle, mais aussi dans celui 
ani est à venir. 

SS Et il a mis toutes ohoecs 
•dus BBS pieds; et l'a établi sur 
toutes choses, pour être le chef 
de l'Eglise, 

' 23 Qui est son corps, et l'ae- 
oeœplissemcnt de celui qui ae- 
tomplit tout en tous. 

CHAPITRE IL 
*tTOUS étiez morts dans ros 
Y fautes et dans vos pédiés, 
' % Bans lesquels vous avez 



vécu autrefois, aelon le train de 
ce monde, selon le prlnoe d»tii 
puissance do l'air, qui est l'es- 
prit qui agit maintenant dans 
les enmns de rébellion ; 

3 Du nombre desquels ausd 
nous étions tous autrefois, t1« 
Tant selon nos ]>assioiis ohar- 
oelies; accomplissant les désirs 
de la chair et de nos pensées ; 
et nous étions naturellement 
des enfans de cddre, comme les 
autre?. 

4 Mais Dieu, qui est riche en 
miséricorde, par sa grande cha- 
rité dont il nous a aimés, 

5 Lorsque nous étions morts 
dans nos fautes, nous a virifiés 
ensemble avec Christ, par la 
grâce duquel vous êtes sauvés ; 

6 Et il nous a ressuscites en- 
semble, et nous a fait asseoir 
ensemble dans les lieux célestes, 
en Jésus-Christ ; 

7 Afin qu'il fit ooxmaltro dans 
les siècles à venir les immenses 
richesses de sa griloe, par la 
bonté dont 11 a usé envers nous 
en Jésus-Christ. 

8 Car vous êtes sauvés par 
grâce, par la fol : et cela ne Tient 

Eis de TOUS, c est un don de 
leu; 

9 Ce n'est ix>lnt parles œuTres, 
afin que personne ne se glorifie. 

10 Gsr nous sommes son on- 
Trage, ayant été créés en Jd* 
suS'Christ pour les bonnes œu- 
vres, pour lesquelles Dieu nous 
a préparés, afin que nous y mar- 
chiona 

11 C'est pourquoi soQTene»- 
vous que vous, qui étiez autre- 
fois Gentils dans la chair, et 
qui étiez appelés incireonda 
par ceux qu on appelle einxm- 
eis; à cause de la clrcondsion, 
faite dans la chair par la main 
des hommeSf 

12 Etiez en oc tcmps-12 sans 
Christ, séparés de la république 
dlsratl, étrangers par rapport 
aux alliances et aux promesses, 
n'ayant point d'espérance, et 
étant sons Dieu dans le mondo. 

13 Mais maintenant, étant en 
Jésus-Christ, y<ma qui étiez au- 
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tnfoii âoignéa. tous avn été } 
' ' I par leang do Christ | 



.1 Car c'est lai qui est notre 
paix, et qui des deux peujAes 
n'en a fait qu'un, en abattant 
le mur de séparation ; 

15 Ayant détruit par sa chaiT 
la cauêe de leur inimitié, oui 
était la loi des préeeptea, la^ | 
quelle consistait en des ordon* 
nanoes : afin que des deux peu- 
ples il form&t en lui-mémo un 
seul homme nouveau, après 
avoir Mt la paix ; 

16 Et qu'illes réconeiliOt les 
uns et les autres avee Dieu, par 
sa croix, pour ne faire qu un 
seul corps, ayant détruit par 
elle l'inimitié. 

17 Ainsi il est venu annoncer 
la paix, à vous qui étiei loin, et 
à ceux qui étaient près ; 

18 Car c'est par loi que sous 
avons, les uns et les autres, ac- 
cès auprès du Père, dans un 
même esprit 

19 Ainsi, vous n'êtes plus des 
étrangers; ni des gens de de- 
hors, mais wnu êtes concitoyens 
des saints» et domestiques de 
Dieu: 

SO Étant un édifice Mti sur 
le fondement des apfltrcs et des 
prophètes; Jésus -Christ lui- 
même étant la pierre de l'angle ; 
. 21 Sur qui tout l'édifice, posé 
et lié dans toutes ses parties, 
8*élèvepour «ifreun temple con- 
sacré au Seigneur, 

2S Far qui vous êtes entrés 
dans la structure do cet édifice, 
pour être la maison do Dieu en 
Es/irit 

CHAPITRE m. 

C'EST a cause de cela que 
mol, PauL }9 suis prison- 
nier de Jésus-Christ pour vous, 
les Gentils ; 

S Gar vous ares sans doute 
appris quelle eât la dispenaation 
de la grOoe de Dieu, qui m'a 
été donnée pour vous ; 

3 Et que c'est par révélation 

que Dieu m'a fait connaître ce 

mystère, comme je viens de 

vous l'écrire en peu do mots^ 

^ ^ar où vous poavia oon- 

25é 



naître, en le lisant, qnelte «ik 
rintelligenoe que J*ai du myt» 
tèro de Christ ; 

6 Mystère qui n'a point été â6- 
couvcrt aux enfans des hommes 
dans les temps passés, comme 
il a été révélé dans ce temp»^ 
par l'Esprit, â ses saints apOtra 
et aux im>phètes ; 

6 Qui est, que les G«ntils sont 
, - héritiers, qu'ils font un 
même corps, et qu'Us partiel- 

gnt ft la promesse que Dieu a 
Ite en Christ par rÉvangile ; 

7 Duquel j'ai été faitle mi- 
nistre, par un don de lagriLœ 
de Dieu, qui m'a été donnée 
par l'effloaoe de sa puissance. 

8 Cette grâce, dis-je, m'a éH 
donnée, à moi qui suis le moin- 
dre de tous les sainta, pour an- 
noncer parmi les Gentils les 
richesses Incompréhensibles de 
Christ ; 

9 Et pour mettre en évldenco 
devant tous les homme», qnolto 
est la dispensation du mystèpo 
qui a été caché de tout tem^ 
en Dieu, qui a créé toutes obosM 
par JésujhChrIst ; 

10 Afin que fai sagesse de 
Dieu, qui est Infiniment di- 
verse, soit maintenant manifes- 
tée par l'Eglise aux principan> 
tés et aux puissances dans les 
lieux célestes, 

11 Selon le dessein qu'il avslt 
formé de tout temps, et qu'il a 
exécuté par Jésus-Christ notre 
Seisneur, 

12 En qui nous avons la li- 
berté de nous approcher do Dictt 
avec confiance, uar la fol qoo 
nous avons en lai. 

13 C'est pourquoi le vous prie 
de ne vous point décourager i 
cause des afflictions çue/s soiff- 
fre pour vous ; ce qui fait votre 
gloire. 

14 C'est pour ce sujet que Je 
fléchis les genoux devant w 
Père de notre Seigneur Jésor- 
Christ, 

15 Duquel toute la fiunlllB 
qui est dans les eieux et sur la 
terre, tire son nom ; 

16 Afin que, selon lesridMMMr \ 

o 

\ 
\ 
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<Xe a gloire» Il roua accorde la 
ffrâoe d'être pulasamment for- 
tifiés par son Esprit, dans 
Vbomme intérieur ; 

17 £n sorte que Christ habite 
dans Tos cœurs par la foi ; 

18 Et qu'étant enracinés et 
fondés dans la charité, tous 
puissiez comprendre, avec tous 
les saints^ quelle en es^ la lar- 
geur, la longueur, la profondeur 
et la hauteur ; 

. 19 Et connaître l'amour de 
C3u-ist, qui surpasse toute con- 
nalssanoe, afin que tous soyez 
remplis de toute la plénitude 
des dans de Dieu. 

20 Or, à celui qui, par la 

Siissanoe qui agit en nous, peut 
ire infiniment plus que tout 
ce que nous demandons et que 
nous pensons ; 

21 A lui toit rendue la gloire 
dans l'Eglise, par JC«us-Christ, 
dans tous les âges, aux siècles 
des siècles. Amen. 

CHAPITRE IV. 

JE vous prie donc, moi qui suis 
prisonnier pour le Seigneur, 
de TOUS conduire d'une manière 
digno de Totre vocation ; 

S Arec toute sorte d'humilité 
et de douceur ; avec un esprit 
patient, tous supportant les uns 
les autres avec charité ; 

3 Avant soin de conseryer 
l'unité de l'Esprit, par le lien de 
la paix. 

i II jf a im. seul corps et un 
seul Esprit, comme tous êtesap- 
{ XKlés il une seule espérance, picr 
V>tre vocation. 

5 77 y a un seul Seigneur, une 
: seule foi, un seul baptême ; 

6 Un seul Dieu et Père de 
tous, qui est au-dessus do tous^ 
et parmi tous, et en tous tous. 

7 Mais la grâce est donnée & 
dliacun de nous, selon la mesure 
du don de Christ. 

8 C'est pourquoi, il est dit : 
Etant monté en haut, il a mené 
captive une grande multitude 
de captifs, et 11 a distribué des 
dons aux hommes. 

'9 Or, que veut dire cela: 
k ^*H est monté, si oo n'est qu*- 



aupanvant a était 
dans les parties les plus l 
de la terre ? 

10 Celui qui était desoendtf, 
c'est le même qui est monte 
par-dessus tous ies deux, afbi 
qu'il remplit toutes choses. 

11 Lui-même donc a domié 
les uns pour être apôtres, lea 
autres, pour être prophètes, les 
autres, pour être évangéllsteî^ 
et les autres pour être pasteurs 
et docteurs ; 

12 Pour l'assemblage des 
saints, pour l'oraTre du mini- 
stère, pour l'édification du corps 
de Christ ; 

13 Jusqu'à ce que nous soyona 
tous parvenus à l'unité de la 
foi, et de la connaissance du Fils 
de Dieu, à l'état d'homme fait, 
et à la mesure de la stature par- 
faite de Christ ; 

14 Afin que nous ne soyons 
plus des enfans, ni flottana et 
emportés par le yent de toutes 
sortes de doctrines, par la trom- 
perie des hommes, et par l'a- 
dresse qu'ils ont do séduire ar* 
tificieusement ; 

15 Mais, afin que, suivant la 
Térité avec la charité, nous 
croissions en toutes chosca dans 
celui qui est le die^ savoir. 
Christ; 

16 Duquel tout le ooipa bien 
proportionné et bien joint, par 
fa liaison de ses parties qui 
communiquent les unes aux 
autres, tire son accroissement, 
selon la force qu'il distribue 
dans chaque membre, afin qn'B 
soit édifié dans la charité. 

17 Voici donc ce gue Je vous 
dis et que Je voua déclare de la 
part du Seigneur, c'est de ne 
TiTro pins comme le reste des 
Gentils, qui suivent la vanité 
de leurs pensées; 

18 Ayant leur esprit obsouroi 
de ténèbres, et étant éloisnés de 
la vie do Dieu, à cause de l'ig- 
noranoe qui est en eux, par 
l'endurcissement de leur oœnr ; 

19 Qui, ayant perdu tout "»• 
timent, se sont abandonr 
dissolution, pour co 



tantes êortea d'impnretéfl» »tco 
une ardeur insatiable. 

20 Mais ce n'est pas ainsi que 
TOUS avez appris Christ ; 

SI Au moins, si vous l'arec 
6»uté, et ai, confomiément à 
la T^rité qu'il a enseignée, tous 
aTez appris de lui, 

88 A TOUS dépouiller, pour œ 
qui est de votre conduite pré- 
cédente, du vieil homme, qui 
se corrompt par les oonTOitiâes 
qui séduisent; 

23 A être renouTclês dans 
votre esprit et dans TOtre en- 
tendement ; 

84 Et à TOUS revêtir du nou- 
Tel homme, créé à l'image de 
Bien, dans une Justice et une 
sainteté véritable. 

85 C'est pourquoi, renonçant 
au mensonge, que chacun de 
TOUS parle en Térité à son pro- 
chain, car nous sommes mem* 
bres les uns des autres. 

96 SI TOUS vous mettes en 
colore, ne péchez point ; que le 
soleil ne se couche point sur 



87 Et no donnez point de lieu 
au diable. 

S8 Que celui qui dérobait, ne 
dérobe plus; mais qu'il s'oc- 
cupe plutôt i travaiuer de ses 
mains à de bonnes choses, afin 
qu'il ait de quoi donner ft odui 
qui est dans le besoin. 

89 Qu'il ne sorte de votre 
bouche aucune parole déshon- 
nête; mais que vos dueowre 
senrent à rédification, et qu'ils 
communiquent la grâce & ceux 
qui les entendent 

80 Et n'attristoa point le 
Saint-Esprit de Dieu, par le- 
quel TOUS avez été soellËs pour 
le Jour de la rédemption. 

Si Que toute aigreur, toute 
animosité, toute colore, toute 
erierie, toute mC>disance, et toute 
malice, soient bannies du mi- 
lieu de vous. 

8S Mais soyez bons les uns 
envers les autres, pleins de com- 
passion, vousparaonnantlesuns 
aux autres, comme Dieu tous 
a aussi paid(»né par Clirist 
8S6 
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CHAPITRE y. 
lOTEZ donc les imltafeoM i^ 
J Dieu, comme ses enSuù 
bien-aimés ; 

8 Et mardiez danslacbaxltg, 
de même que Cbrist, qai noiiB 
a aimés, et qui i^est offert M- 



m ême à Dieu pour nous o 

une oblation et une Tictimo 4'- 
agréable odeur. 

3 Que la fomication, ni «n- 
cune impureté, ni l'aTartoe, Us 
soient pas mSme nomiôééa 

rami vous, comme il coaTlelit 
des saints ; 

4 Mi aucune parole désbi»- 
nête, ni boufifonnerle, ni ]^U- 
santerie, gui sont des cboïés 
malséantes ; mais qu'on y en- 
tende plutôt des actions M» 
grâces. 

5 Car TOUS saTcs qa*auetài 
fomicateur, aucun Impudione^ 
ni aucun avare^ qui est un Ido- 
lâtre, n'a part & l'héritage 4fe 
royaume de Christ et de vitia, 

Que personne ne tous sé- 
duise par de vains discours ; car 
yest à cause de ces obosee-U, que 
la colère de Dieu Tient sttrlos 
enfians rebelles. 

7 N'ayez donc point de j^ 
avec eux. 

8 Car TOUS étiez aotidéis 
ténèbres, mais & présent «oitf 
Aee lumière dans le Seigneur ; 
marchez donc comme des en- 
&ns do lumière. 

9 Car le fruit de l'Esprit ooB- 
siste en toute sMie de bogal& a> 
Justice et de Térité; 

10 Examinant ce qui «al 
agréable au Sscignent. 

11 Et n'ayez aucune part aoK 
œuvres Infructueuses des tân^ 
bres, mais plutôt oondanuwn- 
les. 

13 Car il est même dOsbo»- 
nête do dire ce qulla font en 
secret 

13 Mais toutes ces oboiM^ 
étant condamnées par la lu- 
mière, sont manifestées: «ir 
c'est la lumière qui manifciife 
tout 

14 C'est pour cela qu*& est 
dit: Rév^e-toi.4ol4«idm 



•t fce xelire d'entre les morts, et 
Cbrlst t'édtairem. 
' IS Prenez dono garde ft tous 
ccndnlre areo oirconspection, 
son comme des gens dépourvus 
'dé sagesse, mais comme des 
personnes sages ; 

IffBacbetant le temps; car 
tes Jours sont mauvais. 
„.l7 C'est pourquoi ne sojrez 
pbs sans prudence, mais com- 
prenez bien quelle ett la Tolcmté 
au SeJ^neur. 

18 Ne TOUS enivrez point de 
Tin» dans lequel il y a de la dis- 
t^uti^ ; mais soyez remplis de 

19 Vous entretenant par des 
ttsaïunea, par des hymnes, et 
par' des cantiques spirituels, 
chantant et jsalmodlant de 
votre cœur au seigneur ; 

Vi Rendant tot^Jours grâces 
pour toutes choses a Dieu notre 
PSrer, an nom de notre Sei- 
gneur J6sus-C3irist 

21 Soumettez -vous les uns 
aux autres dans la crainte de 
Dieu. 

SS Femmes^ soyez soumises à 
vos propres maris, comme an 
Seigneur; 

^ Farce que le mari est le 
<^ delà femme, comme Christ 
atissi est le chef de l'Eglise, qui 
est son corps, dont il est le 



H Comme done l'Eglise est 
soumise & Christ, que les 
femmes le soient aussi ft 
leurs propres maris en toutes 
«èftoses, 

25 Vou* maris, aimez tos 
'ftmroM. comme Christ a aussi 
aimé l'Eglise, et s'est livré Inl- 
inême pour elle ; 

26 Afin qu'il la sanctifiât, 
spt^ l'avoir nettoyée en la 

'lavant d'eau, et par sa parole ; 

27 Pour la faire paraître de- 
Tsnt lui uno Eglise Biorieuse, 
n'ayant ni tache, niTide, ni rien 
de semblable, rcoAs étant sainte 
«é Irrépréhensible. 

S8 CTest ainui que les maris 
doivent aimer leurs femmes 
eoiBmo leurs propres corps. 



1, VI. 

Celui qui aime sa femme, s'aime 
soi-même. 

29 Car personne n'a jamais 
haï sa propre chair, mais il la 
nourrit et l'entretient, comme 
le Seigneur le fait à l'égard de 
l'Effliie; 

30 Farce que nous sommes 
les membres de son corps, étant 
de sa chair et de sos os. 

31 Cest pourquoi l'homme 
quittera son père et sa mère, 
pour s'attacher ^ sa femme ; et 
les deux ne seront qu'une seule 
chair. 

32 Ce mystère est gnmd ; je 
dis cela par rapport à Christ et 
a l'Eglise. 

33 Ainsi, que chacun de vous 
aime sa femme comme lui- 
même, et que la femme re- 
specte son mari. 

CHAPITRE TI. 

ENFANS. obéissez S ve» 
pères et à vos mères, sdon 
le Seigneur ; car cela est juste. 
S Honore ton père et ta m^e ; 
(c'est le premier commande- 
ment qui ait une promesse) 

3 Ann que tu sois heureux, 
et que tu vives long-temps sur 
la terre. 

4 Et TOUS, pères, n'aigrissez 
point vos enfans, mais elevez- 
les, en les Instruisant et en les 
avertissant selon le Seigneur. 

5 Serviteurs, obéissez avec 
crainte et tremblement, et dans 
la simplicité de votre cœur, à 
ceux qui sont vos maîtres selon 
la ohalr, comme à Christ ; 

6 Ne les servant pas seule- 
ment sons leurs yeux, comme 
si vous no pensiez qa à plaire 
anx hommes, mats faisant de 
bon cœur la volonté de Dieu» 
comme serviteurs de Christ ; 

7 Servant avec affection le 
Seigneur, et non pas seulement 
les hommes ; 

8 Sachant que chacun, soit 
esclave, soit libre, recevra du 
Seigneur selon le bien qu'il 
aura fait. 

9 Et vous, maîtres, usez-en 
de même envers eux, et modé- 
rez les menaces, sachant que- 
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voua avez, aussi bien qu'eux, le 
môme Maître dans le ciel, et 
que devant lui il n'y a point d'- 
aooeption de personnes. 

10 Au reste, me» frères, forti- 
fiez-Toua dans le Seigneur, et 
par sa force toute-puissante. 

11 Be vêtez- vous de toutes les 
armes de Dieu, afin que tous 
puissiez résister aux embftdies 
au diable. 

12 Car ce n'est pas contre la 
cbair et le sang que nous avons 
ft combattre, mais c'est contre 
les principautÔB, contre les puis- 
sances, contre les princes des 
téndbres de ce siècle, contre les 
esprits malms qui sont dans les 
airs. 

13 C'est i>ourquoi preneastoQ' 
tes les armes do Dieu, afin que 
TOUS puissiez résister dans le 
mauvais Jour, et qu'ayant tout 
surm(mtC tous demeuriez fer- 
mes. 

14 Soyez donc fermes, ayant 
la Térlté pour ceinture de tos 
reln£^ et étant revêtus de la cui- 
rasse de la Justice; 

16 Et ayant pour chaussure 
les dispositions que donne !'• 
évan^e de paix ; 

16 Prenant, par -dessus tout 
cela, le bouclier de la fol, par 
le moyen duquel tous puisues 
éteindre tous les traita enflam- 
més du malin. 



17 Prenez aussi le oasone dit 
salut, et l'épéo de l'EsprR» qui 
est la parole de Dieu ; 

18 Faisant en tout temps nar 
l'Esprit toutes sortes de priera 
et de supplications ; Teillant ft 
cela aTeo perséTéraoœ, et priant 
pour tons les saints, 

19 Et pour moi en partie», 
lier, afin que Bien me données 
gT&œ de parler librement et 
avec hardiesse, pour fa{t« con- 
naître le mystère de r6vangil& 

20 Pour lequel Je fais la fono- 
tlon d'ambassadeur dans les 
chaînes^ afin, dit-je^ que ]*êo 
parle avec hardiesse, comme je 
dois en pwler. 

21 Or, afin que tous i , 

aussi mon état, et ce que Je fl 
Tychique, notre frère bien-ftt_, 
et fidèle ministre du Seignenr, 
TOUS Informera de tout. 

S2 Je TOUS l'ai euToyé exprSi 
afin que tous appreniez quel 
est notre état, et qu'il ooiâdlé 
TOS coeurs. 

23 Que la paix, et la <diartt6; 
aTec la foi, soient aTeo «mm les 
frères, de la part de Dieu le 
Père et du Seigneur Jésus- 
Christ 

24 Que la sraoe êoti acfeo 
tous ceux qui aiment notre Sel* 
gneur Jésus-Christ sTeo paiél^ 
Amen. 



EPITRE DE SAINT PAUL, APOTBB, 
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CHAPITRE I. 

PAULetTimothée, serrlteurs 
de Jésus-Christ, à tous les 
saints en Jésus-Christ, qui sont 
h Phllippes, aux éTêques et aux 
diacres: 

2 Que la griloo et la paix tous 
soient dotinées de la part de 
Dieu notre Père, etv.de Jésus- 
Christ notre Seigneur. 

3 Je rends grâces II mon Dien, 



toutes les fois que Je me mnf 
Tiens de vous ; 

4 Priant tot^ours pour Tons 
tous avec Joie, dans toutes tt9 
prières que Je &is, 

5 A cause de Totre attajàbé- 
ment à l'éTangile, depuis le jxor 
mier Jour que wtts Cavez r0au 
Jusqu'à maintenant ; ' 

Etant persuadé que (^itt 
qui a commencé cette ~ 
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cmnv en totu^ la perfection- 
an» Jusqu'au jour de Jéem- 
Christ. 

, 7 Et il est bien Juste que J'aie 
ÉB «otimcnt de vous tous, car 
je TOUS al dans mon caur, paroe 

Sie TOUS avez tous pris part à 
grâce qui m'a été aonnéB dans 
|Di8s liens, et dans la défense et 
la confirmation de l'évangile. 

£ Aussi, Dieu m'est témoin 
qao- Je TOUS chéris tous d'une 
affection cordiale en Jésus - 
Christ. 

i> £t 00 que Je lui demande, 
«'«■^ que votre cliarité augmente 
de plus en plus avec la connais* 
âtnoe et toute sorte dlntelli- 

19 ^our bien discerner la dif- 
ffirenoe des choses, afin que vous 
aojcz purs, et que voua mar- 
chiez sans broncher, Jusqu'au 
j|BUjr4e Jésus-Christ ; 
^Jil £tant remplis par Jésus- 
Cbrist des fruits de la Justice, 
qui serTcnt à la gloiro et à la 
Ânange de Dieu. 
; )f$ Or, me* frères, Je souhaite 
quo TOUS sachiez que ce qui 
m'est arrivé, a même contribué 
aux progrès de l'évangile ; 

13 fin aorte que les liens que 
}9 port* à cause de Jésus- 
Gkrist» ont été rendus célèbres 
dans tout le prétoire, et partout 
ailleura ; 

14 Et que plusiem^ de nos 
frères en notre Seigneur, étant 
euuuufagés par mes liens, osent 
annoncer la parole plua hardi- 
ment et âans crainte. 

15 II ast vrai que quelques- 
uns annoncent Cbrist par euTie 
et dans nn esprit de contention ; 
et d'autres le font aveo une in- 
te^ioa sincère. 

16 Les uns annoncent Oirlst 
.dans un esprit de contention. 
^ non pas purement, croyant 
i^outer un surcroît d'affliction 
^ sies liens ; 

. J7 Hais les autres le fimt par 
affection, sachant que Je suis 
ctAbli pour la défense de l'évan- 



18 Mais quoi? de quelque 
ïfiO 



«^1 



manière que ce soit, Bott 

zèie apparent, soit aveo aino6> 
rite, Christ est toujours an- 
nonce ; c'est de quoi Je me ré- 
jouis, et Je m'en r(>)ouirai tou- 
jours. 

1!) Car Je sais que cela tour- 
nera & mon salut par tos prières 
et par le secours de l'Esprit de 
Jésus-Christ, 

^ Selon ma ferme attente et 
l'espérance que J'ai, de ne rece- 
voir aucune confusion en rien, 
maJs que parlant avec hardi- 
esse, Christ, qui a toujours été 
glorifié dans mon corps, le sera 
encore à présent, soit par ma 
vie, soit i>ar ma mort 

81 Car Christ est ma vie, et la 
mort m'est un gain. 

52 Or, s'il m'est avantageux 
de vivre dans ce corps, et ce qus 
Je dois souhaiter,.c'est ce que Je 
ne sais pas. 

53 Car Je suis pressé des deux 
côtés, mon désir étant de partir 
de ce monde et d'être avec 
Christ, ce qui me serait beau- 
coup meilleur ; 

U Mais il est plus nécessaire 
pour TOUS, qu» Je demeure dans 
ce corps. 

25 Et Je suis aussi persuada 
que j'y demeurerai, et même 
quo Je demeurerai quelque 
temps avec vous, pour votre 
avancement dans la foi, et pour 
▼otre Joie ; 



96 Afin que vous ayez en mol 

n sujet de tous glorifier de 

plus en plus en Jésua-Chrlst, 



lorsque Je serai de retour 
auprès de tous. 

S7 Conduisez-Tous seulement 
d'une manière digne de l'évan- 
gile de Christ, afin que. soit quo 
Je vienne tous Toir, soit que Je 
sois absent, j'entende tovgours 
dire de tous, que vous persistez 
& combattre pour la foi de l'é- 
vangile, avec un même esprit 
et un même oouiage, sans êtn» 
intimidés en aucune manière 
par vos adversaires ; 

88 Ce qui est pour eux unu 
prouTo de leur perdition, mais 
pour TOUS fine preuve do votre 
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quelqui 
oharfté: 



■tlut; «t œla de la part de 
Dieu; 

iS Farce qu'il tous a fait la 
flTtlce, par rapport à Jésus- 
CSirlst, non-seulement de croire 
en lui, mais encore de souffrir 
pour lui, 

90 En soutenant le même 
combat oil tous m'avez tu, et 
où vous apprenez que Je suis 
«noore. 

CHAPITRE II. 
IL y a donc quelque oonso- 
^ lation en Christ, s'il y a 
[uelque soulagement dans la 
iiarfté, s'il y a quelque affec- 
tion cordiale et quelque com- 
passion ; 

5 Bendez ma Joie parfaite, 
étant en bonne Intelligenoe. 
ayant une même charité, étant 
bien unis ensemble, ayant les 
mêmes sentiniens ; 

3 Ne faites rien par un esprit 
de contestation, ni par vaine 
gloire; mais que obaoun de 
▼ooa r^arde les autres, par hu- 
milité, comme plus excellens 
que soi-même. 

4 Ne regardez pas êeuiement 
ehaoun à votre intérêt particu- 
lier, mais ayez aussi ^gard à ce- 
lui des antres. 

b Ayez les mêmes sentimens 
que Jésus-Christ a eus, 

6 Lequel étant en forme de 
Dieu, n a point regardé comme 
une usurpation d^être égal ft 
Dieu : 

7 Mais il s'est anéanti soi- 
même, en prenant la forme de 
serviteur, et se rendant sembla- 
ble aux hommes ; 

8 Et ayant paru comme un 
Hmple homme, 11 s'est abaissé 
lui-même, s'étant rendu obéfa- 
sant iusqu'à la mort, même 
jtuquà la mort de la croix. 

9 C'est pourquoi aussi. Dieu 
l'a souverainement élevé, et lui 
a donné un nom qui est au-des- 
sus de tout autre nom ; 

10 Afin qu'au nom do Jésus, 
tout ce qui est dans les oieux, 
et sur la terre, et sous la terre, 
fléchisse le genou, 

^ H Et que toute langue oon- 

^ 860 



fesse que Jésus- Cbrlst «it le 
Seigneur, & la gloire de Dieu le 
Père. 

13 Ainsi, mes bien -alinéa 
comme vous avez toiUoar» obék 
travaillez à votre salut aivee 
crainte et tremblement, non*- 
seulement comme wnu mes 
fait en ma présence, mais beau- 
coup plus en mon absenee. 

13 Ou* c'est Dieu qui produit 
en vous et la volonté et l'exéeu- 
tion, selon son bon plaisir. 

14 Faites tontes choses sans 
murmures et sans disputes ; 

16 Afin que vous soyea sans 
reproche, sanstachcL enfansde 
Dieu, irrépréhensibles au mi- 
lieu de la race déprarée «^ i^et- 
vexse, parmi laquelle roua bril- 
lez comme des flambeaux dans 
le monde, y portant la poiols 
dévie: 

16 £n sorte qu'au Jour de 
Christ Je puisse me glorifier de 
n'avoir point couru en vain, ni 
travaille en vain. 

17 Et si même Je se» d'as- 
persion sur le sacrifiée et l'of- 
frande de votre foi, J 'en ai de Is 
Joie, et Je m'en i^ouia avec 
vous tous. 

18 Tous aussi de même, ayez- 
en de la Joie et vous en r^oois- 
sez avec moi. 

19 Or, J'espgre qu'avee la 
grâce du Seigneur Jésus, Je vons 
enverrai bientôt Tlmothée^ afin 
que S'tAe plus de courage^ lors* 
que J'aurai appris votre état. 

50 car Je n'ai personne d'nns 
pareille affection, ni qui s'iatft* 
resse plus sineèrement dansée 
qui vous regarde ; 

51 Parce que tous cfaerohent . 
leurs propres intérêts, et nos 
ceux de Jésus-Christ 

52 Vous savez qu'il est éprou- 
vé, et qu'il a servi avec moi 
dans l'évangile, ocmune ua fils 
çui sert son père. 

23 J'cspdre donc de vooaren» 
voyor, dés que J'aurai vn l'âtat 
domesafihires; 

S4 Et Je m'assure an Seignow 
que J'irai aussi moi-même voai 
voir bientôt^,, 
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Hato J'ai cm qu'il était né- 
«Ëflsaire do tous envoyer pré- 
êentement Einphrodite, notre 
frère, qui est le compagnon de 
mes tiavaux et de mes oomliats» 
qui a été euToyé de rotre part, 
«t qui m lavait secouru dans mes 
besoins. 

f» Osr il désirait fort de voua 
voir toat, et il était fort en peine 
de oe que voua aviez appris 
qu'il avait été malade. 

27 En effet, il a été malade, 
et métM près de la mort ; mais 
Dieu a en pitié do lui ; et non- 
«Cément de lui, mais aussi de 
mcM, afin que Je n'eusse pas 
lyiâterae sur tristesse. 
* % Je l'ai donc envoyé avec 
doutant plus d'empressement^ 
mflfk qu'en le revoyant, vous 
ayes de la joie, et que J'aie 
moins de tristesse. 

29 Recevez-le donc en notre 
Seigneur, avec toute sorte de 
J6ie, et honorez ceux qui sont 
tel8,gtttf lui. 

80 Car il a été prSs de la mort 
pour le service de Christ, ayant 
exposé sa vie pour suppléer aux 
sertices que vous ne pouviez 
pas me rendre vous-mêmes. 
CHAPITRE III. 
AU reste, mes frère?, réjouls- 
Zx sez-vous au Seigneur. Je 
i)e mo lasse point de vous écrire 
les mêmes choses, et c'est votre 
sûreté. 

- % Donnez - vous gardo des 
chiens ; donnez- vous garde des 
mauvais ouvriers ; donnez- vous 
garde de la fnusso circoncision. 

9 Oftr c'est nous qui sommes 
la vraie oirconcittion, nou» qui 
servons Dieu en esprit qui noua 
gloriflons en Jésus-Christ, et 
gui ne mettons point notre con- 
nanoe en la chair. 

4 Ce n'est pas qxio je no pusse 
tnsBl me confier en la chair. Si 
quelqu'un croit qu'il a sujet de 
|fe oonfier en la chair, J en ai 
èneore davantage ; 

5 Moi qui ai été circoncis le 
buitiëme jour, qui suis de la 
imoe dlsniël, de la tribu do 
Benjamin, Hébreu, descendu 



des Hébreux, Pharisien en ee 
qui regarde la loi ; 

6 A l'égard du zSle, ayant 
persécutéVEglise ; à l'égard de 
la Justice de la loi, étant sans 
reproche. 

7 Mais ce qui m'était alorê 
un gain, je l'ai regardé comme 
une perte, ft cause de Christ 

8 Et même. Je regarde toutes 
les autres choses comme une 
perte, en comparaison de l'ex- 
oellenoo de la connaissance de 
Jésus -Christ mon Seigneur, 

e*ur qui Je me suis privé de 
utcs ces choses, et je ne les 
regarde que comme des ordures^ 
pourvu que je gagne Christ, 

9 Et que je sois trouvé en lui, 
ayant, non la justice qui me 
venait do hi loi, mais celle qui 
Tient de la foi en Christ savoir, 
la justice qui vient de Dieu par 
la foi ; 

10 Afin que je le connaisse, et 
l'efficace de ea résurrection, et 
la communion de ses souffran- 
ces, me rendant conforme à lui 
dans sa mort ; 

11 Pour parvenir, si je puis, à 
la résurrection des morts. 

12 Non que j'aie déjà atteint 
le but. ou que je sols déjà par- 
venu à la perfection ; mais io 
fais mes efforts pour y parvenir, 
et c'est pour cela aussi quo Jé- 
sus-Christ m'a pris à lui. 



13 Mes frères, pour moi, je ne 
me persuade pas d'être encore 
parvenu au but ; 

U Mais oe que je fais, c'est 

Su'oubliant les choses qui sont 
erriêre moi, et m 'avançant vers 
celles qui sont devant mot, Je 
cours vers le but, vers le prix de 
la vocation céleste de Pieu en 
Jésiis- Christ. 

15 Nous tous donc qui sommes 
parfaits, ayons ce même senti- 
ment ; et si vous pensez autre- 
ment. Dieu vous fera connaître 
oe qui en est. 

16 Cependant, suivons la 
même rigle dans les choses à ]a 
connaissance desquelles noua 
sommes parvenus, et soyons untB 
ensemble. o 
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17 Soyez tous mes Imitateurs, 
tnet frerea, et regardez à ceux 
qui se oonduisent suivant ie 
modèle que tous avez en noua. 

18 Car il y en a pluaieuri qui 
ont une telle conduite que Je 
TOUS ai dit aouTent, et que je 
TOUS le dis encore maintenant 
en pleurant, qu'ils sont ennemis 
de la croix de Ctirist ; 

19 Dont la fin sera la perdi- 
tion ; qui ont leur Tentre pour 
Dieu, qui mettent leur gloire 
dans 06 qui est leur oonfùélon, 
et qui attachent leurs affections 
aux choses de la terre. 

SU Mais pour nous, nooB nons 
conduisons comme étant bour- 
geois des deux; d'où nous at- 
tendons aussi le Sauveur, le Sei- 
gneur Jêsu»<?hrist, 

21 Qui transformera notre 
oorps Til, pour le rendre ooa- 
forme à son corps glorieux, par 
le pouToir qu'il a de s'asân:Oettlr 
toutes choses. 

CHAPITRE IV. 

(^'EST pourquoi, mes trôs- 
J chers et bion-aiméa frôres, 
3ui 6tes ma Joie et ma couronne, 
emcurez fermes de cette ma- 
Dlôre on notre Seigneur, mes 
bien-aimés. 

S Je prie Evodie, et Je prie 
Syntiche, d'avoir un môme sen- 
timent eu notre Seigneur. 

8 Je te prie aussi, mon fldôle 
oollôgue, d'aToir soin d'elles, 
parce qu'elles ont combattu avec 
moi pour l'éTangile, aussi bien 
que ClSment et mes autres com- 
pagnons de travaux, dont les 
noms eont écrits dans le livre de 
Tie. 

4 R^ouissec-Tous toi^ours en 
notre Seigneur ; Jo vous le dis 
encore; Réjouissez-Tous. 

5 Que Totre douceur soit oon- 
nue de tous les hommes. Le 
Bejygrneur est proche. 

Ne TOUS inquiétez d'aucune 
Chose, mais exposez tos besoins 
& Dieu en toutes occasions, par 
des prières et desBupplication% 
«Teo des actions de giuces. 

7 Et la paix de Dieu, laquelle 

•urpasse toute intelligence, gar- 

262 



dera tos eaurs et tos etq;irlte «i 
Jésus-Christ 

8 Au reste, mes frâres, qi^ 
toutes les choses qui sont Tmi- 
ables, toutes les choses gui eM|« 
honnêtes^ toutes les choses qiti 
eont justes, toutes les ohoei^s 
qui eont pures, toutes les choses 
qui eont aimables, toutes les 
choses qui eont de bonne rêpnà- 
tation. et où il y a quelque toto, 
et qui sont dignes de louange; 
que tontes ces choses oeoapent 
vos pensées. _. 

9 Vous les avez apprises, re- 
çues et entendues de moi, et 
TOUS les aTes Tues en moi. 
Faites-les aussi, et le Diea de 
poix sera aTec tous. 

10 Au reste. J'ai eu une grande 
Joie en notre Seigneur, de œ 
qu'enfin tous aTez fait repjxe 
le soin que vous avez de nmt à 
quoi vous pensiez aussi, n|us 
TOUS n'en aviez pas rooeasion, 

11 Je ne dis pas cela par rap- 
port à mon indigence; ear l'ai 
anpris à être content de VifiU 



OU Je me trouve. 
l-iJ( 



__ Je aaJIs 6tre dans la ] 
vreté, ie sais aussi être <u 
l'abondance ; partout et en i _ 
tes rencontres, J'ai appris à être 
rassasié, et à avoir faim ; & être 
dans l'abondance, et à êtreduu 
la disette. ' 

13 Je puis tout par Christ; qui 
me fortifie. 

14 Néanmoins, toos aves mn 
fait de prendre part à moatf* 
fliotion. 

15 Voua saTez bien auai, tous 
Philippiens, que lorsque le pta-- 
tis de Macédoine, et que je oom- 
mcnçai à voua prêeher Ifttiii- 
gile, il n'y eut aucune E^flHsB 
qui me donnât, ou de qui Je re- 
çusse quelque ehose, que 'la 
votre ; 

16 Et même, tous m^- 
Toyâtes plus d'une fois ft Tlte»> 
saloniquc de quoi fournir â ntes 



17 Ce n'est pas que je to- 
cherche des présena, mais Je 
cherche îl faire abonder le fimit 
qui vous en doit rcTenïr 
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, 18 J'ai dono tout reçu, et lo 
•ois dans l'abondance ; J ai étô 
«omble de biens, en reoevanc 
a*£paphrodIte oe que tous 
Iti'avez envoyé, comm» un par- 
fum de bonne odeur, et un sa- 
orifioe que Dieu aoœpte, et qui 
lui est agréable. 

19 £t mon Dieu ponrrolra 
auwi ft tous vos besoins, selon 
au riahease^ et areo gloire, par 



20 Or, â Dieu notre Pdre «M. 
gloire aux siddes des «idoleaL 



21 Saluez tous les saints en 
Jésus-Chriat ; les frères qui 
tont avec moi vous saluent 

22 Tous les saints tous sa- 
luent, et principalement ceux 
qui sont de la maison de César. 

2.3 La grâœ de notre Seigneur 
Jésus-Clirist toit aTeo tous tous. 
Amen. 



EPITRE OE SAINT PAUL, AFOTBE, 
AUX COLOSSIENS. 



CHAPITRE L 

PAUL, apOtre de Jésos- 
Ghrist, par la Tolonté 
de Dieu, et Timotliée notre 
irôre, • 

2 A nos firdres en Qirist, les 
saints et les fiddles qtU «mt ft 
Colosses. La grOoe et la jutlx 
noaawientdonnéeê de la part de 
Dieu notre Père, et de Jésus- 
Christ notre Seigneur. 

3 Nous rendons griloes ft 
DJeu, qui est le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, dans les 
prières que nous faisons sans 
œsse pour tous, 

4 Ajrant été informés de la 
loi que vous avez en Jésus- 
Chrirt, et de la eharité que tous 
aTez pour tous les saints ; 

. 5 A cause de l'espérance qui 
TOUS eatrésenrée dans les oieux, 
et dont TOUS aTez eu oonnais- 



qui 



oe par la parole de la Térité^ 
Mtl'éTangile, 



6 Lequel est parrenu Jus- 
qu'à TOUS, de même que par 
tout le monde, o& il fruotine, 
oomme il fait parmi Toua^ de- 
puis le jour que tous avez en- 
tendu parler de la grâce de 
Dieu, et que tous l'avez Térlta- 
blement connue ; 

7 Ainsi que tous IVtTez ap- 
prise d'Bpaphras, notre cher 
'mon de serTloe^ qui est 



im fidèle ministre do Christ 
parmi tous ; 

8 Et qui nous a fait connaître 
la charité dont tous êtes ani- 
més par le Saint-Esprit. 

9 C'est pour cela que depuis 
lo Jour que nous en avons ouï 
parler, nous ne cessons de prier 
pour TOUS, et <ie demander que 
TOUS soyez remplis de la con- 
naissance de sa volonté, avec 
toute la sagesse et toute l'Utel- 
lisronce spirituelle ; 

10 Afin que vous vous con- 
duisiez d'une manière digne du 
Seigneur, pour lui plaire en 
toutes choses, fructifiant par 
toutes sortes do bonnes œuTres, 
et croissant dans la conn^ 
sanoe de Dieu ; 

11 Etant fortifiés en toutes 
manières par sa fnroe glorieuse, 
pour soutenir tout avec pa- 
tience, aTec douceur et aTec 
Joie; 

12 Eendant grOces au Père, 
qui nous a rendus capables 
d'avoir part â l'héritage dus 
saints dans la lumière ; 

13 Et qui nous a délivrés de 
la puissance dos ténèbres, et 
nous a fait pas%r dans le roy- 
aume de son Fils bien-aimé ; 

U En qui nous avons la |é- 
demption par son sang, êf 
la remission des péehv 



i5 Ceit 1^I qui est limage du 
Dieu Invisible, le premier-né de 
toutes les créatures. 

16 Gftr c'est par lui qu'ont été 
créées toutes les choses qui sont 
dans les cieux et sur la terre, 
les visibles et les invisibles, soit 
les trOnes, ou les dominations, 
ou les principautés, ou les puis- 
sances ; tout a été créé par lui 
et pour lui. 

17 II est avant toutes choses, 
et toutes choses subsistent par 
lui. 

"* i8 Et c'est lu! qui est 1© chef 
du corps de l'Eglise, et qui est 
le^ commencement et lo pre- 
mier-né d'entre les morts, afin 
qu'il tienne le premier rang en 
toutes choses. 

19 Car il a plu ft Dieu que 
toute plénitude habi^ en 
lui : 

SO Et do se réconcilier toutes 
cltoscs par lui, tant celles qui 
sont dans les deux, que celles 
qui sont sur la terre, ayant fait 
la paix par le sang de sa croix. 

21 Et vous, qui étiez autre» 
fois éloignés de Dieu, et qui 
étiez seê ennemis par vos 
pensées et par vos mauvaises! 
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nonoer pleinement te' paroto'de 
Dieu, 

S6 Savoir^ le mystère qnl - 
avait été caché dans tous les 



'W?^, 



Il vous a maintenant r^ 
conciliés avec lui, par le corps 
de sa chair, par sa mort, pour 
TOUS Ikiro paraître devant lui 
saints, sans tache et irrépréhen- 
sibles; 

3H Pourvu que vous demeu- 
riez bien fondés et inébranla- 
bles dans la foi, sans abandon- 
ner Jamais les espérances de 
l'évangile que vous avez enten- 
du, leauel a été prêché Ti toutes 
les créatures qui sont sous le 
ciel, et duquel moi, Paul, J'ai 
été fait ministre. 

24 Je me réjouis maintenant 
dans les souftrances que j'en- 
dure pour vous, et J'achève do 
souffrir en ma chair le reste des 
afflictions de Christ, pour son 
corps, qui est l'Eglise, 

25 De laquelle J'ai été fait 
ministre, selon la charge que 
Dieu m'a donnée, dé tous an- 

ï!6i 



siècles et dans tous les temps^ 
mais qu'il a maintenant nota»- 
festé à ses saints ; 

S7 A qui Dieu a Tonlu fittro 
oonnattrê quelles sont les liob- 1 
esses de la gloire do oe ntystèf» ' 
parmi les Gentils; c'est q«e ) 
Christ est en vous, lui qui est 
l'egpéranoe de la gloire. ^ 

SB C'est lui que nous annon- « 
çons, exhortant tous les hommes • 
et les instruisant dans toute 1» 
sagesse, afin de les rendre to«a . . 
pmaits en Jésus-Christ 

S9 Cest aussi à quoi Je tm* 
vaille, combattant par sa vertti, 
qui agit puissamment eii%u»L 
CHAPITRE IL 

CAR Je veux bien que to«» 
sachiez combien est gnuia 
le combat que Je soutiens pour 
TOUS, et pour ceux qui sont ak 
Laodioée, et pour tous ceux qui 
ne m'ont Jamais vu, 

2 Afin que leurs cœurs soient- 
consolés, et qu'étant liés étroi- 
tement ensemble par la dharitf^ 
lis soient enrichis d'une partaita 
intcUigenoe, pour connaître 1» 
msrstëre de notre Dieu et Fera. 
et de Jc^nM-Christ, 

3 En qui sont renfermés ton» 
les trésors de la sagesse et da J» 
sdoioe. 

4 Je vous dis ced, afin que- 
personne ne vous abiue par des 
discours séduisansL 

5 Car, bien que Je sois absent 
de corps, Je suis pourtant st») 
vous en esprit, et Je me r^ooi» 
de voir le bon ordre qu'Uv a 
parmi vous, et la fermeté de 
votre foi en J^«u«-ChrIsL 

6 Comme donc vous avec rsça 
le Seigneur Jésus-Christ, mair-i> • 
chez selon lui ; 

7 Etant enracinés et fondai 
en lui, ef affermis dans la fbi, . 
selon qu'elle vous a été eaael« 
gnée, y fiiisant des progrès^ 
avec des actions de grâces. 

8 Prenez garde que personne 
ne vous séduise yar 1» pàiloso* 
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phie et par de Taines subtili- 
tés, suivant les tnditlons des 
hommes, et les élémens du 
monde, et non pas selon Christ 

9 CS&r toute 1» plénitude de la 
DlTinité habite corporellement 
en lui. 

10 Et vous avez tout pleine- 
ment on lui, qui est le chef de 
toQtes les principautés et de 
tontes les puissances. 

11 (Test aussi en lui que tous 
avez été ciroonoisi, d'une oiroon- 
eislon faite sans main, et qui 
ooiiiriBto & dépouiller le corps 
dcB péchés de la chair, ce qui 
eslia oirooncision de Christ ; 

12 Ayant été enseTelis avec 
lai%M.r le baptême, dans lequel 
v(M» êtes aussi ressuscites aveo 
InU pBnr la fol que vous avez en 
la puissanee de Dieu, qui l'a 
temuxAié des morts. 

a Et lorsque tous étiez 
mOHB dans vos péchés et incir- 
eoiicls dans votre chair, il vous 
a titiflés aTeo lui, vous ayant 
pardonné toutes tos fautes. 

14' Il a effacé l'obligation gui 
était contre nous, îaquélîe con- 
sistait dans les ordonnances, et 
nous était contraire; et il l'a 
entièrement annulée, en l'atta- 
ebaat fl la croix ; 

15 Ayant dépouillé les prin- 
eipautés et les puissanocs, qu'il 
- IMibliquement ' 



sp^tacl^ trioiÂphant d'eUs^ Tie est cachée avec Christ en 
sur^oeete eroijt. W\ Dieu ; 



10 Çpm personne donc ne tous 

condamne au si^et du manger 

ou du boire, ou pour la distino- 

tiotf d'un jonr de fête, ou de 

, nouTelle lune, on de sabbat : 

17'Oar ces choses n'étalent 

que l'ombre de celles qui de- 

: valent venir, mais le corps en 

est en Clirist 

K Que personne ne vous maî- 
trise ù son plaisir, sous prétexte 
I d'hitmilité, et par le culte des 
anfres, s'ingérant dans les choses 
I qu^il n'a point vues, étant témé- 
nUrennenc enflé de son sens 
charnel ; 

19 Et ne demeurant pas at- 
tB«hé au chef, duquel tout lo 



corps, bien Joint par la Halflon 
de ses parties, tire ce qui le fUt 
subsister, et reisoit son accrois- 
sement selon Dieu. 

SO Si donc TOUS êtes morts 
aTeo Christ, par rapport aux 
élémens du monde, pourquoi 
TOUS oharge-t-on de ces précep- 
tes, comme si vous Tiviez en- 
core au monde? 

21 En vous disant: Ne mange 
point de ceci, n'en goûte isolnt, 
n'y touche pas ; 

22 Préceptes qui sont tous 
pernicieux par leurs abus, n'é- 
tant fondés que sur des ordon- 
nances et des doctrines hu- 
maines, 

23 Lesquelles ont, i la vérité, 
quelque apparence de sagesse 
dans un culte Tolontaire. et dans 
une certaine humilité, en ee 
qu'elles n'épargnent point le 
oorp& et qu'elles n'ont aucun 
égara il ce qui peut satlsfoire la 
chair. 

CHAPITRE III. 
I donc TOUS êtes ressuscites 



S' 



_ avec Christ, cherchez les 
choses qui sont en haut, où 
Christ est assis ik la droite de 
Dieu. 

2 Affectionnez - vous aux 
choses qui sont en haut, et non 
à celles qui sont sur la terre ; 

3 car TOUS êtes morts, etTotro 



4 Mais quand Christ, qui est 
votre Tie, paraîtra, alors vous 
paraîtrez aussi avec lui dans la 
gloire. 

6 Faites donc mourir ce qui 
compose en tous l'homme ter- 
restre, la fornication, la souil- 
luie, les passions, la mauvaise 
oonTOitise, et l'avarice, qui est 
tme idolâtrie ; 

6 Car c'est pour ces choses 
que la colère de Dieu vient sur 
les enfàns de rébellion ; 

7 Dans lesquelles aussi tous 
aTez marché autrefois, lorsque 
TOUS vlTiez dans ces vioes. 

8 Mais maintenant renoncez 
ft toutes ces choses» à la coldre. 
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ft l'ftnhnositâ, ft la nuilioe, & la 
mMkRUM», et qu'aucune parole 
dédionndte no sorte de Totre 
bouebe. 

9 Ne mentez point les uns 
aux autres, ayant dépouillé le 
Tieil homme aveo ses œuvrea^ 

10 Et ayant revôtu le nouvel 
homiHet ^ui se renouvelle par 
la oonnaïaaance, à l'image de 
celui qui l'a orée. 

11 loi il n'y a ni Oreo, ni 
Juif, ni ciroonoia, ni inoiroon- 
oia, niBarliare, ni Scythe, ni 
esolaTe, ni libre ; mais Christ 
eat toutes choses en tous. 

13 Revêtez-vous dono^ comme 
les élus de Dieu, ses saints et 
ses bien-aimés, desentnJlles de 
miséricorde, de bonté, d'humi- 
lité, do dottoeur, de patience ; 

13 Vous supportant les uns 
les autres, et vous pardonnant 
les uns aux autres ; si l'un de 
vous a quelque siijet de ptadnte 
contre l'autre, comme Christ 
vous a pardonné, voua aussi 
usez-en de même. 

14 Mais surtout, «oyes revê- 
ttts de la dwrité, qui est le lien 
delaperfeotion; 

15 Et que la paix de Dieu« a 
laquelle vous avez été appelés» 
pour n'être qu'un seul corps, 
râ^e dans vos cœurs; et soyez 
reoonnaissans. 

16 Que la pande de Christ 
habite abondamment on vous, 
aveo toute sorte de sagesse, 
vous instruisant et vous exhor- 
tant les uns les autres, par des 

Sûmes, par des hymnes et 
cantiques spirituels, chan- 
tant du fimd de vos cœurs au 
Sciffneur, aveo reconnaissance. 

17 Et quelque chose que vous 
fiusiec, soit par vos paroles, soit 
par vos actions^ f^^' tout au 
nom du Seigneur Jésus, ren- 
dant gnioes par lui à Dieu no- 
tre Père. 

18 Femmes, soyez soumises à 
vos propres maria, oomme oda 
se doit selon le Seigneur. 

19 Maris, aimez vos femmes, 
et ne vous aigrissez point contre 



30 Enfans, obStasM à vas 
pdres et & vos ndres en toiilcs 
choses : car cela est agréaUoaa 



81 Pères, n'irritez point vos 
enfàns; do peur qu'ils no per> 
dent courage. > 

S3 ServiteursL obâsseï «i 
toutes choses a tewi oui sonC 
vos maîtres selon la âialiv ve 
servant pas seulemeot aoua 
leurs yeux, comme si voua m 
oherchies qu'à plaire aux 
hommes, mais fxUe»4e dam la 
simplicité de votre oœur etdaos 
la crainte de Dieu. 

53 Et quoi que vom faari^v, 
faites-le de bon oœnr» comno 
pour le Seigneur, et non "powe 
les hommes ; 

54 Saebant que vous reeevrw 
du Seigneur la réoompeosa 4e 
l'héritage, puisque voua aerits 
Christ le SelgDeur. 

55 Mais oâul qui agit inj«i* 
tement, reeevra ua peine de son 
injustice ; et 11 n'y a point-i^e^ 
oepti<m de personnes denpt 
Dieu. 

CHAPITRE IT.., ^ 
AITRES, rendez à tos aer- 

vlteurs ce qui est doJa 

Justiœ et de l'équité, «clhaht 
que vous avez auaat «n maître 
dans le etel. 

5 Persévérez et veiUea dant 
la prière, et dans lea actions de 
jffâcea. . • L 
Wi Priez aussi pour boob^ don 

que Dieu noua ouvre la pnle 
pour prêcher la narele^ et -polir 
annoncer le mystère de Ohm^î i 
cause duquel Je auto dans lea 
chaînes ; J 

4 Afin que Je le Ihsae eonnat- ^ 
tre de la manidre dont 11 tant 1 
que J'en parle. j 

Conduisez - voua pmdem- , 
ment envers oeux de ddkar%i 
rachetant le temps. 

6 Que TOS diseonra soient tin* 
Jours acoompsgnéa de griboausèi 
aasalsonnôs de sel, de maiyarè 

âue vous saehlea répoodua^è 
liacun oomme il faut ■ .i , 

7 Tydilqne, nofiw cher frêrsL 
qui est un fidèle mlnMlb»lli| 



M'^ 
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fleinenr, et qui le aert aveo 
-BkM, TOUS apprendra tout ee 
^^ me regarde. 

8 Je TOUS l'ai enroyô exprds, 
'Irfln qu'il eoDuaisse quel est 
votre état, et qu'il console tos 
ooeurs; 

' 9 Je lui al Joint Onésime 
fMfre fidèle et très-eher frdre, 
-qui est de rotre pays ; ils vous 
iBlbnneTont de tout oe qui se 
^Mse loi. 

10 Aristarque» qui estprison- 
ikieî »Tee moi, tous salue, et 
-JUbtfc, eottsin de Bamabas, 
touchant lequel tous avez reçu 
TÊéê ordres ; s'il va ehex tous, 
iieoftT«£-le bien. 

'> Il iUma, surnomma Juste, 
vousMUueattssi. Ils sont Juifs 
' d» aalKHoee, et oe sont les seuls 
qui travaillent maintenant areo 
-moi pour le royaume de Dieu, 
et de qui J'aie reçu de la oonso- 
Iktion. 

18 Bpaidinu, qui est de votre 
pnysi, et serTltour de Cairlst, 
i ipinu salue ; il ne cesse de com- 



battre pour TOUS dans ses nrd^ 
res, afin que tous soyev totgoun 
parfoita, et que tous aooomplis- 
slez toute la volonté de Dieu. 

^Car Je lui rends ce témoi- 
g4|c> qu'il a un grand zdle 

rmr TOUS, et pour oeux qui sont 
laodlcée et à Hiêrapolis. 
U Lue le médecin, qui m'est 
trèfl-oher, et Démas tous sain* 
ent. 

15 Saluez les frères gui sont 
à Laodioée, et Nymphas, et 
l'Efflise qui eat dans sa maison. 

16 Et après que cette lettre 
aura été lue parmi tqms, faites 

âu'on la liw aussi dans l'Eglise 
es Laodioéens, et. que tous 
Usiez aussi celle qu'on vous en- 
verra de Laodioée. 

17 Et dites à Arohippe : Con- 
sidère bien le ministère que tu 
as reçu du Seigneur, afin de lo 
bien remplir. 

18 Moi, PauU Je TOUS salue 
Ici de ma proim main. Soa- 
Tenez>TOus de mes liens. La 
grâce eoit avec tous. Amen. 



FBEMIERE E PITRE DE SAINT PAUL, APOTRE, 
AVX THESSALONICIENS. 



CHAPITRE L 

PAUL et SylTaln, et Timo- 
thée, à l'Eglise des Theasa- 
lofaiciens, gui eet en Dieu le 
Fijre, et en notre Seigneur Jé- 
an^Cbrist. La grOoe et la paix 
<«oas êoient données de la jtart 
de Dieu notre Père, et par le 
Seigneur Jésus-Christ 
I S Nous rendons toujours des 
actions de grâces à Dieu pour 
vous tous, misant mention de 

■ rena dans nos prières ; 

3 Nous souTonant sans cesse, 

-devant Dieu et notre Père, des 
ceavres de Totre foi, des traTaux 
de TOtre diarité, et de la con- 

. (Btance de Totre «péranoe, en 
notre Seigneur Jésus-Christ ; 
* '4 Sachant, mes frères chéris 
4e Dieu, votre éleoti<»i. 
867 



6 Car TéTangile que nous 
TOUS aTons prêché, n'a pas 
consisté seulement en paroles, 
mais il a été accompagné de 
force et du Saint-Esprit, et de 
plusieurs preuves oonTainoan- 
tes, comme tous savez que 
nous nous sommes conduits 
parmi tous, et pour l'amour do 

TOUS. 

6 Aussi aTcz-vous été nos imi- 
tateurs et ceux du Seimeur, 
ayant reçu la parole aTeo la Joie 
du Saint-Esprit, au milieu de 
beaucoup d'afflictions ; 

7 De sorte que tous aTcz senr^ 
de modèle t tous ceux qui ont 
cru, dans la Macédoine et dans 
l'AohaTa 

8 Car, non-seulement la parole 
du Seigneur a retenti de dies 
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TOUS dans la Macédoine et dans 
l'Aohaïe, mais la fol que roua 
%y&t en Dieu a'est répandue en 
tous lieux ; de sorte que nous 
n'avons pas besoin d'en^en 
dire. ^ 

9 Car ils racontent eux-mêmes 

Suel accds nous avons eu auprès 
e vous, et comment, en quit- 
tant les Idoles, vous avez été 
convertis à Dieu, pour servir le 
Dieu vivant et véritable ; 

10 Et pour attendre des deux 
mm Fils Jésus, qu'il a ressuscité 
des morts, lequel nous délivre 
de la colère à venir. 

CHAPITRE II. 

VOUS savez vous-même^ 
mes frères, due notre ar- 
rivée vers vous n'a point été 
vaine; 

S Mais, quoi qu'auparavant 
nous eussions souffert, et que 
nous eussions été outnwés à 
Fliilippes, comme vous îe sa- 
vez, nous ne laissâmes pas, en 
nous confiant en notre Dieu, de 
vous annoncer l'évangile de 
Dieu avec liberté et avec cou- 
rage, parmi de grands combats. 

8 Car il n'y a eu dans notre 
prédication ni séduction, ni 
aucun motif malhonnête ni 
fïaude. 

4 Mais, comme Dieu nous a 
jugés propres à nous confier to 
prédication de l'évangile, aussi 
parlons-nous, non pour plaire 
aux hommes, mais pour plaire 
îk Dieu, qui éprouve nos cœurs. 

5 Aussi n'avons-nous Jamais 
employé aucune parole de flat- 
terie, comme vous le savez, ni 
agi par aucun motif d'avarice ; 
Dieu en est témoin. 

fi Et nous n'avons point 
cherché la gloire qui vient de 
la part des hommes, ni parmi 
vous, ni parmi les autres; et 
quoique nous pussions, comme 
apOtrcs de Jesus-Christ, vous 
charger de notre subsistance; 

7 Cependant, nous avons été 
doux au milieu de vous, comme 
une nourrice qui prend un soin 
tendre de ses propres encans. 

H Aynni donc une si grande I 



affection i 



)Ur TOUS, BOtiSSMT- 



pour 
bai tiens de vous donner, nott- 
seulement l'évangile de Dieo, 
mais aussi notre propre vie, 
parce que vous nous étiez ftnt 
chers. 

9 Car vous vous souvenez, mes 
frères, de notre peine et de 
notre travail, et comment nous 
vous avons prêché l'évangile de 
Dieu, travaillant nuit et Jour, 

Sour n'être il charge à aucun 
e vous. 

10 Vous êtes témoins, et Dien 
l'est aussi, que nous notts 
sommes conduits saintement et 
Justement, et d'une manière Ir* 
réprochable, envers vous qui 
croyez ; 

il Et vous savez que nous 
avons agi avec chacun de voi^ 
comme un père fait avec ses 



12 Vous exhortant, tous con- 
solant, et vous conjurant d» 
vous conduire d'une manière 
digne de Dieu, qui vous Vfr- 
pelle ft son royaume et à si 
gloire. 

13 Cest pourquoi auaaf, iMm 
ne cessons de rendre gTâees à 
Dieu de ce que, recevant de 
nous la parole de Dieu que nous 
prêchons, vous l'avez reçue, 
non comme la parole des 
hommes; mais, ainsi qu'elle 
l'est véritablement, comme la 
parole de Dieu, laquelle mM 
agit avec t^ficttce en mous ^\ 
croyez. 

U En effet, me» ft^tea^ tûm 
êtes devenus les imitateutB tife$ 
Eglises de Dieu qui sont Asgrâ 
la Judée; et qui croient en S^ 
sus-Christ : et vous avez souffert 
de la part de ceux de votre 
propre nation, les mêmes choses 

âu'ils ont souffertes de la part 
es Juifs; 

15 Qui ont même fait mourir 
le Seigneur Jésus, et leurs pro- 
pres prophètes, et qui nottsodt 
penéoutés; qui ne plaisent 
point à Dien, et qui sont enne- 
mis de tous les hommes ; 

16 Qui nous empêchent de 
parler aux Gentils, «fin dè'ies 
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anxmr, comblant tonJonn ta 
meture de leurs pèches ; aussi 
laooldre de Dieu est-elle par- 
venue sur eux, pour y mettre fin. 
17 Pour co qui est de nous, 
mes frères, ayant été séparés do 
vous depuis peu de temps, de 
corps, et non de oœur, nous 
avons eu d'autant plus d'em- 
pressement de TOUS reyoir, le 
souhaitant avec ardear. 

1^ C'est pourquoi nous ayons 
roulu plus d'une fois aller ches 
vous, au moins moi, Paul ; mais 
Satan nous en a empêchés. 

10 Car quelle est notre espé- 
rance, ott notre Joie, ou notre 
couronne de gloire? N'est-oe 
pas TOUS qui le serez en la pré- 
sence de notre Seigneur Jàus- 
Christ, à son aTénement ? 

SO Cu- TOUS êtes notre gloire 
et notre Joie. 

CHAPITRE IIL 

^i'EST pourquoi, ne pouvant 

J attendre davantage, nous 

aimâmes mieux demeurer seuls 

^ AthSnes, 

3 Et TOUS enToyer Timothée 
notre frôre, ministre de Dieu, 
et qui traTaiUe aTeo nous dans 
rérangile de Christ, pour tous 
affermir, et pour tous exhorter 
à persévérer dans la fol ; 

3 Afin qu'aucun de tous ne 
«oit ébranlé par ces afflictions ; 
car TOUS saToz Tous-mêmes que 
nous sommes destinés à cda. 
% 4 Aussi, lorsque nous étions 
aTco TOUS, nous tous prédisions 
qjw nous aurions ft souffrir des 
«jplctlons, comme cela est anssi 
arrlTé, et comme tous le aaTes. 
9 Ne pouTint donc attendre 
rSjia long - temps, J'enToyal 
Timothée pour être informé de 
fétat de Totrc fol, craignant que 
1q tentateur ne tous eût tentés, 
et que notre traTall ne fût de- 
venu InutUe. 

Mais Timothée étant re* 
venu4depuis peu de ches tous^ 
noua a apporté de bonnes nou- 
TfiUea de Totrc foi et de Totie 
charité, et nous a dit que tous 
TOUS souTenes toi^oars tendrc- 
n\ent de nous, désirant de nous 



Toir, comme nous âéeironê de 
TOUS voir aussi. 

7 Ainsi, mes frères^ nous 
aTons été consolés par Totrefoi, 
dans toutes nos afflictions et 
dans tontes nos peines. 

8 Car nous Tivons mainte- 
nant, puisque TOUS demeurez 
fermes en notre Seigneur. 

9 Et quelles actions de grûces 

Kurrions-nous assez rendre à 
eu à Totre sujet, pour toute la 
Joie dont nous sommes comblés 
à cause de tous, en la présence 
de notre Dieu ! 

* 10 Priant Jour et nuit de plus 
enplus,9ue tumepuiseion» tous 
roTOir, afin d'ajouter ce qui 
peut manquer & Totre foi. 

11 Dieu lui-même, qui est 
notre Père, et Jésus-Christ notre 
Seigneur, Tcuillent nous con- 
duire aTeo sûreté auprès de 

TOUS. 

13 Et que le Soigneur tous 
fuse croître et abonder en cha- 
rité les uns euTCTS les autres, et 
enTers tous, comme nous 
sommes aussi remplis de charité 
pour TOUS ; 

13 Afin que tos cœurs soient 
affermis dûs la sainteté, et que * 
TOUS soyez irrépréhensibles 
devant Dieu notre Père, lors- 
que notre Seigneur Jésus-Christ 
Tiendra aTcc tous ses saints. 
CHAPITRE IV. 
AD reste, mes fi-ères, nous 
JHl TOUS prions et nous tous 
conjurons par le Seigneur 
Jéras, que, comme tous aTcz 
appris de nous de quelle ma- 
nière il &ut TOUS conduire pour 
plaire â Dieu, tous abondiez en 
cela de plus en plus. 

2 Vous saTez quels sont les 
commandemcns que nous tous 
aTons donnés de la part du Soi- 
gneuT Jésus ; 

3 Et c'est ici la Tolonté de 
Dieu, sovotr, Totre sanctifica- 
tion, et que tous tous absteniez 
de la fornication ; 

4 En sorte que ohaonn do 
TOUS sache posséder son corps 
dans la sainteté et dans lli^ 
nêteté, o 
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5 Sans Jamais vouê Hvrer & 
des passions Infâmes, comme 
font les 0«ntlls, qui n« con- 
naissent {Mint Dieu. 

6 Que personne n'offense son 
frôre, et ne s'abandonne & des 
passions déréglC-es à eet égard- 

- là ; parce que le Seigneur est le 
vengeur de toutes ocs oboses, 
oomme nous vous l'avons d^à 
dit et protesté. 

7 Our Dieu no nous a point 
appelés à la souillure, mais ii 
nous appelle H ia sainteté. 

8 C'est pourquoi, celui qui 
recette oeti, ne rejette pas un 
homme, mais U rejette Dieu, 
qui a mis son Saint-Esprit en 
nous. 

9 Pour ce qui est de Tamoar 
fratemd, vous n'avez pas be- 
vAn qu'on vous en écrive ; car 
vous-mêmes» tous aves appris 
de Dieu il vous aimer les uns 
les autres ; 

10 Et vous le ftites aussi en- 
vers tous les frères qui eont dans 
toute la Macédoine ; mais, mee 
trères, nous vous prions d'avan- 
cer déplus en plus, 

H Et de vous étudier à vivre 
* paisiblement ; de vous oeonper 
de vos propres affaires, et de 
travailler de vos propres mains, 
oomme nous vous l'avons re- 
commandé ; 

12 Afin que vous vous con- 
duisiez honnêtement envers 
ceux de dehors, et que vous 
n'avez besoin de rien. 

13 Or, mes frères, Je ne veux 
pas que vous sofes dans l'igno- 
rance sur ce qui concerne les 
morts, afin que vous ne vous 
affligles pas, comme font les 
autres hommes qui n'ont point 
4'espéranoe. 

14 Oar si n<«s croyons que 
Jésus est mort, et qu'il est res- 
suscité, noue detfotu arolre aussi 
que Dieu ramènera par Jésus 
«eux qui seront niorta^ afin 
qu'ils soient avec lui. 

15 Ckir nous vous dédarons 
eeci par la parole Uu Seigneur, 
c'ett que nous qui vivrons et 
qui resterons eur la terre, ft la 

m 



venue du Seigneur, BCMIi «• 
préviendrons point «eux qui' 
seront morts. 

16 Oar le Seigneur luI-mteM 
descendra du ciel, dès qa'Q 
aura donné le signal par la vofat 
d'un archange et par I» trutt- 
pette de Dieu : et ceux qui s»^ 
ront morts en Christ, rMMsolte> 
ront premièrement 

17 Knsnite, nous qui vimas 
et qui serons restés sur la tentai' 
nous serons enlevés totis cli- 
semblo avec eux dans les vaÔtÊf 
au-devant du Seigneur-ea l^y» | 
et ainsi nous serons tovJsKuv 
avec le Seigneur. 

18 C'est pourquoi eenaïAe*^ 
voua les uns les autres par tka 
paroles. ^-n-: 

.CHAPITRE V. . 

POUR ce qui r^arde le* 
temps et le moment. "vtMs 
n'avea pas besoin, met ùènB, 
qu'on vous en éerive î 

8 Car vous saves ble» too».^ 
mêmes, que le Jour du SeigMoff 
viendra oomme uq lantm guC 
vient la nuit 

8 Car, quand ils diront, nalz 
et sûreté, alors une ruine aobltsi 
les surprendnK comme les daQ»> 
leurs surprennent urne tamn» 
eneointe ; et ils n'échapperont 
point *^ 

4 Biais quant 1 vous, nSm 
frères, vous n'êtes point dans 
les ténèbres pour èoe sunpris 
par ce Jour-ul, comme on le se- 
rott par un voleur. 

5 vous êtes tous des enfsas 
de la lumière, et des entens du 
Jour ; nous ne sommes point «v 
fima de la nuit ni des ténèiÛa. 

6 Ne dormons donc pas oomnib 
les autres^ mais veillons et soy^ 
ons sobres. < 

7 Oar ceux qui donnent, ôm* 
ment la nuit ; et ceux qui s'efki- 
vrent, s'enivrent la nnic 

8 Mais nous qui sommes tn- 
fiuia du Jour, soyons mOtem, 
étant revêtus de la enfavase'de 
la foi, et de la «harité, et 4« 
casque de l'espéranoe du saint 

9 Oar Dieu ne noos a point 
destinés à Arv to o^fsMdsane^ 
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lèie»aiftto a nou» a de»Hné$ à 



lik iKMKasIon du salut par notre 
Seumeur Jésus-Christ, 
10 Qui est mort pout nous, 



afin que, soit que nous veil- 
lions» soit que nous dormions, 
BOUS vivlODS tons ensemble aTeo 
lui. 

11 C*fl9k wmrquoi exhortes- 
TOUS les uns les autres, et édiflez- 
^eoB tous l'un l'autre, oomme 
TO«s le Ikltes aussi. ^ 

12 An reste, mes frSres, nons^ 
Tom prions d avoir en oonsidâr- 
9tisB eeoz qui travaillent parmi 
Tonsk et qui président sur tous 
selon le Seigneur, et qui tous 
eadiortont. 

e-iSjLjes pour eux le plus 
gnuid amour : à cause de TceuTre 
qu'ils font, soyez en paix en- 
tra toos. 

14 Noos TOUS prions aussi, mes 
*" " , de reprendre ceux qui 

éréglés, de consoler ceux 
q)ni ont le caur abattu, de sup> 
Mter les faible^ et d'être pa- 
ttenseniastous. 

15 Prenez garde que personne 
ad rende & aucun le mal nour 
le. mal, mais oherobes toujours 
ftrfous Caire du bien les uns aux 

^ et A tout le monde. 



16 Soyez toi^ours Joyeux. 

17 Priez sans cesse. 

18 Rendez grâces à Dieu en 
toutes choses; car c'est la vo* 
lonté de Dieu en Jésus-Christ 3 
Totre égard. 

19 N^keiffnec point l'Esprit ' 
SO Ne m^rlsez point les pn>> 

phétiesL 

'il EprouTez toutes choses; 
retenez ce qui est bon. 

S2 Abstenez-TOtts de tout oe 
qui a quelque apparence de 
mal. 

23 Le Dieu de paix Tenille 
TOUS aanotifier lui-même par* 
faitement, et que tout ce qui est 
en Toufl^ l'esprit, l^e et le 
oon», soit oonserré Irrépréhen- 
sible pour l'aTénement cb notre 
Seigneur Jésus-Christ 

si Celui qui tous a appeléa^ y 
M« fidèle, et il le feza aussi. *^ 

SS Mes frères^ priez pour 
nous. 

96 Saluez tous nos frères par 
un aint baiser. 

27 Je TOUS ooAJure par le Sei- 
gneur, que cette épltre soit lue 
à tous nos saints frères. 

28 La gr&oe de notre Seigneur 
Jésus -Christ «o<< aTec Tout 
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CHAPITRE L 

PAUL, SllTain, etTimOthée, 
à l'Eglise des Theaaaloni- 
siens 9ti< est en Dieu notre 
Pftre, et en notre Seigneur Jé> 
Bus<lirist 

: 8 La grâce et la paix tous 
Mienr cfomufcsde la part de Dieu 
I^ Père, et de notre Soigneur 
Jésus-Christ. 

■8 Mes frères, nous devons 
tOBjours rendre grâces à Dieu 
poMr TOUS, comme cela est bien 
jMte, puisque Totro toi fkit de 



que TOUS stcz les uns i>our les 
autres, abonde de plus en plus. 

4 De sorte que tous folies le 
sqjet de notre gloire dans les 
Eglises de Dieu. & cause de la 
eonstance et de ui foi que vous 
fitkbes parafe dans toutes les 
perséeutions et dans les aJHio- 
lions que tous endurez ; 

6 Qui sont une preuTo da 
Juste Jugement de Dieu, et qui 
serTent a vous rendre dignes du 
royaume de Dieu, pbnr lequel 
TOUS souffrez. 

6 Car U est Juste devant Dler 
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qu'il rende l'affllotlon & ceux 
qni TOUS affligent ; 

7 Et qu'il TOUS donne, à tous 
qui êtes affligés, du repos aTeo 
nous, lorsque le Seigneur Jânis, 
Tenant du ciel, pataltra aTec 
les anses de sa puissanoe ; 

8 Exerçant la Tengeanee, 
ftToo des flammes de feu, contre 
ceux qui ne connaissent point 
][>icu, et qui n'obéissent pas i, 
l'érangile de notre Seigneur 
Jésus-Christ; 

y Lesquels seront punis d'une 
perdition étemelle, par la pré- 
senoo du Seigneur, et par sa 
puissanoe glorieuse ; 

10 Lorsqu'il Tiendra pour être 
glorifié dans ses saints^ et pour 
se rendre admirable en oe jour- 
là dans tous ceux qui auront 
oru ; car tous aTes sjouté fol au 
témoignage que nous en aTons 
rendu. 

U C'est pourquoi aussi, nous 
prions oontinuellement pour 
TOUS, afin que notre Dieu tous 
rende dignes de sa Tooation, et 
qu'il accomplisse en vouê puis- 
samment tous les desseins fa- 
Torables de m bonté, et l'auTre 
de Totre foi ; 

18 Afin que le nom de notre 
Seigneur Jésus-ChTist soit glo- 
rifié par Ton& et que tous soyez 
gioiifiie par lui, selon la giâee 
de notre Dieu et de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ 

CHAPITRE IL 

POUR ce qui regarde l^réne- 
ment de notre Seigneur 
Jésus-Christ, et notre réunion 
aTeo lui; 

S Nous TOUS prions, mes frères, 
de ne tous pas laisser ébranler 
fMllement dans oos pensées, et 
de ne tous point troubler par 
quelque inspiration, ou par dos 
paroles, ou par quelque lettre 
qu'on dirait Tenir de notre part, 
oomme ai le Jour de Christ était 
proche. 

3 Que personne ne tous sé- 
duise en aucune manière ; car 
eejour4à tte viendra point que 
la râvolte ne soit arrirée aupar 
raTant, ot qu'on n'ait tu ponl- 



tre l'homme de péèhë, le tOaûb 
perdition ; 

4 Qui s'oppose et qui s'éidre 
au-dessus do tout ce qu'anjap- 
pelle Dieu, ou qu'on adofe,_ia»> 
qu'à s'asseoir oomme un Ûkn 
dans le temple de Dieu, Touiant 
passer pour im Dieu. 

5 Ne TOUS 80UTient«U pas 
que Je tous disais oea obosM^ 
lorsque J'étais encore vno 

TOUS? 

() Et TOUS saTei «e qui. le 
retient présentement, afina^'il 
ne soit manifasté que dans son 
tempe. , 

7 Car le mystère d'inlqfoitfi 
se forme déjà ; il &ut asul^ 
ment que celui qui lui itft 
obstade présentement; aott M- 
truit. 

8 Et alors paratti» et jné* 
éhant, que le Seigneur détmba 
par le souffle de sa bou<^ «t 
qu'il abolira par l'éclat deasi 
aTénement. 

9 Ce mécfiont Tiendra aT«»M 
force de Satan, aTeo toute apièe 
de puissancCi aTeo des aignss et 
de ttux miracles, 

10 Et arec toutes les sédne- 
tions qui portent à riniqal|é 
ceux qui périssent, parce qulia 
n'ont point reçu l'amour dt la 
Térité, pour être sauTâs. 

11 Cest pourquoi Dieu loiir 
euTerra un eapnt qui doprnia 
efficace à l'erreur, en sorte 
qu'ils croiront au mensonge; ■ 

18 Afin que sous ceux qui 
n'ont pas cru à la rérii^ mils 
qui se sont plu dans l'iujnstie^ 
soient condamnés. 

13 Mais pour nous, mMCrèMp 
blen-almés du Soigneur, nçuf 
devons rendre de continwiOla 
actions de gifices à Dieu & causs 
de TOUS, de ce qu'il tous a 
dioisls dès le eommenccmenti 
pour eotw donner le saluL psr 
la sanctification de l'Esprll, et 
par la foi en la Térité ; 

U A quoi il TOUS a appelés 
par notre éTangile. pour te po^ 
session de la gloire de notrs 
8eifmouT Jésus-Christ. 

15 C'est pourquoi, it 
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E fermes et retenes les 
exnelgnemens que nous tous 
• ftTons donnés, soit de Tire voix, 
■oit par notre lettre. 

16 Notre Seigneur Jésus - 
Christ lui-mâme, et Dieu notre 
Pire, qui nous a aimés, et qui 
nous a donné par sa grSoe une 
oonsoiation étemelle, et une 
bonne espérance, 

17 Veuille caoBoler vos cœurs, 
et Toos afifermir en toute sorte 
de bonne doctrine et de bonnes 
cennes. 

CHAPITRE III. 
AU reste, mâê frôrcs, priez 
- xl. pour nous, afin que la pa- 
role du Seigneur ait un cours 
Mbre, et qu'elle soit glorifiée 
j^urtout, comme die l'est parmi 
tous; 

' 8 Et que nous soyons délivrés 
déê hommes f&cbeux et mé- 
.«baas; car tous n'ont pas la 
fM. 

3 Le Seigneur est fidSe, qui 
-wtmB affiarmira et vous préser- 
vera du mi^l. 

' 4 Nous avons cette confiance 
â votre égard en notre Seigneur, 
que voua faites et que vous ferez 
IcB^oees que nous vous ordon- 
nons. 

ff Et le Seigneur veuille con- 
duire VO0 cœurs à aimer Dieu 
X à attendre patiemment Je- 
ens-Cfarist 

■ '« Mée frères, nous vous ro- 
oochmandons aussi, au nom do 
notre Seigneur Jésus -Christ, 
'^ue votis vous retiriez d'avec 
toat homme qui se dit frère, et 
qui Tit d'une manière déréglée, 
"^ ^ non selon les enselgnemens 
Vil a reçus de noua 
7 Cter TOUS savez vou»>mèmes 
<«étiiment vous devez nous Imi- 
ter, puisque nous ne nous 
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ttaniere 



point conduits d'une 
déréglée panai tous 
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8 Et que nous nlavons mangé 
gratuitement le pain de person- 
ne, mais que noua avons été 
dans la fatigue et dans la peine, 
travaillant nuit et Jour, pour 
n'être d, charge à aucun de vous. 

9 Ce n'est i)as que nous n'en 
eussions le droit, mais c'est pour 
nous donner nous-mêmes en 
exemple il vous, afin que vous 
nous imitiez. 

10 Aussi, lorsque nous étions 
avec vous, nous vous déclarions 
expressément, que si quelqu'un 
ne veut pas travailler, il ne doit 
I>as non plus manger. 

11 Car nous apprenons quil 
y en a quelques-uns parmi vous 
qui mènent une vie déréglée, 
qui no travaillent point, et qui 
vivent dans la curiosité. 

12 C'est pourquoi nous re- 
commandons & ces sortes do 
gens, et nous les exhortons de la 
not de notre Seigneur Jésus- 
Christ, de travailler, et de man- 
ger leur pain paisiblement. 

13 Mafsiwur vous, mes fi-ères, 
ne vous lassez point de bien 
faire. 

U Et si quelqu'un n'obéit 
point à ce que nous vous disons 
par cette lettre, marquez-le, et 
n'ayez point de communication 
avec lui, afin qu'il en ait de la 
confusion. 

15 Toutefois, ne le regardes 
pas comme un ennemi, mais 
averlissezole comme un frère. 

16 liC Seigneur de la psJx 
vous donne lui-même toujours 
la paix on toutes manières. Le 
SeiRueur soit avec vous tous. 

17 Je vous salue de ma propre 
main, moi Paul; c'est 1& ma 
signature dans toutes mes épl- 
tres ; J'écris ainsi. 

18 La grâce de notre Seigneut 
Jésus-Cbrist toit avec vous touak 
Amen. 
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PREMIERE EPITRE DE SAINT PAUL, APOTBE. 
A TIMOTHEE. 



CHAPITRE I. 

PAUL, apôtre de Jéaus- 
Christ, par le commande- 
ment de Dieu, notre Sauveur, 
et du Seigneur Jêsus-Gtrist, 
notre espérance. 

2 A Timothêe, mon vrai fils 
«n la foi. Grâce, mlsérloorde 
et paix de la part de Dieu notre 
Père, et de Jésus-CSirist notre 
Seigneur. 

9 Suivant la pridre que Je te 
li^ lorsque je partis pour la 
Macédoine, de demeurer à 
Ephëse, je te prie encore d'a- 
vertir certaines personnes de 
n'enseigner iK>int une doctrine 
différente ; 

4 Et de ne pas s'attacher il 
des fables et à des généalogies 
qui n'ont jMint do fin, et qui 
engendrent des disputes, an 
lieu de former l'édifice de Dieu, 
qui consiste dans la foi. 

fi Le but du commandement, 
c'est la charité, qui procède d'xm 
cœur pur, et d une bonne oon- 
scienoe» et d'une foi sincère ; 

6 Dont quelques-uns s'étant 
détournés, se sont égarés dans 
do vains ralsonnemens ; 

7 Prétendant être docteurs de 
la loi, quoiqu'ils n'entendent 
point ce qu ils disent, ni les 
efaf-ses qu'us assurent comme 
certaines. 

8 Or, nous savons que la loi 
est bonne pour celui qui en fait 
un usage légitime ; 

9 £t qui sait que eo n'est pas 
pour le juste que la loi a été 
établie, mais pour les mëohans, 
pour ceux qui ne peuvent se 
soumettre, pour les impics, pour 
les vicieux, pour les gens sans 
religion, pour les profanes, pour 
les meurtriers de pore et de 
mère, et les autres homicides; 

10 Pour les fomicatcurs, pour 
les ab<im]nablcs, pour les vo- 
leurs d'homm^ p<)ur les men- 



tenrs, pour les pagnrea^ et peur 
tout ce qui est oontxaixe 4 4^1 
saine doctrine, 

U Laquelle est conforme au 
glorieux évangile de Dieu sou- 
verainement heureux, dont la 
disnensatirai m'a été confiée. 

Il Et je rends griîces à Jésws- 
Girist notre Seigneur, qui m'a 
fortifié, de ce qu'il m^a Jugé 
fiddte, m'ayant établi dans le 
ministère ; 

13 MoL qui étals aupaïawit 
un blasphémateur, un pera^eu- 
teur, un homme violent ; mads 
J'ai obtenu miséricorde, parce 
que je l'ai fait par ignorance^ 
étant dans l'incrédulité. 

H Et kl gnlce de notre Sd- 
gneur a inirabondé en moi, avec 
la foi et la charité qui est en Jé- 
sus-Christ. 

16 Cette parole est certain» et 
digne d'être reçue avec une en- 
tière croyance ; c'est que Jésus- 
Christ est venu au monde pour 
sauver les pécheurs, dont Jo suis 
le premier. 

16 Mais j'ai obtenu mis&i- 
corde, afin que Jésus-Christ fit 
voir, en moi le premier, ose 
parâilte démence, pour servir 
de modèle à ceux qui croiront 
en lui, pour avoir la vie éUt- 
nelle. 

17 Au Roi dcsaldoka^ immoi^ 
tel, invisible, à Dieu seul aa^s, 
soient honneur et gloire mue 
siècles des sièclea Ainen. 

18 Mon fils Timotbée, ee Q«e 
Je te recommande, c'est q«ie, 
conformément aux prophéties 
qui ont été faites autrefois de 
toi, tu t'acquittes pleinement 
de ton devoir dans cette bonne 



19 Conservant la fol et In 
bonne conscience, à Ifvnwrt^» 
quelques-uns ayant rcnono& Us 
ont nift naumge en oeaiuan* 
garde la fol s^ 
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20 Du nombre desquels sont 
Myméoée,, et Alexandre, que 
j'ai livrés à Satan, afin qu'ils 
apprennent à ne pltta hiasphè- 
mer. 

CHAPITRE IL 

YË rcoommande donc avant 

'u toutes dioses, qu'on fasse 

des requêtes, des prières, des 

' Supplications et des actions de 

gnlces pour tous les hommes ; 

' 2 Pour les rois, et pour tous 

eenx qui sont constitués en 

' dignité, afin que nous menions 

^nne rie paisible et tranquille,' 

■ en toute piété et en toute hon- 

■'iiêteté. 

3 Car cela est bon et agréable 
-ft Dieu notre Sauveur, 
' 4 Qui veut que tous les 
'Sommes soient sauvés, et qu'ils 
'parviennent H la connaissance 
«de la vérité; 

. 5 Car il va un seul Dieu, et 
"Trâ seul Médiateur entre Dieu 
et les hommes, Jésus - Christ, 
bomme; 

6 Qui s'est donné soi-même 
'«n rançon pour tous; c'est le 

témoignage qui a été rendu on 
Bon propre temps. 

7 C'est pour cela^ (je dis la 
'▼érité en Christ, je ne mens 

point) que j'ai été établi prédi- 

<3Ateur, apôtre et docteur des 

'Gentils dans la foi et dans la 

Vérité. • 

' '8 Je veux donc qneles hommes 
'prient en tout lieu, levant au 

eiet des mains pures, sans oolSre 

et sans contestations : 

" 9Etdemême, que les femmes 
•t» parent d'un vêtement hon- 
1»9te, avec pudeur et modestie, 

non avec des cheveux frisés, ni 
'avec de l'or, ou des perles, ou 
• des habits somptueux ; 

10 Biais qu'eue» se parent de 
lnonnes œuvres, comme il est 

-■§ant à des femmes qui font 
|»ri>fe98ion de servir Dieu. 

11 Que la femme écoute l'in- 
'i^triiction aveo silcnoe et une 
«ntiôre soumission ; 

12 Gar Je ne permets pas â la 
ftmine d'enseigner, ni de pren- 
dre aucune autorité sur stm 
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mari ; mais U faut qu'elle d»- 
meure dans le silence. 

13 Car Adam fut formé to 
premier, et £ve ensuite. 

14 Et ce ne fut pas Adam qui 
fut séduit, mais la femme ayant 
été séduite, fut cause de la trans- 
gression. 

15 Cependant la femme sera 
sauvée en devenant mère, si 
elle demeure dans la foi, dans 
la charité, dans la sainteté^ et 
dans la modestie. 

CHAPITRE in. 

(^ETTE parole est certaine: 
J Si quelqu'un désire d'être 
ëvêque, il désire une œuvre ex- 
cellente. 

3 Mais il faut que l'évêque 
soit irrépréhensible, mari d'une 
seule femme, sobre, prudent^ 
grave, hospitalier, propre à en- 
seigner; 

3 Qu'il ne soit pas adonné an 
vin, ni violent, ni porté au gain 
déshonnête, mais 9u't/A><^ mo- 
déré, éloigné des querelles, ex- 
empt d'avarice ; 

4 Qu'il gouverne bien sa pro- 
pre femille, tenant ses ennuis 
dans la soumission, et dans toute 
sorte d'honnêteté. 

5 Car si quelqu'un ne sait pas 
conduire sa propre famille com- 
ment pourra - 1 - il gouverner 
l'Eglise de Dieu'!» 

6 Qu'il ne soit point nouvel- 
lement converti, de peur qu'- 
étant enflé d'orgueil, il ne tombe 
dans la condamnation du diable. 

7 II faut aussi qu'il ait bon 
témolgniute de ceux qui sont 
hors de 1 Eglise, de peur qu'il 
ne tombe dans l'opprobre et 
dans le pi%o du diable. 

8 De même, il faut que les 
diacres soient graves, qu'ils ne 
soient ni doubles en paroles, ni 
adonnés aux exoës du vin, ni 
portés au gain déshonnête ; 

9 Mais qu'ils conservent lo 
mystère de la foi aveo une oon- 
scienoe pure ; 

10 Et que ceux-ci soient aussi 
premièrement éprouvés ; qu'en- 
suite ils servent, s'ils sont trour 
vés sans reproche. 
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Il 11 faut de même, que lears 



femmes soient gravos, qu'eiies 

ne aoient point médimntes, Tlôllles, et exerce-toi à la i>iét& 



7 Mais rejette les iMm p|i^ 
fanes et semblables â oelles doB 



qu'elles soient sobre», et fidèles 
en toutes ehosra. 

12 Que les diacres soient ma- 
ris d'une seule femme, gouTer- 
nant bien leurs en£aus et leurs 
propres familles. 

13 Car ceux qui auront bien 
servi, s'acquièrent un degr6 
honorable, et une grande liberté 
dana la fol qui est en Jésus- 
Christ 

14 Je t'écris ceci, espérant 
d'aller te Tolr bientôt ; 

15 Afin que, si je tarde,^ tu 
saches comment il faut se con- 
duire dans la maison do Dieu, 
qui est 1 Eglise du Dieu vivant, 
la colonne et l'appui do la vé- 
rité. 

16 Et, certainement, le mys- 
tÔTc de piCté est grand ; Dieu a 
été manifesté en ohair. Justifié 
par l'Esprit, vu des anges, prÔ- 
ohé aux Gentils, cru dans le 

- monde, et élevé dana la gloire. 
CHAPITRE IV. 

L'ESPRIT dit expressément 
que dans les derniers temps 
quelques-uns se révolteront de 
la fot, s'attachant & des esprits 
séduoteurs, et aux doctrines des 
démons ; 

3 Enseignant des mensonges 
pao* hypocrisie, étant cautérisés 
dans leur propre consoicnoe : 

3 Défendant do se marier, 
commandant de s'abstenir de 
viandes que Dieu a créées afin 
que les ndôles et ceux qui ont 
connu la vérité, en usent avec 
actions de grâces. 

4 Car tout ce que Dieu a créé, 
est bon, et rien n'est à rejeter, 
pourvu qu'on le prenne avec ac- 
tions de grâoes ; 

5 Parce qu'il est sanctifié par 
la parole de Dieu, et par la 
prière. 

6 Si tu représentes ces choses 
aux frôres, tu seras un bon mi- 
nistre de Jésus-Christ, nourri 
dans les paroles de la foi et de 
la bonne doctrine que tu as sui- 
vie avec soin. 
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H Oar Texercioe oorpord est 
utile à peu de chose ; mais !« 
piCté est utile à toutes chofli^ 
ayant la promesse de la vie pré- 
sente, et de celle qui esta veniA, 

9 Cette parole est oertaine et 
digne d'être reçue avec une 
entière croyance. 

10 C'est a cause de cela que 
nous endurons des travaux «t 
des opprobres, parce que nous 
espérons au Dieu vivant, qmï 
est le Sauveur de tous les 
hommes, et principalement des 
fidèles. 

11 Annonce ces choses et lôs 
enseigne. 

12 Ne donne sujet ft porsonne 
de mépriser ta jeunesse ; mab 
sois le modèle des fidètes^ p^r 
tes paroles, par ta conduite, par 
ta charité, inur l'esprit qui ratw- 
ni«, par ta foi, par ta pureté. 

13 Applique-toi à la leotiwe, 
a l'exhortation et â l'inatruo- 
tion, en attendant que Jeviauie. 

14 No néglige point le don 
qui e«f en toi, qui t'a été dontté 

Sar prophétie, par l'impositimi 
es mains de l'assemblâe dîca 
anciens. 

15 Pense a ces choses, et sois- 
en toujours occupé, afin que 
tout le monde voie les progn^ 
que tu fais. . .j 

16 Prends garde à toi et a 
rinstruction ; persévère dans 
ces choses ; car en faisant oda, 
tu te sauveras toi-mdme, et 
ceux qui t'écontent 

CHAPITRE V. 

NE reprends pas rudement 
un vieillard ; mais exhor- 
te-le comme un père ; les Jeunes 
gens comme des frères ; 

2 Les femmes âgées oonome 
des mères ; les Jeunes comme 
des soeurs, avec une entière 
pureté. 

3 Honore les veuves qui sont 
véritablement veuves. 

4 Mais si quelque Tcuve a 
des enfans, ou des enfans de ses 
enfans^ qu'ils apprennent avant . 
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tcutes choses & exercer leur 
piétô enrers leur propre fa- 
mille, et tl rendre la pareille & 
«mx qui leur ont donné la rie ; 
car cela est bon et agréable à 
Pieu. 

S Or, la veuve qui est vérita- 
blement TeuTe, et qui est de- 
meurée seule, espère en Dieu, et 
persévère nuit et Jour en prioes 
et en oraison. 

Mais celle qui vit dans les 
plaisirs, est morte en vivant. 

7 Avertis «les donc do ces 
Ptôses; afin qu'elles soient sans 
TeprocÂie. 

' 8 Que si quelqu'un n'a pas 
soin des siens, et principale- 
ment de ceux de sa funilie, il 
a renié la foi, et il est plie 
«tu'un infidèle. 

Que celle qui sera mise sur 
IC' rôle des veuves, n'ait pas 
moins de soixante ans, et qu'elle 
ait été femme d'un seul mari ; 

10 Et qu'elle ait le témoi- 
gnage d'avoir fait de bonnes 
oeuvres, d'avoir bien élevé ses 
propres enfensL d'avoir exercé 
ffaospitalité, lavé les pieds des 
saints, accouru les affligés, ot de 
s'être appliquéo à tontes les 
bonnes oeuvres. 

11 Mais n'admets pas les 
'venves qui sont plus Jeunes ; car 
quand le libertinage leur a Mt 
seeoner le Joug do Chrifit, elles 
Teulcnt se remarier ; 

IS Ce qu'elles font & lour con- 
damnation, parce qu'elles ont 
violé leur premier engagement. 

13 Et avec cela elles sont oisi- 
Tes ; elles s'accoutument à aller 
de maison en maison ; et non- 
éeulement elles vivent dans 
l'oisiveté, mais elles sont aussi 
causeuses et curieuses, et par- 
lent de choses qui ne sont pas 
bienséantes. 

14 Je veux donc que ces 
Jeunes veuves ae marient, 
qu'elles aient des enfuis, qu'el- 
les gouvernent leur ménage, 
qu'elles ne donnent aucune 
occasion & l'adversaire de mé- 
dire. 

1$ Ou* il y en a qnelques-nnes 
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qui se sont déjà égarées ponv 
suivre Satan. 

1€ Que si quelque fidèle, 
homme ou femme, a des veuves 
danê »a famille, qu'il les assista 
et que l'Eglise n'en soit point 
chargée, ahn qu'elle ait de quoi 
entretenir celles qui sont véri- 
tablement veuves. 

17 Que les pasteurs qui s'ac- 
quittent bien de leurs fonctions, 
soient Jugés dignes d'un double 
honneur ; principalement ceux 

âui travaillent & la prédication 
9 la parole et à l'instruction. 

18 Car l'Ecriture dit : Tu ne 
lieras point la bouche au boeuf 
qui foule le grain ; et l'ouvrier 
eet digne de son salaire. 

19 Ko reçois aucune accusa- 
tion contre un pasteur, que sur 
la déposition de deux ou de 
trois témoins. 

20 Reprends publiquement 
ceux qui pèchent, afin de don- 
ner de la crainte aux autrea 

SI Je te conjure devant Dieu, 
devant le Seigneur Jésus-Christ, 
et devant les anges élus, d'ob- 
server ces choses sans aucune 
prévention, et sans rien faire 
par des aflfections particulières. 

SS N'impose les mains Ul per- 
sonne avec précipitation, et ne 
participe x)oint aux péchés 
d'autrui ; conserve-toi pur toi- 
même. 

HZ Ne continue iMts à no boire 
que de l'eau ; mais use d'un i)eu 
de vin, ft cause do ton estomac 
et de tes fréquentes indisposi- 
tions. 

24 II y a des personnes dont 
les péchés sont manifestes, et 
préœdent leur condamnation ; 
mais il y en a d'autres dont les 
péchés ne se découvrent que 
dans la suite. 

85 Do même, il y a de bonnes 
oeuvres qui sont manifestes ; et 
si elles ne le sont pas d'abord, 
eUes ne eauraient demeurer 
toujowe oaohéca 

CHAPITRE VI. 
DE tous les esc*-— -'"**^ 
sont sous le Jo' 
;, regardent 
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comme dignes de toute aorte 
d'honneur, afin que le nom de 
Dieu et «a doctrine ne soient 
poin^ blâmés; 

8 Et que ceux qui ont des 
fidèles pour maîtres, ne les 
méprisent point, sous prétexte 
qu'Us sont leurs frdres; mais 
qu'ils les servent d'autant 
mieux, par cela même qu'ils 
sont fidèles, chéris de Dieu, et 
qu'ils ont soin do leur faire du 
bien. Enseigne-leur ces de- 
voirs, et les y exhorta 

3 Si quelqu'un enseigne 
autrement, et n'acquiesce pas 
aux salutaires instructions de 
notre Seigneur Jésus-Chriat, et 
à la doctrine qui est selon la 
piété, 

4 U est enflé, il ne sait rien ; 
mais il a la maladie des ques- 
tions et des disputes de mots, 
d'où naissent 1 envie, les que- 
relles, les médisances, ot les 
mauvais soupçons, 

5 Les vaines disputes de gens 
qui ont l'esprit corrompu, qui 
sont privés de la Térité, et qui 
regardent la piété comme un 
moyen de gagner du bien. Sé- 
pare-toi de ces gens-ia. 

6 Or, la piété avec le conten- 
tement d'esprit est un grand 
gain. 

7 Car nous n'avons rien ap- 
porté dans le monde, et il est 
évident que nous n'en pouvons 
rien emporter. 

8 Ainsi, pourvu que nous 
ayons la nourriture, et de quoi 
nous vêtir, cela nous suffira. 

9 Bfals ceux qui veulent dé- 
tenir riches, tombent dans la 
tentation et dans le pidge, et en 
plusieurs désirs inscnsâ et per- 
nicieux, qui plongent les 
hommes dans la ruine et dans 
la perdition. 

10 Car l'amour des richesses 
est la racine de toutes sortes de 
maux; et quelques-uns les 
ayant lechercnêes avec ardeur, 
se sont détournés de la foi, et 
w sont eux-mêmes embarrassés 
à»*ts bien du tourment. 



U Mais toi, homme As 
Dieu, fuis ces choses, et 1M- 
cherche la Justice, la piété, la 
foi, la charité, la patienoe, la 
douceur. 

i ^ C!ombats dans le combat de 
la foi, remporte la vie étemeqe| 
ù laquelle tu as été appela et 
dont tu as fiilt une si belle pr»^, 
fession en présence de plttsienrt . 
témoins. 

13 Je te somme devant Dlm, 
qui donne la vie à toutes ch<WSp 
et devant Jésus-Christ, qnlfit 
cette belle confession devant' 
Ponce l'ilate. 

14 Do garder ces commande-, 
mens, étant sans tache et sans, 
reproche. Jusqu'à l'avénemont. 
de notre Seigneur Jésus-Christ^^ 

15 Qui sera manifesté en son' 
propre temps, par le bicnbeti-' 
reux et seul Prince, le Hol des 
rois, et le Seigneur des Ml- 
gneurs ; 

16 Qui seul poasMe llnaanor- 
talité, et qui habite une lo.-^ 
miérc inaccessible, que nul 
homme n'a vu, ni ne peut voir;, 
à qui appartiennent l'honneur, 
et la puissance étemelle. Amen. 

17 Recommande aux ri<Aea 
de ce monde de n'être point, 
orgueilleux ; de ne point mettre 
leur confiance dans Tinstabnitâ 
des richesses, mais de la mettre, 
dans le Dieu vivant, qui noos. 
donne toutes choses abondani'*' 
ment pour en Jouir : 

18 Do ÊUro du bien. d'6t|0 
riches en bonnes oeuvres,, 
prompts a donner, et ft faire 
part de leurs biais ; 

IQS'amassant ainti pour IV. 
venir un trésor placé snr un 
bon fonds, afin d obtenir la vie 
étemelle. 

50 OTlmothée, garde le dépOt 

aui t'a été confi(^ fuyant lef 
isoours vains et prennes^ et 
tout ce qu'oppose une seienoa 
faussement ainsi nommée ; 

51 De laquelle qnelques-uBS 
faisant profession, se sont dé- 
tournés de la foi. La griloe »ott 
avec toi. Amen. 



81IC0NDE EPITRE DE SAINT PAUL, APOTRE. 
A TIMOTHEE. 



CHAPITRE I. 

PAUL, apGtre de Jésus- 
Christ par la rolontô de 
Dlen, pour annoncer la pro- 
liiesse de la vie qui e«f en Jé- 
sus-Christ; 

î A Ximothéo, mon cher AIa 
Qi^ce, misgrioorde et paix de la 
tUSft de Dieu le Pdre, et de Jé- 
sus-Christ notre Seinieur. 

3 Je rends grâces a Dieu que 
je sers avec une conscience pure, 
oDinme mes ancêtres ont fait, 
et je ne cesse de faire mention 
de toi dans mes prières, nuit et 
Jour; 

i He souvenant de tes larmes, 
et désirant fort de te voir, afin 
d^ttre rempli de joie ; 

$ Rappelant aussi le souvenir 
delà foi sincSro qui est en toi, 
et qui a été auparavant en Loïs 
tbnaïenle, et en Eunice fa môre, 
cjt Je suis persuadé qu'elle est 
auni en toi. 

.'6 C'est pourquoi je t'avertis 
OfC rallumer le don de Dieu qui 
est en toi, et que tu as reçu par 
l'imposition de mes mains. 

7 Car Dieu ne nous a point 
donné un esprit de timidité, 
mais il nous a donné un esprit 
de' force, de charité, et do pru- 
denee. 

8 N'aie donc point honte du 
témoignage de notre Seigneur, 
ni de moi qui s^is prisonnier a 
cause de lui ; mais souffre avec 
moi pour l'évangile, par la force 
que Dieu te donne, 

9 Lequel nous a sauvés, et. 
nous a appelés par une vocation 
sainte, non selon nos œuvres, 
mais selon qu'il avait résolu, et 
selon la giiloe qui nous a été 
donnée en J&us-Christ avant 
tous les sidcles ; 

10 Et qui a été maintenant 
manifestée par Tavénement de 
notre Sauveur Jésus-Christ; qui 
a détruit la mort, et mis en evi- 
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dence la vie et l'immortalité 
par l'évangile ; 

11 Pour lequel J'ai été établi 

Êr^cateur, et apôtre et doc- 
iur des Gentils. 

12 C'est ce qui m'a atUrôtous 
les maux que j'endure ; mais 
Je n'en ai point de honte, car je 
sais à qui J'ai cru, et je suis per- 
suadé qu'il a la puissance de 
garder mon dépOt jusqu'à ce 
Jour-là. 

13 Retiens le modèle des 
saines instructions que tu as 
ouïes de mol, en suivant la foi 
et la charité qui est en Jésus- 
Christ 

U Garde le bon dépOt, par 
le Saint-Esprit qui habite eu 
nous. 

15 Tu sais que tous ceux qui 
sont d'Asie m'ont abandonné, 
du nombre desauels sont Phy- 
gelle et Hermogene. 

16 Le Seigneur veuille exer- 
cer sa miséricorde envers la fa- 
mille d'OnésIphore ; car il m'a 
souvent consolé, et il n'a point 
eu honte de mes chaînes. 

17 Au contraire, quand il a 
été ft Rome, il m'a cherché fort 
BoLraeusement, et il m'a trouvé. 

18 Le Seigneur lui fasse trou- 
ver miséricorde devant lui en 
ce Jour-ia ; et tu sais mieux que 
personne, combien il m'a as- 
sisté a Enhèse. 

CÎHAPITRE n. 

TOI donc, mon fils, fortifie- 
toi dans la grâce qui est en 
Jésus-Christ 

2 £t ce que tu as appris de 
mol, en présence de plusieurs 
témoins, confic-lcàdespei-son- 
nés fidèles, qui soient capables 
de l'enseigner aux autres. 

3 Toi donc, supporte les tra- 
vaux, comme un bon soldais 
Jésus-Christ 

4 Nul homme qui 
guerre ne s'embarra.'' 
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f Airas de la vie ; et cela, afin 1 renTorsent la foi do quelques» 
qu'il puisse plaire ù celui qui | uns. „ ^ , , , ^ . ^ . 
Va. enrôlé pour la guerre. 19 Toutefois, le fondement de 

— ^ ... — ^-^ Dieu demeure ferme, aywat oo 

sceau: Le Seigneur conraH- 
ceux qui sont siens; et: Qol- 



5 De mcine, celui qui combat 
dans la lice, n'est point couron- 
né, s'il n'a combattu suivant les 
lois. 

6 D fout que le laboureur tra- 
t»ille, avant que de recueillir 
les fruits. 

7 Considère ce que Je te dis ; 
et que le Seigneur te rende in- 
telligent en tontes choses. 

8 Souviens - toi que Jësns- 
Christ, qui est de la race de 
David, est ressuscité des morts, 
selon ipon évangile, 

9 Pour lequel je souffre des 
maux, jusqu\\ Être lié comme 
un malfaiteur» mais la parole 
de Dieu n'est point liée. 

10 C'est à cause de cela que 
je souffre toutes choses pour 
rameur des élus, afin qu'ils ob- 
tiennent aussi le salut qui est en 
Jésus-Christ, avec la gloire éter- 
nelle. 

11 Cette parole est certaine, 
que si nous mourons avec /ui, 
nous vivrons aussi avec lui. 

12 Si nous souffrons avec lui, 
nous régnerons aussi arec lui. 
SI nous le renonçons, il nous re- 
noncera aussi. 

13 Si nous sommes infidëles, 
il demeure fidèle ; il ne peut 
renoncer soi-même. 

14 Fais souvenir de ces choses, 
protestant devant le Seigneur 
qu'on ne dispute point de mots, 
ce qui ne sert de rien, et nejuit 
que pervertir les auditeurs. 

15 Efforce -toi de te rendre 
approuvé de Dieu, comme un 
ouvrier sans reproche, dispen- 
sant comme il faut la parole de 
la vérité. 

16 Mais réprime les discours 
profanes et vains; car Ils ne 
produiraientqu'uno plus grande 

17 Et la parole dcsprofiines 
ronge comme la gangrène. Tels 
sont Hyménée et Philète, 

18 Qui se sont détournés de 
!a vérité, en disant que la résur- 
-eetioQ est d^âarrlvée, et qui 



conque invoque le nom dO. 
Christ, qu'il se retire ùb l'Inl-' 
quité. 

SO Dans une grande maison 
il n'7 a pas seulement de» val»' 
seaux àoT et d'argent, mais iljf. 
en a aussi de bois et de tetro;. 
les uns sont pour des iiflafW^. 
honorable ef les autres po«r^ 
des usages vila 

21 SI quelqu'un donosoooD-- 
serve pur a r<%wrd de ces chose*- ; 
là, il sera un vaisseau honorable, 
sanctifié, propre au senriœ'^vi 
Seigneur, et préparé pour totiteti 
aortes de bonnes oeuvres. 

22 Fuis aussi les désAn de la, 
jeunesse, et recherche la justiocw . 
la foi, la diarité et la paixav«o 
ceux qui invoquent le Seigaoïr- 
d'un cœur pur. 

23 Et rejette les questioau 
folles, et qui sont sans iiistni»«> 
tion, sachant qu'elles ne pro- 
duisent que des contestations.- < 

24 Or, il ne faut pas qae le 
serviteur du Selgnenr aime ik 
contester; mais il doit Strr 
doux envers tous, propre & tn*. 
seigner, patient; 

26 Instruisant avec domnth 
ceux qui sont d'un sentimcÉfc- 
oontndr^ afin de voir si Dkn'i 
ne leur donnera point la repcn*; 
tance, pour connaître la vérité ;■ 

26 En sorte qu'ils se réveflc) 
lent, et gu'ilê m dégagent dv 
piège du diable, par lequel ils 
ont été pria; pour fidre savoJ. 
lonté. 

CHAPITRE lEL 

SACHE, au reste, que daas ha 
derniers jours if y auia dMt 
temps fâcheux. 

2 Car les hommes sercmtaaasK. 
teurs d'eux-mêmes, avana^ 
vains, orgueilleux, médisant 
désobéissans à leurs pères ci a 
leurs mères. Ingrats, proftseai; 

3 Sansaffeotion naturelle, suh' 
fidélité, calomniatear^ L 
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iMML «raeUi^ esBemla des gens 
de bien : 

é Tmitna» emportés, enflés 
d'ornieU, amateurs des Toluptés 
lâutôt que de Dieu ; 

5 Ayant l'apparence do la 
niétê, mais ayant renoncé à sa 
fetct. Eloigne-toi aussi de ces 
gens-là. 

.!0 De 08 nombre sont ceux 
qat s'introduisent dans les mai- 
sons, et qui captivent l'esprit 
de certaines femmes chargées 
dft péeiiéi^ possédées de diTersea 
ODOToitiaes ; 
7 Qui apprennent toujours, et 

[Of ne peuvent Jamais parvenir 

t la ooonaiaBanoe de la vérité. 

^ 8 Et comme Jannès et Jam- 
brds résbtèrent à Moïse, ceux- 
ci de mdme résistent & la vé- 
rité ; gens d'un esprit eorrom- 

~ efc pervertis il l'égard de la 



i' 



S:' 



■ 9 Mais ils no feront pas de 
grands progrès ; car leur folio 
sera connue de tout le monde, 
ODUime le fut celle de ces 



M Four toi, tu as été parf&itc- 
raeat instruit de ma doctrine, 
de ma conduite, de mes des- 
bUtim, de ma foi, de ma dou- 
, de ma charité de ma pâ- 



li Des persécutions et des 
aStotlons qui me sont arrivées 
JUAsIloche, & loonie, et à Ly stre ; 
fusftff, dia-je, queUes perséou- 
ti«nii'ki souffertes, et comment 
le Seigneur m'a délivré de 
toutes. 

1 12 Aussi tous ceux qui veu- 
letit Titre dans la piété selon 
JésusOlirist, seront persécutés. 

13 Mais les hommes méchans 
et les imposteun iront en em- 
pirant, séduisant le* autre» et 
ttMtat séduits eux-même». 

14 Pour toi, demeure ferme 
âaiMi les efaoses que tu as ap- 
prtan et qui t'ont été confiées, 
ssMshant de qui tu les as ap- 
prises; 

15 Et que tu as dISs ton en- 
fimoe la oonnaiseance des saintes 
lettns» qui peuvent t'instruiro 
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pour le salut par la fol qui «if 
en Jésus-Christ 

16 Toute l'Ecriture ett divine* 
ment inspirée, et utile pour en- 
seigner, pour convaincre, pour 
corriger, pour instruire oans la 
Justice ; 

17 Afln que l'homme de Dieu 
seit accompli, et parfaitement 
propre pour toute bonne œuvre. 

CHAPITRE IV. 

JE te conjure donc devant 
Dieu, et devant le Seigneur 
Jésus-Christ, qui doit Juger les 
Tivans et les morts, lorsqu'il 
apnaialtra dans son règne; 

2 PrCche la parole, insiste ea 
temps et hors do tempe^ re- 
prends, censure, et exhorte avec 
toute sorte de douceur, et en 
instruisant 

8 Car il viendra un temps que 
les hommes ne souffriront point 
la saine doctrine ; mais qu'ayant 
une démangeaison d'entendre 
des choses agréables, ils s'as- 
sembleront des docteurs selon 
leursproprcs désirs ; 

4 Et ils fermeront l'oreille à 
la vérité, et se tourneront vers 
des fables. 

5 Mais toi, sois vigilant en 
toutes choses ; endure les afflic- 
tions ; fais l'œuvre d'un prédi- 
cateur do l'évangile; remplis 
les devoirs de ton ministère. 

6 Car pour moi. Je vais être 
immolé, et le temps de mon 
départ approche. 

7 J'ai combattu le bon com- 
bat. J'ai achevé ma course, J'ai 
gardé la foi. 

8 Au reste, la oonronDo de 
Justice m'est réservée, et le 
Seigneur, Juste Juge, me la don- 
nera en ce Jonr-lft, et non-seulo- 
ment a moi, mais aussi à tous 
ceux qui auront aimé son avène- 
ment 

9 Tache de me venir trouver 
au plus tôt ; 

10 Car Démas m*a abandonné, 
ayant aimé ce présent siècle, ei 
il s'en est allé à Thessalonique ; 
Cresoens en Galatic, et Tite en 
Dalmatie. 

H D n'y a que Luo avec mol 
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Prends l^Iaro et l'arnSne arec 
toi, car II m'est fort utile pour 
le mlnistSre. 

12 J'ai envoyé Tyohiqno à 
Ephëae. 

13 Quand tu viendras, ap- 
porte avec toi le manteau que 
j'ai laissé à Troas chez Carpus, 
et les livres, et principalement 
les parchemins. 

14 Alexandre, l'ouvrier en 
cuivre, m'a fait souffrir beau- 
coup de maux; le Seigneur lui 
rendra selon ses œuvres. 

15 Oarfte-toi aussi de lui, car 
il a fort résisté à nos paroles. 

16 Personne ne m'a assisté 
dans ma première défense; 
mais tous m'ont abandonné. 
Que cela ne leur soit i>oint Im- 
puté. 

17 Mais le Seigneur m'a as- 



sisté, et il m'a fortifié, i . . 
ma prédication fût pleinement, 
confirmée, et que tous lea Oen*. 
tils l'entendissent; et fal €16 
délivré de la gueule du lion, r- 

18 Le Seigneur me délivrera 
aussi de toute œuvre msuvaiM^ 
et me sauvera dans son roy- 
aume céleste. A lui mU gloir» 
aux si dcles des slôoles. Amen. 

19 Salue Prisée et Aquilas, «t > 
la famille d'Onésiphore. 

iO Eraste est demeuré a Oo- 
rlnthe, et J'ai laissé Trophim» 
malade â. Milet. 

51 Hate-toi de venir avut 
l'hiver. Eubulus, Pudens, Id- 
nus, Claudia, et tous nos frères 
te saluent. ■ 

52 Le Seigneur Jésos-Christ ; 
3oit avec ton esprit La grâoe 
aoit avec vous tous. Amen. 



EPITKE DE SAINT PAUL. APOTRE, 
A TITE. 



CHAPITRE L 

PAUL, serviteur de Dieu, et 
apOtre de Jésus-Christ pour 
annoncer la foi des élus de 
Dieu, et pour faire connaître la 
vérité, qui est selon la piété, 

2 Et qui donne l'espérance de 
la vie éternelle, que Dieu, qui 
ne peut mentir, a promise de- 
puis plusieurs siddes ; 

3 Mais qu'il a nuinifestée en 
son propre temps par sa parole, 
dont la prédication m'a été con- 
fiée, selon l'ordre de Dieu notre 
Sauveur ; 

4 A Tite, num vrai fils dans la 
foi qui noue est commune. 
OrU», miséricorde et paix de la 
part de Dieu notre Père, et du 
Seigneur Jésus-Christ notre Sau- 
veur. 

5 La raison pour laqueUe je 
t'ai laissé en Crëto, c'est afin que 
tu rdffles les choses qui restent 
à régtery et que tu établisses des 
pasteurs dans chaque viUe, sui- 
vant que Je te l'ai ordonné * 

^^ 



6 SawAr, s'il se trouTe imel- 
qu'un qui soit irrépréhenablcL 
mari d'une seule femme, duqud 
les enfans soient fidèles, et qnlr 
ne soient pas accusés de àiaaf»^ 
lutlon, ni désobéissana. 

7 Car II fitut que l'évêqoe nlt 
Irrépréhensible, comme âajwt. 
l'économe de Dieu; qu'il IM 
soit point attaché & son sens, al . 
colère, ni adonné au vin, ta 
violent, ni porté au gain dés- 
honnête ; 

8 Mais qu'il exerce l'hosplitr 
llté, qu'il aime les genadebies» 
qu'il soit sage, ^uste, saint, tem- 
pérant ; 

9 Attaché & la véritable doc- 
trine qui doit fitre enseignée, en 
sorte qu'il soit capable, tant 
d'exhorter, suivant cette doo- 
trine salutaire, que de oonvain- 
ore ceux qui sy opposent. 

10 Car il y en a plusieurf^ 
principalement parmi ceux ds 
la circoncision, qui ne veulent 
point se soumettre, qui 
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d» étMm faines, et qui sSdni- 
Bent les âmes, auxquels il fitnt 
former ta bouche ; 

il Qui nervatissent des fï- 
milles entières, enseignant pour 
uiï gain honteux oe qu'on ne 
doit pas enseigner. 

13 Quelqu'un d'entre eux, 



leur propre prophdte, a dit: 
Les Ctétojs êont toujours men< 
tours; ce sont de méchantes 
bêtes, des rentres paresseux. 

13 Go témoignage est bien rê- 
rltaUe; e'est pourquoi, re- 
prends-les virement, afin qu'ils 
deviennent sains en la foi ; 

14 Sans s'arrQter aux fables 
Judaïques^ et aux ordonnances 
des hommes qui se détournent 
dé la vérité. 

19 Toutes choses sont bien 
pures pour ceux qui sont purs ; 
mais rien n'est pur pour ceux 
qHt atmt impurs et pour les Infi< 
dSles ; au contraire, leur esprit 
est souillé, aussi bien que leur 
conscience. 

16 Ils font profession de oon- 
nattre Dieu, mais Ils le renon- 
cent par leurs œuvres, étant 
abotninables, rebelles, et Inca- 
pables de toute bonne œuvre. 
CHAPITRE n. 

MAIS toi, enseigne les choses 
qui conviennent ft la saine 
doctrine. 

Que les vleiltards soient 
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graves, prudens,^ çurs 



àtfiia la fol, dans fa charité, dans 
hMMtienoe. 

9 Que les femmes &gées aient 
de mSme un extérieur conve- 
nable à la sainteté ; qu'elles ne 
Bol«nt point médisantes, ni su- 
jettes att tin ; qu'elles donnent 
de bonnes instructions ; 

4 Qu'elles apprennoit aux 
Jeanes femmes à être sages, à 
aiMer leurs marlss^ & aimer leurs 
enfans: 

5 A être modestes, chastes, à 
demeurer dans leurs maisons ; 
& être bonnes, soumises ft leurs 
ma^is; «Rn que la parole de 
Dieu ne soit exposée & aucun 



9 Dv même, eriioite les Jeaaea 



hommes à virre dans la tempé- 
rance; 

7 Rends-toi tol-mdme en ton- 
tes chosps un modelé de bonnes 
œuvres, montrant, dans ta ma- 
nière d'enseigner, de la pureté 
et de la gravité ; 

8 Une doctrine saine, dans la- 
quelle il n'y ait rien à reprendre, 
afin que les adversaires soient 
confus, n'ayant aucun mal à 
dire de vous. 

9 Exhorte les serviteurs à être 
soumis à leurs maîtres, à leur 
complaire en toutes choses^ à 
n'être point oontrcdisans ; 

10 A ne rien distraire, mais à 
montrer en toutes choses une 
entière fidélité, afin de faire 
honorer partout la doctrine de 
Dieu notre Sauveur. 

11 Car la grOoe de Dieu, salu- 
taire à tous les hommes, a été 
manifestée ; 

12 Et elle nous enseiffne qu'en 
renonçant à l'impiété et aux 
convoitises du monde, nous vi- 
vions dans le sidolo présent, 
dans la tempérance, dans la 
Justice, et dans la pieté ; 

13 En attendant la bienheu- 
reuse espérance, et rapparition 
de la gloire du grand Dieu et 
notre Sauveur Jésus-Christ, 

14 Qui s'est donné soi-même 
pour nous, afin de nous rache- 
ter de toute iniquité et de nous 



purifier, pour lui être un peuple 
particulier, et zélé pour les 
bonnes œuvres. 

15 ^scigne ces choses, ex- 
horte, et reprends avec une 
pleine autorité. Que personne 
ne te méprise. 

CHAPITRE III, 

4 VERTIS-LES d'être soumis 

XIl aux princes et aux puis* 

sances, de leur obéir, d être 

'êts â faire toutes sortes de 
ines œuvres ; 

2 De ne médire de personne, 
de n'être point querelleurs, 
d'être modères, etdetémolgnci 
une par&ite douceur envers 
tons les hommes. 

8 Car nous étions aussi autres 
fois notts-mêmea insensés, dé* 



prêts 
bon» 
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sobélssanB, ég»Tés, amtjettis â 
toutes sortes de passions et de 
Toluptâa, vinwit dans la malice 
et dans l'envie, dignes d'être 
haïs, et nous haïssant les uns 
les autres. 

4 Mais lorsque la bonté et 
l'amour de Dieu notre Sauveur 
envers les hommes ont été 
manifestés, il nous a sauvés, 

5 Non à cause des oeuvres de 
Justice que nous eussions flûtes, 
mais selon ea miséricorde, par 
le baptême de la régénération, 
et par le renouvellement du 
Saint-Esprit, 

6 Qu'il a répandu abondam- 
ment sur nous par Jésus-Christ 
notre Sauveur ; 

7 Afin qu'ayant été justifiés 
par sa grâce, nous ayons l'espé- 
rance d^être héritiers de la vie 
étemelle. 

8 Cette parole e^t certaine, et 
Je veux que tu établisses forte- 
ment ces choses, afin que ceux 

Sttl ont cru en Dieu aient soin 
e s'appliquer principalemoit 
à pratiquer les bonnes oeuvres ; 
voilà les choses qui sont bonnes 
et utiles aux hommeSi 



9 Mais réprime les qn... 
folles, les généàloffles^ les i., 
testations, et les aisputes toU' 
chant la loi ; car elles sont iaa- 
tiles et vaines. 

10 Evite l'homme faérétiqtML 
après l'avoir averti une pN^ 
mldre et une seconde fois • 

11 Sachant qu'un tel hémmè 
est perverti, et qu'il p8dh^ 
étant aondamné par lui-mêm& 

12 Lorsque Je t'aurai envoyé 
Artémas, ou Tyehlque, hftt»tol 
de venir me voir îi Nioop*^ 
lis; car J'ai rêsola d'y passer 
l'hiver. 

13 Fais conduire avee soi» 
Zénas, docteur de la loi, et 
ApoUos, en sorte que rien ne 
leur manque. 

14 Et que nos ft-êrea appicii- 
nent aussi à s'appliquer imncè- 
palement à faire de Donnes 
œuvres, jjour les usages néees- 
saires, afin qu'ils ne demeomit 
ins sans fruit. 

15 Tons ceux qui «on* wno 
moi te saluent Salue ceux otd 
nous aiment dans la fol. 1* 
grâce wU avec vous tona Ar 
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PAUTj,prIsonnler pour Jésus* 
Christ, et Timothée notre 
frSre, îl Philémon notre bien- 
aimé, et lo compagnon de nos 
tnvaux; 

!t Et à Apple notre didre 
HBWf & Archippe, compagnon 
de nos combats, et à l'élise qui 



est dans ta maison. 

3 La jBrSlce et la paix vous 
soient éonnéet de la part do 
Dieu notre Père, et du Seigneur 
Jésu»ChrIat. 

4 Je rends gr&ocs ft mon Dieu, 
Msant toujours mention de toi 
dans mes prières; 

5 Apprenant la fol que tu as 
au Seigneur Jésus, et ta charité 
•nvers tous les saints ; 

SH4 



6 De sorte que la fol qui t*eak 
commune, avec nous, est c9^ 
caoe, et se ûUt oonnaltre i*r 
tout le bien qui se fait paml 
vous, pour Jésns-Chriat. 

7 Osr, mon ft^re, t» diarité 
nous a donné une grande i^ 
et une grtmde egnaolatlaii. 
parce que tu as r^oai les «•- 
trailles des saint». 

8 C'est pourquoi, bien que 
J'aie en J^nw^^hrist le poatialr 
de te commander «e qui mt[ 
convenable ; 

9 Etant coque Je euiei, 
avancé en 8ge, et mênie i 
tenant prisonnier posu: 
Christ ; cet)cndant, j>ali 
mieux te prier par ciiariMu ■ 
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■U) Jeto prie donc pour mon comme uni arec toi, reçois-le 
fils Oiié8im<\ que J'ai engendré comme H c'était mol-même. 
Qtant dans les chaînes i« «__. ..., ^. - .. 



U Qui t'a autrefois été inu- 
tile, mais qui te sera présente- 
ment tris-utile, aussi bien qu'à 
sooi, et ^ne Je te renroie. 

IS Reçois - le donc comme 
caea wropres entrailles. 

18 J'aurais souhaité de le 
retenir auprès do moi, afin 
Qu'il me serrlt au lieu de toi 
Qâns les liens où je suis à cause 
ile l'évangile ; 

. U Mais Je n'ai rien roulu 
taire sans ton consentement, 
afin que le bien que tu feras» ne 
mit pas forcé, mais qu'il sott 
volontaire. 

15 Car, peut-être que ce qu'il 
» été séparé de toi pour quel- 
que tempe» c'était afin que tu 
to recouvrasses pour toujours ; 

16 Non plus comme un es- 
«lave, mais comme étant f6rt 
au-dessus d'un esclave, Mwwr, 
«omme un Arère, chéri particu- 
liôreroent de moi, et combien 
plus de toi. et selon le monde, 
fC selon le Seigneur. 

17 Si donc tu me regardes 



18 Que s'il t'a foit quelque 
tort, ou s'il te doit quelque 
chose, racts-le sur mon compte. 

19 C'est mol, Paul, qui t'écris 
de ma propre main, le te le 
rendrai ; pour ne pas dira que 
tu te dois toi-même à mol. 

SO Oui, mon fr^, que je re- 
çoive ce plaisir de toi en notre 
Seigneur ; réjouis mes entrail- 
les au nom du Seigneur. 

21 Je t'écris ceci, étant per- 
suadé de la déférence que 
tu auras pour moi, sachant 
même que tu feras plus que je 
ne dis. 

52 Je te prie en même temps 
de me préparer un logement: 
car j'eô>êre que je vous serai 
rendu par vos prierea 

53 Epaphras, qui est prison- 
nier avec moi pour Jésus- 
Christ, te salue ; 

54 Ce que font aussi Marc, 
Aristarque, Démas, et Luc, mes 
compagnons de travaux. , 

55 La grâce do notre Seigneur 
Jésus - christ eoit avec votre 
esprit Amen. 
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CHAPITRE I. 



lEU ayant autrefois parlé 
à nos pdres en divers 

^pset en diverses manidres, 

par les prophètes, 

S Nous a parlé en ces derniers 
temps par son Fila, qu'il a j 
^Mabli héritier de toutes choses; I 
l»r lequel aussi 11 a fait le < 
monde ; | 

8 Et qui étant la splendeur j 
do sa gloire et l'image em- 
weinte de sa personne, et sou- 
tenant toutes choses par sa 
Bsiole puissante, après avoir i 
ait par lui-même la purifica- 
tion de nos péchés, s'est amis à 
•la droite de la Majesté divine \ 
dam les lieux très-hauts ; i 



4 Ayant été fiait d'autant plus 
onnd que les anges, qu'il a 
hérité d un nom plus excellent 
que le leur. 

5 Car auquel des anges Dieu 
a-t-il Jamais dit: Tu es mon 
Fils, je t'ai engendré aujour- 
d'hui ? Et dans un autre en- 
droit : Je nerai son Père, et il 
sera mon Fils? 

6 Et onoore, quand il intro- 
duit dans le monde son Fila 

Eremier-n6, il dit : Que tous 
a anges de Dieu l'adorent 

7 A l'égard des anges, il dit 
Il &it des vents ses anges, ft 
des flammes de feu ses r* 
stres. 

8 Mais a l'égard dt? 
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dit: Dieu, ton trOne dé- 
mettre aux siècles des sidoles, et 
lo sceptre de ton r^e eat un 
sceptre d'éauitô. 

9 Tu as aimé la Justice, et tu 
as hat l'iniquité; c'est pour- 

Jttoi, Dieu, ton Dieu t'a oint 
'une huile de Joie au-dessus de 
tous tfs semblables. 

10 Et dane un attire endroU : 
C'est toi, Seiffneur, qui as fondé 
la terre des Te oommeiioement, 
et les deux sont l'ouTiage de 
tes mains. 

11 Ils périront, mais tu sub- 
sistes toujours; ils TieilUront 
tous oommo un vêtement ; 

IS Tu les plieras comme un 
babit, et ils seront changés; 
mais toi, tu es toujours le 
même, et tes années ne finiront 
point 

13 Et auquel des anges a-t-Il 
jamais dit : Assieds-toi à ma 
droite. Jusqu'il ce que J'aie mis 
tes ennemis pour ton marche- 
pied? 

14 Ne sont-ils pas tous des 
esprits destinés à servir, et qui 
sont envoyés pour exercer leur 
ministère en fiiveur de ceux 
qui doiront avoir l'héritage du 
salut? 

CHAPITRE IL 
pourquoi il nous faut 
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flaire une plus grande at- 
tention aux choses que nous 
avons entendues, de peur que 
nous ne les laissions écouler. 

S Car si la parole qui a 6té 
annoncée par les anges^ a eu 
son effet, et ei tonte transgres- 
sion et toute désobéissance a 
iccu une Juste punition ; 

3 Comment échapperons - 
nous si nous négligeons un si 
grand salut, qui, ayant été pre- 
mièrement annoncé par le Soi- 
gneur, nous a été confirmé par 
ceux qui l'avaient appris de 
lui? 

4 Dieu môme appuyant leur 
témoignage par des prodiges et 
des nuraoles, par divers effets 
de sa puissance, et par les dons 
du Saint-Esprit, qu'il a distri- 
bués selon sa Tolonté. 

SB6 



5 Car U n'a point soun^Mx 
anges le monde à veidr 4At 
nousparlons. 

6 Et quelqu'un a rendu ee 
témoignage dans un endroA éa 
l'Ecriture, disant: <2u'e<t-Qe 
de l'hMnme, que tu te aouTiell- 
nes de lui, et du fils de T- 
bonmie, que tu en preikBêg 
soin? 

7 Tu l'as fait nn peu inflE^- 
eur aux anges; turaseouxoiaé 
de gloire et d'honnear ; et lu 
l'as établi sur les ouvrages de 
tes mains; 

8 Tu as mis tontes ohoeesaoÉs 
ses pieds. Or, Dieu lui ayMit 
asBvOetti toutes choses^ U n'a 
rien bissé qui ne lui s(4t «sA- 
Jettl ; cependant, nous ne voy- 
ons point encore maintemolt 
que toutes choses lui soient as- 
sujetties. 

9 Mais nous voyons eouronné 
de gloire et d'honneur oe Jéeua, 
qui a été fait pour nn peu de 
tempe inférieur aux anges, pàt 
la mort qu'il a soufferte, afin 
que par la grftce de Dieu il souf- 
n-lt la mort pour tou& 

10 Car il était convenable ^[ve 
celui pour qui et par qui eoHt 
tontes choses, voulant amener 
plusieurs enfl&ns à la gloire, oon- 
saerilt l'auteur de leur saiut par 
les soufiiances. 

11 Car, et celui qui 8anoCill4 
et ceux qui sont sanctifiéi, «^ 
tous d'un ; c'est pourquoi 11 n'a 

A honte de tes ailler <* 



12 Disant: J'annonoeral ton 
nom à mes frères ; Je te louet«i 
au milieu de l'assemblée. 

13 II dit encore: Je me càlt- 
fieraienlui. Et ailleurs: Uè 
voici, moi et les enfans que 
Dieu m'a donnés. 

14 Puis donc que «s «bHum 
participent â la cbatr et au sang, 
il y a aussi de même participa 
afin que par la mort il àe^ 
truisit ceiul qui avait l'empiM 
de la mort, c'est- à> dira, le 
diable; 

15 Et qu'il en déllnftt todt 
ceux qui, par la entât» 4èf-li 
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tMMIL tlihmf toute leur Tie as- 
«SttbftlftserTltode. 
16 Ou: il n'a pas pris les an- 

r'8, mais il a pris la postérité 
Abraham. 
. 17 C'est pourquoi il a fallu 

au'il f&t semblable en toutes 
lioses ft ses frères ; afin qu'il 
.lût un sourerain sacrificateur, 
miséricordieux, et Adèle dans 
Umtœiiu'ilJmlaUfiiire auprds 
de Dieu, pour exiger les péohés 
dujpeuiHe. 

16 C&r ayant souffert lui- 
^ même et ayant été tenté, il peut 
• aussi secourir ceux qui sont 

CHAPITRE III. 
ly^ESS pourquoi, met frères, 
\J qui êtes saints et qui avex 
>pazt i la vocation céleste, con- 
tiaèrez bien Jésus-Christ oui 
ett l'apOtre et le Bouverain Sa- 
r«rifieateur de la foi que nous 
'pr(4essons ; 

' 8 Qui est fidèle a celui qui l'a 
létaUÏ, comme Moïse aussi l'tr 
fait été dans toute sa maison. 

8 Car 11 a été estimé diene 
d'une gloire d'autant plus 
ntade que es^te de Moïse, que 
melni qui a bâti la moiaon est 
idas oonsidéxable que la maison 



4 Car il n'y a point de maison 
qui n'ait été b&Ue par quel- 
qu'un; or. celui qui a bâti 
4piitos ces choses^ c'est Dieu. 
y fi Et pour ce qui est de Moïse, 
■ilaOé fidèle dans toute la mai- 
son de Dieu, comme un servi- 
(evr, pour publier ce qu'il de- 
Taitdire; 

6 Mais Christ, comme Fils, 
Mt établi sur sa propre maison ; 
4^ c'est nous qui sommes sa 
maison, pourru que nous con- 
servions jusqu'il la fin la ferme 
,^nflanoe et l'espérance dont 
BOUS nous glorifions. 

7 C'est pourquoi, comme dit 
1* Saint-Esprit: 8i vous enten- 
des aujourd'hui sa voix, 

.8 N endurcisses i)oint vos 
cœurs, comme il arriva lor>> 
Au'on m'irrita au Jour de la 

5» BB le désert, 

S«7 



9 Oii vos pères me tentèrent 
et m'éprouTèrent, et virent mes 
œuvres pendant quarante aua 

10 Cest pourquoi je fus in- 
digné contre cette génération, 
et Je dis: Leur cœur s'égare 
toujours, et ils n'ont point con- 
nu mes voies. 

11 Aussi Jnrai-je ceci dans ma 
colère: Si jamai» Us entrent 
dans mon repos. 

18 Me» frères^ prenes garde 
qu'il n'y ait en quelqu'un de 
TOUS un cœur mauvais et tncré- 
dttla qui vous fasse abandonner 
le Dieu vivant 

13 Mais exhortez-votts les uns 
les autres chaque jour, pendant 
qn'U est dit : Aùjourd^ui ; de 
peur que quelqu'un de vous ne 
s'endurciase par la séduction 
du péché. 

14 Gar nous avons été lUts 
partielpans de Christ, pourvu 
que nous conservions Jusqu'à la 
nn ce qui nous soutient dèslo 
oommenoement 

15 Pendant qu'il est dit : Si 
TOUS entendez aujourd'hui sa 
voix, n'endurcissez point vos 
cœurs, comme il arriva lors- 
qu'on l'irrita. 

16 Osr quelques-uns de ceux 
qui l'entendirent, l'Irritèrent: 
non pas pourtant tons ceux qui 
sortirent d'Egypte sous la con- 
duite de Moïse. 

17 Mais contre qui Dieu fut» 
n indigné pendant quarante 
ans ]* Ne fut-ce pas contre ceux 
qui pé<dièrcnt, dont les corps 
tombèrent morts dans le de- 
ssert? 

18 Et qui sont ceux à qui 
Dieu iura qu'ils n'entreraient 
point dans son reposL si ce n'est 
ceux qui s'étaient rebellés? 

19 Nous voyons donc qu'ils 
n'y purent entrer il cause do 
leurincrédulitéu 

CHAPITRE IV. 

CRAIGNONS donc que quel- 
qu'un d'entre vous, venant 
à négliger la promesse d'entrer 
dans son repos, ne s'en tf»-^- 
«xdus. 
8 Car elle nous a W 



eée BUBsi bien qu'îl eux ; mais 
cette parole ne leur serTlt de 
rien, rarce que ceux qui 1 oui- 
ïent, n'y joutèrent point de 



3 Pour nous qui avons cru, 
nous entrerons dans le repos, 
suivant oc qu'il a dit: C'est 
pourquoi J'ai Juré dans ma co- 
lère : Si jamoM ils entrent dans 
mon repos ; et cela après avoir 
achevé l'ouvrage de la création 
du monde. 

4 Car e Ecriture parle idnsi 
en quelque endroit, touobant 
le septième jour : Dieu se re- 
posa le septième Jour, après 
«voir adhevé tous ses ouvrages. 

fi Et encore dans cet autre 
endroit : S'ils entrent dans mon 



hebkeck; t. 

toutes dioses sont nws «t en- 
tièrement découvertes aozyett 
de celui auquel nous devons 
rendre compte. 

U Puis donc que nous avons 
un grand et souverain Sacrifi- 
cateur, Jésus, le Fils de Dieu, 
qui est entré dans les deux, de- 
meurons fermes dans notre pto» 
fession. 

16 Car nous n'avons pas vh 
souverain Saorificatenr qui se 
puisse compatir à nos infirtni- 
tûL puisqu'il a été tenté de 
même que nous en toutes 
choses, Â Ton en excepte le 
péché. 

16 Allons donc avec confiance 
au trOne de grâce, afin d'ofc- 
tenir miséricorde et de trouver 



ePiiis donc que quelques-uns 
doivent y entrer, et que ceux à 
qui il avait été premièrement 
annoncé, n'y entrèrent pas^ ft 
oause do leur incrédulité ; 

7 D détermine de nouveau 
un certain jour, par ce mot: 
Aujourd'hui, disant par David, 
ai long-temps après, comme 11 
a été dit ci -devant: Aujour- 
d'hui si voua entendez sa voix, 
n'endurcissez point vos cœurs. 

8 Car si Josué les eût intro- 
duits dans le repos. Dieu ne 
parlerait pas après cela d'un 
autre jour. 

9 n reste donc encore un re- 
pos pour le peuple de Dieu. 

10 Car celui qui est entré dans 
son repos, se repose après ses 
œuvres, comme Dieu se reposa 
après awÀr achevé les siennes. 

11 Efforçons-nous donc d'en- 
trer dans ce repos, de peur que 

auelqu'nn de nous ne tombe 
ans une semblable rébellion. 

12 Car la parole de Dieu est 
vivante et efficace, et plus péné- 
trante qu'aucune épee ft deux 
tranobana ; elle atteint jusqu'au 
fbnd de l'&me et de l'esprit, des 
Jointures et des moelles, et elle 
juge des pensées et des Inten- 
tions du cœur ; 

13 Et il n'y a aucune créature 
qui soit cachée devant lui, mais 

Stfli 



nftce, pour ôtro secourus dans 
le temps convenable. 

Chapitre v. 

TOUT souverain sacrlficatmr 
donc étant pris d*entre les 
hommes, est établi pour les 
hommes dans les chones qui 
regardent Dieu, afin qu'il offre 
des dons et des sacrinoea pour 
les péchés ; 

S Etant en état d'avoir com- 
passion de ceux qui pécheUt 
par Ignorance et par errenn 

Suisque lui-même est envlroonfi 
e faiblesses. 

\3 Et c'est â cause de cela qui 
doit offrir des sacrifioes pont 
ses pédiés, aussi bien que pdttt 
ceux du peupla 

4 Or, personne ne peut s^t* 
tribuer cette dignité, que odUi 
qui y estappelé de Dieu, comme 
Âaron. 

5 Aussi Christ ne B*est j>oTlit 
attribué la gloire d'Gtre sou- 
verain Sacrificateur, mais U Va 
reçue de celui qui lui a dit : Ctst 
toi qui es mon Fils, Je tU en- 
gendré aujourd'hui. 

6 Comme H lui dit auast âsM 
un autre endroit : Tu e» Sacri- 
ficateur éternellement, selon 
l'ordre de Melchisédeo. 

7 Cest oo Jésus qui pendant 
les Jours de sa chair, ayant Ot> 
fert avec de grands cria et aïKJe 
larmes, des prières et des sup- 
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«tfortioiii i cbIqI Qui le poQTmit 
dftlTrer de la mon, fut exanoé 
€t ddivri de eo qu'il oralgnait 

8 Quoiqu'il fût Fils, il a ap- 
pris l'obéiaauioe par les choses 
qu'il a souffertes^ 

9 £t dtant oonsaorê, 11 est dé- 
tenu l'auteur du salut étemel 
|Mur tous ceux qui lui obéissent, 

lô DIou l'ayant déolaré bou> 
;reniin SaerlfleateuT, selon l'or- 
da« de Molohisédeo. 

11 Sur quoi nous aTons beau- 
aonp de choses k dire, oui sont 
diffloiles & expliquer, a cause 
guo TOUS êtes devenus négll- 
gens £L écouter. 

Vi €ar au lieu que tous de- 
tries être maîtres depuis lonsw 
t^mps^ TOUS avez encore besoin 
qu'on TOUS enseigne les premiers 
clémens de la parole oe Dieu ; 
et TOUS êtes dans un tel état, 
ou» TOUS ares plutôt besoin de 
^it que d'une Tiande solide. 
. 13 Or, celui qui ne se nourrit 

Sue de lait ne saurait comproa- 
Tc la parole de la justice ; car 
il est encore enfant. 

14 Mais la nourriture solide 
ei^ pour les hommes &it8 : m- 
^ttir^ pour ceux qui s'y étant 
accoutumés, ont lesprit excroô 
à'disoemer le bien et le mal. 
CHAPITRB VI. 

C'EST pourquoi, laissant les 
premiers principes de la 
docti-Ine de Christ, tendons & la 
pèrfbctlon, ne poéant pas de 
nouTcan le fondement êowAry 
là repentanoe des oeuTin mor- 
'1, et la foi en Dieu; 

ï Ia doctrine des baptêmes, 
Vimpoiition des mains, la ré- 
fturreotion des morts, et le Juge- 
ment étemel ; 

: $ Et e'est ce que nous ferons, 
^ Dieu le permet. 

4 Car il est impossible qno 
«enx qui ont été une fois llln- 
fttUhés, qui ont «oûté le don oé- 
lûflte, qui ont été faits porUci- 
pKns du Saintr Esprit, 
. 5 Et qui ont goûté la bonne 
pftfole de Dieu, et les pu!»- 
Wncen du sidcie à Tenir ; 
' fl 8118 retombent, soient re- 
88» 
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nouTelâs & la repeDtaaoe, puto> 
que autant qu'il est en eux, ils 
crucifient de nouTeau lo Fils do 
Dieu, et l'exposent ft l'igno- 
minie. 

7 Oar la terre qui est souTent 
abreuTée de la pluie qui tombe 
sur elle, et qui produit des 
herbes propres pour l'usage de 
ceux qui la cultnrent, reçoit la 
bénédiction de Dieu. 

8 Mais oello qui ne produit 
que des épines et des chardons^ 
est abandonnée et prSs d'être 
maudite, et sa ftn est d'Ctro 
brûlée. 

9 Or. nous attendons de tous; 
me» bien-aimés, de meilleures 
ohoaes, et plus convenables att 
salut, quoiquo nous parlicns 
ainsi. 

10 Car Dieu rCett pas injuste, 
pour oublier tos bonne» auTres 
et le traTall do la charité que 
TOUS arez fait paraître pour s<m 
nom, ayant assisté les saints, et 
les assistant encore. 

11 Mais nous d«^sirons que 
chacun de tous fasse Toir la 
même ardeur Jusqu'il la fin, 
pour raeoomplisaement de votre 
espérance; 

12 Afin que tous ne tous re- 
lâchiez point, mais que tous 
Imities ceux qui, par la fol et 
par la patience, sont dcTcnus les 
héritiers des promessos. 

13 Car, lorsque Dieu fit la 
promesse à Abraham, ne pou- 
vant Jurer par un plus grand, il 
Jura par lui-même, 

14 Et il lui dit : Certainement, 
ie te bénirai abondamment^ et 
Je multiplierai merveilleuse- 
ment ta poetérité. 

15 Et ainsi Abraham ayant 
attendu avec patience, obtint ce 
qui lui avait été promis. 

16 Car comme les hommes 
Jurent par celui qui est plus 
grand çti'ei/x, et que le ser- 
ment jiùt pour confirmer «910 
cAose; termine tous leurs diifé- 
rends; 

17 De même, Dieu Toulant 
montrer encore mieux aux hé- 
ritiers de la promesse la fermeté 

T 
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ImmTUtbIe de n rgaolatlon, U y 
fit Interyenir le aerment ; 

18 Afin que par ces deux 
ohoaea^ qui sont InTarlableL et 
dans lesquelles il est impossible 
que Dieu mente, nous eussions 
une ferme oonsolation; noua 
qui avons notre recours à re- 
tenir fortement l'espâranoe qui 
nous est proposSe ; 

19 Laquelle nous 
«omme une ancre ferme et 



8or6e de notre &me, et qui pân9- 
tre Jusqu'au dedans du voUe, 

») Oa Jésus est entré pour 
nous comme notre prêouisem*, 
ayant été fUt souveiain Saerlfi> 
«ateur éternellement, selon l'or- 
dre de Melehisédeo. 

CHAPITRE VIL 

C'EST ce Melcbisëdeo, roi de 
Salem, et sacrificateur du 
Dieu BouTeraln, qui vint au-de- 
vant d'Abraham, lorsqu'il reve- 
nait de la défaite des rois, etqvl 
le bénit; 

8 A qui aussi Abraham don- 
na la dlme de tout le butin, et 
dont le nom signifie premidre- 
ment, roi de Justice, et qui était 
aussi roi de Salem, c'est-A-dire, 
roi de paix ; 

t Sans pore, sans mire^ sans 
généalogie, n'ayant ni commen- 
cement de Jours, ni fin de Tie ; 
étant ainsi semblable au Fils de 
Dieu, il demeure sacrifioatenr 
pour touJoar& 

4 Considérez donc combien 
grand était celui îl qui Abra- 
nam le patriandie lui-même, 
donna la dîme du butin. 

5 A Téffard de ceux de la 
tribu de LéTi qui parriennent 
& la sacrifioature. Ils ont bien nn 
ordre, selon la loi, de prendre 
la dlme du peuple, o'e8t-à-dlr& 
de leurs ttins. quoiqu'ils soient 
tous issus d'Abraham : 

Mais celui qui n était pas 
de la même famille qu'eux, 
reçut d'Abraham la dfme, et 
bâiit eeiul à qui les jM^messes 



iqui 
avaient été faifes. 

7 Or, sans contredit, celui qni 
bénit ert plus grand que ouul 

SO 
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8 Et id ce sont des hoiBHMi 
mortels qui prennent les dtmea; 
mais 1& l'Eoriture rend ténaol- 
gnage que celui qui le» prtn^ 
est Tirant 

9 Et pour ainsi dire. Lévt 
méma qui reçoit les dîmes * - 
a payées en la personne d'A 
taam: 

10 Cu il était encore dans ks 
reins à^Abraham son mubqI, 
lorsque Hel(diiaéde(V alla ail- 
devant de Ini. 

U Si donc on eftt pn ardw 
ft la perfection par le sacerdoee 
Lévltique, touchant lequel le 
peuple avait reçu une lof; q«'é- 
bit.ll besoin qn'U s'élevât « 
aatre sacrificateur qui |l 
nommé selon Voran de Hk. 
ehiaédec^ et mm passelooroidre 
d'Aaron? 

13 Car le saoerdoco étaat 
changé, U est nécessaire qu'U y 
ait aussi un changement de ki( 

18 En effet, celui de qui ces 
choses sont diteik estd'une antce 
tribu, de laquelle personne mk 
assisté h l'auteL 

14 Ou il est évident que notée 
Seigneur est sorti de la trUmiie 
Ju<k, a laquelle Moïse n'a p^lnt ^ 
attribué le sacerdoce. 

15 Cela est encore plus nuual- 
feste, en ce qu'il s'élève un autre 
aaerificatour semblable à M4- 
chisédco ; • , 

16 Qui n'a point été établi i»r ; 
la loi d'une ordonnance éSfr- > 
nelle, mais par la pttfssanco 
d'une vie qui ne doit pobit 
finir, 

17 Selon cette déclaration 4» 
r Ecriture: Tu s» Saerifloatfn 
éternellement, selon l'ordm.da 
Melchisédec. 

18 Ainsi, l'ancienne loi a 
abolie à cause de sa £albîe«^et; 
desoninuUlité; 

19 Ftooe que la loi n'a ris» 
amené i la perfection; mil» 
une meilleure espéraooQ, pat 
laquelle noua ooiu «p|iro» 
chons de Dftu, a été miaa«Bp« 



» Et même, ce n'a pointai 
■ni «ermwt; car les aiUet 
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-HMflfioateura ont été établis 
•6U19 Bennent ; 

SI Mais oela!-el l'a été avec 
Miment, par celui qui lui a dit: 
Le Seigneur l'a Juré, et il ne 
yen repentir» point ; tu «f Sa- 
«rifieiitettr éternellement, selon 
fordre de Meldiiaédec. 

28 Ainsi Jésus a été Mt sa- 
lant d'une alliance d'autant 
Mus excellente. 

sa A l'égard dessaerifioatenn, 
Il y en a eu plurieurs gui te 
mnt swxédét. parce que la 
^inoTt les empé<Aiait de subsis- 
ter toujours. 

il Mais œlui-ei, parw qu'il 
subsiste éternellement, a atMri 
«Bn sacerdoce qui ne passe point 
-à d'autres. 

' 95 Bt c'est aussi pour cela 
qu'il peut toi^ours sauver ceux 
qui s approchent de Dieu par 

'lui, étant toi^ours Titant pour 
Intercéder pour eux. 

S6 Oar il nous était conren- 
tble dlftrolr un tel souverain 

iflaorffleateur, qui fât saint, in- 
nocent sans souillure, sépué 
des Mohenrs, et élevé au des- 
EUS des deux ; 

"■ 27 Qui n'eût pas besoin, 
(Oonimo les awtrt» souverains 
tKMfrifioateurB, d'oflhrir tous les 

'jours des sacrifices, premldre- 
knent pour ses propres péchés, 
et ensuite pour ceux du peuide ; 

-ter il a fiiit cela une seule fois, 

- «?n s'offVant lui-même. 

' » Ou- la loi établit pour 

-«Miveialns sacrificaleura des 
hommes fUbles ; mais la parole 

'do serment qui a été Mt après 

^fa loi, étabtU le Fils, et le con- 

»- sacre pour toujours. 

CHAPITRE Vin. 

L'ABREGE des choses que 
nous avons dites, c'eif que 

nous avons un tel souvenln fla- 
"erlficatour, qui est assis à la 

droite du trOne de la majesté 
'«le Diêu dans les deux ; 
-^ 8 Et o«i 0«t Ministre du sanc- 
•'Hiiaire fet du véritable taber- 
^ nacle, que le Seigneur a dressé, 
' «t non pas un homme. 
^" S Car tout souverain SBoriflov 

m 



teur est établi pour offrir à Dieu 
des dons et des saorllioes ; c'est 
pourquoi il a été nécessaire que 
oeiui-oi eût aussi quelque chose 
ftoflFHr. 

4 Oar s'U était sur la terre, il 
ne serait pas mâme sacrifica- 
teur, puisqu'il y a encore des 
sacrificateurs» qui offrent les 
dons selon la loi ; 

5 Et nui font un torvice qui 
n'est qu une Image et une om- 
bre des (dioses eéle8tel^ selon 
l'ordre que Dieu donna à Moïse, 
larsqn'if devait dresser le taber- 
nacle : Prends garde, lui dit-il. 
& fkire tout sel<» le modèle qui 
tia été montré sur la montagne 

6 Mais notre eouverain Sa- 
erifioateur a obtenu un mini- 
stère d'autant pins excellent, 
qu'il est Médiateur d'une al- 
liance plus excellente, et qui a 
été établie sur de meilleures 



7 dur s'il n'y eût rien eu de 
défectueux dans la première, il 
n'7 aurait pas eu lieu den etw 
bttr une seconde. 

8 Aussi Dieu dit-il atue Juifê, 
en leur faisant des reproches: 
Les Jours viendront que Je trai- 
terai une alliance nouvelle avec 
la maison d'Israël et avec la 
maison de Juda ; 

9 Non comme l'allianoo que 
Je traitai avec leurs pères, lors- 
que Je les pris par la main, 
pour les retirer du pays d'E- 
gypte ; oar ils n'ont pas persé- 
véré dans mon alliance, et Je 
les al Rijotés^ dit le Seigneur. 

10 Mais; voici l'alUance que 
Je tiatteiai avec la maison dls- 
raël, en ees Jours-là, dit le Sol- 
gnear ; Je mettrai mes lois dans 
war esprit, st les graverai dans 
leur cœur : et Je serai leur Dieu, 
et ils seront mon peuple ; 

11 Et aucun d'eux n'ensei- 
gnera plus son prochain ni son 
frère, en lui disant : Connais le 
Seigneur; car tous me oonnal- 
tront, depuis le plus petit Jus- 
qu'au plus grand d'entre eux ; 

18 Parce que Je leur pardon* 
neial leurs ii]^uaticea^ et a~~ 
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ie se me soQTlencIfal plus de 
leun p6di^ ni de leurs inl- 
aultéa. 

18 En parlant d'nne aUianee 
nouvelle, il d6elara Tieille la 
première ; or, ce qui est devemu 
ancien et rienx etit prës d'être 
aboli. 

CHAPITRE IX. 

LA première aUianee avait 
dono àuasi des ordonnanoee 
toucbant le eerrioe dlrin, et un 
lanotuaire terrestre. 

2 Car, quand le tabemade fût 
drené, il 7 avait dans la pre- 
mière partie le cbandelier, la 
ImUe, et les pains de propoei- 
tlon ; et cette partie s'appelait 
le lien saint 

8 Et au-deli du second Toile 
était ia partie du tabemade, 
appel ëe le lien très-saint ; 

4 Où il y avait un encensoir 
d*or, et 1 aroiie de l'allianoe, 
tonte oouTerte d'or, dans la- 

2uelle était une urne d'or, où 
tait la manne, la verge d'Aaron, 
qui avait fleuri, et les tables de 
rallianoe. 

5 Et sur cette arche étaient 
les ohérubitts de la gloire, qui 
couvraient le propitiatoire ; de 
quoi 11 n'est pas besoin de parler 
pr^ntemont en dâtaiL 

6 Ur. ces oboses étant ainal 
dispoeées, les sacrificateurs en- 
trent bien tons les jours dans la 
première partie du tabernacle, 
IK>ur T faire le servioe ; 

7 Mais l^seul souverain sa- 
crificateur entre dans la seconde 
partie, une* fois l'année; non 
sans y porter du sang, qu'il 
<iffro pour ses pécthés^ et pour 
ceux du peuple ; 

8 Le Saint-Esprit montrant 
"^à, que le chemin du lien 

i>eaint n'avait pas encore été 
ouvert, pendant que le premier 
tabernacle subsistait; ce qui 
était une figure pour ce temp»- 

9 Pendant lequel on offrait 
des dons et des sacrifices, qui 
ne pouvaient pas purifier la 

^ eonsdence de celui qui faisait 
^ %eaervioe: 



f&S 



10 Lequel ne eonsIstiUit qu'en 
des viandes et des brenvaon, «A 
diverses ablutions, et en des «6b 
rémonies chamelies^ qui nV 
vaient été imposées que jus- 
qu'au temns que tout cela de^ 
vait être reformé. 

11 Mais Christ, lo sonTerabi 
Sacrificateur des biens ft venir^ 
ayant passé par un tabemaole 
plus grand et plus parfait, qui 
n'a point été fiait de main, c'est- 
fl-dtre, qui n'a pas été construit 
par le» nemme». 

15 Est entre une seule fois 
dans le lieu très-saint, non avec 
le sang des boues ou des veaux, 
mais avec son propre sang, nous 
ayant obtenu une réderoptioii 
étemelle.. < 

13 Car si le sang des taureaux 
et des boucs, et la cendre de la 
génisse, dont on fait aspersion, 

Purifie ceux qui sont souillés^ ï 
égard de la pureté du corps* > 

14 Combien plus le sang de 
Christ, qui, par l'Esprit étemel, 
s'est Miert à Dieu, soi-même. 
sans aucune tadie, purifien-t-il 
votre conselenoe des ceuvres 
mortes, pour servir le Dieu 
vivant? 

16 Cest pourquoi il est le Mé- 
diateur tfun nouveau testa* 
ment, afin que, la mort Intet^ 
venant pour l'expiation des 
péchés commis sous le premier' 
testament, ceux qui sont «p> 
pelés reçoivent l'héritage éCer^ 
nel qui leur a été prom)& 

16 Car où i/ y a un testament' 
a eet nécesnire que la mort du 
testateur intervienne ; 

17 Parce qu'un testament n^ 
son effet qu après la mcrt du 
testateur, n'ayant point do foroa* 
tant qu'il est en vie. < 

18 C'est pourquoi aussi, le 

S-emicr testament ne fat polnl 
abll sans t^ffueion de sang. 

19 Car, après que MoTse eHi. 
prononcé à tout le pen]de toos- 
les commandemena de & M, Ht 

Kit le («ng des veaux et dct 
uoa, avec de l'eau et d« la 
laine teinte en écarlatc, et te 
l'hysopc et il eu lit r 
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aur le livre mèvae et sur tout le 
peuple, 

, tM) Disant: Ceei est le sang 
du testament que Dieu a ordon- 
né en Totre fkTeur. 

21 Puis, il ftt de même aspcr- 
rion du sang sur le tabernacle 
et sur toua les vases qui serval» 
«nt au culte divin. 
, 32 Et selon la loi, nresqne 
toutes oboscs sont purinées par 
le sang ; et sans effusion de sang 
il ne se fait point do rémission 



_. Il a donc follu que les 
oboses qui représentaient celles 
qui sont dans le ciel, fussent 
purifléesdeoette manière ; mais 
que les célestes fussent puriiùfea 
par dessacrificos plusexoeliena 

Si dur Christ n'est point en- 
tré dans le sanctuaire &it de la 
main des hommes, et oui n'était 

2ue la figure du véritable ; mais 
est entré dans le ciel même, 
pour comparaître maintenant 
pour nous devant la face de 
Dieu. 

35 Ce n*est pas qu'il s'offre 
slusieurs fois soi-m ême, comme 
« le souverain sacrlilcateur entre 
dam le lieu très>aaint, chaque 
année, avec d'autre sang que te 
den: 

'Hè Autrement, il aurait fallu 
qu'il eût souffert plusieurs fois 
depui» la création du monde ; 
i mais à présent, dans la oon- 
I sommation des dêdes, il a caru 
QIM fbls pour abolir le pecbé, 
sTétant ofiert lui-même en sa- 
erlf.oc. 

. S7 Et comme il est ordonné 
que tous les hommes meurent 
une fois, après quoi suit le Juge- 
ment; 

• 88 De même aussi Christ, 
wvdX, été offert une fois pour 
oter les péefaés de plusieurs^ 
paraîtra une seconde fois sans 
péohé à ceux qui l'attendent 
peur obtenir le salut 

CHAPITRE X. 
^ la Id, n'ayant que l'om- 
bre des biens A venir, et 
nm 1» vraie image des dioees, 
ne peut Jamais, iiar les mêmes 
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sacrifices qu'on ofire oontinvwl- 
lement chaque année, sanctifies 
pariUtement oenx qui s'appro> 
cbent <i9 JDiew. 

8 Autrement on aurait cessé 
de les offrir, parce que ceux 
qui faisaient ce service, étant 
une fois purifiés, n'auraient 

Sua eu leur conseienoe chargée 
) péché. 

3 Mais il se jàit chaque an- 
née, dans ces sacrifices^ uu» 
nouvelle commémoiation des 
péchés. 

4 Oir il est impossible que le 
sang des taureaux et des boucs 
Ote les péchés. 

5 Cest pourquoi. Christ en- 
trant dans le monde, dit : Tu 
n'aspoint voulu de saerifioe ni 
d'offiande, mais tu m'as formé 
un corps. 

6 Tu n'as point pris plaisir 
aux holocaustes, ni a%ut sacri- 
fices pour le péchék 

7 Alors J'ai dit: Me voici ; 
Je viens, Dieu, pour faire ta 
volonté, comme il est écrit de 
mol dans le Livre. 

8 Ayant dit auparavant: Tu 
n'as point voulu de saerifioe, nt 
d'offrandes» ni d'holocaustes, ni 
d'oblations pour le péché, et tat 
n'y as point pris plaisir ; (qui 
sont les clioses qu'on offre selott 
la loi ;) il ajoute ensuite : Me 
voici, Je viens, Dieu, pour 
faire ta volonté. 

9 II abolit le prqmier, pour 
établir loseoond. .* 

10 Et c'est par cette volonté 
que nous sommes sanctifia^ 
savoir, par l'oblatlon du eorps 
de JésusXSirist faqtiWto a été 
faite une seule fois. 

11 Tout flaerlfieatcur donc 
assiste chaque Jour, fldsaat 
le service, et oflmnt plusieurs 
fois les mêmes saorifioes, qui 
ne peuvent Jamais Oter les 
péehés; 

18 Mais oelui-ei, ayant offert 
un seul sacrifice pour les 
péohés; s'est assis pour toi^ours 
fl la droite de Dieu ; 

13 Attendant oe qui resta 
encore^ qui est qne ses ena'* 
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soient rMuIti ft lui wrvir de 
loarohepied. 

14 Car, par uneaeoleoblation 
il a amené pour toqjonra ft la 
perfeoUon oeuz qui sont Mneti- 

15 Et c'est oe que le Saint- 
Esprit nous dCdare aussi ; car 
après avoir dit : 

16 Void l'alliance que Je fcnl 
arec eux quand ces Jours-là 
seront arrires, dit le Seigneur ; 
Je mettrai mes lois dans leurs 
oœuTs, et je les écrirai dans leurs 
«itendemens ; il ajoute : 

17 Et Je no me sonriendrai 

Sus de leurs péchés ni de leurs 
iquités. 

lô Or. oa la rémission des 
péchés Mt accordée, il n'est plus 
nesoln d'oblation pour le péché. 

19 Puis donc, mes frères, que 
noua aTon& par le sang de 
Jésus, la liberté d'entrer dans 
les lieux saints, 

90 Far le chemin nouveau 
qui mène & la Tie, lequel il nous 
a frayé & travers le voile, qui 
est sa propre chair ; 

81 Et puisque noue avotu 
un grand Sacrificateur établi 
sur la maison de Dieu ; 

Si Approchons-nous de lui 
avec un cœur sincère, avec une 
confiance pleine et parfaite, 
ayant les coeurs purifia des 
eouilluree d'une mauvaise con- 
science, et le corps lavé d'une 
eau pure. 

23 Retenons oonstanunent la 
profession de notre espéianoe, 
sans varier ; car celui qui a fait 
les promesses est fidèle ; 

Si Et prenons garde les uns 
aux autres, pour nous exciter à 
la charité et aux bonnes oeuvres ; 

S0 N'abandonnant point nos 
assemblées^ comme quelques- 
uns Mit coutume de fsJre, mais 
exhortons- nous les une lee au- 
tres, et cela d'autant plus, que 
vous voyez approcher le Jour. 

Ï0 Ckr si nous péchons volon- 
tairement, après avoir reçu la 
connaissance de la vérité^ 11 ne 
rwte^us de sacrifice pour les 
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37 Et il n'y a plu rien i 
attendre qu'un Jugement te^ 
rible et un feu ardent, qui doit 
dévorer les adversalresi 

S8 Si quelqu'un avait violé 1» 
loi de Molse^ il mourait sanft 
miséricorde, sur le témoignage 
de deux on trois personnet / - 

29 Combien plus grand 
croyez-vous que doive ênf 1» 
supplice dont sera Jugé digne 
celui qui aura foulé aux pie^ 
le Fils de Dieu, et tenu pour 
une chose pro&ne le sang de 
ralliance, par lequel il afaft 
été sanctifié, et qui anxaoutidgé 
l'Esprit de la grâce? - 

30 Car nous oonnalssoui eom 
qui a dit : C'est & mol qu'iq 
partient la vengeance; Je 
rendrai, dit le Seigneur. !.. 
ailleurs: Le Seigneur Jugera 
son peuple. 

31 C'est une diose terrihfe 

Sue de tomber entre les malm 
u Dieu vivant. ^ 

3! Rappelez dans votre mé- 
moire les premiers tempsL aux- 
quels, après avoir été éclairai, 
TOUS avez soutenu un gAod 
combat de souffrances ; ^ 

33 Quand d'un oOté, TOdk 
avez été exposéSL à ]& vue qp 
tout le monde, à des opprobras 
et :\ des perséeutionsL et que Qfi 
l'autre, vous avez pris pan aiik 
maux de ceux qui étaient aiitfi 
traités. ' 

3é Car vous avez amsl iXHh 
pati & mes liens, et vous artt 
souffert avec Joie qu'on vois 
lavlt vos biens, sachant qUe 
vous en avez dans les deux de 
plus excellenSk et qui sont p^ 
manens. 

35 N'abandonnez donc pis 
votre oonfianceL qui doit avoir 
une si grande récompense. 

3-) Ou vous avez besoin 4« 
patience afin qulaprès avoir 
nlt la volonté de Bleu, tons 
remportiez l'effet de sa pi^ 



87 Ou cnooie un jpe« dt 
temps, et celui qui doit Talf^ 
Tiendra, et II ne tardera poML 

88 Qr, le Juste vlTxm pSrli 
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fol ; mais si quelqu'un se retire, 
mon âme ne prend point de 
plaisir en lui. 

39 Pour nous, nous ne sommes 
pas de ceux qui se retirent pour 
périr ; mais nous sommes de 
I00\ix qui gardent la foi pour 
sauver leur ame. 

CHAPITRE XI. 

OK, la fol est une yItc repré- 
sentation des choses qu'on 
espSre, et une démonstration 
de celles qu'on ne voit point 
''. S CSar par elle les anciens ont 
Obtenu un bon témoignage. 

3 C'est par la foi, que nous 
BâTons que le monde a été fiait 
jpar la parole de Dieu ; en sorte 
^aUQ les clioses qui se voient, 
'^'ont pas été finîtes de dioses 
jfMii parussent. 

Zé Cest par la foi, qu'Abel 
Offrit a Dieu un plus excellent 

8iod£oe que Caïn, et qu'il ob- 
nt le témoignage d'être juste. 
Dieu rendant un bon témoi- 
gnage à ses offrandes ; et quoi- 
que mort, il parle encore par 

5 C'est par la foi, qu'Hénoo 
fut enlevé pour ne point mourir, 
.«t il ne parut pins, parce que 
■pieu l'avait enlevé; car avant 
que d'être enlevé, il avait ob- 
tenu le témoignage d'être 
agréable â Dieu. 

6 Or, il est impossible de lui 
^tre agréable sans la fol ; car il 
&ut que celui qui s'approche 

J4e Dieu, croie que Dieu est, et 

qu'il est le rémunérateur de 

oeuxqui le cherchent. 
- > 7 C^t par la foi, que Noé, 
~ jurant été divinement averti des 

^oses qu'on ne voyait point 
.encore, craignit, et bâtit l'arche 
Tpour sauver aa fomille ; et par 

«ette arcfie il condamna le 
.monde, et fut fait héritier de la 
; justice qui s'obtient par la foi. 

8 Ceet par la foi, qu'Abm- 
^liam, étant appelé, obéit, pour 

Tenir au pays qu'il devait ro- 
. oevoir pour héritage ; et il par- 
Jut, ne sachant où II allait 

.9 Cest par la fol, qu'U de- 
, JOQieura comme étranger dans la 



terre qui lui avait été promise, 
habitant sous des tentes, aussi 
bien qu'Isaao et Jaoob, qui 
étaient héritiers avec lui de la 
même promesse. 

10 Car il attendait la cité qui 
a des fondemcns, et de laquelle 
Dieu eet l'architecte et le fon- 
dateur. 

U C'est aussi par la foi, que 
Sara reçut la vertu de concevoir 
et qu'elle enfanta, étant hors 
d'Oge èTavmr des enfans, parce 
qu'elle crut que celui qui h lui 
avait promis, était lidâle. 

12 C'est pourquoi il est né 
d'un sùxxl homme, et qui é^ait 
déjà affaibli par l'âge, une mul- 
titude aussi nombreuse que les 
étoiles du ciel, et que le sable 
innombrable qui est au bord de 
la mer. 

13 Tous ceux-là sont morts 
dans la foi, sans avoir reçu les 
choses qui leur avaient été pro- 
mises, mais les ayant vues de 
loin, crues, et embrassées, et 
ayant fait profession d'être 
étrangers et voyageurs sur la 
terre. 

14 Car ceux qui parlent ainsi, 
montrent clairement qu'ils 
cherchent leur patrie. 

15 £n effet s'ils eussent eu 
en vue celle d'où ils étalent sor- 
tis, ils avaient assez de temps 
pour y retourner; 

16 Mais ils en désiraient une 
meilleure, qui est la céleste; 
c'est pourquoi Dieu ne dédaigne 
pas de s'appeler leur Dieu ; car 
il leur avait préparé une cité. 

17 C'est par la foi, qu'Abra- 
ham offrit Isaac, lorsqu'il ftat 
éprouvé, et que celui qui avait 
reçu les promesses^ offrit son 
fils unique : 

18 A l'égard duquel il avait 
été dit : C^est en Isaac que ta 
postérité sera appelée de ton 
nom; 



19 Ayant pensé en lui-même^ 

Îue Dieu pouvait ivasusciter 
taac des morts ; aussi le reoou- 
Tra-t-il par une espèce de ré- 
surrection. 
90 C'est par la foi, qu'IttM 
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donna tl Jacob et à Esaû une 
bénédiction qui regardait l'a- 
venir. 

SI C'est par la foi, qno Jacob 
mourant bénit lea deux fila de 
Joseph, et adora, étant appuyé 
sur le haut de son b^ton. 

S8 C'est par la foi, que Jo- 
seph mourant parla de la sortie 
des onfans d'Israël, et qu'il don- 
na des ordres touchant ses os. 

53 C'est par la foi. que Moïse, 
étant né, fut cache pendant 
trois mois, par son père et sa 
mère, paroe qu'ils voyaient que 
c'était un bel enÊint ; et ils ne 
craignirent point l'édlt du roi. 

54 C'est p:^ la fol, que Moïse, 
deyenu grand, renonça il la 
qualité de fils de la fille de 
Pharaon ; 

25 Choisissant plutôt d'être 
affligé avec le peuple de Dieu, 
que de Jouir pour un peu de 
tenvps des délice* du péohé ; 

S6 Et regardant l'opprobre 
de Christ comme des richeaaes 



Fins grandes que les trésors de 
Egypte, parce qu'il " *' 
vue la rémunération. 



S7 C'est par la foi, qu'il quitta 
lEgyptc, sans craindre la ooldre 
du roi ; car il demeura ferme, 
comme voyant celui qui est in- 
visible. ^ 

28 C'est par la foi. qu'il célé- 
bra la F3que et qu'il fit l'asper- 
sion du sang, afin que le de- 
structeur qultuait les premier»* 
nés, ne touchât point ceux de* 
Itraétites. 

29 C'est par la foi, qu'ils pas- 
sèrent par la mer Rouge comme 
par un lieu sec; ce que les 
Egyptiens ayant voulu tenter. 
Us y furent submeraés. 

90 Cest par la foi, que lea 
murailles de Jérioo tombèrent 
après qu'on en eut foit le tour 
pendant sept Jours. 

Si C'est par la foi, que Rahab, 
l'hôtelière, ne périt point avec 
les incrédules, parce qu'elle ro- 
çnt les espions et les mit en 
sûreté. 

IÇ Et que dirai-Je encore P Car 

w temps me manquerait, si Je 

Sif6 



voulais parl<ar de Oéd€on, de 
Barac, de Samson, de Jephlê, 
de David, de Samuel, et des 
prophètes ; 

33 Qui, par la foi, ont conquis 
des royaumes, ont exerce Ik 
justice, ont obtenu l'effet dsa 
promesses, ont fermé la gaeid* 
des lions, 

3é Ont éteint la force du ffeu, 
ont échappé au tranchant ûm 
épées, ont été guéris de levn 
maladies, ont été vaillans dans 
la guerre, ont mis en fuite dei 
armées ennemies: 

35 Des femmes ont reoonvxé 
par la résurrection leura ènfimê 
morts ; d'autres ont été om^ 
lement tourmentés, reftasMoé 
d'être daivréa, afin d'obtaAfr 
une meilleure résurrection ; 

36 D'autres ont été éproavé» 
par les moqueries et les fouets ; 
d'autres, par les liens et par la 
prison; 

37 Ds ont été lapidés^ ils atb 
été sciés, ils ont été mis à toutec 
sortes rTépreuves, Ils sont aaoïts 
par le tranchant de l'épéc, Ui 
ont été errans ça et Id, vêtua do 
peaux de brebis et de peaiuc d« 
chèvres, destitués de tCNrt, af- 
fligés, maltraités; 

si Eux dont le monde n'était 
pas digne ; ils ont erré dans te 
déserts et dans les monta^ine^ 
se cachant dans les cavernes et 
les antres de la terre. 

39 Et tous ceux-là ayant ob* 
tenu un bon témoignage par 
leur foi, n'ont point reçu œ qnl 
leur avait été promis ; 

éO'Diou ayant pourvu quelque 
chose de meilleur pour noiu^ 
afin qu'ils ne parvinssent pas è- 
la perfection »ns noua. 

chaphre XII. 

Nous donc aussi, puisque* 
nous sommes environnéft 
d'une si grande nuée de témfiÂn& 
rcjetimt tout âirdeatt, et le pé^ 
qui nous enveloppe aisément, 
poursuivons constamment la 
course qui nous est proposée, 

2 Regardant ft J&na^ le ctef 
et le consommateur de la foi,, 
qui, à cause de la Joie qui m 
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^teit proposée, a sonfifort la 
aolx, méprisant riffnoralnle. et 
s'est assis ft la droite du trône 
de Dieu. 

3 C'est pourquoi, considérez 
bien oelal qui a souffert une si 
giande oontiadletion des pé- 
«heiB^ afin que vons ne tous 
abattiez pas en perdant courage. 

4 Tous n'avee pas enooro ré- 
sisté Jusqu'au sans, en combat- 
tant contre le péché. 
V. 5 Et TOUS avec oublié l'exhor- 
tation qui TOUS dit, comme &. 
des enfans de Dieu : Mon en- 
fiuit, ne méprise pas le esti- 
ment du Seigneur, et ne perds 
ptdnt courage, lorsqu'il te re- 



' .0 Oar le Seigneur eb&tie celui 
qu'il aime, et il frappe de ses 
■~~~- ♦""-■— "X qu'il reconnaît 



-.- 7 81 TOUS souffres le châti- 
ment. Dieu TOUS traite comme 
êu enlkns ; car quel est l'enfant 
que son père ne châtie pas? 

•- 8 Mais si TOUS êtes exempts 
du châtiment auquel tous les 
autres ont part, tous êtes donc 
des bfttardj^ et non des enfuis 



) Et puisque nos pdrcs selon 
la chair nous ont ohatlés, et que 
noasaTons en du respect pour 
eusy ne serons-nous pas beau« 
coup plus soumis au PSre des 
esprit^ pour SToir la rie ? 
^ 10 Chr quant & no» pdres, Ils 
nous (difttialent pour nn peu de 
tempa^ cranme Ils le trouTaient 
bon; mais Dieu nouê châHe 
pBor notre profit, afin de nous 
rendre parûcipans de aa sain- 
tatê. 

11 II est Tral que tout châti- 
ment semble d'alaord un st^jet 
do tristesse, et non pas de Joie ; 
mais il produit ensuite un fhiit 
paisible de Justloe à ceux qui 
ont été ainsi exercés. 

13 Fortifies; donc voa mains 
qui sont affitibltes, et vos ge- 
noux qui sont relâdiés; 

-13 Et faites â tos pieds un 
chemin droit, afin que ce qui 
«looha Bo ae déToto pas tont4- 



fait, mais que plutôt 11 se réta- 
blisse. 

U RecherehcB la paix aTec 
tout le m(»ide, et la sanctificar 
tion, sans laquelle personne ne 
Terra le Seigneur ; 

15 Prenant garde que per- 
sonne ne se priTe de la gtûoe de 
Dieu; et que quelque racine 
d'amertume poussant en haut,, 
ne voue trouble, et que plu- 
sieurs n'en soient infeotgs. 

16 Qu'il n'y ait point d'im- 
pur, ni de profane comme 
Esail, qui, pour un mets. Ten- 
dit son droit d'atnesse. 

17 Car TOUS saTcs que m6me 
aprSa cela, Toulant hériter la 
bénédi • 



jnédiction de son pêre^ il fut 
rciJeté, car il ne put trouTer le 
moyen de le faire changer de 
réscdutlon, quoiqu'il le deman- 
dSLt aTCO larmes. 

18 Qir TOUS ne tous êtes paa 
approchas de la montagne qu on 
pouTalt toucher aTec la main, 
ni du feu brûlant, ni de la nuée 
épaisse, ni de l'obscurité, ni de 
la tempête, 

19 Ni du bruit de la trom- 
pette, ni de la roix qui parlait, 
et qui était telle que ceux qui 
rentendirent, prièrent que la 
parole ne leur fût plus adres- 
sée. 

20 Ckr ils ne pouTaient sup- 
porter ce qui était ordonné, que 
si même une bête touchait la 
montagne, elle serait lapidée, 
ou percée d'un dard. 

Si Et ce qui paraissait était 
si terrible, que MoTse même 
dit: Je suis effrayé et tout 
tremblant 

22 Mais TOUS êtes Tenus h, la 
montairne de Sion, à la cité du 
Dieu TiTant, & la Jérusalem 
céleste, aux milliers d'anges ; 

23 A rassemblée et à l^glise 
des premiers-nés, qui sont écrits 
dans les deux ; a JDIeu oui est 
le Juge de tous ; aux esprits des 
Justes qui sont parTcnua à la 
perfection; 

24 Et à Jésus, le Médiatenr 
de la nouTclle alliance, et as 
suig de l'aspersion, qui pro> 
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s d« meilleures olioses que 
celui d'Abel. 

25 Prenes garde de ne pas 
mépriser oeluf qui tous parle ; 
oar si oeux qui méprisaient oe- 
lul qui parlait de la part de 
pieu sur la terre, ne sont point 
éohappSs» nous serons punis 
beaucoup plus, si nous nous dé- 
tournons de celui qui nous i>ar/e 
des oleuz ; 

Ï6 De qui la voix ébranla 
alors la terre, et qui maintenant 
a fait cette promesse: Encore 
une fois J'ébranlerai, non-seule- 
ment la terre, mais aussi le 
olel. 

97 Or, ces mots : Encore une 
fois, marquent l'abolition des 
choses muables, comme n'ayant 
été faites quo pour foire plaee à 
celles qui sont immuables et 
qui subsisteront toujours. 

58 C'est pourquoi, embias- 
aant le royaume qui ne peut 
être ébranlé, conaerTons la 
grâce par laquelle nous puis- 
uons servir Dieu d'une manière 
qui lui soit agréable, avec re- 
qjeet et aTcc crainte ; 

59 Car notre Dieu est aussi 
un feu consumant 

^ CHAPITRE XIIL 
fjUE l'amour fraternel de- 
^Vf meure en vous. 

8 N*oubliea point l'hospita- 
lité ; car c'est par elle que quel- 
ques-uns ont logé des anges sans 
le eaToir. 

8 Sourenez-Tous de ceux qui 
■ont dans les liens, comme si 
TOUS 7 étiez avec eux ; et de 
ceux qui sont maltraités, comme 
étant vous-mêmes du mime 
«prps. 

4 Le mariage est honorable 
entre tous, et le lit sans souil- 
lure ; mais Dieu Jugent les for- 
Bicateurs et les adultères. 

6 Que vos mœurs soient sans 
avarice, étant oontens de ce que 
vous avez ; car Dieu lui-même 
a dit: Je ne te laisserai point, 
Je ne t'abandonnerai point. 

6 De sorte que nous pouvons 
dire avec confiance: Le Sei- 
«Beur est mon aide, et je ne 

aw 






craindrai point ce que HiomiBlI 
pourrait me faire. *' 

7 Souvenez-vous do voa eon- 
duoteurs, qui vous ont aoBonef 
la parole de Dieu, et imifiéi 
leur foi, considérant quelle « 
été l'issue de leur vie. 

8 Jésus-Christ est le mêm«| 
hier «t ai^ourd'hui, et le ssn 
éternellement 

9 Ne voiis laissez point en* 
traîner ]>ar des doctrines di- 
verses et étrangères; car il vaut 
mieux affermir son cœur part 
grâce que par les viandes, < 
n'ont servi de rien à oeux < 
s'y sont attachés. 

10 Nous avons un autel, d»> 
quel ceux qui servent au taber> 
nacle n'ont pas le pouvoir de 
manger. 

11 Les corps des animanx, 
dont le sang est porté dans le 
sanctuaire par le souverain sa- 
crificateur, pour l'expiation du 
péchés sont brûlés hors ta 
camp. *i 

IS C'est aussi pour cela qw 
Jésus, afin de sanctifier lepîm- 

Î>Ie par son propre aang, a souf- 
brt hors de la porte. 

13 Sortons donc hors dn camp^ 
pour aller à lui, en portant ÊUk 
opprobre. 

14 Ou- nous n'avons point ifi 
de cité permanente, malt nous 
cherchons celle qui est à venir; 

15 Offrons donc par lut sm 
cesse à Dieu un saorifioe de 
louange, c'est-à-dire, le trait 
des lèvres qui eonfeswiit «on 
nom. ( 

16 N'oubliez pas aussi d'as- 
ercer la charité, et de faire paft 
de vos biens ; car Dieu preaA 
plaisir à de tels saorlfiaes. 

17 Obéiaez à vos ooDduetMdfe 
et soyez-leur soumis» car ils 
veillent pour vos (Unea, oomosB 
devant eh rendre comptai aQyi 
que ce çiu'ils fon^ ils le tuwnt 
avec Joie, et non en gfitniamM; 
car cela ne vous serait polat 
avantageux. 

18 Priez pour nous ; car IMMM 
sommes assurés que nous avMz 

" ooMOieno^ dteiihak 
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I bien «Midalre en tontes 

~Ï9 Et Je TOUS prie areo d'au- 
Unt plas d'instauoe de !• foire, 
•An que Je tous sois plus tôt 
lendu. 



20 Le Dieu de pobc, qui a ra- 
nend d'entre les morts le grand 
l'Mtear des brebis, notre Sei- 



gneur Jésus-Christ, par la 
oe l'aUianoe étemelle, 

81 Vous rende accomplis ea 
toutes sortes de bonnes oeuTrea^ 
IKMir faire sa Tolonté^ faisant 
lui-même en tous œ qui lui est 
igréabie, par Jésus-durist» au- 



auel êoU gloire aux aiddes dM 
lôcles. Amen. 

2S An reste, me» frSres, Je 
TOUS prie de prendre en bonne 
part oes paroles d'exhortation ; 
car Je tous ai éorit en peu de 
mots. 

23 Vous saTez que notre frère 
Timothée est déliTré ; s'il rient 
bientôt» Je tous irai Toir aree 
lui. 

aé Saluez tons tos oonduo- 
teursj et tous les saints. Ceux 
d'Italie TOUS saluent 

S5 La grâce êoit vreo tous 
tous. * 



EPITRE CATHOLIQUE 

DE SAINT JACQUES, APOTRE. 



CHAPITRE I. 

JACQUES, senrlteur de Dieu 
et du Seigneur Jésus-Christ, 
aux douze tribus qui sont dis- 
persées, salut ! 

• S Meg frères, regardez comme 
le sujet d'une parfaite joie les 
dlTcnsM afflictions qui tous ar- 
rjTcnt, 

3 Sachant que l'êpreuTe de 
.votre foi in-oduit la patience. 

4 Mais il faut que l'ouTraAO 
do la patience soit parfait, afin 

.40iie TOUS soyes parfaits et ao- 
oomplis, en sorte qu'il ne tous 

.manque rien. 

. . 6 Que si quelqu'un de tous 
manque do sagesse, qu'il la de- 
mande a Dieu, qui la donne & 

■tous libéralement, sans rien re- 

.procher ; et elle lui sera donnée, 
(i Mais qu'il la demande aToo 

4oi, sans hésiter ; car odui qui 

th«»itc, est semblable au flot do 
temer qui est agité et poussé 
çù et ift per le Tent. 

7 Que cet horame-U ne s'at- 
tcnide pas A recevoir aucune 

johoso du Seigneur. 

8 L'homme dont le ooenr est 
.partagé, est inconstant en tontes 
•aes Toles. 

< fi Que te frère qni est dus la 



bassesse, se glorifie dans son 
élévation. 

10 Que le riche, au contraire, 
s'humilie dans sa bassesse, car 
il passera comme la fleur de 
l'herbe. 

11 Gar, comme un soleil brû- 
lant étant leTé, l'herbe sèche, 
sa fleur tombe, et son éclat 
périt ; ainsi le riche se flétri» 
dans ses entreprises. 

18 Heureux eet l'homme qni 
endure ia tentation ; car quand 
il aura été éprouvé, il reoeTra la 
couronne do vie que le Seigneur 
a pranise & ceux qni l'aiment 

18 Que personne ne dise, lors- 
qu'il est tonte : C'est Dieu qni 
me tente; car comme Dieu no 
peut être tenté par aucun mal, 
aussi ne tonte-t-il personne. 

lé Mais chacun est tent& 
quand il est attiré et amoroé 
par sa propre convoitise. 

15 Et après que la oonToitise 
s oonçu, elle enfante le péohé ; 
et le péché étant consommé^ 
engendre la mort 

16 Mes frères bien-aimée, ne 
TOUS abusez point ; 

17 Toute graoe excellente et 
tout don parfait. Tient d'en- 
haut» et descend du Père ^— 
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{«ttidraL en qui II n*7 a point 
de variation, ni auoime ombre 
de èfaangement 

18 II nous a engendrés de sa 
pure TOlonté par la parole de la 
vérité, afin que nous fussions 
eomme les proniioes de ses créa- 
tures. 

19 Ainsi, mes frdres blen- 
aimés, que tout homme soit 
Drompt a écouter, lent à parler, 
et lent ft se mettre en colère ; 

90 Car la ooldro de l'homme 
Vaooomplit point la justice de 
Dieu. 

21 (Test pourquoi, n^etant 
^ute ordure et tous les excès de 
la malice, reoeres avec douceur 
a parole qui est plantée au de- 
dans de TOUS, et qui peut sauver 
vos&mes. 

S3 Mottes en pratique la 
parole, et ne vous contentez pas 
de l'écouter, en vous séduisant 
vous-mêmes par de ftiuz ralson- 
nemens. 

93 Car, si quelqu'un écoute 1» 
parole, et ne la met point en 
pratique, il est somblaole à un 
homme qui regarderait dans un 
miroir son visage naturel ; 

94 Et qui, après s'être re- 
gardé, s'en irait, et oublienit 
aoasitêt quel il était 

95 Mais celui qui aura eonsl- 
déré aveo attention la loi par- 
lUte, qui ett celle de la libert^ 
et qui 7 aura persévéré, n'étant 
pas un auditeur oublieux, mais 
pratiquant les œuvres qu'elle 
commande^ il sera heureux dans 
oe qu'il aura feit 

96 Si quelqu'un parmi vous 
croit avoir de la religion, et 
qu'il ne tienne point sa langue 
en bride, mais qu'il séduise 
son cœur, la religion d'un tel 
homme est vaine. 

27 La religion pure et sans 
taehe devant Dieu notre Père^ 
eondste â visiter les orphelins 
et les veuves dans leurs afflic- 
tion^ et à se préserver de la 
BOttillum du mond e. 

CHAPimE n. 

IVCES frèree^ que la foi que 

lU. vous aves en notre Sel- 

300 



gneur Jésus-Christ glorifié, MOÊjt 
exempte de toute aoccptka «i 



s'il entre dans votre asr 

semblée un homme qui ait mt 
anneau d'or et un habit magnt* 
flque, et qu'il y entre aussi na 
pauvre arec un méchant habit i 

3 Et qu'avant égard & celot 
qui porte Ihablt magnifique^ 
vous lui disiez : Toi, assleds-tM 
ici honofablcmcnt ; et que voua 
disiez au pauvre : Toi, tlens-tqt 
l& debout, ou assieds-toi loi sur 
mon marchepied ; 

4 Ne faites-vous pas en vou»> 
mêmes de la differenoe entre 
l'un et l'autre, et n'avez>vouS 



Dieu n'a-t-il pas choisi ks pan- 
vres de ce monde qui sont ridtea 
en )a foi et héritiers du royaume 
qu'il a promis â ecux qui l'ai- 
ment? 

6 Et vous, au contraire. Ton» 
méprisez les pauvres. Ne sont-, 
oe pas les riches qui vous oppri- 
ment, et qui vous tirent devant 
les tribunaux ? 

7 No sont-ce pas eux qui bla»- 
lAèment le beau nom qui a âé 
invoqué sur vous? 

8 Si vous aooompllascz la loi 
royale, selon l'Ecriture, qui dUi 
Tu aimeras ton prochain oonuae 
toi-même, vous faites bien. 

9 Mais ri vous avez Cgard 
à l'apparence des personnea,. 
vous commettez un péché, et 
vous êtes condamnés par la loi 
comme des tran^resseurs. 

10 Car, quiconque aura ob^ 
serve toute la loi, s'il vient â' 
pécher dans un seul ooro mander, 
ment; 11 est coupable eomme s'Sr 
les ttvait tous vlolt'e. 

11 Qir, celui qui a dit : Tu m 
ooRunettras point adultdre, a 
dit aussi : Tu ne tueras point 
Si donc tu ne commets point 
adultère, mais que tu tuea^ ^. 
es transgreaseur de la loi. 

12 Parlez et agissez eoimns 
devant être Juirés par ]» bùds 
laUbert€. *^ 
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liCn il tf aura une oondun- 
Mtlon sans miséricorde fax oe- 
Itti qui n'aura point vté de 
miséricorde: maia la jripéri- 
eorde s'élève par-de8sus% oon- 
damnation. 

14 Mes frères, que serTira-t-il 
i un homme de dire qu'il a la 
foi, s'il n'a point les œurres? 
Cette foi le pouna-t-elle saa- 
Ter? 

15 Et si un frère ou une soeur 
sont mu. et qu'ils manquent de 
h nourriture qui leur est néoq^ 
saireciiaqnejour; 

16 Et que quelqu'un d'entre 
tons leur dise; Allez en paix, 
çhauffez-Tous et tous rassasiez ; 
et que TOUS ne leur donniez 
point ce qui leur est nécessaire 
pour le corpsL il quoi cela cer- 
^ra-t-il? 

17 Do même aussi la fol, si 
die n*^ pas les «eurres, die est 
morte en elle-même. 

- 18 Quelqu'un dira : Tn as la 
foij et moi. J'ai les auTre& 
fi ontre-moi donc ta foi par tes 
ttUTrcs, et moi, Je te montrerai 
ma foi par mes oeunes. 

19 Tu crois qu'il 7 a un seul 
Dieu ; tu fais bien *, les démons 
le croient aussi, et Us en trem- 
Blent 

SO Mais, homme TiJn, Teuz- 
tu saToir que la foi qui est sans 
les œuTTes, est morte ? 

Si Abraham notre père, ne 
fttt-il pas.ju5tifiéparlesœttTTe^ 
lenqu^il offrit Isaao son fils sur 
nu autel? 

SS Ne Tois-tu pas que la fol 
; agissait avec ses œuTres^ et que 
par ses œuTrcs sa foi fut rendue 
I»krfafte? 

' S3 Et qu'ainsi ce que dit l'E- 
criture, s'accomplit: Abraham 
a'eru en Dieu, et cela lui a été 
imputé à Jostioe, et il a ^ ap- 
pelé ami de Dieu. 

54 Vous Toyez dono que 
lliomme est Justifié jas les 
oeuTres, et non par la foi seule- 
ment. 

55 De même aussi Bahab 
Itkôtdièro, ne fut-elle pasjus- 

I tiSée par les oeuvres, lorsqireUe 

m 



reçut les messagers, et qu'd]* 
les reuToya par un autre die- 
min? 

29 Car eomme un corps sans 
fime est mort, de même, la foi 
sans les œuTres est morte. 
CHAPITRE III. 

MES frères, qu'il n'7 ait par 
plusieurs maîtres parmi 
vous, sachant que nous en rece» 
TTons une plus grande condam- 
nation. 

S Oa nous bronchons tous eft 
plusieurs choses. Si quelqu'ua 
ne bronche point en parole^ 
c'est un homme par&it, et il 
peut tenir tout son corps en 
bride. 

8 Nous mettons, comme tous 
sarez, des mors dans la bouche 
des âievaux, afin qu'ils nous 
obéissent, et par-là nous me- 
nons cà et là tout leur oorpa. 

4 Voyez aussi les navires ; 
quelque grands qu'ils soient, et 
quoique poussés par des Tents 
Tiolens, ils sont menés de côté 
et d'autre avec un petit gouver^ 
nftil, selon la volonté de. celui 
qui les gouverne. 

5 Ainsi la langue est un petit 
membre, et elle se vante de 
grandes choses. Considérez 
combien de bois un petit feu 
peut allumer. 

6 La lannie est aussi un fèn, 
un monde d'iniquité; la langue 
est posée entre nos membres 
d'une manière qu'elle souille 
tout le corps; elle enfiamme 
tout le cours de notre Tie. et 
elle est enflammée du feu de la 
géhenne. 

7 Tontes sortes de bêtes eau- 
Tagcs, d'oiseaux, de reptiles, et 
de poissons de mer se domptent 
et ont été domptés par la nature 
humaine ; 

8 Mais aucun homme ne peut 
dompter la langue ; c'est un mal 
qu'on ne peut réprimer: elle 
est pleine d'un venin mortel. 

9 Fkr eUe nous bénissons Dieu 
notre Père, et par elle nous 
maudissons les hommes, qui 
sont faits à l'image de Dieu. 

10 D'une même boudK 
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IftMtoCdicUon et la malédiotton. 
jD no fliut point, mesfrdre^ que 
«els soit ainsi. 

11 Une fontaine Jette-t-cUe, 

Far une même ouverture, de 
eau douoo et do l'eau amdre? 

12 Mes frères, un figuier peut- 
Il porter des olives; ou une 
Tigne des figues? Ainsi aucune 
fontaine ne peut Jeter de l'eau 
oalôe et d» Veau douce. 

13 Y a-t-il parmi vous quelque 
homme sage et Intelligent? 
Qu'il montre, par une bonne 
eondttlte et par ses œuvres, une 
aasesse pleine de douceur. 

14 Mais si tous avez un bSIo 
amer, et un esprit de contention 
dans Tos coeurs, ne vous glorifiez 
point, et ne mentez point contre 
laTérité. 

15 Oar 00 n'est point ii la ta* 
gesse qui vient d^en-haut, mais 
611e est terrqstre, sensuelle, et 
diabolique. 

16 Car partout où t/ v a oe 
Edle amer et cet esprit de con- 
tention, il 7 a du trouble, et 
toutes sortes de nuiuvaises ac- 
tions. 

17 Mais pour la sagesse qui 
Tient d'en-naut, premidrement 
elle est pure, puis paisible, mo- 
dérée, traitable, pleine de mls6- 
rloorde et de bons fruits ; elle 
D'est point difflcultueuse, ni 
dlsslmulôe. 

18 Or. le fruit de la Justice se 
sSme dans la paix, pour ceux 
qui sladonnent ù, la paix. 

CHAPITREIV. 

D'OU viennent parmi tous les 
dissensions et les querelles? 
N'est- œ pas de ceci, savoir, de 
Tos désirs déréglés, qui combat- 
tent dans TOS membres? 

S Vous désirez, et vous n'ob- 
tenez pas oc que vous souhaitez ; 
TOUS êtes envieux et Jaloux, et 
TOUS ne pouvez rien obtenir; 
TOUS aTez des querelles^ et tous 
TOUS faites la guerre, et tous 
BlaTez pas ce que vous reeher- 
fhez, poree que tous ne deman- 
dez pas. 

3 Tous demandez, et tous ne 
recevez point, parce qno tous 



demandez maJ, et dam la ta» 
de fournir à tos Tcduptfia. 

4 Hommes et femmes adoltd- 
res, iM savez- vous pas que l'ift- 
mourau monde est une lnimltl6 
contre Dieu? Qui voudra doue 
fltre ami du monde, se rend en- 
nemi de Dieu. 



5 Pensez-vous qiie l'I 

^ ^ . It qpl 

habita en nous, porto -t*tt/& 



parle en vain? L'Esprit 



l'en Tic? 

6 Au contraire, Il accorde plt^ 
4e grâce». C'est pourqucrf, 1*^ 
eriture dit: Dieu résiste alux 
orgueilleux, mais il fiUt gtâte 
aux humblea ; 

7 Soumettez - TOUS dono à 
Dieu ; résistes au diable, et fl 
s'enfuiia de voua. ' • 'i 

8 Approdiez^Toos de DIcc, 
et II s'approchera de tous. P9- 
eheurs, nettoyez tos mains; «t 
TOUS qui arez le cœur partigC, 
purifiez tos canra ; 

9 Sentez tos mtsdres, et sofek 
dans le deuil, et pleures; q» 
Totre ris ao change en ^ura, «t 
Totre Joie en tristesse. 

10 Humiiiez-Tous deraat le 
Seiraeur, et il vous ôldrara. - 

11 Mes frères, ne mêdtaez 
p<^nt les uns des autres. CMid 
qui médit de son frdre, et qill 
condamne son frère, médit da 
la loi, et condamne la lof. Oi^ 
si tu juges la loi, tu n'asmirit 
obserTateur de la loi, man te 
t'en rends le Juge. T 

IS II y a un seul Légialafcoai; 

Înl peut sauver et déCrufff. 
'oi, qui es-tu, qui loges Isa 
autres? r 

IS Je m'adresse malDtmMMt 
i. TOUS qui dites: Nous Inn 



aiHourdiui ou demain ea mu 
telle Tille, et nous y passeroM 
une année, nous y trafiqucr<mi 



et nous y gagncrona 

14 Vous no savea 

pas ce qui arrivera le ionds--.' 
main ; car qu'est-ce qn* TOtreff 
Tie? Ce n'est qu'une vapeur^ Il 
paraît pour peu de terni», ^1 
qui é'éTanottlt en<nilte. 1 

15 Au lieu que tous 4sTrisi| I 
dire: SI lo Seigneur to w<ell 
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finou nommes en vie, nous fe- 
rons telle ou telle ofaoee. 

10 Mats, au oontraire, tous 
TOUS glorifiez dans vos pensées 
«rgvelUettses. Toute vanterie 
de cette sorte est mauvaise. 

17 Gelul-1& dono pèohe, qui 
sait faire le bien et qui ne le 
iUtpaa. 

CHAPITRE V. 

YOUS. riches. Je Tiens main- 
tenant â TOUS ; pleurez et 
ât/bn des cris, à cause des mal- 
heurs qui Tout tomber sur tous. 
W s Vos riotieaBes sont nourries, 
.«t les Ters ont mange tos ha- 
bits. 

8 Votre or et Totre argent se 
jMtt TOttiUôs, et leur rouille s'é- 
IdTera en témoignage oontre 
^rona, et déTorera Totre ohair 
•omme «n fèu. Vous aTez 
junassé un trésor pour les der- 



llers Jours. 
4 Voioi, le 



salaire des onniers 
^ni ont moissonné tos ohamps^ 
et- dont TOUS les aToz frustrés, 
jorle contre voiu; et les eris de 
003 moissonneurs sont parrenus 
JlLiqu'aiix oreilles du Seigneur 
des armées. 

\ fi Vous avez vécu dans les vo- 
luptés et dans les délices sur la 
.tqrre, et tous tous êtes rassasiés 
comme en un Jour de saorifioe. 
,6 Vous OToz condamné et mis 
h mort le Juste, qui ne tous ré- 
«Istaift point 

7 Mais TOUS, met frdres, at- 
,tendez patiemment Jusqu'il IV 
vfnement du Seigneur. Vous 

'VipyeB Que le laboureur attend 
le prémeux fruit de la terre 
ttmo patience. Jusqu'à ce qu'il 
VBÇoiTe du cUi la pluie die la 
premidre et de te demidre sai- 
son. 

8 Voua donc dé mSme, at- 
tendez patiemment, et affer* 
«nlflseï vos eaurs : car l'aTéne- 
ment du Seigneur est proche. 

9 M«Ê tr&en, ne tous plai- 
gncB point les uns des antres, 

^e peur que tous ne soyez oon- 

damnéa. VoilA, le Juge est à 

.'la^twite. 

) . w Mm MroiL prenM pour 



exemple de patience dans les 
afflloâona les prophites qui ont 
parlé au nom du Seigneur. 

11 Vous saTcz que nous re- 
gardons comme heureux ceux 
qui ont souffert constamment ; 
TOUS aTez ouï parler de la pa- 
tience de Job, et TOUS aTez tu 
la fin que le Seigneur lui ac- 
corda : car le Seigneur est plein 
de miséricorde et de tompas- 
slon. 

18 Sur toutes choses, mes 
frdres, ne Jurez point, ni par le 
ciel, ni par la terre, ni par 
quelque antre serment; mais 
que votre oui soit oui, et votre 
non, non, de peur que tous ne 
tombiez dans la condamnation. 

13 Quelqu'un parmi tous 
souifre-t-il: qu'il pria Quel- 
qu'un est-il dans la Joie ; qu'il 
ohante des cantiques. 

U Quelqu'un est -il malad» 
parmi vous ; qu'il appelle les 
pasteurs de l'Ëglise, et qu'ils 
prient pour luf, et l'oignent 
d'huile au nom du Seigneur. 

\& Et la prière faite avec fol, 
sauver» le malade, et le Sei- 
gneur le reldvera; et s'il a 
commis des péohés, ils lui se* 
ront pardonnes. 

16 Confessez vos fautes les 
uns aux autres, et priez les uns 
pour les autrô, afin que vous 
soyez guéris; car la pridre du 
Juste, faite avec zdie, a une 
gnmde efficace. 

17 Elle était un homme sujet 
aux mdmes alfectiona que nous ; 
et néammoim il demanda par ses 
pridres qu'il ne plût point ; et 
il ne plut point sur la terre pen- 
dant trois ans et demi. 

18 Et il pria de nouveau, et le 
(fiel donna de la pluie, et la terre 
produisit son fruit. 

\9 Me» frères, si quelqu'un 
d'entre vous s'écarte de la vé- 
rité, et que quelqu'un le re- 
dresse: 

SO Qu'il saehe aue celui qui 
aura ramené un pécheur de son 
égarement, sauvera une amede 
la mort, et couvrira une malti- 
tudo de péchés, o 
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CHAPITRE I. 

PIERRE, apOtre de Jésus- 
Christ, aux élus qui sont 
étnngets et dispersés dans le 
Pont, la Oalatie, la Oappadooe, 
l'Asie et la Bithynie ; 

8 Qui sont élus selon la pre- 
wienoe de Dieu le Père, pour 
être Eanetifiés par l'Esprit, 
pour obéir a Jésus-Chris^ et 
pour avoir part à l'aspersion de 
son sang. Que la gnloe et la 
paix TOUS soient multipliées. 

3 Béni soit le Dieu et le Pire 
de notre Seigneur Jésus-Christ, 

. Qni, selon sa grande miséri- 
corde, noua a Mt renaître, en 
BOUS donnant par 1% résnrreo- 
tlon de Jésus-Christ :r ntre les 
morts, une espérance rirt, 

4 De poMéder l'héritage qui 
ne se peut corrompre, ni souil- 
ler, ni flétrir, et qui est réservé 
dans les cieux pour nons^ 

6 Qui sommes gardés par la 
puissance de Dieu par la foi, 
pour obtenir le »lut qui est 
prêt à être manifesté dans les 
derniers temps. 

6 C'est en quoi vous toiis ré- 
Jouisses, quoique maintenant 
TOUS soyez attristés pour un peu 
de temps par diverses épreuves, 
TU que cela est conTenable ; 

7 Afin que l'épreuTe de Totre 
foi, qui est beaucoup plus pré- 
cieuse que l'or périssable, et qui 
tontefoia est éprouvé par le 
feu, vous tourne à louange, à 
honneur et à gloire, lorsque 
Jésus-Christ paraltm; 

8 Lequel vous aimca, quoique 
vous ne l'ayca pas vu; en qui 
TOUS croyea, quoique vous ne le 
Toyea pas «loore, et en croyant, 
vous vous r^oui^scE d'une Joie 
ineffable et glorieuse ; 

9 Remportant le prix de votre 
fpl. 9«( 08t le salut des Ornes. 

, 10 Cest ce salut qui a étli 

VI oljet do l'exacte redierobe et 
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de la profonde méditation dei 
prophètes, qui ont prophéM 
touchant la grïoe qui vous étirfC 
destinée; 

11 lâchant de découvrir, poat 
quel tempe et pour qndles «ob^ 
jonctures l'Esprit de Christ o«l 
était en eux, et qui rendait t(L 
moignage à l'avança, leur fai# 
sait connaître les sounnuaoea de 
Christ, et la gloire dont dl«| 
semient suivies. 

15 Mais il leur a été Hrflê 
que ce n'était pas pour en* 
mêmes, mais pour noua, qaHi 
étaient dispensateun de «os 
choses, que ceux qui voua oal 
prêché révangile, parlafialBfej 
Esprit envoyé du cm, tous mK 
maintenant annoncée^ et dans 
lesqudles les anges dfisire&tâe 
voir jusqu'au fond. 

13 vous donc, ayant «iatlsa 
reins de votre esprit, et étaaf 
sobres, attendez avec une pub 
faite espérance la grftœ qui 
vous est présentée pour le tempe 
de la manifestation de Jéaow 
Christ i 

14 Comme des enftuw obéis- . 
sans, ne vous oonfbnnaiit point 
aux convoitises que vous avltoft. 
autrefois dans le temps d» 
votre ignorance. j. 

16 Mais comme celui qui tous 
a appelés, est saint, voua «nsÉi 
de même soyez saints dans 
tonte votre conduite, 

16 Selon qu'il est écrit : Soycs 
saints, car Je sois saint. 

17 Et si vous invoquez oomn» 
votre Pdre celui qui, sans «voir 
acception de personnesL Jagm 
selon les oeuvres de timlam^ 
conduisez- vous avec eraiate-ds« 
rant le temps de votre a^Jovr 
sur la terre ; 

18 Sadiant que voua avesélft 
radietés de la vaine maniera d* 
vivre que vous aviez appilesdi 
vos pêre% non par dm «!«•■» 
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Périasablea^ emnme l'argent ou 

l^ais par le précieux sang 
de Cairlst, comme de l'Agneau 
sans défoat et sans tadie, 

20 Déjà destiné avant la créa- 
tion du monde, et manifesté 
dans les derniers temps Dour 
TOUS : *^ 

21 Qui par lui croyez en Dieu, 
Ml la TMsusoltô des morts, et 
la glorifié, afin que votre foi 
« votre espérance fussent en 
Dieu. 



22 Ayant donc purifié tos 
«unes, en obéissant a. la vérité, 
par l'Esprit, pour avoir un 
amour fraternel et sans hypo- 
erisie; aimez- vous les uns les 
•atres d'un cœur pur, avec une 
gnuide afieotion ; 

S3 Etant régénérés, non par 
«ne semence corruptible, mais 
par une semence Incorruptible, 
par la parole de Dieu, qui vit 
«qui demeure éternellement 

-24 Car toute chair est comme 
1 Jerbe, et toute la gloire de 
1 nomme comme la fleur de 
rherbe; l'herbe sèehe, et sa 
fleur tombe ; 

^26 Mais la parole du Seigneur 
oemeure éternellement ; et c'est 



cette parole qui tous a été an 
icée par révangllo. 
OTAPITEE II. 



noncé< 



AYANT donc renoncé ft toute 
XI. SOTte de malice, de fraude, 
ae dissimulation, d'envie, et do 
médisance ; 

2 Désirez avec ardeur, comme 
ctos enfuis nouvellement n^ le 
Wt spiritael et pur, afin que 
vous croissiez par son moyen. 
:î»^ Puisque vous avez d^ 
goûté combien le Seigneur est 

Tédi vous approchant de lui, 
amme de la pierre vivo qui a 
£|é n»Jetée par les hommes, 
mais que Dieu a choisie, et qui 
Ini est précieuse ; 

ÊfiVous aussi comme des 
«nies vives, vous entrez dans 
k stmoturo do l'édifice, pour 
«V une maison spirituelle, et 
QO auata sacrificateurs, pour 
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jffr J r df â sicrlficea snlrittiela «t 
a^rtablta ïk Dieu, par JÉ?ua- 
C"brl-Pt 

(j C'est fmtirquoî îl ert dit 
dans 1 Ectituro ; Voici, je mifs 
en Sion i& j)rinei|jaie T3]4.jTe do 
) aDglc, cbo-JElf et prvcj euse ; et 
<iuj croim en elle, me sera Dolnt 

COnfLWL ^ 

7 Voua en recevrez donc de 
llibijii^^yr, vous fiui crùvcï; 
njajs ptjur les Incr^tluîei la 
pîemi nuo oeui qui lûtiicaient 
ont rfjelw, «st dcreniic Lu prin- 
cipiûe pîerro tle rajijrlc, rt uno 
P erre d acboppemciiL et une 
picm* de chme; 

H Le*(im.'la licurteïttt eonlre 

(juot auitfiî j]s ont Été Ûk^]ii^ 

y Mats TOUS et« la raos élue, 
t'ftwf rttfjï sacrifiai [eut» et roîjt 
la nation natDte, le peuijte ao* 
|qiJÎ3^ afin qny tous aunon^lçx 
iea TtTtus ^c otiuf qui ttms a 
appelai doa tÉln&b»» u sa mci> 
vnileu«ï]umiÈif ; 

WFoua qui autrefois bWè* 
point A)n7>eui>le, Dinlaqur^eff 
niamteiidiit le rnuple dti Dieu j 
wtHjqui autrF!^:hls n^ariez lioitit 
oijtcnLi niEsérictmie, mais qui 
mainteuaDt ave* c^titenn mî*É- 
ricorde- 

il Mcfl bien-aSmCa^ Ja tous 
exhnrti.', <!onime des étrarwera 
et dj^ Toya^eum de Vïiu3"al>. 
ateiilr ÛHn convoitises chanitrlJcB 
quj font la kw: n-o à rûrae ; 

la Ajant une conduite hon- 
iiêto imrniJ h^ Gentila, afîn 
qit au lieu qu'ils |tnrleiit mal do 
Toun, txmmc si ^om étloz des 
njalfuiteur?, Hw Rlorifitiit Dieu 
au jau,r qu'il les Tjalti*ra, i 
eaiifie de TM bouma œuvres 
qu Usîiuront vat-s. 

la Stij-çz donc souttiis a tout 
oreire humain, ^lour l'amoiir du 
StiiUTnfUT ; *ûi( au rof, «^mmo â 
OeiiilquS t«Ê au-tli>jisua desaa- 
trtw; 

14 SoJt mix gcturcrnetirH, 
or-Tijmr n ci'iiï qui K.i]jtonvoî"ca 
d. h-i j.nrt, [Hjiii- i.iijn[roeujtqn|, 
ioi\i tiia:. tt |Jijnr Louorer - 
qui font bicïi. ' 
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15 Car telle est 1» volonté de 
Dieu, qu'en fulsant. bien, vous 
fermies la bouche aux hommes 
ignorans et dépourvus de sens. 

16 Conduisez - tfottê comme 
étant libres, non en faisant ser- 
vir votre liberté de prétexte 

rr mal faire ; mais comme 
serviteurs do Dieu. 

17 Rendez l'honneur tl tout 
le monde ; aimez tous vos frdres : 
oraignez Dieu ; honorez le roi. 

18 Foua 9er»Hours, soyez sou- 
mis à vos ma^^ns avec toute 
sorte do etainte, non-seulement 
à oeox qui sont bons et équi- 
tables mais aussi fl ceux qui 
sont fôcheux. 

19 Car cela est asréable :\ 
Dieu, lorsque quelqu'un, par 
un motif de oonscienoe, endure 
de mauvais traitemens en souf- 
frant in^stemont 

' SO Autrement, quelle gloire 
serait-oe pour vous, si. étant 
battus pour avoir mal fait, vous 
l'enduriez ? Mais si, on faisant 
bleu, vous êtes maltraitas, et 
que vous le souffriez i»tiem- 
ment, c'est à cela que Dieu 
prend plaisir. 
21 C'est aussi H quoi vous êtes 



, puisque Christ lui- 
a soufre 



même a souffert pour nous, 
vous laissant un exemple afin 
que vous suiviez ses traces ; 

22 Lui qui n'a point commis 
de péché, et dans la bouche du- 
quel 11 ne s'est trouvé aucune 
éaude ; 

23 Qui, lorsqu'on lui disait 
des outrages, n'en rendait point ; 
et qui, lorsqu'on le maltraitait, 
ne faisait point de menaces: 
mais se remettait & celui qui 
Juge justement: 

24 Qui a porte nos péchés en 
son corps sur le bois, afin qu'é- 
tant morts au péché, lious vi- 
vions à la Justice ; et par les 
meurtrissures de qui vous avez 
étéguéris. 

25 Ou vous étiez comme des 
brebis errantes ; mais vous êtes 
maintenant retournés au Pas- 
teur et il l'Evoque de vos 
ftmea. 
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CHAPITRE ni. 

UE les femmes soient aunL 
^ soumises à leurs propre» 
maris, afin que s'il y en a qui' 
n'obéissent point à la paroLa^ 
ils soient gagnés, même sans la» 
parole, par la conduite de leur» 
femmes ; 

2 Lorsqu'ils verront la pureté 
de votre conduite, aooompagnéo, 
de crainte. 

3 Que leur parure ne soit^ 
point celle du dehors, la frlsura. 
des cheveux, des oreemensd'of^i 
ou des habits somptueux.; , 

4 Mais gxte leur ornement 
toit celui de l'homme caché etf 
du cœur ; aavoUry la pureté in- 
corruptible d'un esprit doux«() 
paisible, oui est d'un grand pri^^j 
devant Dieu. 

5 Car c'est ainsi que se pa^ 
raient autrefois le:! saintes^ 
femmes qui espéraient en Dieu,[ 
étant soumises il leurs -ptopcca 
maris ; , 

6 Comme Sara qui obéissait î^ 
Abraham, et l'appelait son aei*' 

gaeur, de laquelle vous êtes lc% 
lies en faisant le bien, saoa 
vous effrayer de rien. 

7 Et vous, maris, de mêm«b^ 
conduisez-vous avec pmdeno» 
envers vos femmes, comme en«' 
vers un sexe plus iisiible. ayant' 
des égards pour elles, pulf*- 
qu'elles hériteront, aussi bie» 
que vous, la grOoe de la vieb 
afin que vos prières ne fl9ient 
point troublées. 

8 Enfin, soyez tous d'une par* 
faite intelligence, pleins de ooina« 
passion les uns envers lesaut(e% 
vous aimant ftaterncUemau» 
étant miséricordieux et doux; . 

9 Ne rendant point mal pour, 
mal, ni iiOure pour Injure | 
mais, au contraire, bénissant.! 
sachant que c'est à cela que voui 
êtes appelés, afin que vous li»* 
ritiezb bénédiction. 

10 Cor quiconque aime la vie^ 
et souhaite de voir des Jowi 
heureux, qu'il garde sa Uuigut 
de dire du mal, et ses lèvres qt( 
prononcer aucune ftau4e ; i. 

11 Qu'il 80 détourne du nA 
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«k qiiHl fiiaK le bien; qu'il 
«herehe la paix, et qu'il la ponr- 
anlve. 

• It Car les yeux du Seigneur 
sont sur les Justes, et ses oreilles 
âOnt attentives a leurs prières ; 
itaais sa fitoe est contre ceux 
qui font le mai. 

IS Et qui est-ee qui tous fera 
du mal, si tous voua oonformez 
au bien? 

- 14 Que si, néanmoins, vous 
itottifrcs pour la Justice, vous 
êtes heureux; ne les craignez 
donc point, n'ayez point peur 
(faux, et ne soyez point urou- 
olés; 

- 15 Mais sanctifiez dans vos 
éoeurs le Seigneur Totre Dieu, 
et Soyez toujours prêts â ré* 

Sondre pour votre défense, avec 
Ouocur et respect, à, tous ceux 
qui VOUS demandent raison de 
l*esp6ranoe que vous avez ; 
'- lo Ayant une bonne oon- 
Bpicnce, afin que ceux qui blîl- 
i^ent votre bonne conduite en 
Cairist, soient confus de ce qu'ils 
l^lent mal de vous, comme si 
f^s étiez des malfoiteurs. 

17 Car il vaut mieux souffrir, 
8l telle est la volonté de Dieu, 
M) faisant bien, qu'en lïiisant 
Qlal. 

18 Gar aussi Christ a souffert 
noe fois pour les péchés, lui 
>BSto pour les injustes, afin 

În'il nous amenât à Dieu ; 
tant mort selon la chair, mais 
ayant été vivifié par l'Esprit; 
'*19 Par lequel aussi il est allé 
prêcher aux esprits retenus 
•n prison; 

90 Qui avaient été autrefois 
déiobeissans, lorsque du temps 
de Noé la patience de Dieuat- 
tendait pour la dernière fois, 

^dant que l'arche se bâtis- 
; dans laquelle un petit 
nombre, savoir, huit personnes 
furent sauvées de l'eau. 
<'21 A quoi aussi répond maift» 
tenant, comme & une figure, le 
ti^ptôme qui nous sauve ; non 
tes celui qui nettoie les ordures 
du corps, mais l'engagement 
«tee bonne oonscienoe dorant 
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Dieu, par la résurrection da 
Jésus-CIirist; 

23 Qui est a la droite de Dieu, 

étant allé au ciel : ot auquel les 

anges, les principautés et les 

puissances sont assujettis. 

CHAPiniE IV. 

PUIS donc que Christ a souf- 
fert pour nous dans la 
chair, vous aussi, armez-vous 
de cette pensée, que celui qui a 
souffert en la chair, a cessé de 
pécher; 

2 Afin que tout le temps qui 
lui reste a vivre dans la chair, 
il ne vive plus selon les convoi- 
tises des hommes, mais qu'ii 
vive selon la volonté de Dieu. 

3 Car il nous doit suffire que 
dans le temps i>aH9é nous nous 
soyons abandonnés aux mêmes 
ptûsions que les Gentils, virant 
dans toutes sortes d'impudici- 
tés et do convoitises, dans l'iv- 
rognerie, dans les exoès do 
manger et do boire, et dans les 
idolâtries détestables. 

4 C'est pourquoi ils trouvent 
étr»niBr^ qu" »"•»» nAnnnriez pas 
av débfor- 
de , et ils 

VO.- . . :.,. ::....,.(,: a:. 

Ù Mi!â iiâ rtMidriJidL i^ûLnpte à 
celui Piut ost prêt i Jmger les 

tt Car c't*Ht TMiur rr la que 

Vi'>-:u\n[l*i a flS am lé aux 

m- 'lit, afiEi iju^it fiiiN-i irb Jugés 
ael< m 1 1"* MnrFi m nu [lTiri'4 1 % ckftir» 
et ini'llff v5cij*k^iit MiHiLia Dieu 
daiiiri't-ïpîjt. 

7 Au T*--'ïtiî. iB fin di; toutes les 
choses ont. proehe; soyvz dono 
sobres, et vigilans dans les 
prières. 

8 Surtout ayez entre vous une 
grande charité; car la charité 
couvrira une multitude de 
péchés. 

9 Exercez l'hospitalité les 
uns envers les autres, sans mur- 
mures. 

10 Que chacun de vous em- 
ploie le don qu'il a reçu au ser- 
Tice des autres, comme étant de 
bons dispensateurs des diver* 
giflées de Dleu.^ 
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Il 81 qnelqo'nn }»rle, au V 
parle selon les ondes de Iliou ; 
aà quelqu'un exerce quelque 
ministère, qu'il Veireree selon 
les forées que Dieu lui fournit, 
afin qu'en toutes choses Dieu 
soit glorifié par JésnsXlirist, 
auquel appartiennent la gloire 
et la f oroe aux siddes des sicoles. 
Amen. 

15 Mes bien*aimés, ne trou- 
Tez point étrange, si tous êtes 
comme dans une fournaise pour 
être éprourés, comme s'il vous 
arri-vait quelque chose d'extra- 
ordinaire. 

13 Mais réjouissez-vous de œ 
que vous avez part aux souf- 
frances de Christ, afin que lors- 
que sa gloire se manifestera, 
TOUS soyez aussi comblés de 
joie. 

14 Si l'on vous dit des iqjures 
pour le nom de dirist, votu 
êtes bien heureux ; car l'Esprit 
de gloire, qui est l'JSsprit de 
Dieu, repose sur tous, lequel 
est blasphémé par eux, mais il 
est fflorifié par vous. 

io Que nul de vous ne souffre 
comme meurtrier, ou comme 
larron, ou comme malfaitcnr, 
on comme s'ingérant dans les 
affaires d'autrui. 

16 Mais s'il «ott^e comme 
Chrétien, qu'il n'en ait point de 
honte, mais qu'il en glorifie 
Dieu. 

17 Car voici le temps auqud 
le Jugement de Dieu doiteom- 
mencer par sa maison ; et s'il 
commence par noua, quelle sera 
la fin de ceux qui iTobâasent 
pas a l'évangile de Dieu ? 

18 Et ai le Juste ne se sauve 
eue difiidlement, que devien- 
aia l'impie et le liéeneur Y 

19 Que ceux donc qui souf- 
frent par la volonté de Dieu, lui 
recommandent leurs âmes, 
comme au fidèle Créateur, en 
tUsant bien. 

CHAPITRE V. 

JE prie les pasteurs qui aon^ 
parmi vous, moi qui suis 
|>aateur avec eux, et témoin des 
«oofirances de Oyrist, et qui sais 



aussi partidpant de la t^<An qui 
doit être manifestée ; 

8 Paissez le troupeau de Diem 
qui vous eet commtiL veiUaiit 
sur lui, non par contrainte, mais 
volontairement ; non pour «r 
gain déshonnete, mais par af- 
fection ; 

3 Non comme ajrant la domi- 
nation sut les héritages du ^et> 
gneur, mais en vous rendant les 
modèles du troupeau. 

4 Et lorsque le souverain Faa- 
teuT paraîtra, vous remportera 
la couronne incorruptible 00 
gloire. 

6 De même, votts qui êtes 
Jeunei^ assujettissez - voua aux 
andens, de sorte que vova vciia 
soumettiez tous les uns atlX 
autrea. Sotbz (UDéa d'humilité ; 
ear Dieu résiste aux orRueiUett^ 
mais il fait griioe aux humblcft 

6 Humiliez-voua donc aous la 
puissante main de Dieu, afin 
qu'il voua élève quand il «q 
sera temps ; 

7 Vous déchargeant sur lui de 
toua voaaoueia, parce qu'il aaoin 
de roua 

8 Soyez aobrea, et veillez ; car 
le diable, votre ennemi, toums 
autour de vous comme «m 
lion rugiasant, dierehant qui u 
pourra dévorer. 

9 Résistez -lui, étant ferm« 
dans la foi, sadiant que vos 
frères, qui sont répandue dfn» 
le monde, souffinent les j ' 
afflictions que voua. 

10 Le Dieu de toute grfioe, qui 
nous a appelés h sa gloire éter- 
nelle en Jésua-Christ, aprd» qqa 
noua aurons un peu aouflw» i 
voua perfectionne, voua i^Eer* 
misse, voua fortifie, et Toua J 
rende inébranlables. 

11 A lui soit la gloire et h 
force aux aièolea des aiédea. 
Amen. ^ 

13 Je vous ai écrit en peu 
de mots, par Silvaia, qui est» 
comme je l'estime, notro frftr^ 
fidèle, vous exhortant et toM 
aaaurant que la vraie giéoe d9 
Dieu est colle dans laquelle «opi 
demeurez fermes. 



IL J'JKitRK» I. 

IS £'JEMiM qui Mf à B»- 1 14 Salaes-Tona les uns les 

bylone^ et qui eat élue aveo autres par un baiser de charité. 

vous, et Iffaro mon fils^ tous La paix aoit areo tous tous qui 

- '- -' I êtes en Jésus-Christ Amen. 



SECONDE EFITRE CATHOLIQUE 
DE SAINT PIERRE, APOTRE. 

CHAPITRE I. 

IIHON Pierre, serviteur et 

_l apôtre de Jésus-Christ, à 

TOUS qui ares en en partage 

avec nous une fol de même 
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Biz, par la Justice de notre 
ieu et de notre Sauveur Jésus* 
Oiriat: 

{ 9 La gtftoe et la paix tous 
.soient multipliées par la oon- 
naiSBaaee de Dieu, et de notre 
^Seigneur Jésus. 

I 8 Comme ea divine paiseanoe 
nous a donné tout oe qui regarde 
la Tie et la piété, par la eonnals- 
BSiiee de celui qui nous a ap- 
'pelés par sa gloire^ et par m 
▼«Ttu; 

• 4 y» lesquelles nous avons 
reçn les grandes et prédeuses 
:p«x>messefl^ afin que par leur 
• mojren vous soyez partiolpans 
de la nature divine, en fuyant 
' la corruption qui rente dans le 
monde par la oonToItise. 
V y<ras donc, de même, y sp- 
^iportant tous vos soinsu ajoutez 
la vertu ft votre foi ; et a la vertu 
la science ; 

9 Et & la sdenee la tempé- 
tanœ; et ft te temp^nce la 
tntietioe; et à la patience la 
pSté; 

7 Et il la piété l'amour fl». 
(emel ; et à l'amour frateni^ 
la charité. 

8 Ou* si ces choses sont en 
TOUS, et qu'elles y abondent, 
«Des ne tous laisseront point 
olslft, ni stériles dans la con- 
naissance de notre Seigneur Jé- 
sus-Christ 

9 Mais celui en qui ces dioses 
ne se trouvent point, est aveugle. 
«t ne voit point de loin, i^jint 
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ouUié la purification de ses 
péchés passéa 

10 Cest pourquoi, me» frSres. 
étudies -vous «Tautant plus i 
affermir votre vocation et votre 
élection; car en felsant celi^ 
vous ne broncherez Jamais ; 

11 Et par ce moyen l'entrée 
au royaume étemel de notre Sei- 
gneur et Sauveur Jésus^Christ 
TOUS sera pleinement accordée. 

IS C'est pourquoi Je ne négli- 
gemi pas de vous faire toi^ours 
ressouvenir de ces choses, quoi- 
que TOUS en soyes instruits, et 
que TOUS soyez affermis dans la 
Térltéprésente. 

18 Car Je crois qu'il est de 
non dcTou; que, pendant que Je 
suis dans cette tente. Je vous re- 
veille par mes avertissemens ; 

14 Sachant que dans pou de 
temps Je dois quitter cette tente, 
comme notre Seigneur Jésus- 
Christ me l'a fait connaître. 

15 Mais J'aurai soin qu'aprCs 
mon départ vous puls»ez ton- 
Jours vous ressouvenir de ces 
choses. 

16 Car ce n'est point en sui- 
vant des fables composées avee 
artifice, que nous vous avens 
fait connaître la puissance et 
l'avènement de notre Seigneur 
Jésus-Christ; mais c'est comme 
ayan t vu sa ml^)esté de nos pro- 
pies 3'euz. 

17 Car U reçut de Dieu le 
Pdre cet honneur et cette gloire, 
lorsque cette voix lui fut adres- 
sée du milieu de la gloire msg- 
nifique : Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, en qui J'ai mis toute 
mon affection. 

18 Et nona attenùlnf 
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volz entOTée du olél, lorsque 
noua étions avec lui aur la sainte 
montagne. 

19 ^ous avons aussi la parole 
des prophètes, qui est très-fer- 
me, u laquelle tous faites Uièn 
de vous attacher, ef qui était 
comme une lampe qui éclairait 
dans un lieu obscur, Jusqu'à ce 
que le jour commençât a luire, 
et que l'étoile du matin se lev&t 
dans vos coeurs ; 

âO Sachant premidrement ee- 
ci, que nulle prophétie de l'E- 
criture n'est d'une interpréta- 
tion particulière. 

21 Car la prophétie n'a point 
été apportée autrefois par la 
volonté humaine ; mais les 
saints hommes do Dieu, étant 
poussés par le Saint-Esprit, ont 

parlé. 

CHAPITRE II. 

MAIS, comme il y a eu de 
faux prophètes parmi le 
peuple éClsraél, il y aura aussi 
parmi vous de &uz docteurs, 

âui introduiront secrètement 
es sectes pemldeusea; et qui, 
reniant le Seigneur qui les a 
rachetés, attireront sur eux- 
mêmes une soudaine perdition. 
S Et plusieurs suivront leurs 
doctrines de perdition; et la 
voie de la vérité sera blasphé- 
mée â. cause d'eux. 

3 Et poussés par Ta varice, lia 
feront un trafic de vous par des 
paroles artificieuses; mais la 
condamnation qui leur est des- 
tinée depuis long-tempo, ne 
tarde point, et leur perdition ne 
•ommeille point 

4 Car, si Dieu n'a point é- 
pannié les anges qui avaient 
pédié, mais les ayant précipités 
dans rablm(^ il les a liés avec 
des chaînes d'obscurité, et les a 
livrés pour y être gardés Jus- 
qu'au Jugement; 

5 Et rit n'a point épargné 
l'aneicn monde, et s'il a eon- 
•ervô Noé, lui huitième, ce pré- 
dicateur de la Justice, lorsqu'il 
fit venir le déluge sur le monde 
des inipir>9 ; 

6 Et a'U a condamné à une 

zm 



totale subversion les vilteB de 
Sodome et de Oomorrhe, Jga 
réduisant en cendres, pour In 
foire servir d'exemple à ceux 
qui vivraient dans 1 impiété;; 

7 Et «'i/adélivré le Juste iJofc, 
qui était cruellement alBigé de 
la conduite infôme de ces abi»- 
minables ; ) 

8 Car ce Juste-Iil, demeurant 
parmi eux» affligeait duqte 
Jour sou &me Juste, à cause de 
oc qu'il voyait et qu'il mtendtft 
dire de leurs méchantes -ao- 
tions ; 

9 Le Seigneur saura auad dé- 
livrer de l'épreuve ceux oui 
l'honorent, et réserver les in- 
justes- pour être punis aujoir 
du Jugement; 

10 Et principalement oetx 
qui suivent les moovemena de 
la chair, dans des «mvc^fcisBs 
impures, qui méprisent les 
puissances, qui sont audatdeux, 
attachés & leur sens, et qui |ie 
craignent ixrint de parier aïkl 
des dignités ; 

11 Au Ueu que les angtt, 
quoique plus grands en foaoe 
et en pui^noeu ne prancnocnt 
point contre elles de aentenoe 
de malédiction devant le Sei- 
gneur, j 

13 Mais ceux-ci, comme 4es 
bêtes destituées de niaon» q;ai 
ne suivent que la nature, et^il 
sont faites pour dtze luiaetâsC 
détruites, bUUnant os ou'ils 
n'entendent p(rint, périnwi yfst 
leur propre corruptian, rece- 
vant le salaire de leur iniquité. 

13 Us aiment A être tmo^lea 
Jours dans les délices ; ee aont 
des taches et des souillures par- 
mi voits; ils prennent plaisir à 
vous séduira lonqu^ ai^at^t 
avec vous ; 

14 lia ont les yeux pleins ^'a- 
dultère, et d'un péché qni.ne 
cesse Jamais, amorçant les Sxaes 
qui ne sont pas fermai ayant 
lo cœur exercé à l'avarioe; ee 
sont des cafans de malédiotl<n : 

15 Qui ayant quitté le diolt 
chemin, se sont égaras^ en avi- 
vant la voie de Balaam, jVauds 
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. Bomr, qui ftlma le salaire d'ini- 
quité ', mais il fut repris de son 



16 Car une Qnesse muette, 
perlant d'une voix humaine, 
TOprima la folie de oe prophète. 
i7 Ce sont des fontaines sans 
«an, et des nuées agitées par un 
tourbillon; et robsourité des 
^ténèbres leur est réserrée pour 
i l'éternité. 

c . 18 Car en tenant des disoours 
* fort enflés et pleins do tanité, 
ils amorcent par les oonYoiUsea 
de la chair, et par les impudid- 
■Ma, les personnes qui s étaient 
1 véritablement retirées d'areo 
.ceux qui vivent dans l'égare- 
-ijnent; 

19 Leur promettant la liber- 
7 tét quoiqu'ils soient eux-mdmes 
ojcsolaves de la corruption ; car 
vtxtk devient esclave de celui par 
' lequel on est vaincu. 
, 90 Car si, après 6tre éohap- 
r pés des souillures du monde, 
/«nr la connaissance de noire 
Seigneur et Sauveur Jésus- 
.Christ, ils s'y engagent de nou- 
-▼eauet en sont vaincus, leur der- 
r.Btdre condition est devenue pire 
que la première. ^ 
: 21 Car il leur eût mieux valu 
de n'avoir point connu la voie 
r de la justice, que de se détour- 
ner, après l'avoir connue, du 
s fl»lnt commandement qui leur 
^ >ftvait été donné. 

> S2 Mais ce qu'on dit par un 
'.proverbe véritable, leur est ar- 
rivé : Le chien est retourné à 
oe qu'il avait vomi : et la truie, 

> àpils avoir été lavée, s'est vau- 
- trée de nouveau dans le bour- 
bier. 

i CHAPITRE IIL 

1l/jfES bien-aime% je vous 

JXL écris maintenant cette 

' eeoonde épltre. Dans l'une et 

>>■ dans l'autre je réveille parmev 

avcrtiaaemena les sentimens 

. purs que vow« avez ; 

S^Afin que vous vous souve- 
nir des choses qui ont été pré- 
dites par les saints prophètes, 
et du oommandement que voue 
--4yiW8 reçu de nous, qui sommes 



les apôtres de no<r0 Seigneur «t 

Sauveur. 
3 Sachez avant toutes choses, 
iu'aux derniers Jours il viendra 
[es moqueurs, qui se condui- 
ront par leurs propres convoV 

é kt qui diront: Où est la 
promesse de son avènement? 
car depuis que nos nères sont 
morts, toutes cboses demeurent 
dans le même état où elles 
étaient au conunenoement de 
la création. 

5 (^r ils ignorent volontaire- 
ment ceci ; o'est que les cieux 
furent autrefois créés par la pa- 
role de Dieu, aussi bien que' la 
terre, qui fut tirée de l'eau, et 
qui subsistait parmi l'eau ; 

6 Et que ce lut par ces choses 
même que le monde d'alors 
périt, étant submergé par les 
eaux du déluge ; 

7 Mais les cieux et la terre 
d'â-présent sont gardés par la 
même pctroie, et réservés pour 
le feu, au jour du Jugement et 
de la destruction des hommes 
impies. 

tT Mais vous, me» bien-aimés, 
vous n'ignorez pi» une diose, 
e'est qu*^ l'égard du Seigneur 
un jour e»t comme mille ans^ et 
que mille ans aont comme un 
jour. 

9 Le Seigneur ne retarde 
point l'exécution de sa pro- 
messe, comme quelques - uns 
croient qu'il y ait du retarde- 
ment ; mais il use de pitience 
envers nous, ne voulant point 
qu'aucun périsse, mais voulant 
que tous viennent i\ la repen- 
tance. 

10 Mais le jour du Seigneur 
viendra comme un larron vient 
durant la nuit ; et en ce Jour les 
deux passeront avec le bruit 
d'une effroyable tempêta et 
les élémens embrasés seront 
dissous, et la terre sera entière- 
ment brûlée avec tout ce qu'elle 
contient. 

11 Puis donc que toutes ces 
choses doivent se dissoudre, 
quels ne dcves-voua pas être 
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•pu une sainte conduite, et par 
orâ œuvrei de piâté, 

12 En attendant, et en tous 
liâtant pour la venue du jour de 
Dieu, auquel les deux enflam- 

«nés seront dissous, et les élé- 
mens embiasës se fondront? 

13 Or, nous attendons, selon 
sa promesse, de nouveaux deux 
et une nouvelle terre, o fil la ju»- 
tloe habite. 

14 C'est pourquoi, mes bien- 
Rimés, en attendant oes choses, 
ftites tous vos efforts, afin qu'il 
TOUS trouve sans taone et sans 
reproche dans la paix. 

15 Et croyez que la longue 
patience de notre Seigneur est 
pour votre salut; comme Faul 
notre frère bien-aim6 vous 1 a 
aussi écrit, selon la sagesse qui 
lui a été donnée ; 



16 Ainsi m'a le Mt âàxm 
toutesses épftres, où 11 pute «b 
oes choses ; entre lesqueUei il y 
en a de difficiles à entendre, 
que les ignorans et ceux qj|i 
sont mal assurés tordent, comme 
les autres écritures^ ft leur pf 
preperdition. 

ITyous donc, me» blei 

puisque vous en êtes avi 

soyez sur vos gardes^ de pew 
qu'étant entraînés avec k» 
autres par la séduction de cm 
abominablesi, vous ne veniez % 
décbcoir de votre fermeté. 

18 Mais croissez dans lagift» 
et dans la connaissance denctre 
Seigneur et Sauveur JésM» 
Christ A lui «olf gloim^ 4l 
maintenant, et dans tonte »• 
temité. Amen. 
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CHAPITRE I. 

^E qui était ddB le et 
^ cément, ce que nous avons 
ouï, ce que nous avons vu de 
nos yeux, ce que nous avoos 
contemple, et que nos nmins 
ont touché, concernant la parole 
dévie; 

S Car la vie a été manifestée, 
et nous l'avons vue, et nous en 
rendons témoignage, et noua 
TOUS annonçons la vie étemelleu 
qui était arec le Pdre^ et qui 
s est manifestée & nous. 

8 Ce que nous avons vu, dtt- 
jl^ et ce que nous avons ouï, 
c'est ce que nous vous annon- 
çons ; afin que vous ayez com- 
munion avec nova, et que nous 
ayons tous oommunion avec le 
Père et avec Jésus-Christ son 
Fils. 

4 Et nous vous écrivons oes 
ohoees, afin que votre joie soit 
parfaite. ^ 

^ S Or, la doctrine que nous 
"la entendue de lui, et que 
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nous vous annonçons, c'est qw 
Dieu est lumière, et qu'il atf • 
point en lui de tânôbrea. 

6 Si nous disons que bow 
avons communion avec lui, si 
que nous mardiiona dans lai 
ténèbres, nous mentons, et oow 
n'agissons pas selon la vérifâ' 

7 Mais si nousmarohoBzdaoa 
la lumière, comme 11 eafc 1«M 
même dans la lumière, neaf 
avons une communion mutadt 
le, et le sang do son Fils Jfmmi 
Qirlst nous purifie de tout 
péché. 

8 SI nous disms qoe ncfM 
n'avons point de péché, nous 
nous séduisons nous-mêoMs^ «fe 
la vérité n'est point en nous. 

9 Si nous oonfîessomi iMt 
péd]«^ il est fidèle et Juste ptnr 
nous les pardonner, «t po«K 
nous purifier de toute inlqiutfik 

10 Si nous disons one non» 
n'avons point do pédié, notai to 
fiiisons menteur, et s» paiold 
n'est point en nous. 
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CHAPITRE IL 

Tl TES petits enfans, Jo vous 
jjfl. écris ces choses, afin que 
Tons ne péchiez point ; que si 
i quelqu'un s pèche, nous avons 
'un ftTOoat auprès du Pore, «o- 
wir, Jésus-Christ le juste ; 

2 Car c'est lui qui est la pro- 
pldation pour nos péchés ; et 
non-seulement pour les nOtres, 
mais aussi pour ceux de tout le 
'monde. 

3 Et par ceci nous savons que 
«DOS l'avons connu, Mvoir, si 
nous gardons ses çommande- 
!mon& 

" 4 Celui qui dit : Je l'ai oon- 
nu, et qui ne garde point ses 
loommaïKlemens, est menteur, 
éb la Yérlte n'est point en lui. 

5 Mais si quelqu'un jarde am 
parole, l'amour de Dieu est 
Téritabloment parfait en lui, et 
^«8t par cela que nous saroDS 
que nous sommes en lui. 

6 Celui qui dit qu'il demeure 
en lui, aolt aussi marcher 
comme il a marché lui-mSme. 

7 JIre» frères; ce que jo vous 
écris, n'est pas un commande- 
aoétot nouveau, mais c'est le 
«<nubandement ancien, que 
vous avez reçu dès le oommen- 
«ment; et ce commandement 
tecien, c'est la parole que voua 
ê^fez entendnç des le commene»- 
uent. 

8 Toutefois, je vous écris un 
commandement nouveau, ce 
qui est vrai en lui et en vous, 
iwroe que les ténèbres sont 
passées, et que la vraie lami&« 
luitd^à. 

i 9 Celui qui dit qu'il est dans 
la lumière, et qui hait son frère, 
est encore dans les té^brea 

10 Celui qui aime son frère. 
demeure drâs la lumière, et il 
n'y a rien en lui qui le fasse 
ferâncher. 

. 11 Mais celui qui hait son 
frère, est dans les ténèbres, et 
marche dans les ténèbres, et il 
se sait où 11 va, parce que les 
ténèbres empêchent ses yeux 
de voir. 

12 Mes petits enfans; je vous 



écris, parce que vos péchés vous 
sont TOirdonnés par son nom. 

13 Pères, jo vous écris, parce 
que vous avez connu celui qui 
est dès le commencement 
Jeunes gens, Je vous écris, pan» 
que vous avez vaincu le malin. 

14 Jeunes enfans, je vous 
écris, i^ce.qne vous avez con- 
nu le Père. Pères, Je vous al 
écrit, parce que vous avez connu 
celui qui est dès le commence- 
ment. Jeunes gens, je vous a! 
écrit, parce que vous êtes forts^ 
et que la i>aroIe de Dieu de* 
meure en vous, et que vous avei 
vaincu le malin. 

15 N'aimez point le monde, 
ni les dioses qui sont dans le 
monde ; si quelqu'un aime le 
nonde, l'amour du Père n'est 
pirfnt en lui. 

16 Our tout ce qui est dans le 
monde, «avoir^ la convoitise de 
la chair, la convoitise des yeux, 
et l'orgueil de la vie, ne vient 
point du Père, mais vient du 
monde; 

17 Et le monde passe, et sa 
oonToitise ; mais celui qui fait 
la volonté de Dieu, demeure 
éternellement. 

18 Mes enfuis, le dernier 
temps est venu ; et comme vous 
avez ouï dire que Tantcchrist 
doit venir, aussi y a-t-il déjà 
plusieurs antochrists, par où 
nous connaissons que le dernier 
tempe est venu. 

19 Ilssont sortis d'entre nous, 
mais ils n'étaient pas des 
nOtres ; car s'ils eussent été des 
nôtres, ils seraient demeurés 
avec nous ; mais cela est arriva 
afin qu'il parût que tous ne 
sont pas des nôtres. 

SO Mais vous avez reçu l'onc- 
tion de ht part du Saint, et vous 
connaissez toutes chosea 

21 Je vous ai écrit, non 
comme à des gens qui ne con- 
naissent pas la vérité, mais 
comme îl des personnes qui la 
oonnaissent, et qui savent, que 
nul mensonge ne vient de la 
vérité. 

22 Qui est menteur, e* 
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œltti qui nie qne Jésoa soit le 
Christ? Celui-1& est un ante- 
ohrist, qui nie lo Pore et le 
Fils. 

53 Quiconque nie le Fils, n'a 
point le Pdre : mais celui qui 
oonfesso le Fili, a aussi le 
Fore. 

54 Que ce que vous arez en- 
tendu dds le commencement, 
demeure donc en tous. Si ce 
que TOUS avez entendu dds lo 
commencement, demeure en 
TOUS, TOUS demeurerez aussi 
dans le Fils et dans le Pdre. 

25 Et la promesse qu'il nous 
a annoncée, e'est la vie éter- 
nelle. 

96 Je TOUS al écrit ces choses 
au sq)et de ceux qui tous sé- 
duisent. 

S7 Mais l'onction que tous 
aTez reçue de lui, demeure en 
TOUS ; et vous n'avez pas besoin 
que personne vous instruise; 
mais comme cette même ono- 
tlon TOUS enseigne toutes choses, 
et qu'elle est TÔritable et ex- 
empte de mensonge. Vous de- 
meurerez en lui, selon qu'elle 
TOUS a enseigné. 

â) Maintenant dono, mes pe- 
tits enfans, demeurez en lui ; 
afin que quand il parattia, nous 
ayons de la connance, et que 
nous ne soyons nas confus de- 
Tan t lui & son aTénement 

S9 Si TOUS savez qu'il est Juste, 

sachez que quiconque Calt oe 

qui est Juste, est né de lui. 

CHAPITRE IIL 

VOYEZ quel amour le Përe 
nous a témoigné, que nous 
soyons appelés enfons de Dieu. 
C'est pour cela que le. monde 
ne nous connaît point, parce 
qu'il ne l'a point connu. 

S Meê bien - aimés, nous 
sommes dds il présent en&ns 
de Dieu, et oe que nous serons, 
n'a pas encore été manifesté: 
mais nous saTons que quand il 
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paraîtra, nous serons semblables 
à lui, parée 
tel qu'il osL 

8 Kt quiconque a cette espé- 

cBQoe en lui, se purifie sol- 
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même, comme lui aussi est 
pur. . 

4 Quiconque pêche, trans- 
gresse la loi ; car le pcché cM 
une transgression do la loi. 

5 Or, vous savez que JésiÀ- 
Christ a paru pour Otcr nos 
péchés, et qu'il n'y a point 4e 
péché en lui. 

6 Quiconque demeure en Itâ, 
ne pêche point; quiconque 
pêche, ne l'a point vu, ni ne l'a 
point connu. 

7 Me9 petits enfans. que per- 
sonne ne TOUS séduise; Cctàl 

Î[ui fiftit oe qui est Juste, est 
uste comme lui aussi est Juste. 

8 Celui qui fidt le péché, eèt 
du diable ; car le diable peefte 
dès le commencement Or, 1â 
Fils de Dieu a iiaru pour dé- 
truire les œuvres du diable. 

9 Quiconque est né do Dleà, 
ne &it point lo péché. p«trto 
que la semence de Dieu de- 
meure en lui; et il ne nent 

Sécher, parce qu'il est ne de 
lieu. 

10 Cest & ceci que l'on rcoon- 
naltles enfans de Dieu, et tes 
enfans du diable ; quiconque ie 
fiftit pas 00 qui est Juste, '^t 
n'kime pas son frère, n est point 
de Dieu. 

11 Car c'est ici oe que voés 
avez ouï annoncer dès le cotÀ- 
mcnoement; qtko nous notts 
aimions les uns les autres. ! 

IS Ne fauona point coninte 
CaTn, qui était au malin, et 
9tii tua son frère. Et pouxqûbi 
le tua-t-il ? Parce que ses ofeù- 
Tres étaient mauvaises, et qtto 
celles de son frère étaient Justes. 

13 Mes frères, ne vous éton- 
nez point, ri lu monde taus 
hait. 

14 Quand nous aimons itos 
frères, nous connaissons pit-U 
que nous sommes passés de b 
mort a la vie. Celui qui n'allée 
pas son frère, demeure dans la 
mort 

15 Quiconque hait son frè#, 
est meurtrier; et tous saTës 

2u'aucun meurtrier n\k la Tie 
temelle dcmeoranto en InL 
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M Noos ftTons ooonii oe que 
oTest qne la obaritô, en oo que 
Jéaw-Chritt a mis sa vie pour 
nou3; nous devons donc aiiad 
mettre notre vie pour nos 
Jfrôres. 

17 Or, celui qui aura des biens 
do oe monde, et qui, voyant son 
frdrc dans le besoin, lui fermera 
«es entrailles, comment l'amour 
de Dieu dcmeure-t-il en lui ? 

la &les petits enfana, n'aimons 
pas seulement de paroles et de 
Ja langue, mais ainums en effet 
et en vérité. 

19 Car o'est >l cola que nous 
connaissons que nous sommes 
de la vérité, et c'est par-là que 
jMUS assurerons nos coeurs de- 
ivant lui. 

9Q Que si notre cœur nous 
condamne, Dieu est plus grand 
,^ne notre cœur, et il connaît 
'toutes choses. 

SI SIeg bien^imés, si notre 
coeur ne nous condamne point, 
nous avons une grande confi- 
ance devant Dieu. 

2i Et quoi que nous deman- 
dions, nous le recevons de lui, 
jfATOo que nous gardons ses 
. oommandemens, et que nous 
Isisofas ce qui lui est agréable. 

3S Et voici son commande- 
ment; que nous croyions au 
nom de Jésus-Christ son Fils, 
et que nous nous aimions les 
uns les autres, comme il nous 
l,'!a commandé. 

. SI Celui qui garde ses com- 
' ipandcmens, demeure en Dieu, 
et Dieu denieureen lui ; et nous 
connaissons qu'il demeure en 
nous par rE!q>rit qu'il nous a 
doimd. 

CHAPITRE IV. 
r ES bicn-almés, ne croyes 
' pas à tout esprit, mais 
éprouvez les esprits, pour sa- 
voir s'ils viennent de Dieu ; car 
plusieurs foux prophètes sont 
venas dans le monde. 

3 Reconnaissez l'Esprit de 
Dieu, à ceci; tout esprit qui 
confesse Jésus-Christ venu en 
shalr.estdeDieu: 

3 Mais tout esprit qui ne oon- 
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fesse pas Jésns^airiafc tbimi «b 
chair, n'est point de Dieu, et 
o'est-U Fetprit de l'antechrlst 
dont vous avez ouï dire qu'Q 
viendra, et qui dâs à présent est 
dans le monde. 

4 Mes petits enfans, vous êtes 
de Dieu, et vous les avez vain- 
cus i parce que celui qui ut en 
vous est plus puissant que celui 
qui «^ dans le monde. 

5 Ils sont du monde, c'est 
pourquoi, ils parlent arnime 
hant du monde, et le moB<le 
les écoute. 

6 Nous sommes de Dieu ; co» 
lui qui connaît Dieu, nons 
écoute ; celui qui n'est point de 
Dieu, ne nous écoute point; 
o'est nar-lîl que nous connais- 
sonsnesprit de vérité et l'esprit 
d'erreur. 

7 Mes bien -aimés, aimons 
nous les uns les autres ; car la 
charité vient de Dieu, et qui- 
conque aime /es atifres, est aé 
de Dieu et 11 connaît Dieu. 

8 Celui qui ne les aime point, 
n'a point connu Dieu ; car Dieu 
est amour. 

9 L'amour de Dieu envers 
nous a paru en ceci, o'est qne 
Dieu a envoyé son Fils unique 
dans le monde, afin que nous 
ayons la vie par lui. 

10 C'est en ceci que consiste 
cet amour, que oe n est pas nous 
qui avons aimé Dieu le» pre- 
miers, mais que c'est lui qui 
nous a aimés, et qui a envoyé 
son Fils pour foire la propitia- 
tion de nos péchés. 

11 Mes bien-aimés. si Dieu 
nous a ainsi aimés, nous devons 
aussi nous aimer les uns les 
autres. 

It Personne ne vit Jamais 
Dieu ; si nous nous aimons les 
ims les autres. Dieu demeure 
en nous, et son amour est ac- 
compli en nous. 

13 A ceci nous conn^ssons 
que nous demeurons en lui, et 
qu'il demeure en nous, c est 
qu'il nous a &it port de son 
Esprit. 

14 Et nous l'avons vu, et nous 
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rendons tômoinmge que lePdre 
a envoyé son rils pour être le 
Sauveur du monde. 

10 Quiconque confessera que 
Jésus est le Fils de Dieu, Dieu 
demeure en lui, et lui demeure 
en Dieu. 

16 Bt nous avons connu ra- 
mour que Dieu a pour nous, et 
nous l'avons cru. Dieu est ciia> 
rltfi ; et celui qui demeure dans 
la charité, demeure en Dieu, et 
Dieu demeure en luL 

17 C'est en cela que la charité 
est accomplie en noua, afin que 
nous ayons de la oonfiance au 
jour du jugement; que nous 
soyons dans ce monde tels qu'il 
estlui-mêm«. 

lu II n'y a point de drainte 
dans la charité, mais la paxtUte 
charité bannit la crainte: car 
la crainte est accompagnée de 
peine ; et celui qui craint, x^'eat 
pas parfait dans la charité. 

19 Mous l'aimcms; parce qu'A 
nous a aimés le premier. 

SO Si quelqu'un dit: J'aime 
Dieu, et qu'if haïsse son frère. 
11 est menteur; car celui qui 
nUme point son frSre qu'il 
voit, comment peut-il aimer 
Dieu qu'il ne voit pas? 

81 Et nous avons reçu ce 
commandement de lui: Que 
celui qui aime Dieu, idme aussi 
son frère. 

CHAPITRE r. 

lUICONQUE croit que Jésus 

n est le Christ, est né de 
Dieu : et quiconque aime Dieu 
qui l'a enffendT«, aime aussi 
celui qui est né de lui. 

S Nous connaissons ft ceci que 
nous aimons les enfansde Dieu, 
lorsque nous aimons Dieu, et 

aue nous gardons ses eomman- 
emena 

3 Car c'est en ceci que con- 
siste l'amour de Dieu, que nous 
gardions ses commûiaemens ; 
et ses commandemcns ne sont 
pas pjgnibles. 

4 ckr tout ce qui est né de 
Dieu, est victorieux du monde, 
et la victoire par laquelle le 
monde est vaincu, c'est notre foi. 
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5 Qui est celui qui est vMOk- 
rieux du monde, sinon celtA 

âul croit que Jéus est le Flli 
e Dieu ? 

6 Cest ce même Jésus, le 
Christ, qui est venu avec l'eu 
et avec le sang: non-seulement 
avec l'eau, mais avec l'eau ei 
avec le sang ; et c'est l'Esprit 
qui en rend témoignage, parce 
que l'Esprit est la vérité. 

7 Ofcr 11 y en a trois qui ren- 
dent témoignage dans le ciel, le 
Père, la Parole, et le Saint» 
Esprit ; et ces trois-lft sont un. 

8 U y en a aussi trois q ui ren- 
dent témoignage sur la terre'; 
sawÀTy l'Eaprit, l'eau, et le sang ; 
et ces troia-lù se rapportent i 
un. 

9 Si noua recevons le témoi- 
gnage des hommes, le témoi- 
gnage de Dieu est d'un plus 
grand poids ; et c'est I& le tC- 
molnu^ge que Dieu a rendu do 
BonFiLsL 

10 Celui qui croit au Fila de 
Dieu, a le témoignage d« Dieu 
en soi-même ; celui qui neercft 
point âDicu, le fait menteur; 
car II n'a pas cm au témoignage 
que Dieu a rendu de son Fils. 

11 Et voici quel est ce témoi- 
gnage c'est que Dieu nous % 
donné la vie étemdle ; et oetta 
vie est dans son FUs. 

12 Qui a le Fils, a hi vie ; qtf 
n'a point le Fils de Dieu, b% 
point la vie. 

13 Je vous al écrit ces chossi^ 
21 vous qui croyez au nom â« 
Fils de Dieu, afin que vous s»> 
diiez que vous avea la vie étep- 
nelle, et que vous croyiex ait 
nom du Fils de Dieu. 

14 Et c'est ici la conflanoe qos 
nous avons en lui, que si nous 
demandons quelque éhoee selon 
sa volonté, il nous exauce. 

15 Et 81 nous Gavons qu'A 
nous exauce, quelque <dioae qob 
noua lui demandions, nous le 
savons, parce que noua avons 
obtenu ce que nous lui avoia 
demandé. 

16 Si quelqu'un volt son frère 
pécher d'un péché qui n'olA» 
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Mint â la mort, qu'il prie, et 
Dieu donnera la Tie à cote per- 
sonne, eatfoir, à œux qui ne 
commettent pas des péchés qut 
aillent à la mort. Il y a un 
péché qui va è.hk mort ; Jo ne 
ois pas de prier jwur oo péché- 

17 Toute iniquité est péché ; 
mais il y a tel péché qui ne va 
point à la mort 

18 Kous savons que qui- 
conque est né do Pieu, ne 
pèclie point ; mais celui qui est 
aé de Dieu, se oonserre sol- 



même, et le malin ne le touche ' 
point ! 

19 Nous savons que noua ] 
sommes de Dieu, et que tout le 
monde est plongé dans le maL 

20 Nous savons aussi que le 
Fils de Dieu est venu, et il nous ' 
a donné l'intelligence pour con- 
naître le vrai Dieu,- et nous 
sommes en ce vrai JDieu, par 

son Ris Jésus-Christ. Cerf lui 

SU etst le vrai Dieu, et la vie 
emelle. 

SI Mee petits enfans, gardez- 
vous des idoles. Amen. 
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L'ANCIEN, à la dame élue et 
& ses enfons, que j'aime 
véritablement ; et ce n'est pas 
moi seul qui les aime, mais 
aussi tous ceux qui ont connu la 
-vérité; 

8 JSt celOy à cause de la vérité 
;qui demeure en nous, et qui sera 
avec nous éternellement. 

3 la grûcc, la miséricorde, et 
la paix vous soient données avec 
]a vérité et la charité, de la part 
de Dieu le Pêro, et de la part 
du Seigneur Jésus - Christ, le 
Ms du Pore. 

4 J*ai été fort réjoui de ce 
que J'ai trouvé quelques-uns de 
Vos enfons qui marchent dans 
]» vérité, selon le commande- 
inent que nous avons reçu du 
Pore. 

5 "EX maintenant, madame, je 
TOUS prie, non pour vous pres- 
crire un commandement non- 
Tcau, mais celui que nous avons 
reçu dès le commencement, 
jB^cst que nous nous aimions les 
uns les autres. 

£t la charité consiste en 
ceci, c'est que nous marchions 
JBoIon ses commandemens ; et 
c'est là le commandement que 
TOUS arez oui des leeommence- 
jment, afin que vous y marchiez. 
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7 Car plusieurs séducteurs 
sont entra dans le monde, qui 
ne confessent point Jésus-Christ 

Sui est venu en chair. Un tel 
omme est un séducteur et un 
antechrist 

8 Prenez garde â vous, afin 
que nous ne perdions pas lo 
fruit de notre travail, mais que 
nous en recevions une pleine 
récompense. 

9 Quiconque s'écarte de la 
doctrine de Christ, et n'y persé- 
vère pas, n'a point Dieu. Celui 

3 ul persévère dans la doctrine 
e Christ, a et le Père et le 
Fils. 

10 Si quelqu'un vient à vonsi, 
et n'apporte point cette doc- 
trine, no le recevez pas dans 
votre maison, et ne le saluez 
point 

11 Car celui qui le salue, 
participe à ees mauvaises 
œuvres. 

12 Quoique J'eusse plusieurs 
choses à vous dire, je n'ai pas 
voulu /«>bJre avec le papier et 
l'encre; mais J'espère de voua 
aller voir, et de vous entretenir 
de bouche, afin que notre Jote 
wAt parfaite. 

13 liCS enfans de votre sauf 
^e vous saluent. Amen. 
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L'ANCIEN, a OaTus mon 
bien-aimâ, que J'aime dans 
larârité. 

2 Mon trSa-oher. Je souhaite 
que tu te portes bien, et quo tu 
sols a tous égards en aussi bon 
état que tu l'es & l'égard de ton 
ftme. 

3 Car J'ai eu bien de la Joie 
du témoignage que nos frères^ 

Ïul sont arrivés ici, ont rendu 
ta fldélité, et a la maniôro 
dont tu marches dans la vérité. 

4 Je n'ai point de plus grande 
Joie que d^pprendre que mes 
enfans marchent dans la vé- 
ritô. 

5 Jl/on trds-cher, tu agis fidè- 
lement dans tout oe que tu fiils 
à l'égard des frères, et & l'yard 
des A^rangcrs; 

6 Qui ont rendu témoignage 
& ta charité en présence de l'E- 
glise ; tu feras Bien de les foire 
conduire et assister dans leur 
▼oyai^e, d'une manière digne 
de Dieu. 

7 Car ils se sont mis en che- 
min pour son nom, sans rien 
prendre des Gentils. 

8 Nous devons done recevoir 
de telles personnes, afin d'aider 
à Favancement de la vérité. 

9 J'ai écrit à l'EgHse; mais 



Dtotrèphe, qui i^me ft Otre J» 
premier parmi eux, ne nouàr 
reçoit point 

lO C est pourquoi, si Je -valâ 
chez TOUS, Je lo ferai souvenir' 
de ce qu'il fait, en tenant des' 
discours malins contre nous ; et 
ne se conteptant pas de œb^ 
non-seulement II ne reçoit pair 
lui-même les frères, mais il 
empêche ceux qui voudnUent 
les recevoir, et les diasse de 
l'Eglise. 

H Mon très-cher, nlmite pte 
oe qui est mauvais, mais inute 
ce qui est bon. Celui qui faXt' 
le bien, est do Dieu ; mais celui 
qui fait le mal, n'a point tu 

13 Tous rendent im bon t$r> 
moignaffe & Démétrlus. et la 
vérité elle-même ie lin rend:, 
nous le lui rendons aussi, et 
vous savez que notre témoi- 
gnage est véritable. 

13 J'avais plusieurs choacs i 
te dire ; mais Je ne veux pas le 
fiiiro avec la plume et l'encre ; 

14 Car J'espère de te voir, 
bientôt, et noua parlen>ns 
bouche à bouche. 

15 La paix mit avec toi. Led; 
amis te saluent Salue les amU^ 
chacun en particulier. 
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JUDE, serviteur de Jésus- 
Christ et frère de Jacques, 
A ceux qui sont appelés, qui 
sont sanctifiés en Dieu le Père^ 
et conservés par Jésus-Christ 

S La miséricorde, la paix, et 

la Qharité, vous soient multl- 

]»lléesL 

3 Me* bien -aimés, 
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J'ai fort il cœur de vous écrire 
touchant le salut qui nous est 
commun. Je me sens oblli^é de 
le faire, pour vous exhorter i 
combattre pour la foi qui a été' 
donnée une fois aux saints. 

4 Ckr 11 s'est fflissô vamU tfout 
certaines personnes, dont la eoA^'' 
dunnatian est terite depd* 



long-temps; gens sans piété, 
qui changent la grâoe de notre 
Ineu en aissolutloo, et oui re- 
noncent à Dieu, le seul Domi- 
nateur, et il Jésus-Christ, notre 
Seigneur. 

ô Qr, je veux tous faire rea- 
sotiTcnir d'une chose que tous 
aVeSE d(3à apprise, c'est que le 
Seigneur ayant déllTré son peu- 
lile du pays d'£g3rpte, détruisit 
ceux qui ne crurent pas ; 

' 6 Et qu'Ii a résorTé dans des 
liens étemels et dans les ténô- 
bires, pour le jugement du 
grand jour, les anges qui n'ont 
pas gardé leur origine, mais 
qui ont quitté leur propre de- 
meure. 

. 7 Et comme Sodome et Go- 
thorrhe, aussi bien que les villes 
voisine^ qui s'étaient abandon- 
nées aux mêmes impuretés, et 
â; d'abominables débordemens, 
ont été mises pour servir d'ex- 
emple, en souffrant la peine 
dNin feu éternel ; 

' t Ceux-oi do môme, étant en- 
dormis d'un cOté, souUlent leur 
corps ; et de l'autre, ils mépri- 
sent les puissances et parlent 
noAl des dignités. 

^y Toutefois, Michel l'aroh- 
alnge, lorsqu'il contestait avec 
le diable touchant le corps de 
l^otse, n'osa pas prononcer 
centre lui une sentence de ma- 
lédiction; mais il dit seule- 
thent: Que le Seigneur te re- 
prenne. 

10 Mais ceux-ci parlent mal 
de tout ce qu'ils ne connaissent 
pas; et Ils se corrompent en 
tout 00 qu'ils savent naturelle- 
ment, comme les bêtes desti- 
tuées de raison. 

i 1 Malheur à eux, parce qu'ils 
ont suivi la voie de Oaïn; et 
qu0, séduits par le gain, comme 
Balaam, ils se sont abandonnés 
â: toutes sortes de dén^lemens; 
et qu'imitant la rébellion do 
Gore, Ils périront comme lui. 

* IS Ce sont dos taches dans 
vos repas do charilé, lorsqu'ils 
niangcnt avec vous, se repai»* 
sant sans aucune retenue: ce 
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portées çà et là par les vents; 
ce mmt des arbres ponirls eff 
sans fruit, deux fois morta^ et 
déracinés ; 

13 Ce «mf des vagues furi- 
euses do la mer, qui Jfettent l'6* 
oume de leurs impuretés; ce 
eota des étoiles errantes, aux- 
quelles l'obscurité des téodbres 
est réservée pour l'éternité. 

14 C'est creux qu'Enoch, le 
septième homme depuis Adam, 
a prophétisé, en disaht: 

15 Voici, le Seigneur est venn 
avec des milliers de ses saints 
pour exercer le Jugement contre 
tous leê hommes, et pour oon- 
vaincre tous les impies d'entre 
eux, de toutes les actions d'Im- 
piété qu'ils ont commises, et de 
toutes les paroles injurieuses 
que les pécheurs impies ont 
proférées contre lui. 

16 Ce sont des gens qui ne 
font que murmurer, qui se niai- 
gnent toujoui-s, qui marchent 
suivant leurs convoitises, qui 
prononcent des paroles d'or- 
gueil, et qui admirent, iranr 
leur profit, les personnes qui 
ont de l'apparence. 

17 Mais vous, mes bien-aimésL 
souvenez-vous des choses aui 
ont été dites ci-devant par les 
apôtres de notre Seigneur Jésus- 
Christ; 

18 Qui vous disaient qu'il y 
aurait au dernier temps des 
moqueurs, qui marchemient 
suivant leurs convoitises impies; 

19 Ce sont des hommes qui 
se séparent eux-mêmes ; ce mmi 
des gens sensuels, et en qui il 
n'y a rien de spiritueL 

90 Mais vous, mes bien-aimés^ 
vous élevant vous - mômes 
comme un édifice sur votr» 
très-sainte foi, et priant par le 
Saint-Esprit, 

21 Conservez-vous dans 1'»» 
mour de Dieu, attendant la 
miséricorde de notre Seigneur 
Jésus-Christ, pour obteiMr I& 
vie étemelle. 

S3 Ayez pitié des ona^ «■ 
usant de disoernement \ 
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S8 Et aanvee les autres par la 
ftayear, comme les arrachant 
du fen, haïa»nt Jusqu'au vêto- 
ment qui a été souillé par la 
chair. 

S4 Or. a celui qui peut tous 
préserver de toute cliute, et 
vous f&ire paraître «ans taohe 



et comblés de joie en sa fl^ 
euse présenœ ; 

25 A Dieu, seul sage etxg/t» 
Sauveur, soit gloire et magnifi- 
cenoe, force et puissance, main- 
tenant et dans tous leasiôdai 
Amen. 



APOCALYPSE OU REVELATION 

DE SAINT JEAN LE THEOLOGIEN. 



CHAPITRE I. 

1A Révélation de Jésus- 
J Christ, qu'il a reçue de 
Dieu pour faire connaître à ses 
serviteurs les choses qui doi- 
Tent arriver bientôt, et qu'il a 
déclarées et envoyées par son 
ange îl Jean son serviteur ; 

S Lequel a annoncé la parole 
de Dieu, et le témoignage de 
Jésus -Christ, et tout ce qu'il 
a vu. 

3 Heureux celui qui lit, et 
ceux qui écoutent les paroles 
de cette prophétie, et qui gar- 
dent les choses qui y sont é- 
orites ; car lo temps eet proche. 

4 Jean, aux sept Eglises qui 
sont en Asie. La. gmoe et la 
paix vous soient donnée par ce- 
lui QUI EST, et QUI ETAIT, 
et QUI SERA, et par les sept 
Esprits qui sont devant son 
trône; 

5 Et par Jésus-Christ, qui est 
le fîdëlo témoin, le premier-né 
d'entre les morts, et le Prince 
des rois de la terre. 

() A celui qui nous a aimés et 
qui nous a lavés de nos péchés 
par son sang, et qui nous a faits 
rois et sacrificateurs de Dieu 
son Père •, à lui soit la gloire et 
la force aux siècles des siècles. 
Amen. 

7 Le voici qui vient sur les 
nudes, et tout œil le veria, et 
ceux marnes qui l'ont percé ; et 
toutes Ica tribus de la terre se 
frapperont la poitrine en le 

fe^ voyant. Oui. Amen. 
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8 Je suis l'Alpha et rOm^n. 
le commencement et la fin, dit 
le Seiffneur, QUI EST, et QUI 
ETAIT, et QUI SERA,leI\Mil- 
Puissant 

9 Moi Jean, qui nns votue 
frère et qui ai part avec vous tt 
raffliotlon, et au règne, et â la 

Stience de Jésus-Chris^ J'£t»W 
ns rUe appelée Patmo8,poiir 
la parole de Dieu, et pour lo- 
témoiffnage de Jésus^Chrlat ; 

10 Et je fus ravi en esprit, un 

S>ur de dimanche, et J'entradla 
errière moi une volxéclatante^ 
comme /e «on d'une trompette 

11 Qui disait : Je suis VjS- 

}>ha et l'Oméga, le premier et 
e dernier ; écris dans un livra 
ce que tu vois, et l'envoie aux 
sept Eglises qui sont en Asie» Jl 
Ephèse, à Smyme, â Fergame, 
à Thyatire, & Sardes, à VbUtk- 
delphie, et & Laodicée. 

12 Alors je me tournai pour 
voir d'oii venait la voix qui xo» 
parlait ; et m'étant toom^ ^ 
vis sept chandeliers d'or ; 

13 Et au milieu des ee|>t 



chandeliers quelqu'un qui ] 
semblait au Fils de l'homme 
vêtu d'une longue robe^ et oebM 



sur la poitrine d'une oeinturs 
d'or. 

U Sa tête et ses oheveax 
étaient blancs^ comme de la 
laine blanche et oonune 1a 
neige, et ses yeux étalani- 
comme une flamme de feu ; .. 

15 Ses pieds étaient eemUar, 
bles â l'airain lo plus fin, qa( 
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aanit dans une fournaise ar- 
dente ; et sa voix était comme le 
bruit des grosses eaux. 

16 II aTait dans sa main droite 
sept étoiles ; une épée aiguë à 
4eux tranchans sortait de sa 
bouche; et sonrlsage resplen- 
dissait comme le soleil, quand 
il luit dans sa forœ. 

17 Dès que Je l'eus tq. Je 
tomlNki à ses pieds comme 
mort; mais il mit n mmin 
droite sur mol, et me dit : Ne 
crains point ; Je suis le premier 
et le dernier; 

18 Je suis Tivant; j'ai été 
noit, mais maintenant je suis 
TiTsnt aux siècles des sièdea, 
Amen ; et je tiens les defa de 
l'cBftr et de la mort 

19 Ecris les choses qne ta aa 
Tues, celles qui sont et oelles 
qui doirent arrirer à ravenlr. 

/ 20 Yoici le mystdre des sept 
(toiles que tu as rues dans ma 
main droite, et des sept chan- 
deliers d'or. Les sept étoiles 
sont les anges des sept Eglises ; 
et les sept chandeliers que tu 
as vus, sont les sept Eglises. 
CHAFITI^ n. 

ECRIS a l'ange de l'Eglise 
d'EphSse: Voici ce que 
dit œluf qui tient les sept 
étoiles dans n main droite, et 
qui marehe au milieu des sept 
ohandeliers d'or. 

, S Je eonnais tes auTres, et 
ton travail, K t» patienee ; etie 
tais que tu ne peux souffrir les 
nkéohaos, et que tu as éprouvé 
«Qx qui se disent apôtres, et 
qui ne le sont point ; que tu les 
as trouvés menteurs ; 

3 Que tu as sou£fert. que tu 
as eu de la patience, et que tu 
as travaillé pour mon nom, et 
<t09 tu ne t'es point déeoungé. 

( é Mais j'ai qutiquê moee 
contre toi, c'est que tu as ahan- 
dtmné ta première charité. 

^'5 Cost pourquoi, souviens-toi 
<Foii tu es déchu, et te repens, 
et fais tes premidres oeuvres ; 
autrement je viendrai bientôt à 
toi» et j'Oteral ton chandelier de 
tflplBfOe^ at tu ne te repens. 
ffîl 



6 SCais tu as ceci de 6on, c esc 
que tu hais les actions des Ni- 
oolaïtes, lesquelles je hais aussi. 

7 Que celui qui a des oreilles, 
écoute co que l'Esprit dit aux 
Eglises : A. celui qui vaincra. 
Je lui donnerai â manger de 
l'arbre de vie, qui est au milieu 
du paradis de Dieu. 

8 Ecria aussi à l'ange de 
l'Eglise de &nyme : Voici ce 
que dit celui qui est le premier 
et le dernier, qui a été mort, et 
qui a repris la vie : 

9 Je connais tes oeuvres, et 
ton affliction, et ta pauvreté, 
(quoique tu sois riene) et les 
calonmies de œux qui se disent 
Juifsi^ et qui ne le sont point, 
mais qui tont une syniigoguede 
Satan. 

10 Ne endns rien des choees 
qne tu as à souffrir ; il arrivera 
que le diable en mettra quel- 
queMtn» d'entre vous en prison, 
afin que vous soyea éprouvés; 
et vous aurez une affliction de 
dix Jours. Sois fidèle jusqu'à 
la mort, et je te donnei-ai la 
couronne de vie. 

11 Que celui qui a des oreilles, 
écoute ce que l'Esprit dit aux 
Eglises. C«lui qui vaincra, ne 
recevra aucun dommage de la 
seconde mort 

12 Ecris aussi à l'ange de 
l'Eglise de Pergamo: Voici ce 

Îue dit celui qui a Tépée algu6 
deux tiaaohans : 

13 Je connais tes oeuvres, et 
le Heu où tu habites, savoir, où 
Satan a son trône ; et que tu 
retiens mon nom, et que tu n'as 
point rencmoé ma fol, non pas 
même lorsque Antipas, mon 
fidèle martyr, a été mis à mort 
parmi vous, où Satan habite. 

14 Mais J'ai quelque peu de 
chose contre toi, c'est que tu as 
là des gens qui tiennent la doc- 
trine de Balaam, qui enseignait 
à Balak à mettre un scandale 
devant les enlkns d'Israljl, afin 
qu'ils mangeassent des choses 
sacrifiées aux idoles, et qu'il» 
tombassent dans l'impurelS 

15 Tu en as auari qui tleanent 

H 
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la doctrïno des Nioolaïtos ; ce 
qae je haiâ. 

16 Bepcns-tol ; autrement je 
viendrai bientôt i toi, et jo com- 
battrai contre eux avec l'épée 
de ma bouche. 

17 Que celui qui a des oroil- 
Ics, écoute 00 que l'Esprit dit 
aux EKlis<?'^ A celui qui vain- 
cra, Je lui donnerai à manger de 
la manne cacliéo ; et Je lui don- 
nerai un caillou blano, sur le- 
quel sera écrit un nouveau nom, 
que i)ersonne ne connaît que 
celui qui le reçoit 

18 Ecris aussi tl l'ange de 
l'Eglise do Thyatire: Voici ce 
que dit le Fils do Dieu, qui a 
les yeux comme une flamme de 
feu, et I&s pieds semblables à 
l'airain le plus luisant : 

19 Je connais tes. œuvrer ta 
charité, les soins que tu as des 
pauvres, ta foi, et ta patience ; et 
je sais que tes dernières œuvres 
surpassent les premières. 

20 Mais J'ai quelque peu de 
chose contre toi, oest ane tu 
souffres que la femme Jesabel, 
qui se dit prophétesse, enseigne 
et séduise mes serviteurs^ pour 
les engager dans la fornication, 
et leur faire manger des choses 
sacrifiées aux idoles. 

21 Et io lui ai donné du 
temps, afin qu'elle se repentit 
do ses Impudioltés ; et elle ne 
s'est point repentie. 

22 Voici, Jo vais la mettre au 
lit; et ceux qui commettent 
adultère avec elle, seront dans 
une grande affliction, s'ils ne se 
repentent de leurs actions. 

23 Et Je ferai mourir ses en- 
fans ; et toutes les Eglises con- 
naîtront que Je suis celui qui 
sonde les reins et les cœurs ; et 
je rendrai à chacun de voua se- 
lon SCS œuvres. 

24 Mais Je vous dis à vous, et 
aux autres qui sont à Thyatire, 
à tous ceux qui ne retiennent 
pas cette doctrine, et qui n'ont 

e'int connu les profondeurs de 
tan, comme un les appelle, 
que je ne mettrai point d autx« 
oharge sur voua. 
3» 



25 Mais retenez seulement œ 
que vous avez. Jusqu'à oe que 
je vienne. 

26 Car à celui qui aura vaincu, 
et qui aura gardé mes œuvres 
jusqu'à la fin. Je lui doimcrai 
puissance sur les nations. 

27 II les gouvernera avec un 
sceptre de fer, et elles seront 
brisées comme les vasea d'un 
potier, ainsi que j'en al moi- 
même reçu le pouvoir de mon 
Père. ^ 

2» Et Je lui donnerai l'étoUe 
du matin. 

29 Que celui qui a des oreil- 
les, écoute ce que l'Esprit dit 
aux Eglises. 

CHAPITRE in. 

ECRIS aussi à l'ange de !'£- 
ffliae de Sardes: Void œ 
que dit celui qui a les sept £»• 

Srlts de Dieu, et les sept étoiles ; 
connais tes œuvres ; tu as la 
réputation d'être vivant ; mais 
tu es mort, 

2 Sois vigilant, et affermis le 
reste qui s <én va mourir ; car je 
n'ai point trouvé tes œuvres 
par£»ites devant Dieu. 

3 Souviens-toi donc de œ que 
tu as reçu, et de ce que tu aa en- 
tendu, et le garde, et te répéta, 

Siue si tu ne veilles pas, je vien- 
rai à toi comme un laxrcm 
vienty et tu ne sauras point 
à quelle heure je viendrai à 
toi. 

4 TotU^oie, ttt as aussi a Sap> 
des quelque peu de peraonnaa 
qui n ont point souille leurs vê* \ 
temens, et qui marcheront aveo 
mol en vêtemens blaoca^ oar ils I 
en sont dignea. 

6 Celui qui vaincra» scn vêta 
de vêtemens blancs, etjon'e^ 
fuerai point son nom da livra 
de vie ; mais je confesserai son 
nom devant mon Pore et devant 
ses anges. 

6 Que celui qui a des oreilleib 
écoute ce que l'Esprit dit aux 
Eglises. 

7 Ecris aussi H l'ange do l'B* 
glise de PhUadolphie: Volol 
ce que dit le Saint, le YdritaUSk 
qui a la olof de David; qj»^ 
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ouvre, et porsonno ne ferme ; et 
qui ferme, etiiersoime n'ourre : 

8 Jo oonnaia tea œuvres ; 
volol, J'ai ouvert une porte de- 
vant toi, et personne ne la peut 
fermer ; parce que, quoique tu 
n'aies qu un peu de force, tu as 
gardô ma jôrole, et tu n'as 
point renonça mon nom. 

9 Je vais amener cotix qui 
sont de la synagogue de Satan, 
qui se disent Juifs, et qui ne le 
sont point, mais qui mentent ; 
Je vais les faire Tenir, afin 
qu'ils se prosternent à tes pieds, 
et qu'ils connaissent que Je 
t'aime. 

10 Parce que tu as gardé la 
parole de ma patience, je te 
garderai aussi de l'heure de la 

/ tentation qui doit venir sur tout 
le monde, pour éprouver les 
habitans de la terre. 

11 Jo viens bientôt ; tiens 
ferme ce que tu as, afin que 
personne ne prenne ta couronne. 

!2 Celui qui vaincra, Je le 
ferai être une colonne dans le 
temple de mon Dieu, et il n'en 
sortira jamais ; et j 'écrirai sur 
lui le nom de mon Dieu, et le 
nom de la cité de mon Dieu, de 
la nouvelle Jérusalem, qui de- 
scend du ciel, venant de mon 
Dieu, et mon nouveau nom. 

13 Que celui qui a des oreil- 
les, écoute ce que l'Esprit dit 
aux Eglises. 

14 Ecris aussi ^ l'ange de 
TEglise de Laodicée: Voici ce 

âne dit l'Amen, le témoin fl- 
ôle et véritable, le commence- 
ment do la créature de Dieu : 

15 Jo connais tes oeuvres ; tu 
n'es ni froid, ni bouillant Plût 
2 Dieu que ttr fusses froid, ou 
bouillant ! 

1(> Ainsi, parce que tu es 
tiède, et que tu n'es ni froid, ni 
bouillant, je te vomirai do ma 
bouche. 

17 Car tu dis : Je suis riche, 
Je me suis enrichi, et Jo n'ai 
besoin de rien ; et tu ne connais 
pas que tu es malheureux, et 
miflfinUe^ ot pauvre, et aveugle, 
otnu. 



18 Je te conseille d'acheter 
de moi do l'or éprouvé par le 
feu, afin que tu deviennes riehe ; 
et dos vetemens blancs, afin que 
tu en sois vêtu, et que la honto 
de ta nudité ne paraisse point; 
et de mettre un collyre sur tes 
yeux, afin que tu volea 

19 Je reprends et Je châtie 
tous ceux que j'aime ; aie donc 
du zèle, et te repens. 

20 Voici, je me tiens â la 
porte, et Je frappe; si quel< 
qu'un entend ma voix, et 
m'ouvre la porte, J'entrerai 
chez lui, et Je souperal avec lui, 
et lui avec moi. 

SI Celui qui vaincra, Je le 
ferai asseoir aveo mol sur mon 
trône, comme moi-même J'ai 
vaincu, et suis assis avec mon 
Pore sur son trône. 

2S Que celui qui a des oreille^ 
écoute ce que l'Esprit dit aux 
Eglises. 

CHAPITRE IV. 
APRES cela Je regardai, et Je 
-CL via une porto ouverte dans 
le ciel ; et la prcmiôro voix que 
j'avais entendue comme celle 
d'une trompette, et qui parlait 
avec moi, me dit : Monte Ici, et 
Je te ferai voir les choses qui 
doivent arriver dans la suite. 

2 Et incontinent Jo f^s ravi 
en esprit; et voici, un trône 
était dressé dans le ciel, et quel- 
qu'un était assis sur ce trône. 

3 Celui qui v était assis, pa- 
raissait semblable à une pierre 
de Jaspo et de sardolno ; et le 
trône était environné d'un are- 
en-ciel, qui paraissait comme 
une émcraude. 

4 Autour de co trône il y 
avait vingt - quatre outrée 
trônes ; et Jo vis sur ces trônes 
vingt -quatre vieillards assise 
vêtus d hablllemens blancs, et 
qui avaient sur leurs têtes des 
couronnes d'or. 

5 Et il sortait du trône des 
éclairs, des tonnerres, et des 
voix ; et il y avait sept lampes 
allumées devant le trône, qui 
sont les sept Esprits de Dieu. 

6 II y avait auaai devant I« 
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trône une mer de verre sembla- 
ble à du cristal ; et au milieu du 
trOne ; et autour du trône il y 
avait quatre animaux pleins 
d'yeux devant et derrière. 

7 Le premier animal ressem- 
blait à un lion ; le second res- 
semblait & un veau; le troi- 
sième avait le visage comme 
celui d'un homme ; et le qua- 
trième ressemblait à un aigle 
qui vole. 

8 Ces quatre animaux avalent 
diacun MX ailes, et Us étaient 
pleins d'yeux tout à l'entour et 
au-dedans; et ils ne cessaient, 
Jour et nuit, de dire: Saint, 
saint, saint est le Seigneur Dieu 
Tout-Puissant, QUI ETAIT, 
QUI EST, et QUI SERA. 

9 Et quand ces animaux ren- 
daient gloire, et honneur, et des 
actions de grâces à celui qui 
était assis sur le trône, et qui 
vit aux siècles des siècles, 

10. Les vinijt- quatre vieillards 
se prosternaient devant celui 

aui était assis sur le trône, et 
s adoraient celui qui vit aux 
siècles des siècles, et ils jetaient 
leurs couronnes devant le trône, 
en disant : 

11 Soigneur, tu es digne de 
recevoir la gloire, l'honneur, et 
la puissance; car tu as créé 
toutes choses, et c'est par ta 
volonté qu'elles subsistent^ et 
qu'elles ont été créées. 
CHAPITRE V. 

PUIS je vis dans la main 
droite de celui qui était 
assis sur le trône, un livre écrit 
•en dedaiis et en dehors, scellé 
de sept sceaux. 

2 Je vis aussi tm ange puis- 
sant, qui criait a haute voix: 
Qui est digne d'ouvrir le livre, 
et d'en délier les sceaux ? 

3 Et il n'y avait personne, ni 
dans le ciel, ni sur la terre, ni 
sous la terre, qui pût ouvrir lo 
livre, ni regarder dedans. 

4 Et je pleurais beaucoup, 
parce qu'il ne s'était trouvé 
personne qui fût digne d'ouvrir 
le livre, ni de le lire, ni do re- 
garder dedans. 

324 



5 Et un des vieillarâs me dit : 
Ne pleure point ; voici, le Lion, 
qui est issu de la tribu de Jnda 
et de la race de David, a vaincu 
pour ouvrir le livre, et délier se? 
sept sceaux. 

Je regardai donc, et je vis 
au milieu du trône et des quatre 
animaux, et au milieu des vldh 
lards, un Agneau qui était ftt 
comme immolé; il avait sept 
cornes et sept yen^ qui sont 
les sept Esprits de Dieu, envojiSs 
jMr toute La terre. 

7 Et il s'avança, et prit le 
livre de la main droite de cehd 
qui était assis sur le trône. 

8 Et quand il eut pris le livre, 
les quatre animaux et les vingt- 
quatre vieillards se prosternè- 
rent devant l'Agneau, ayant 
chacun des harpes, et des coupes 
d'or pleines de parfumai, qui 
sont les prières des saints. 

9 Et Ils chantaient un eut- 
tique nouveau, disant : Tu es 
digne de prendre lo livre, et 
d'ouvrir ses sceaux ; car tu as 
été immolé, et tu nous as ra- 
chetés à Dieu par ton sang, de 
toute tribu, de toute langue, 4e 
tout peuple, et de toute nv 
tion; 

10 Et tu nous as faits rois et 
sacrificateurs A notre Dieu; et 
nous régnerons sur la terre. 

11 Puis Je regardai, et J*en- 
tendls la voix de plusieurs anges 
autour du trône et autour des 
animaux et des vlcillard.1 ; et 
leur nombre était de plusieurs 
millions. 

12tls disaient a haute toIx: 
L'Agneau qui a été immolé, 
est digne de recevoir la puis- 
sance, les richesses, la sagesse, 
la force, l'honneur, la gloire, et 
la louange. 

13 J'entendis aussi toutes les 
créatures qui sont dans le del. 
sur la terre, et sous la terre, et 
dans la mer, et toutes les ^oses 
qui y sont, qui disaient : A ce- 
lui qui est assis sur le trOne, et 
à l'Agneau soit louange, bon* 
neur, gloire, et force aux aiddes 
des uddes. o 
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14 Et les quatre animaux di- 
flaient: Amen. Et les vingt- 
quatre vieillards se prosternè- 
rent et adorSrent oelui qui vit 
aux siècles des siècles. 
CHAPITRE VI. 
ALORS Je ris que l'Agneau 
J\. avait ouvert un des sceaux, 
et J'entendis l'un des quatreani- 
maux qui disait d'une voix de 
tonnerre : Viens, et vois. 

8 Je T(^rdal donc, et je vis 
un cheval blano ; et oelui qui 
était monté dessus avait un ar^ 
et on lui donna une couronne ; 
et 11 partit en vainqueur, pour 
remporter la victoire. 

8 Et lorsque l'Agneau eut ou- 
vert le second sceau. J'entendis 
le second animal qui disait: 
Viens, et vois. 

4 Et il sortit un autre cheval 
qui était roux ; et oelui qui le 
montait reçut lo i>ouvoir de 
bannir la paix de la terre, et de 
faire que les hommes se tuas- 
sent les uns les autres; et on 
lui donna uno grande épée. 

5 Et quand r Agneau eut ou- 
vert le troisième sceau. J'enten- 
dis le troisième animal, qui 
disait: Viens, et vols. Et Je 
regardai, et il parut un cheval 
noir, et celui qui était monté 
dessus avait une balance à la 
main. 

6 Et J'entendis une voix qui 
venait du milieu des quatre 
animaux, et qui disait : La me- 
sure de froment vaudra un 
denier, et les trois mesures 
d'orge vaudront un denier; 
mais ne gâte point ni l'huile ni 
le vin. 

7 Et quand T Agneau eut ou- 
vert le quatrième sceau, J'en- 
tendis la voix du quatrième 
animal,. qui disait: Viens^ et 
vois. 

8 Et Je regardai, et je vis pa- 
raître un cheval de couleur pale; 
et oelui qui était monté dessus, 
se nommait la Mort, et l'Enfer 
le suivait; et lo pouvoir leur 
fut donné sur la quatrième 
partie de la terre, pour faire 
mourir les hommes par l'épéo. 



par la famine, par la mortalIt4^ 
et par les bètes sauvages de la 
terre. 

9 Et qinmd V Agneau eut ou- 
vert le cinquième sceau. Je vis 
sous l'autel les Qmes de ceux 
qui avaient été mis à mort pour 
la parole de Dieu, et pour le 
témoignage qu'ils avaient son- 
tenu. 

10 Et eUes criaient â haute 
voix, et disaient : Jusqu'à 
quand. Seigneur, qui es saint et 
véritable, ne Jugera»-tu point, 
et ne vengeras-tu point notre 
sang de ceux qui habitent sur 
la terre? 

11 Alors on leur donna & cha- 
cun des robes blanches^ et on 
leur dit de demeurer encore un 
peu de temps en repo^ Jusqu'à 
ce que le nombre de leurs com- 
pagnons de service et de leurs 
frères, qui devaient être mis 
à mort comme eux, fût accom- 
pli. 

12 Et Je regardai, lorsque 
V Agneau eut ouvert le sixième 
sceau; et il se fit un grand 
tremblement de terre, et le so- 
leil devint noir comme un sac 
fait de poil, et la luno devint 
commo au sang ; 

13 Et les étoiles du ciel tom- 
bèrent sur la terre, comme 
quand un figuier, agité par un 
grand vent. Jette ça et là ses 
figues vertes. 

14 Et le ciel se retira commo 
tm livre que l'on roule ; et toutes 
les montagnes, et toutes les 
lies furent ébranlées de leurg 
places; 

15 Et les rois de la terre, les 
grands du monde, les riches, 
les capitaines et les puissana^ 
tous les esclaves, et toutes les 
personnes libres se cachèrent 
dans les cavernes, et dans les 
rochers des montagnes ; 

16 Et ils disaient aux mon- 
tagnes et aux rochers : Tombez 
sur'nous, et cachez-nous de de- 
vant la fiioe de celui qui est 
assis sur lo trône, et de devant 
la colère do l'Agneau ; 

17 Cor le grand Jour de sa ' 
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Idre est renu; et qui pourra 
subsister? 

CHAPITRE VIL 
APRES cela Je ris quatre 
xi. ange?, qui se tenaient aux 
quatre coins de la terre, et qui 
en retenaient les quatre Tcnts, 
afin qu'aucun vent ne souflaût, 
ni sur la terre, ni sur la mer, ni 
sur aucun arbre. 

5 Je via ensuite un autre ange 
qui montait du cOtô de l'Orient, 
tenant le sceau du Dieu vivant, 
et il cria à haute voix aux quatre 
anges qui avaient reçu le pou- 
voir de nuire â la terre et à la 
mer; 

3 Et il leur dit: Ne nuisez 
point à la terre, ni à la mer, ni 
aux arbres, jusqu'à ce que nous 
ayons marqua au front les ser- 
viteurs de notre Dieu. 

4 Et J'entendis que le nombre 
de ceux qui avaient étô mar- 
ques, était de cent quarante- 
quatre mille, marqués d'entre 
toutes les tribus des enfans 
d'Israël ; 

6 De la tribu de Juda, douze 
mille marqués ; de la tribu de 
Ruben, douze mille ; de la tribu 
de Gad, douze mille ; 

6 De la tribu d'Ascer, douze 
mille ; de la tribu de Neplithali, 
douze mille ; de la tribu de Ma- 
nassé, douze mille ; 

7 Do la tribu de Siméon, 
douze mille; de la tribu de 
Lévi, douze mille ; de la tribu 
dUssacar, douze mille ; 

5 De la tribu de Zabulon, 
douze mille ; de la tribu de Jo- 
seph, douze mille ; de la tribu 
de Benjamin, douze mille. 

9 Ensuite Je regardai, et Je vis 
une grande multitude que per- 
sonne ne pouvait compter, de 
toute nation, de toute tribu, de 
tout peuple, et do toute langue ; 
ils se tenaient devant le trOne 
et devant l'Agneau, vGtus de 
robos blanches, et lis avaient 
des palmes à la main ; 

10 Et ils criaient à haute voix, 
■4 «Hu aient : Le salut vient de 

*-»!, qui est assis sur le 
1 Agneau. I 



1 1 Et tous les anges se tenaient 
autour du trOne, et des vidl- 
lards, et des quatre uiimaux; 
et ils se prosternèrent devant le 
trOnc sur le visage, et ils adorè- 
rent "DievL 

12 En disant: Amen; Lou- 
ange, gloire, sagesse, actions de 
grâces, honneur, puissance, et 
force à notre Dieu, aux siâoies 
des siècles. Amen. 

13 Alors un des vieillards prit 
la parole, et me dit : Ceux qui 
sont vêtus de robes blaoohes, 
qui sont -ils, et d'où sont- ils 
venus? 

14 Et Je lui dis : Seigneur, ta 
le saisi Et il me dit: Ce sont 
ceux qui sont venus de la grande 
tribulation, et qui ont lavé leurs 
robes, et les ont blanchies dans 
le sang de l'Agneau. 

15 C'est pourquoi ils sont de- 
vant le trône de Dieu, et ils lo 
servent Jour et nuit dans son 
temple ; et celui qui est assis 
sur le trône, habitera, avec eux. 

16 Ils n'auront plus &im, et 
ils n'auront plus soif ; et le so- 
leil no frappera plus sur eux, ni 
aucune chaleur ; 

17 Car l'Agneau qui est au 
milieu du trône les paîtra, et 
les conduira aux sources d'eaux 
vives, et Dieu (»suiera toute 
larme de leurs yeux. 

Q CHAPITRE VIII. 
UAND l'Agneau eut onvert 
le septième sceau, il se fit 
un silence dans le ciel d'environ 
une demi-heure. 

2 Et Je vis les sept anges qui 
assistent devant Dieu, auxquels 
on donna sept trompettes. 

3 Et il Tint un autre ango, 
qui se tint devant l'autel, ayant 
un encensoir d'or, et on lui 
donna beaucoup de parfums 

Souries offrir, avec les prières 
e tous les saints, sur l'autel 
d or qui est devant le trône. 

4 Et la fumée des parfuma^ 
avec les prière-^dos saints, mon- 
ta de la main de l'ange, JuaQue 
devant Dieu. » *— ^ 

5 Ensuite, l'anse prit l'c 



soir, et le remplit du fea do 
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IlauCel, et lo Jeta sur la terre ; 
et II ae forma des roix, des ton- 
nerres, des éclairs, et un trera- 
blement de terre. 

6 Alors les sept anges, qui 
avaient les sept trompettes, se 
prfipardrent pour sonner des 
uoinpettes. 

7 Le premier ange sonna dono 
de la trompette, et il y eut une 
grêle et du feu mêlés de «ng, 
qui tombèrent sur la terre ; et 
la troisième partie des arbres 
fut brûiee, et tout ce qu'il y 
avait d'herbe verte. 

8 Et le second ange sonna de 
la trompette ; et on rit comme 
une grande montagne tout en 
fini, qui fut Jetée dans la mer; 
et la trolBidme partie de la mer 
fat changée en sang. 

9 Et. la tii||6iëme partie dos 
créatures qw étaient dans la 
mer, et qui avaient vie, mourut ; 
et la troisiôme partie des na- 
vires périt. 

10 Et le troisième ange sonna 
de la trompette ; et il tomba du 
ciel une grande étoile ardente 
comme un flambeau, et elle 
tomba sur la troisième partie des 
fleuves, et sur les sources d'eau. 

11 Et le nom de cette étoile 
était Absynthe ; et la troisième 
partie des eaux fat oliangée en 
absynthe ; et elles firent mourir 
un grand, nombre d'hommes, 
parce qu'elles étaient devenues 
amères. 

13 Ensuite le quatrième ange 
sonna de la trompette; et la 
troisième partie du soleil fut 
f^ppée, aussi bien que la troi- 
sième partie de la lune, et la 
troisième partie dos étoiles ; de 
sorte que cette troisième partie 
étant obseureio. le Jour aussi 
bien que la nuit perdit le tiers 
de sa lumière. 

13 Alors je regardai, et j'en- 
tendis un ange qui Tolait par le 
milieu du del, disant â haute 
Toix: Malheur, malheur, mal- 
heur aux habitans de la terre, à 
cause du son des trompettes des 
trois anges qui doivent encore 
sonner! 

827 



CHAPll'RE IX. 

ALORS le cinquième ange 
XI. sonna de la trompette ; et 
Je vis une étoile oui était tom- 
bée du ciel sur la terre ; et la 
(def du puits de l'abîme fut 
donnée à cet ange. 

• 2 Et il ouvrit le puits do l'a- 
blme ; et il monta du puits une 
fumée, comme la fumée d'une 
grande fournaise, et le soleil et 
lUr furent obscurcis de la fu- 
mée du puits; 

3 Et de cette fumée du puits 
il sortit des sauterelles, gui se 
répandirent sur la terre ; et on 
leur donna un pouvoir sembla- 
ble à celui qu'ont les scorpions 
de la terre. 

4 Et il leur fût ordonné de ne 
faire aucun mal à l'herbe de la 
terre, ni à aucune verdure, ni ù 
aucun arinre ; et de n'en feire 
qu'aux hommes qui n'auraient 
pas le sceau do Dieu sur leurs 
mmta 

5 Et il leur fut permis, non 
de les tuer, mais de les tour- 
menter durant cinq mois ; et le 
tourmentqu'elles causaient était 
semblable an tourment que 
cause la piqûre du scorpion. 

6 En ces Jours-hl, les hommes 
cheroheront la mort, et ne la 
trouveront point : ils désireront 
de mourir, et la mort s'enfuira 
d'eux. 

7 Oes sauterelles ressemblai- 
ent ft des chevaux préparés pour 
le combat ; il y avait sur leuTS 
têtes comme des couronnes, qui 
paraissaient d'or; et leurs vi- 
sages Paient comme des vi- 
sages d'hommes. 

8 Biles avaient les cheveux 
comme des cheveux de femmes, 
et leurs dents étalent comme 
deê dent» de lions. 

9 Elles avaient des cuirassés 
semblables & des cuirasses de 
fer; et le bruit de leurs ailes 
était comme un bruit do cha- 
riots à plusieurs chevaux qui 
courent au combat 

10 Elles avaient des queues 
semblables â des queues d? 
scorpions, et elles y avaient un 
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aiguillon ; et leur pouvoir était 
de nuire aux hommes pendant 
einq moLai 

Il Et elles avalent pour roi 
l'ange de l'abtmc, appelé en 
Hébreu, Abbaddon, et en Grec, 
Apollyon. 

18 Yollft on malheur passé \ 
en Toid enoore deux autres qut 
viennent aprda. 

13 Alors le sixième anoe son- 
na de la trompette ; et J enten-'' 
dis une voix gui venait des 
quatre oomes de Tautel d'or, 
qui est devant Dieu; 

U Laquelle dit au sixième 
ange qui avait la trompette: 
Délie les quatre anges qui sont 
liés sur le grand fleuve de l'Eu- 
phrate. 

15 Aussitôt furent déliés les 
quatre anges qui étaient prêts 
pour l'heure, le Jour, le mois^ 
et l'année, afin de tuer la troi- 
sième partie des hommes. 

16 Et le nombre de l'armée à 
eheval étaU de deux cent mil- 
lions ; car J'en ouïs le nombre. 

17 £t Je vis ainsi les chevaux 
dans ma vision ; ceux qui étai- 
ent montés dessus, avaient des 
eulrasses de couleur de feu, et 
d'hjraointhe, et de soufre; les 
têtes des chevaux ^foienf comme 
des têtes de lions^ et il sortait 
de leur bouche du feu, de la fa- 
mée, et du aavîte. 

18 La troisième partie des 
hommes fut tuée par ces trois 
choses, «oeoir, par le feu, par la 
fumée, et par le soufi^ qui sor* 
talent de leur bouduk 

19 Car le pouvoir de ces «he- 
vaux était dans leurs bouches et 
dans leurs queues, qui iMent 
semblables A des serpens ; et ces 
queues avaient des têtes pu 
lesQueiles elles Ikisaientdu mal. 

SO Et le reste des hommes 
qui ne furent pas tués par ces 
plaies, ne se repentit pourtant 
pas des œuvres de leurs mains^ 
pour cesser d'adorer les démons, 
et les idoles d'or, d'argent, d'ai- 
rain, de pierre, et de bols, qui 



SI Ils ne se repentirent pM 
non plus de leurs meurtres, nf 
de leurs empoisonnemens^ ni de 
leurs impudicités, ni de lenra 
voleries. 

CHAPITRE X. 

ALORS je vis un autre a 

J\, puissant, qui desoen 

du ciel, environne d'une nuée ; 
il avait un aro^n-del sur te 
tête, et son visage était oomnae 
le soleil, et ses pieds comme des 
colonnes de feu ; 

8 H tenait à la main un petit 
livre ouvert ; et il mit le pied 
droit sur la mer, et le gauche 
sur la terre; 

8 Et il s'écria a haute vdx, 
comme un lion qui rugit : «t 
après qu'il eut crie, les sept ton- 
nerres firent entendre leura 
voix. « 

4 Et qtuuid les sept tonnerres 
eurent fiiit entoidre leurs voix. 
J'allais écrire ce que J'avais ouï ; 
mais J'entendis du ciel une 
voix qui me disait : I^ens se- 
crètes les choses que les sept 
tonnerres ont dites, et ne les 
écrispoint. 

6 £t l'ange que J'avais vn ae 
tenant sur la mer et sur la terres 
leva la main vers le ciel, 

6 Et Jura par celui qui Tit 
aux siècles dos siècles^ qui a 
créé le ciel et les choses qui f 
sont, la terre et les dioses qui y 
sont, et la mer et les choses qui 
j sont, qu'il n'y aurait plus de 
temps; 

7 Mais qu'aux Jours oii le 
septième ange ferait entendre 
sa voix, et sonnerait de hi trom- 
pette, le mystère de Dieu seiait 
accompli, comme il l'a dédaié 
A ses serviteurs les prophèCesi 

8 Et la voix ouc j'avais ovfe 
du oid, me parla enoore^ et me 
dit: Ta, prends io petit livre 
ouvert, QUI ete dans la main de 
l'ange qui se tient sur la mer «t 
sur Ta terre. 

- 9 Je m'en allai done ymn 
, l'ange, et Je lui dis ? Donne> 
mol le petit livre ; et il me dit: 



ne peuvent ni voir, ni entendre, Prends-Ze et le dévore; 
■Hi marcher. I causera de Tamortume au tod- 
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tro ; mais dans te bouche 11 aen 
doux comme du miel. 

10 Je pria donc le petit Uyre 
de la main de l'ange, et Je le 
dérorai ; et U était doux dans 
ma bouèhe comme du miel; 
mais quand Je l'eus aTal& 11 me 
causa de l'amertume dans le 



U Alors U me dit : Il faut 
que tu prophétisea encore, 
touohant plusieurs peuples, na- 
tion^ et homme» de dlTerses 
langwe, et touchant plusieurs 
rola. 

CHAPITRE XL 

ALORS on me donna une 
J\. canne semblable à imbftton 
à metureri et l'ange s'étant 
présenté, il me dit : Lève-toL 
«t mesure le temple de Dieu, et 
l'autel, et ceux qui y adorent. 

S Mais laisse le parrls qui est 
hors du temple, et ne le mesure 
point; car if est abandonné aux 
Gentils; et ils fouleront aux 
pieds la sainte cité, pmdant 
quarante-deux mois. 

3 Mais Je donnerai â mes 
deux témoins le pouToir de 
prophétiser durant donae cent 
soixante Jours, étant Têtus de 
saos. 

4 Ce sont les deux ollTlers, et 
les deux chandeliers, qui sont 
toujours en hb présence du Sei- 
gneur de la terre. 

5 Et si quelqu'un rent leur 
■nuire, il sortira de leur bouche 
un feu qui déTorera leurs enne- 
tfils ; car si quelqu'un Teut leur 



m nuire, il fkut qtrll soit tué de 
cette manière. 

6 Us ont le pouvoir de fermer 
le del, afin qu'il ne pleure 
point pendant qu'ils prophéti- 
seront ; lia ont aussi le pouTOir 
de changer les eaux en sang, et 
ie frapper la terre de toute 
wrte de plaies^ toutes les fols 
qu'ils le Toudront 

7 Et quand ils auront adieré 
de Tendre leur témoignage, la 
bâte qui monte de l'abîme, leur 
lèra la guerre, et les vaincra, et 
lestuet». 

8 Et leurs corps morts de- 



meureront étendus dans lea 
places de la grande dté, qui est 
appelée spirituellement Sod<nne 
et £g7pte, où notre Seigneur a 
été crucifié. 

9 Et les gens de divers 
peuples, et de diverses tribus, 
langues et nations verront leurs 
corps morts pendant trois Jours 
et demi, et ne permettront pas 
que leurs corps morts soient 
mis dans le sépulcre. 

10 Et les habltans de la terre 
se réjouiront & leur sujet, et 
s'abandonneront à la Joie, et 
s'enverront des présens les uns 
aux autres, parce que ces deux 
prophètes auront tourmenté les 
habltans de la terre. 

U Mais après ces trois Jours 
et demi, l'Esprit do vie envoyé 
de Dieu entra en eux ; et lia se 
relevèrent sur leurs pieds, et 
une grande crainte saisit ceux 
qui les virent. 

12 Après cela, ils entendirent 
une forte voix qui venait du 
del, et qui leur dit: Montes 
loi; et ils montèrent au del 
dans une nuée, et leurs ennemis 
les virent 

18 A cette même heure il se 
fit un grand tremblement de 
terre ; et la dixième partie de 
la ville tomba, et sept mille 
hommes furent tués dans ce 
tremblement de terre; et les 
autres furent affrayés, et donnè- 
rent gloire au Dieu du deL 

U Le second malheur est 
passé ; voici, le troisième mal- 
heur qui viendra bientôt. 

15 Le septième ange donc 
sonna de la trompette; et de 
grandes voix se firent entendre 
dans le del, qui disaient : Les 
royaumes du monde sont sou- 
mis ft notre Seigneur et & son 
Christ, et il régnera aux slèdcs 
des siëdes. 

le Alors les vingt-quatre vie» 
illards, qui sont assis sur leurs 
trônes devant Dieu, se proster- 
nèrent sur leurs visages, et ado- 
rèrent Dieu, 

17 Disant : Nous te rendons 
grâces, Seigneur Dieu tout-pi'i*- 



mnt QUI ES, QUI ETAIS, et 
QUI SERAS, de oe que tu as 
fkit éolatcr Ut grande puissance, 
et de 06 que tu es entré dans 
ton règne. 

18 Les nations s'étalent irri- 
tées'; mais ta colère est Tonne, 
et le temps est arriré que tu 
dois jager Ifs morts, et rendre 
la réoompcnse & tes serviteurs 
les prophètes, et aux saints, et 
à ceux qui oraisrnent ton nom, 
petits et grands, et détruire 
œnx qui ont corrompu la terre. 

19 Alors le temple de Dieu 
s'ouvrit dans le olel, et l'arche 
de son alliance fut vue dans son 
temple *, et il se fit des éclairs, 
et des voix, et des tonnerres, et 
un tremblement de terre, et il 
y eut une grosse grêle. 

CHAPITRE XII. 

IL parut aussi un grand signe 
dans le olel, satwiTt une 
femme revêtue du soleil, et qui 
avait la lune sous ses •pieds, et 
sur la tête une couronne de 
douze étoiles; 

2 Elle était enceinte, et elle 
criait, étant en travail et souf- 
frant des douleurs de ren&nte- 
ment 

8 II parut aussi un autre signe 
dans le oiel ; c'était un grand 
dragon roux, qui avait sept 
têtes et dix oomes, et sur ses 
têtes sept diadèmes. 

4 Et sa queue entraînait la 
troisième partie des étoiles du 
olel, et elle les Jeta sur la terre ; 

Euis le dragon s'arrêta devant 
i femme qui allait accoucher, 
afin de dëTorer scm enfimt 
quand elle l'aurait mis au 
monde. 

5 Or, elle mit an monde un 
fUs^ qtu devait gouverner toutes 
les nations avec un. soeptre de 
fer ; et son enfant fut hUe vé vers 
Dieu et vers son trône : 

6 Et la femme s'enfuit dans 
on désert, où Dieu lui avait 
préparé un lieu, afin qu'elle y 
fût nourrie pendant mille deux 
cent soixante Joura 

7 Alors il 7 eut un combat 
<*ana le cieK Michel et ses anges 
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combattaient contre le dragon , 
et le dragon combattait contre 
eux avec ses anges. 

8 Mais ceux-ci ne furent xna 
les plus forts, et leur plaoe ne 
se trouva plus dans le etel. 

9 Et le grand dragon, le ser- 
pent ancien, appelé le diable et 
Satan, qui séduit tout le monde, 
fut précipité en terre, et ses 
anges furent précipités avec lut 

10 Alors J entendis dans le 
ciel une grande voix, qui disait : 
Cest maintenant qu'est venu le 
salut, et la force, et le règne de 
notre Dieu, et la puissance de 
son Christ ; car l'aocuaatour de 
nos frères, qui les accusait Jour 
et nuit devant notre Dieu, a Gté 



précipité. 

Il m l'ont vaincu par 11 
de l'Agneau, et par la parole S 



l'ont vaincu par le sanr 



laquelle ils rendaient témoi- 
gnage ; et ils n'ont point aimé 
lisur vlo, mais Ua l'ont ejfposée à 
la mort. 

12 mst pourquoi r^ouissec- 
vous, deux, et vous qui v hv 
bitez. Malneor à wnu, nabi- 
tans de la terre et de la mer ; 
car le diable est descendu vers 
TOUS avec une grande fureur, 
sachant qu'il ne reste que peu 
de temps. 

13 Quand donc le dragon rit 

Su'll avait été précipité en terre, 
poursuivit la femme qui avait 
mis au monde un fils. 

14 Mais deux ailes d'un grand 
aigle furent données ft la femme, 
pour s'envoler de devant le ser- 
pent au désert, en son lieu, où 
elle est nourrie un temps^ et dos 
temps, et la moitié d'un temps. 

15 Et le serpent Jeta de sa 
gueule de l'eau comme un fleuve 
après la femme, afin qu'elle fût 
entraînée par le fleuve. 

16 Mais la terre seooamt la 
femme ; car la terre s'ouvrl^ et 
engloutit le fleuve que le dragon 
avait Jeté de sa gueule. 

17 Alors le dragon s'irrita 
contre la femme, et s'en alla 
faire la guerre aux restes de ses 
enCftna^ qui gardent les oom- 

de Dieu, et qui r»> 
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tiesnent le témoignage de Jé- 
sos-CSirlst. 

18 Et Je me tin« sur le sable 
de la mer. 

CHAPITRE XIIL 
ALORS Je Tifl monter de la 
J\, mer une bête qui avait 
sept t^tes et dix oomes, et sur 
ses oomes dix diadèmes, et sur 
ses têtes un nom de blasphdme. 

S Et la bête que Je vis res- 
semblait Si un léopard ; ses pieds 
étaient comme tea fdeds d'un 
ours, et sa gueule comme la 
gueule d'un lion ; et le dragon 
lui donna sa force, et son trône, 
et un grand pouToir. 

3 Et Je vis l'une de ses têtes 
comme blessée & mort; mais 
cette plaie mortelle fut guérie, 
et toute la terre étant dans l'ad- 
miration, sniTit la bête. 

4 Et on adora le dragon qui 
avait donné son pouvoir à la 
bête ; on adora aussi la bête^en 
disant : Qui est semblable a la 
bête, et qui pourra combattre 
contre elle? 

5 Et ou lui donna une bouobe 
qui prononçait des discours 
pleins d'orgueil et des bbn- 
phômes; et on lui donna le 
pouvoir de faire la guerre pen- 
dant quarante-deux mois. 

6 Elle ouvrit donc la bouche 
pour blasphémer contre Dieu, 
pour blaq>hémer contre son 
nom et son tabernacle, pt con- 
tre ceux qui habitent dans le 

OlPl. 

7 Elle reçut aussi le pouvoir 
de &ire la guerre aux saints, et 
de les vaincre. On lui donna 
encore la puissance sur toute 
tribu, sur toute langue,' et sur 
toute nation. 

8 Et tous les habitans de la 
terre, dont les noms n'ont pas 
été écrits dès la création du 
monde dans le livre de vie de 
l'Agneau qui a été Immolé^ 
l'adorèrent. 

9 Si quelqu'un a des oreilles, 
qu'il écoute. 

10 Si quelqu'un mène en cap- 
tivité, il ira lui-même en cap- 
tivité; si quelqu'un tue avec 



l'épée, il fout qu'il périsse lai- 
meme par Tepée; c'est ici 
qu'est la patience et la fol des 
saints. 

il Puis Je vis une autre bêta 
monter de la terres qui avait 
deux oomes semblables & celieê 
de l'Agneau ; mais elle parlait 
comme le dragon. 

12 Elle exerçait toute la puis- 
sance de la première bête en sa 
préaenoe; et elle obligeait la 
terre et ses habitans d'adorer la 
première bête, dont la plaie 
mortelle avait été guérie. 

13 Et elle faisait de grands 

S rédiges, même Jusqu'à faire 
esoendre du feu du ciel sur la 
terre, ti la vue des hommes. 

UEt elle séduisait les habi- 
tans de la terre, par les pro- 
diges qu'elle eut le pouvoir do 
faire en présence de la bête, 
commandant aux habitans do 
la terre, de dresser une image 
ù la bête «qui après avoir reçu 
un coup mortel de l'épée, était 
cependant encore en vie. 

15 Elle eut encore le pouvoir 
d'animer l'imago de la bête, 
afin que l'image de la bête par- 
lât : et de faire mettre à mort 
tous ceux qui n'adoreraient pis 
l'image de la bête. 

16 Et elle obligeait tous Im 
hommes, petits et grands, riches 
et pauvres, libres et esclaves, il 
prendre une marque à la main 
droite, ou au front ; 

17 Et personne ne pouvait 
acheter ni vendre, que celui 

aui avait la marque ou le nom 
e la bête, ou le nombre do son 
nom. 

18 Cest ici qu'est la sagesse. 
Que celui qui a de l'intelligence, 
compte le nombre de la oête; 
car c'est un nombre d'h(»nme, 
et son nombre est six cent soix- 
ante-six. 

CHAPITRE XIV. 

JE regardai ensuite, et je via 
l'Agneau qui était sur la 
montagne de Slon, et avec Ip* 
cent quanmte-quatre mille f 
sonnes, qui avaient le noir 
son Père écrit sur leurs tto 
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2 Et Ventendia une voix qui 
Tenait du ciel» semblable à un 
bruit de grosses eaux, et au 
bruit d'un grand tonnerre ; et 
j'entendis une voix do joueurs 
de harpes, qui touchaient leurs 
harpes, 

8 Et qui ohsntaioit «omme 
un cantique noureau devant le 
trOne, et devant les quatre ani- 
maux et les vieillards ; et per- 
sonne ne pourait apprendre le 
cantique que ces oent quarante- 
quatre mille, qui onf été za- 
ohetâs de la terre. 

4 Ce sont ceux qui ne se sont 
point souillai avec les femmes ; 
car ils sont vierges. Ce sont 
ceux qui suivent l'Agneau, 
quelque part qu'il aille. Ce sont 
ceux qui ont été rachetés d'en- 
tre les hommes, pour être les 
prémices â Dieu et à l'Agneau ; 

a 11 no s'est point trouvé de 
fraude dans leur bouche; car 
ils sont sans tache devant le 
trône de Dieu. 

6 Après cela, je vis un autre 
ange qui volait par le milieu du 
ciel, portant l'évangile étemel, 
pour l'annoncer ft ceux qui ha- 
bitent sur la terre, h tonte na- 
tliû, à toute tribu, à toute 
langue, et à tout peuple ; 

7 Et qui disait d'une voix 
forte: Craignes Dieu, et lui 
donnez gloire ; car l'heure de 
son jugement est venue; et 
adorez celui qui a fait le ciel, 
la terre, la mer, et les sources 
des eaux. 

8 Et un autre ange le suîTlt, 
qui disait: Elle est tombée, 
elle est tombée Babylone, cette 

Kinde ville, parce qu'elle a fait 
ire à toutes les nations du vin 
de la fureur de son Impudicité. 

9 Et un troisième ange les 
suivie et disait d'une voix forte ; 
Si quelqu'un adore la bête et 
son image, et s'il en prend la 
marque au front, ou il la main, 

^0 Celui-là boira aussi du vin 

de la colère de Dieu, qui sera 

versé pur dans la coupe de sa 

colère ; et il sera tourmenté dans 

^ le feu et dans le soufre en pré- 



sence des saints anges et de 
l'Agneau. 

11 Et la fumée de leur tour- 
ment montera aux siècles des 
siècles; et ceux qui auront 
adoré î& bête et son image, ist 
qui auront pris la marque de 
son nom, n'auront aucun/epos, 
ni le jour ni la nuit 

12 C'est ici qu'est la patience 
des saints; oest ici que «mt 
ceux qui gardent les oommao' 
démena de Dieu, et la foi de 
Jésus. 

13 Alors j'entendis une voix 
du ciel, qui me disait : Ecris: 
Heureux sont dès à présent les 
morts qui meurent au Seigneur ! 
Oui, dit l'Esprit; car Us se r»- 
posent de leurs travaux, et leurs 
œuvres les suivent 

lé Je regardai enoorei, et voi- 
là une nuée blanche, et sur la 
nuée quelqu'un assis qui res- 
semblait au Fila de l'homme ; 
il avait sur la tête une couronne 
d'or, et une tanx tranehanto à 
la main. 

15 Et un autre ange sortit du 
temple, criant d'une voix forte 
à celui qui était assis sur te nuée : 
Jette ta faux et moissonne ; «ar 
le temps de moissonner est ve- 
nu, parce que la moisson de ta 
terre est mûre. 

16 Alors celui qui était assis 
sur la nuée, jeta sa fiiux sur 1» 
terr^ et la terre fut moissonnée. 

17 Et un autre uige sortit 
du temple qui est dans le cid, 
ayant aussi ime faux tranchante. 

18 Et un autre aoge sortit de 
devant l'autel, qui avait le pou- 
voir sur le feu ; et il orla, en 
poussant un grand cri, à odul 
qui avait la faux tranchante, et 
lui dit: Jette ta taxa, tranchante, 
et vendange les grappes de ia 
vigne de la terre ; caries miaSua 
en sont mûrs. 

19 Et l'ange jeta la fi&iuc «ur 
]a terre, et vendangea la vigne 
de la terre, et jeta la vendange 
dans la grande cuve de 1» co- 
lère de Dieu. 

SO Et la cuve fut foulée hors 
de la ville ; et 11 sortit de la cave 
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du KUig qui aJIait jusqu'aux 
freins des chevaux dans l'éten- 
due de mille six cents stades. 
CHAPITRE XV. 

JE Tis après cela dans le ciel 
un autre prodige grand et 
admirable ; sept anges qui avai- 
ent les sept dernières plaies; 
car c'est par elles que la «oidre 
de Dieu doit finir. 

9 Je vis aussi comme une mer 
de verre, mêlée de feu ; et ceux 
qui avaient vaincu la bête, et 
aom image, et sa marque, et le 
nombre de son nom, qui se ten- 
aient sur cette mer de verre, et 
qui avaient des harpes pour 
louer Dieu. 

3 Et ils chantaient le cantique 
de Moïse, serviteur de Dieu, et 
le cantique de l'Agneau, disant : 
Tes œuvres eont grandes et ad- 
mirables, Seigneur Dieu tout- 
puiflsant ! Tes voies sont Justes 
et véritables, Roi des saints ! 

4 O Seigneur, qui ne te cnin- 
dra, et qui ne glorifiera ton 
nom ? Car tu es le seul Saint ; 
aussi toutes les nations vien- 
dront et t'adoreront i>arce que 
tes Jugemens ont eto manifes- 
tés. 

6 Après cela Je regardai, et 
je Tls le temple du tabernacle 
du témoignage s'ouvrir dans le 
ciel: ^ 

Et les sept anges qui avalent 
les sept plaies, sortirent du tem- 
ple. Têtus d'un lin net et écla- 
tant, et ceints vers la poitrine 
de ceintures d'or. 

7 Alors un des quatre ani- 
maux donna aux sept anges 
sept coupes d'or, pleines de la 
oolère du Dieu qui rit aux 
siècles des siècles. 

8 Et le temple fut rempli de 
fumée ÎL cause de la ro^esté de 
Dieu et de sa pussianoe ; et per- 
sonne no put entrer dans le 
temple. Jusqu'il ce que les sept 
plaies des sept anges fussent ac- 
complies. 

CHAPITRE XVI. 

ALORS J'entendis une grande 

J\ voix qui venait du temple, 

et qui dialt aux sept anges: 



Allez et versez sur la terre lei 
coupes de la colère de Dieu. 

S Et le premier ange s'en 
alla, et versa sa coupe sur la 
terre ; et les hommes qui avai- 
ent la marque de la bête, et 
ceux qui adoraient son image, 
furent teppés d'un ulcère ma- 
lin et dangereux. 

3 Le second ange versa sa 
coupe dans la mer, qui devint 
comme le eang d un homme 
qu'on a tué; et tout œ qui 
avait vie dans la mer, mourut 

4 Le troisième ange versa a 
coupe sur les fleuves et sur las 
sources d'eaux ; et elles furent 
diangées en sang. 

5 Et J'entendis l'ange des 
eaux, qui disait : Tu es Juste, 
Seigneur, QUI ES, et QUI 
VTAIS, et QUI SERAS, parce 
que tu as exercé ces Jugemens. 

6 Car lisent répandu le saog 
des saints et des proph&tes ; 
c'est pourquoi, tu leur as donne 
du sang à boire; car ils lo 
méritent 

7 Et j'entendis un autre atige 
du côté de l'autel, qui disait: 
Oui, Seigneur Dieu tout-puia* 
sant, tes Jugemens sont Târitft* 
blés et Justes. 

8 Ensuite le quatrième ange 
versa sa coupe sur lo soMU ; et fi 
lui fut donné de tourmenter les 
hommes par le feu. 

9 Et les hommes furent 
brûlés par une chaleur exces- 
sive, et ils blasphémèrent le 
nom de Dieu, qui a ces plaies 
en son pouvoir ; et ils ne se re- 
pentirent point pour lui donner 
gloire. 

10 Après cela, lo cinquième 
ange versa sa coupe sur le trOne 
de la bête ; et son royaume de- 
vint ténébreux ; et les hommes 
se mordaient la langue de 
douleur. 

11 Et à cause de leurs dou- 
leurs et de leurs plaies ils Uae> 

Bhémèrent le Didu du ciel ; et 
s ne 80 repentirent point de 
leurs Œuvres. 

12 Le sixième ange yersa sa 
ooupe sur le gmnd SLemmàa 



rEuptante; et Teau de ce 
/ieu9e tarit, pour préparer le 
ohemln des rois qui dolrent 
Tenir d'Orient 

18 Et jo vis sortir de la 
gueiile du dragon, et de la 
gueule de la bête, et de la 
bouche du faux prophète, trois 
esprits Immondes, semblables à 
des grenouilles. 

14 Car oe sont des esprits de 
démons, qui, font des prodiges, 
et qui vont vers les rois delà 
terre et de tout le monde, afin 
de les assembler pour le combat 
du grand jour du Dieu Tout- 
Puissant 

15 Voici, je viens oomme 
vient un voleur. Heureux celui 
qui veille, et qui garde ses vô- 
temens, afin qu'il n'aille pas 
nu, et qu'on ne voie pas sa 
honte. 

16 Et il les assembla dans le 
lieu qui s'appelle en Hébreu 
Arniagcddon. 

17 Le septiômo ange versa sa 
ooupe dans l'air ; et il sortit du 
temple du oiel une grande voix, 
qui venait du trône, et qui 
disait : C'en est fait 

18 Et il se fit des bruits, des 
tonnerres, des éclairs, et un 
tremblement de teiTo; un si 
grand tremblement, qu'il n'y en 
eut jamais de pareil depuis qu'il 
y a des hommes sur la terre. 

19 Et la grande ville fut 
divisée en trois parties; les 
villes des nations furent ren- 
versées : et Dieu se souvint de la 
grande Babylone, pour lui faire 
boire la coupe du vin de la 
fureur de sa colère. 

50 Et toutes les lies s'enfui- 
rent, et les montagnes ne furent 
plus trouvées. 

51 Et il tomba du oiel sur les 
hommes une grosse grêle du 
poids d'un talent; et les 
hommes blasphémèrent Dieu, 
à cause du fléau do la grêle ; 
parce que la plaie qu'elle causa 
fut fort grande. 

CHAPITRE XVII. 

ALORS l'un des sept anges qui 

XX. avaient les sept coupes» 

334 



APOCALYPSE, XVn. 

vint nra parler, et me dit: 
Viens, je te montrerai 1» con- 
damnation de la grande prosti- 
tuée, qui est assise sur les 
grandes eaux ; 

2 Avec laquelle les rois de la 
terre se sont prostituée; et les 
habitans de la terre ont été 
enivrés du vin de son impudi- 
cité. 

3 Et il me transporta en 
esprit dans un désert ; et je vis 
une femme assise sur une bête 
de couleur d'écarlate, pleine de 
noms de blasphème, et qui 
avait sept têtes et dix cornes. 

4 Cette femme était vêtue de 
pourpre et d'écarlate, et parée 
d'or, de pierres précieuses et de 
perles ; elle avait à la main tine 
ooupe d'or pleine des abomina- 
tiens et de la souillure de ses 
Impudicités. 

5 Et sur son front était écrit 
ce nom mystérieux : La grande 
Babylone, la mère des impudi- 
cités et des abominations de la 
terre. 

t) Je vis cette femme enivrée 
du sang des saints et du sang 
des martyrs de Jésus; et la 
voyant, je fus saisi d'un grand 
étonnement 

7 Et l'ange me dit : Pour- 
quoi t'étonnes-tu? Je te dé- 
couvrirai le mystère de la 
femme, et de la bête qui la 
porte, et qui a sept têtes et dix 
cornes. 

8 La bête que tu as vue, a 
été, et n'est plus; elle doit 
monter de l'abîme^ et s'en aller 
à la perdition ; et les habitans 
de la terre, dont les noms ne 
sont pas écrits dans le livre de 
vie des la oréatic» du mondes 
s'étonneront, en voyant la bête 
qui étail, et qui n'«(t plus, bien 
qu'elle soit 

9 C'est ici qu'il faut un esprit 
intelligent et qui ait de la 
sagetise. Les sept têtes sont 
sept montagnes, sur lesquelles 
la femme est assise. 

10 Et ce sont anasl sept rois» 
dont cinq sont torabéa ; U en 
reste un, et l'autre n'est point 
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s venu ; et quand Q sera 
tenu, il ne dure» qu'un peu de 
temps. 

Il Et la bStc qui était, et qui 
n'est plus, est le huitième roi ; 
elle vient des sept, et elle s'en 
Ta a la perdition. 

Vi Et les dix oomca que tu as 
vues, sont dix rois qui n'ont pas 
encore commencé A régner; 
mais ils recevront la puissance 
oommc rois, avec la bete, pour 
un peu de temps. 

13 Ces rois ont un même 
dessein, et ils donneront leur 
puissance et leur autorité & la 
bete. 

U Ha combattront contre 
l'Agneau, mais l'Agneau les 
lainoia, parce qu'il est le Sei- 
gneur des seigneurs, et le Bol 
des rois ; et ceux qui sont avec 
lui, 9ont les appelés, les élus, et 
lesfidôles. 

15 Ensuite il me dit : Los 
eaux que tu as vues, sur les- 
quelles la prostituée est assise, 
sont des peuples, et une multi- 
tude, et des nations, et des 
lanffuea 

lo Et les dix oomea que tu as 
▼nés à la bête, sont ceux qui 
baîront la prostituée, qui la 
rendront désolée et nue, qui 
mangeront ses chairs^ et qui la 
brûleront dans le feu. 

17 Car Dieu leur a rais au 
cœur d'exécuter oe qu'il lui 
platt, et d'avoir un mémo des- 
sein, et de donner leur royaume 
& la bête. Jusqu'à ce que les pa- 
roles de INeu soient aooom- 
plles. 

18 Et la femme que tu as vue, 
c'est 1» grande ville qui rdgne 
sur les rois de la terre. 

CHAPITRE XVIIL 

APRES cela. Je vis descendre 

J\. du ciel un autre ange, qui 

avait un grand pouvoir ; et la 

terre fut éclairée de sa gl<dr& 

2 Et il cria avec force et i 
haute voix, et dit: Elle est 
tombée, elle est tombée la- 
grande Babylone, et elle est de- 
venue la demeure des démons^ 
et le repaire de tout esprit im- 



monde, et de tout oiseau im- 
monde et duquel on a horreur. 

3 Car toutes les nations Qnt 
bu du vin de la fureur de son 
impudicitô ; et les rois de la 
terre se sont prostitués aveo 
elle; et les marchands de la 
terre se sont enrichis do Tabon- 
danoe de son luxe. 

4 J'entendis encore une autre 
voix du ciel, qui disait : Sortez 
de BabjfUmef mon peuple; de 
peur que, participant à ses 
Péchés, vous n'ayez aussi part 
a ses plaies ; 

5 Car ses péchés sont montés 
Jusqu'au ciel, et Dieu s'est sou- 
venu de ses iniquités. 

6 Rendez-lui la pareille, ren- 
dez-lui le double de oe qu'elle 
vous a fait Versez-lui à boire 
au double dans la coupe oîL elle 
vous a versé à boire. 

7 Autant qu'elle s'est enor- 
gueillie, et s'est plongée dans les 
délices, faites-lui souifrir autant 
de tourment et d'affliction; 
parce qu'elle dit en son cœur : 
Je suis assise comme reine. Je 
ne suis point veuve, et Je ne 
verrai x>oint de deuil ; 

8 C'est ix)urquoi ses plaies, la 
mortalité, le deuil, et la famine 
viendront en un mSme Jour, et 
elle sera consumée par le feu ; 
car le Seigneur Dieu, qui la 
Jugera, est puissant 

9 Et les rois de la terre, qui 
se sont souillés, et qui ont vécu 
dans les délices aveo elle, pleu- 
reront sur elle et se frapperont 
la poitrine lorsqu'ils verront la 
fumée de son embrasement 

10 Us se tiendront loin, dans 
la craint» de son supplice, et ils 
diront: Hélas I héttis! Baby- 
lone, la grande ville, ville puis- 
sante, comment ta condamna- 
tion estpcUe venuo en un mo- 
ment! 

11 Les marchands de la terre 
pleureront aussi et lamenteront 
a son sujet, parce que personne 
n'achètera plus leurs marchan- 
dises; 

18 Leurs marchandises dV» 
et d'argent, de plenes prMa> 
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oses, de perles; de fin lin, de 
pourpre, de soie, d'éoarlate, 
toute sorte de bois odoriférant, 
toute sorte de meubles d'ivoire, 
et de bpis très-précieux, d'ai- 
rain, de Ter, et de marbre, 

13 Du cinnamome, des par- 
fums, des essences, de l'encens, 
du vin, do l'huile, de la fleur de 
&rine, du bl& des bêtes de 
charge^ des brebis, des chevaux, 
des chariots, des esclaves^ et des 
&me8 d'hommes. 

14 Les fruits que ton ftme dâ- 
aiiait, se sont éloignés de toi, 
et toutes les choses délicates et 
magnifiques s'en sont allées loin 
de toi ; désormais tu ne les troa- 
verasjplus. 

15 Les marchands de toutes 
ces choses, qui se sont enrichis 
avec elle, se tiendront loin «Te/fo, 
dans la crainte de son supplice, 
pleurant et menant deuil. 

16 Hélas! hélas I diront-ilsi 
cette cntnde Tille, qui était 
TÔtue de fin lin, de pourpre et 
d'écarlate, et qui était toute 
brillante d'or, de pierreries et 
de perles; comment tant de 
richesses ont-elles été détruites 
en un instant ! 

17 Tous les pilotes aussi, tous 
ceux qui sont sur les vaisseaux, 
les matelots, et tous ceux qui 
trafiquent sur la mer, se tien- 
dront loin d'efie; 

18 Et Toyant la fumée de t»n 
embrasement, ils s'écrieront, 
en di»nt : Quelle vUle était 
semblable à cette grande Tille? 

19 Ils mettront de la pous- 
sldre sur leurs têtes^ et crieront 
en pleurant et en se lamentant^ 
et diront: Hélas! hélaal oette 
grande Tille; dans laquelle tous 
ceux qui aTalent des Taisseanx 
sur mer s'étaient enrichis de 
son opulence, comment a-t«lle 
été réduite en désert en un in* 
Btant! 

90 O ciel ! r^onls-tol à cause 
d'elle, et tou^ saints apôtres et 
prophètes; ré}ouis8«z-wnu ; car 
Dieu a exercé ses Jugemens sur 
elle à cause de tous. 

21 Alors un ange puissant 
S36 



prit une pierre grande oomms 
une meule, et la jeta dans la 
mer, en disant : C'est ainsi que 
Babylone, cette grande Tllle^ 
sera précipitée avec violence, et 
on ne la trouvera plus. 

22 Et la voix des Joueurs de 
harpe, des musiciens, des jou- 
eurs de flûte et des trompettes, 
ne sera plus entendue au mi- 
lieu de toi ; aucun artisan, de 
quelque métier que ce aott. ne 
8 y trouvera plus ; et le bruit de 
la meule ne s'y fera plus en- 
tendre. 

23 La lumière des lampes n'y 
écalirera plus ; et on n'y enten- 
dra plus la voix de l'éjpoux et 
de l'épouse ; parce que tes m«r- 
ohands étaient les grands de la 
terre : que tontes les nations ont 
été séduites par tes empoison- 
nemens; 

21 Et que c'est dans cette 
viUe que le sang des prophètes, 
et des saints, et de tous ceux 
qui ont été mis à mort sur la 
terre, a été trouvé. 

CHAPITRE XEL 

APRES cela, j'entendis dans 
J\. le ciel une grande voix, 
comme d'une multitude de per- 
sonnes, qui disaient: Hallé- 
luïah! Le salut, la gloire, l'hon- 
neur, et la puissance aprârtien- 
nent au Seigneur notre Dieu. 

2 Car ses Jugemens sont r6ti- 
tables et justes ; parce qu'il a 
jugé la grande prostituée, qui a 
corrompu Ut terre par ses im- 
pudieites; et qu'il aTengé le 
sang de ses serviteurs; qu'elle 
avait répandu de sa main. 

8 Et ils dirent une seconde 
fois: HaUéluîah! etsaftmée 
montera aux siècles des sièdesL 

4 Et les Tingt- quatre TleH- 
lards, et les quatre animaux w 

Îrostemdren^ et adorèrent 
Meu, qui était assis sur le 
trône, en disant : Amoi, Hal- 
léluïah ! 

fi Et une Toix, sortant do 

trône, disait : Loues notra Dieu, 

voue tous ses serTiteurs; et tous 

qui le craignes, poUts et grands. 

6 J entendis encore comme 
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Itt Toix d'une grande multitude, 
telle que le bruit des groBses 
eaux, et celui des grands ton- 
nerres, qui disait : HallSuîah 1 
car le Seigneur Dieu, le Tout- 
Puisaant, est entré dans son 

7 Réjouissons-ttou^ et faisons 
éoùttor notre joie, et donnons- 
lui gloire; car les noces de 
l'Agneau sont Tenues; et son 
éponse s'est parée. 

9 Et iliuf a été donnfi de se 
rôtir de fin lin, pur et éclatant ; 
car ce fin lin, ce sont les Justices 
des saints. 

9 Alors il me dit: Ecris: 
Heureux ceux qui sont ap])elés 
«u banquet des noces de l'A- 
Ifneau. il me dit aussi : Ces 
paroles de Dieu sont réritables. 

10 Alors Je me Jetai ft ses pieds 
pour l'adorer ; mais il me dit : 
Garde-toi de le faire; Je suis 
ton compagnon de service et de 
tes frdrcs qui ont le témoignage 
de Jésus. Adore Dieu; car le 
témoignage de Jésus est l'esprit 
de prophétie. 

11 Je vis ensuite le ciel ou- 
Tcrt, et II parut un obérai blanc ; 
et celui qui était monté dessus, 
s'appelait le FIDELE et le 
yEIlITABLE, celui qui Juge 
et oui combat avec Justice. 

l3 Ses yeux étaient comme 
une flamme de feu ; il portait 
sur la tête plusieurs diadèmes, 
et il avait un nom écrit que 
personne ne connaît que lui- 
même. 

13 n était revêtu d'une robe 
teinte dans le sang, et il s'ap- 
pelle, LA PAROÛB DE DIED. 

14 Les années du ciel le sni- 
vaient sur des chevaux blancs; 
Têtus de fin lin, blanc et pur. 

15 II sortait de sa bouche une 
(^>ée tranchante, pour en frap- 
per les nations ; car il les gou- 
vemera avec un sceptre de fer ; 
et c'est lui qui foulera la cuve 
du vin de la colère et de lln- 
dlgnation du Dieu Tout-Puis* 
saut. 

16 Et sur son vêtement, et 
«ir sa cuisse, H portait ce nom 



écrit: LE ROI DES ROIS, 
ET LE SEIGNEUR DES 
SEIGNEURS. 

17 Je vis encore un ange qui 
était dans le soleil, et qui cria & 
haute voix à tous les oiseaux 
qui volaient par le milieu du 
ciel : Tenez, et assembles-vous 
pour le festin du grand Dieu ; 

18 Pour manger Ut chidr des 
TolSf la chair des capitaines, la 
ehatr des puissans; la chair des 
chevaux et de ceux qui les mon- 
tent, et la chair de tous les 
hommes; libres; esdaves, petits 
etgiands. 

19 Alors Je vis la bête, et les 
rois de la terre, avec leum ar- 
mées assemblées, pour faire la 
guerre & celui qui était monté 
sur le cheval, et à son armée. 

SOMals la bête fut prise, et 
avec elle le faux prophète, qui 
avait fait devant elle des pro- 
diges, par lesquels il avait sé- 
duit ceux qui avaient pris la 
marque de la bête, et qui avai- 
ent adoré son image : m furent 
tous deux Jetés vifs dans l'étang 
ardent de feu et de soufre. 

il Tout le reste fut tué par 
l'épée qui sortait de la bouche 
de celui qui était monté sur le 
cheval ; et tous les oiseaux fu- 
rent rassasiés de leur chair. 
CHAPITRE XX. 

APRES cela, Je vis descendre 
jOL du ciel un ange, qui avait 
la clef de l^blme, et une grande 
diaino à la main ; 

S Et il saisit le dragon, l'an- 
cien serpent, qui est le diable 
et Satan, et le lia pour mille 
ai». 

3 Et il le Jeta dans l'abîme, 
il l'y enferma, et le scella sur lui, 
afin qu'il ne séduisît plus les 
nations, Jusqu'à ce que les mille 
ans fussent accomplis; aprèa 
quoi il feut qull soit délié pour 
un peu de temps. 

4 Alors Je vis des trOnes; sur 
lesquels s^assirent des gens a 
Qul Je pouvoir de Juger fut 
donné : je vi» ausH les tunes <" 
ceux qui avalent été déear 
pour le témoignage de Jéfi* 
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pour la pande de Dieu, qui n'a- 
raient point adorS la bete, ni 
aon image, et qui n'avaient point 
pris sa marque sur leurs fKmts, 
ou à leurs mains, et qui devai- 
ent vivre et régner arec Christ, 
pendant ces mille ans. 

6 Mais le reste des morts ne 
ressuscitera point, jusqu'à oe 
que les raille ans soient accom- 
plis. CTest là la première ré- 
surrection. 

6 Heureux et saint celui qui 
a part à la premiôre résurrec- 
tion. La seconde mort n'a point 
de pouvoir sur eux: mais ils 
seront sacrificateurs de Dieu et 
de Cbrist, et ils régneront aveo 
lui mille ans. 

7 Et quand les mille ans se- 
ront accomplis, Satan sera délié 
de sa prison. 

8 Et il sortira pour séduire 
les nations qui sont aux quatre 
coins de la terre, Gog et Magog, 
et il les assemblera pour oon^ 
battre; et leur nombre ea 
comme celui du sable de la 
mer. 

9 Et ils montèrent sur toute 
l'étendue de la terre, et ils en- 
Tironnèrent le camp des saints 
et la cité chérie ; mais Dieu fit 
descendre du fou du ciel, qui 
les dévora. 

10 Et le diable, qui les sé- 
duisait, fut jeté dans l'étang de 
feu et de soufre, où sont la bête 
et le faux prophète; et ils 
seront tourmentes Jour et nuit 
aux siècles des siècles. 

11 Alors, je vis un grand 
trOne blanc, et quelqu'un assis 
dessus, devant qui la terre et le 
ciel s'enfuirent; et on ne les 
trouva plus. 

12 Je vis aussi les morts, 
grands et petits, qui se tenaient 
debout devant Dieu; et les 
livres furent ouverts; et on 
ouvrit un autre livre, qui est le 
livre de vie ; et les morts furent 
Juff es selon leurs oeuvra par ce 
qui était écrit dans les livres. 

13 Et la mer rendit les morts 
qui étaient en elle ; la mort et 
le sépulcre rendirent aussi les 



morts qui y étaient ; et e 
fut luge selon ses œuvres. 

li Et la mort et le sépulore 
furent jetés dans l'étang de feu ; 
c'est la seconde mort 

15 Et quiconque ne fut pas 
trouvé écrit dans le livre de vie, 
fut jeté dans l'étang de feu. 
CHAPITREXXI. 

JE vis ensuite un ciel nouveau 
et une terre nouvelle; car 
le premier ciel et la première 
terre étaient passés, et la mer 
n'était plus. 

5 Et moi Jean, je vis la sainte 
cité, la nouvelle Jérusalem, qui 
descendait du ciel d'auprès de 
Dieu, ornée comme une épouse 
qui s*est parée pour son époux. 

3 Et rentendls une grande - 
voix qui venait du ciel, et qui 
disait : Yçid le tabernacle de 
Dieu avec les hommes, et il y ha- 
bitera avec eux ; Us seront son 
peuple, et Dieu sera lui-même 
leur Dieu, et il sera avec eux. 

4 Et Dieu essuiera toute larme 
de leurs yeux ; et la mort ne 
sera plus, et il n'y aura plus ni 
deuil, ni orl, ni travail ; car oe 
qui était auparavant sera passé. 

6 Et celui qui était assis sur 
le trône, dit: Voici, je rais 
fiiire toutes choses nouvelles. 
Puis il me dit: Ecris-/*; car 
ces paroles sont véritables et 



6 II me dit encore : C'en est 
«ait ; je suis l'Alpha et l'Oméga, 
le commencement et la fin. Je 
donnerai gratuitement à boir« 
de la source d'eau vive à oelal 
qui a soif. 

7 Celui qui vaincra, héritera 
toutes dioses ; je serai son Dieu, 
et II sera mon fils. 

8 Mais pour les timides^ les 
incrédules, les exéoraUes, les 
meurtriers, les fomioatears, les 
empoisonneurs, les IdolStrea, et 
tous les menteurs, leur p^rt sera 
dans l'étang ardent de xeu et de 
souflre ; ce qui est la seoonde 
mort 

y Alors l'un des sept aiiges. 
qui avaient eu les sept ooapes 
pleines'dosscpt demldres plaka^ 
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tint ft moi, et mo dit : Yiena^ Je 
ce montrerai l'épouse, qxùettim 
femme de l'Agneau. 

10 Et il me transporta en 
esprit sur une grande et haute 
montagne, et il me montra la 
grande oitô, la sainte Jérusalem, 

âni descendait du ciel d'auprès 
eDien. 

11 Elle avait au nUlieu d'elle 
la gloire de Dieu, et sa lumldre 
étuti semblable ft une pierre 
très ' précieuse, telle qu'une 
pierre de Jaspe, transparente 
eomme du cristal. 

12 Elle avait une grande et 
haute muraille, avec douze por- 
tes, et douze anges aux portes, 
sur leaqnelles II y avait des noms 
fiorits, qui sont les nom* des 
douze tribus des enlans d'Israël. 

13 Trois portes H l'Orient, 
trois au Septentrion, trois au 
Midi, et trois à l'OcoIdent 

14 £t la ronraillo do b Tille 
avait douze fondemena, sur les» 
quels étaient les noms des douze 
apôtres de l'Agneau. 

15 Et celui qui me parlait 
avait une canne d'or pour me- 
surer la ville, et ses portes^ et sa 
muraille. 

16 lA ville était bâtie en car- 
ré, et sa longueur était égale â 
sa largeur; il mesnn la ville 



enr, sa largeur, et sa hauteur 
étaient égales. 

17 Ensuite il mesura ht mu- 
raille, qui était de cent qua- 
rvnte-quatre coudées de mesure 
d'homme, qui était celle dont 
l'ange «««ertNitf. 

H La muraille était bOtle 
de Jaspe ; mais la ville était d'un 
or pur, semldable ft un veire 
fort clair. 

19 Et les fondemens de Is 
muraille de la ville étalent or- 
nés de toutes sorte» de pierres 
précieuses. Le premier fonde- 
ment était de Jaspe ; le second, 
do saphir: le troisième de oal- 
eédoino ; le quatrième, d'éme- 
rande; 

90 Le einquième, de aardo- 
339 



nix; le sixième, de sardoine; 
le septième, de chrysolite ; la 
huitième, de bérii: le neuvi- 
ème, de topaze ; le dixième, de 
ohrysoprase ; le onzième, d'hj- 
aointhe; et le douzième, d'a- 
méthyste. 

21 Les douze portes étaient 
douze perles ; chaque porte 
était d'une seule perle. Et la 
phuw de la ville était d'un or 
pur semblable à du verre trans- 
parent 

22 Je n'y vis point de temide ; 
carie Seigneur Dieu Tout-Puis- 
sant et l'Agneau en sont le 
temple. 

23 Et la Tille n'a besoin ni de 
soleil, ni de lune, pour l'éDlai- 
rer; car ht gloire de Dieu l'é- 
claire, et rAgneau est son 
flambeau. 

21 Et les nations qui anrqpt 
été sauvées, maroheront & sa 
lumière ; et les rois de la terre 
y apporteront ce qu'ils ont de 
plus magnifique et de plus 
précieux. 

25 Ses portos ne se fermeront 
point elûque Jour; car il n'y 
aura point de nuit. 

26 Et on y apportera œ que 
les Gentils ont de plus magni- 
fioue et de plus précieux 

27 D n'y entrera rien de sou- 



aveo la canne, et II la trouva de. Lille, ni personne qui s'adrame â 
douze mille stades; sa longu-' 'l'abomination et au ] 



mensonge ; 

mais oeux-lâ seuls qui sont 
écrits dans le livre de vie de 
l'Agneau, y entreront. 
CHAPITRE XXn. 

APRES oeh^ l'ange me fit 
xjL voir un neuve d'eau vive, 
dair comme du cristal, qui sor- 
tait du trOne de Dieu et de l'A- 
gneau. 

8 Et an milieu ûe 1m grande 
pfau» de la vUle, et sur les deux 
bords du fleuve, était l'arbre de 
vie, qui porte douze fruits, 
rendant son firuit chaque mois : 
et les feuilles de cet arbre étaient 
pour Ut guérlson des Gentils. 

S D nV aura plus là d'ana- 
thème ; mais Dieu et l'A^rneau 
y auront leur trône, et ses seiw 
Titeurs le servinmt 



s. 
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4 lîa férront aa fi», et son 
Dûin «era écrit sur leurB îittntA, 

5 11 r V mrn. iJlua W de nuit, 
•4 Ils n'auront point besoin de 
mmpr-, ni deîa ntmtdue du so- 
kil ; inree c^ue le Sf (gnour Uicu 
lea ^Cclaircra.", vt ili i%neiTont 
»uï Hl^^EcHilt:» si ■Scies. 

6 11 mo dit enstulUf; Ces par 
loltis «ffnt ccTta J lioa et Tf ri taViJf^; 
et le Sel^eur, le Dieu dca sainta 
prophÈ^len, a tuToyé ,Fon auffe^ 
pour (Ifcl^mr ù M-a nerviic-tiii) oo 
qui doit arrlTcr dans ]icu, 

7 Voici, je vais Tenir blentût ; 
lieurmtx oeluL qui flardé Ica p;»- 
rôles de la proplif de de ce Ht ru, 

8 C'csrt; mol, Jean, qui al m 
et qui ai oui' eca cimscsL Et 
apiÈs les avoir ouïes et tucs, Je 
me ji:Ui au* pïctls dcf l'untêqul 
me Ipa montrait, pour l'adorer. 

» Mati 11 me dit î Gurdo-toi 
bien de le falro j car Je suis ton 
compagnon do scrTtce, H iwlttl 
de tej frfirea les prophi-teft, et 
de ocui qui gardent les pswvlce 
de M îtrtv. Adùro Dieu. 

lu It me dit aussi ; >e soeUe 
point li'n |fflj-ûlfA de 11 proiihCtac 
do w livre; car le t^mim est 
pTocbc. 

11 Qiï^ ceîul qui Mt IriJuAtc 
soit enoone li^usto; que oelul 
qui est $yu W \é, iso squî II& «îvemre 
que eelul qui " * " " 
encore plus j 

3u| tilt lAlnt, 
avantage. 
13 Or, Toîclj Je Tais Venir 
blentCit *y et J'ai mQ>n^iilr& ft^eo 
maif pour TCDdio â ekaean se- 

loil SCS CEUTIt% 



13 JesulsrAIpliaetrOmggn, 
le iirt'tiqlcrtt le dernier, le oom- 
menwrtient et la fin. 

H RvuToqx ceux qni font ses 
cu]îiniandenK!3iia^ afin d'avoii 
dr!33t:\ i 'arbre île vie, et d'entrer 
par les porltî^ d^ina la ville. 

15 MnEs dehors seront le» 
eL[(.-(is, Ils eui^toisonneurs, les 
Impudlque.'i; les meurtriers, les 
Idoliim-s, H (]uioo<oque aime la 
fausset'!^, et qui Ia commet. 

m McjI, feu*, j'ai envoyé 
mon iLTige pour vous rendre té- 
mulen^ç^c do ces choses dans 
les Ei^liïies. Jo suis le n^eton 
et la i>03t frite de David, l'étoile 
brlllatit^du îiiàtîn. 

17 J, 'Esprit et l'épouse dl- 
Bcij t : "V' Irîii Q iio celui qui l'en- 
tend, dl»û auï^vl ;: Viens. Que 
oelul qial a iKJîf, vienne aussi; 
et que celiiii qui voudra de l'eau 
tlve, c» prtMmET gratuitement 

IS Or, Je prijtesie à quicon- 
que <?ooute It'Fi paroles de la pro- 
phétie de ce iLTr^t que si quel- 
qu'un y ajoute quàque cnose, 
JJïcu fers ven Ir SU] r lui les plaies 
écrite* dans ce IhTe; 

ly >:t si quclqu'on Ote oueU 

Sue chftjte des i wrules du livrei 
t' c*î(tw pmpb(;tle, Dieu ôtera 
ta lart du livre de vie, et de M 
sainte ville, et de tout œ qui efl 



ul qui est ju.Bte, devienne | l' cri t di^ns ro 1 1 irn\ 3 

plus Juste : et que celui i!0 Ctlcii qui rend témoIgnaM 
lAlnt, » sonctliu; enisoiie de? ers djtm j«, d It : Oui, je vie» 



Oui,je ^ 
Oui, Seignei 



T'it-ntût Amen. 

21 La ffHîf^ do notre Seigna 
J'^mst^^hrigtwit avec voui toi 
Amen. 



pur. 
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